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Avec  l'année  1883^  l'Annaaire  de  PÉco- 
nomie  politique  et  de  la  Statistique  atteint 
sa  quarantième  année^  le  premier  volume  ayant 
paru  en  1844. 

Pour  faciliter  les  recherches  dans  les  nombreux 
volumes  de  cette  précieuse  Collection^  riche  en  faits 
et  en  documents  de  toute  sorte^  et  pour  répoudre 
au  désir  de  plusieurs  de  nos  fidèles  souscripteurs^ 
nous  avons  publié  une  Tabi.e  gé:ivé:rai.e 
alphabétique  et  analytique  des  matières 
contenues  dans  les  vingt-quatre  volumes  parus 
de  iS44  à  1867. 

Cette  TABI.B  forme  elle-même  un  volume  de 
plus  de  200  pages^  et  se  vend  séparément. 
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carrés.  —  Population  d'après  le  UénombremeoC  de  1881  : 
37,672,048  habitanU. 
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MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE 

PE91DA!ST  L*A?(.NéE  1880. 

]1  résulte  du  tableau  qui  précède  que,  pour  une  popu- 
lation que  l'on  peut  évaluer  à  37,3i4;GOO  habitants,  il  y  a 
eu,  en  1880: 

279,035  mariages,  soit  7.5  p.  1,000  hubitanu. 
920,177  oaiâsaoces,  soit  24.7  p.  1,000  habitants. 
858,827  décè«,  soit  23.0  p.  1,000  babitanu. 

En  se  reportant  vin^t  ans  en  arrière,  on  trouve  pour 
une  population  à  peu  près  équivalente  (30,522,404  ba- 
bitants). 

288,937  mariages,  soit  7.9  p.  1,000  habitants. 
956,875  naissances,  soit  26.4  p.  1,000  habitants. 
781 ,635  décès,  soit  21 .4  p.  1,000  habiiaoïs. 

En  résumé,  raccroissement  naturel  de  la  population, 
celui  qui  résulte  de  l'excédent  des  naissances  sur  les 
décès,  quiavait  ^té.  en  1860,  de  175,240:ou  de  0,48 p.  100 
habitants,  n'est  phis,  en  1880,  que  de  0,17.  En  d'autres 
termes,  la  population  de  la  France  qui,  en  1800,  tendait 
à  doubler  en  145  ans,  ne  doublerait  qu'en  433  ans,  si  les 
conditions  actuelles  continuaient  à  persister. 

On  n'a  pas  oublié  les  perturbations  que  les  événements 
de  1870-1871  ont  fait  éprouver  aux  mouvements  de  notre 
popolalion.  Pendant  cette  période  néfaste,  les  mariages  et 
les  naissances  ont  diminué  dans  une  forte  proportion,  tan- 
dis qu'il  y  a  eu  une  augmentation  tout  à  fait  extraordi- 
naire dans  le  chiffre  des  décès.  11  est  vrai  que  dès  Tannée 
suivante»  une  vive  réaction  s'est  produite  qui  a  compensé 
en  partie  nos  pertes,  mais  qui  ne  pouvait  durer.  Il  con- 
vient donc  de  négliger  ces  années  exceptionnelles  et  d'é- 
tudier les  faits  à  partir  de  1873,  année  pendant  laquelle 
la  population  a  repris  sa  marche  ordinaire. 

Considérons  d'abord  les  mariages  et  voyons  dans  que' 
mesure  \^nT  nombre  a  varié  par  rapport  à  la  populali 
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MARIAGES. 

Population  Mariages 

Années.  moyenoe.  Mariages,     p.  1,000  habit. 

1873 36,287,062  321,238          8.85 

1874 36,471,203  303,113           8.31 

1875 36,655,344  300,427           8.20 

1876 36,839,484  291,393           7.92 

1877 36,977,098  278,094           7.52 

1878 37,119,750  279,680           7.53 

1879 37,218,013  282,076           7.60 

1880 37,314,660  279,046           7.47 

Le  fait  important  qu*on  déduit  de  ces  rapports,  c'e&t 
que  le  nombre  relatif  de  mariages,  après  s'être  maintenu 
pendant  les  trois  ou  même  les  quatre  premières  années  à 
un  taux  quelque  peu  supérieur  à  la  moyenne,  s*est  abaissé 
tout  à  coup  en  1877  à  7  1/2  p.  1000,  pour  descendre 
au  rapport  de  1880  qui  est  le  moins  élevé  qu'on  ait  eu  à 
constater.  Cette  double  marche  en  sens  inverse  nous  pa- 
raît être  un  des  résultats  de  nos  désastres.  Pour  les  pre- 
mières années  qui  ont  suivi  la  guerre,  beaucoup  d'unions 
qui  avaient  été  retardées  par  les  événements,  se  sont  cé- 
lébrées et  ont  par  cela  même  dépassé  le  nombre  norma  1 
des  mariages;  plus  tard,  on  est  arrivée  Tépoque  ou  beau- 
coup de  jeunes  gens  de  20  à  25  ans  se  seraient  mariés,  et 
le  nombre  des  mariages  s'est  trouvé  diminué  par  les  pertes 
qtie  la  guerre  avait  fait  éprouver  aux  jeunes  gens  de 
cet  âge. 

On  s'explique  donc  naturellement  le  déficit  qu'accusent 
les  quatre  dernières  années,  mais  ce  n'est  là,  sans  doute , 
qu'une  des  causes  de  l'abaissement  anormal  qu'on  vient  de 
constater  et  qui  aura  probablement  pour  effet  de  diminuer 
encore  le  nombre  déjà  si  faible  de  nos  naissances. 

Celte  réduction  s'accentue,  en  effet,  de  plus  en  plus, 
comme  on  peut  le  voir  par  les  chiffres  ci-après  : 

NAISSANCES. 

Naissances 
Années.  Naissances,    p.  1,000  iiabitantsi 

1873 946,364      26.1 

1874 954,652      26.2 

1875 *»75      26  a 


PKiinAifT  h'ksinit  1880.  5 

1876 9M,682  M.i 

1877 9U,576  25.5 

1878 937,347  Î5.3 

1879 936,5»  15.2 

1880... 920,177  24.7 

Examinons  qaelle  est  dans  les  naissances  la  part  res- 
pective des  enfants  légitimes  et  des  enfants  naturels  : 

KnfinU  Eofint»         Egf.  aifarst» 

Aviiéai.  Iéfit1m«9.  aatorsif.      p.  lOO  bibiUsU. 

1873. 875,764  70,600  7.46 

1874 835,358  69,294  7.26 

1875 884,099  66,876  7.03 

1876 899,376  67,306  6.96 

1877 877,722-  66,854  7.08 

1878 869,536  67,781  7.25 

1879 869,561  66,968  7.07 

1880 851,950  68,227  7.41 

La  proportion  des  enfants  naturels  qni  tendait  à  dé- 
croître, se  relève  à  partir  de  1877,  juste  an  moment  où  le 
nombre  des  enfants  légitimes  diminue  avec  le  plus  de  ra- 
pidité. C*est  que  ces  derniers  se  rattachent  intimement 
aux  mariages,  dont  le  nombre  a,  comme  on  vient  de  le 
voir,  singulièrement  décru,  tandis  que  les  enfants  naturels 
sont  indépendants  de  cette  cause. 

Dans  les  tableaux  du  mouvement  de  la  population,  les 
mort-nég  proprement  dits,  aussi  bien  que  les  enfants 
morts  avant  la  déclaration  de  naissance  avec  laquelle  Ils 
sont  confondus,  forment  une  classe  à  part,  distincte  à  la 
fois  des  naissances  et  des  décès. 

Voici  quel  a  été  leur  mouvement  : 

MORTS-NÉS. 

Tôt.  géninl  Mort-néii. 
Ann^e*.          Morts-nés.     Nés  Thints.               des         p.  lOOnnlssaM. 

nii'ss«n^pi.        totalcu. 
1873...        44.487        946,364  990,851  4  70 

1874...        44,613       954,652  999,265         4.46 

1875...        43,834        950,975  994,809         4.41 

1876...        44,680       966,682        1,011,362         4.32 
1877...        43,387        944,576  987,963         4.39 

1878...        43,293       937,317  980,610         4.41 

1879...        43,875        936,529  980,404         4.47 

1880...        41,737       920,177  961,914         4  34 
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C'est  potir  la  période  entière  une  moyenne  de  4.44 
morts-nés  pour  100  naissances  totales;  le  rapport  de  la 
période  décennale  1860-1869,  était  de  4.47. 

Ce  rapport  a  donc,  en  définitive,  peu  varié.  Disons  seu- 
lement qu'on  constate  une  diminution  assez  marquée  dans 
la  proportion  des  morts-nés  illégitimes,  ce  qui  coïncide 
avec  une  diminution  des  infanticides,  en  tant  que  ces  der- 
niers aient  pu  être  exactement  relevés. 

Jusqu'ici  nous  avons  parlé  des  naissances  dans  leur 
ensemble  sans  distinguer  les  sexes.  Il  nous  suffira  de 
dire,  à  cet  égard,  que  dans  les  naissances  d'enfants  vi- 
vants, le  rapport  des  garçons  aux  filles  n*est  plus  que  de 
104  p.  100.  Les  garçons  restent  toujours  en  excédent 
sur  les  filles,  mais  dans  une  proportion  qui  diminue  gra- 
duellement depuis  1850,  époque  où  la  prédominance  mas- 
culine était  encore  de  106  p.  100.  C'est  là  encore  un  fait 
qui  donne  à  réfléchir.  L'excédent  des  garçons  sur  les 
filles  reste  d'ailleurs  plus  élevé  dans  les  enfants  légitimes 
que  dans  les  enfants  naturels.  Mais  c'est  dans  les  morts- 
nés  surtout  que  les  garçons  dominent.  Ils  l'emportent  en 
1880,  sur  les  filles,  dans  le  rapport  de  147  à  100. 

La  presque  totalité  des  naissances  provient  d'accouche- 
ments simples.  Les  accouchements  multiples  ne  forment 
pas,  en  effet,  le  centième  du  total.  Ce  qui  distingue  les 
accouchements  multiples,  c'est  qu'ils  donnent  lieu  k  trois 
fois  plus  de  morts-nés  que  les  accouchements  ordinaires. 

Passons  aux  décès.  Pendant  la  période  qui  nous  occupe, 
leur  rapport  à  la  population  a  varié  comme  il  suit  : 

Décès 

Années.  Décès.  p.  1,000habi(anla. 

1873 844,588  23.3 

1874 781,706  21.5 

1875 845,062  23.1 

1876 834,074  22.6 

1877 801,956  21.7 

1878 839,170  22.7 

1879 839,882  22.6 

1880 858,237  23  » 

Ces  rapports  sont  h  peu  près  les  mêmes  chaque  année  ; 
ils  oscillent  autour  de  22.6  p.  1000,  lorsque  la  moyenne 


(le  la  période  décennale  précédente  (186C- 1860)  s'élevait  à 
23.4.  La  France  est  d'ailleurs  en  des  pays  de  l'Europe  où 
la  mortalité  est  la  pins  faible.  Cela  tient  en  partie  an  petit 
nombre  de  ses  naissances. 

T.  LooA. 


MaUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE 

PENDA:<fT  l*an?ii£b  1881. 

Dépmrteaiott.  NaitMiiers.  Mort-né».  Dtcès.  llarlsK<'f. 

Ain 7,988  223  7,4i7  2,iC0 

Aisne 42,972  626  11,736  4,447 

Allier 9,963  40!  7,284  3,463 

Alpes  (Basses-) 3,584  164  3,444  927 

Alpes  (Hautes-)....  3,587  164  3,247  764 

Alpes-Maritimes....  '  6,744  475  6,552  1,613 

Ardècbe 14,398  325  10,332  3,053 

Ardennes 7,609  330  6,439  2,438 

Ariège 5,485  223  5,pC8  l,6.-i8 

Aube 4,939  245  5,0G7  1,861 

Aude 8,074  234  7,228  2,423 

Aveiron 12,243  506  9,405  2,768 

Boacbes-da-Khône..  15,775  995  15,249  4,289 

CaWados 9,160  400  9,888  2,593 

Ciintal.., 3,446  160  4,822  1,741 

Charente 7,824  370  7,247  2,691 

Charente-lDférieure.  40,078  390  8,762  3,692 

Cher 8,817  231  6,322  2,760 

Corrèze 9,550  275  7,703  2,773 

Corse 7,791  227  7,024  1,953 

Côte-d'Or 7,287  297  7,700  2,573 

Côtes-da-Nord 18,293  925  13,337  4,173 

Creuse 5,971  149  4,315  1,930 

Dordogoe... 12,651  545  9,434  4,283 

Doubs 8,220  416  7,007  2,257 

Orômc 7,238  339  8,400  2,300 

Eure 6,674  283  8,049  2,621 

Eure-et-Loir 6,351  194  6,407  2,030 

Finistère 23,566  1,172  21,924  5,583 

Gard 11,280  395  9,835  3,311 

Garonne  (Haute-)...  9,610  415  9,747  3,481 

Gers 4,866  158  5,900  2,02' 

Gironde. 15,804  729  15,353  5,9' 
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Hérault 10,275  495 

Ille-et-Vilaine 16,990  980 

Indre 6,928  202 

Indre-et-Loire 6, 665  257 

Isère 13,007    .       663 

Jura.... *  6,565  330 

Landes 7,946  233 

Loire-et-Cher 6,402  203 

Loire 17,433  749 

Loire  (Haute-).......  8,680  364 

Loire-Inférieure...  15,852  760 

Loiret 9,028  302 

Lot 6,174  193 

Lot-et-Garonne 5, 439  227 

Lozère 4,953  153 

Maine-et-Loire 10,291  533 

Manche 11,611  526 

Marne 10,257  488 

Marne  (Haute-) 5, 210  246 

Mayenne 8,336  431 

Meurthe-et-Moselle.  9,888  543 

Meuse 6,187  291 

Morbihan 16,227  840 

Nièvre 7,737  242 

Nord 50,730  2,521 

Oise 8,888  359 

Orne 7,570  239 

Pas-de-Calais 24 ,  408  999 

Puy-de-Dôme 12,448  557 

Pyrénées  (Basses-).  11,120  290 

Pyrénées  (Hautes-).  5,128  192 

Pyrénées-Orientales.  6,523  286 

Rhin  (Haut-)  [Beir.].  1,939  113 

Rhène 17,004  1,122 

Saône  (Haute  •) 6 ,  799  234 

Saône-et-Loire 16,047  727 

Sarlhe 8,869  426 

Savoie 6,919  490 

Savoie  (Haute-) 7 ,  145  445 

Seine 74,370  5,624 

Seine-Inférieure....  23,571  1,166 

Seine-et-Marne 7,827  296 

Seinc-ctOise 13,031  548 

"'^vrfs  (Deux-) 8,204  251 

ime 12,983  633 

8,303  389 


10,948 

3,138 

13,648 

4,710 

4,877 

2,065 

5,952 

2,444 

12,434 

4,024 

6,091 

1,984 

5,187 

2,469 

5,048 

1,913 

13,446 

4,950 

6,984 

2,427 

14,668 

4,636 

7,339 

2,602 

6,574 

2,191 

6,739 

2,207 

3,770 

1,455 

10,364 

3,785 

11,865 

3,957 

9,484 

3.458 

5,305 

1,741 

7,378 

2,547 

9,297 

3,243 

5,956 

1,994 

14,608 

3,904 

6,399 

2,586 

34,833 

14,938 

8,640 

2,941 

8,319 

2,723 

18,672 

6,775 

11,620 

4,186 

9,042 

2,586 

4,831 

1,458 

5,502 

1,691 

1,534 

444 

16,685 

5,740 

6,781 

1,984 

12,066 

4,623 

9,234 

3,443 

6,390 

4,674 

6,091 

1,687 

71,325 

25,247 

21,770 

6,178 

7,490 

■   2,638 

14,449 

4,290 

6,577 

2,659 

42,304 

4,201 

7,302 

2,478 

RECE^SKMK^T  DE  tA   POPl  LATIO^.  *^ 

Tani-et-Caronn€....          4,096          213         4,Rli  1,1  Wi 

Var 6.*i3           286         6„Wt  2,«.T9 

Vanclnse 5.621           300         6,IOi  IJH9 

Vendée «.S»          446         7.53i  3,278 

Vienne 7,857           270         5,476  2,6i>6 

Vienne  (Haute-).,..        10,077           33i         7,338  2,797 

Vosges 10,370          635         8,923  2,016 

Yonne 6,339          254         6,612  2,438 

Tounx  (1881)..      937,057      43,841      828,8^8  282,079 

Rappel  de  1880 920,177      41,737      858,237  279,946 

(Extrait  da  Joum.  officiel  do  10  ré?.  1883.) 


RECENSEMENT  DE  LA  POPULATION. 

POPULATIO?!  DE  FAIT. 

On  a  toujours  distingué  entre  la  population  de  droit  et 
la  population  de  fait,  deux  termes  assez  faciles  à  distin- 
goer.  Mais  il  y  a  encore  la  population  administrative; 
c*est  un  chiffre  intermédiaire  entre  les  deux  autres;  pour 
rétablir,  le  chiffre  de  la  population  de  fait  est  modîflé  de 
manière  à  tenir  compte  de  certaines  exigences  adminis- 
tratives fondées  surtout  sur  la  législation  fiscale.  Ainsi, 
on  compte  comme  présentes  les  personnes  momentané- 
ment absentes,  et  comme  ces  absents  sont  souvent  notés 
ailleurs,  ils  figurent  deux  fois,  une  fois  chez  eux  et  une 
fois  à  Vbôtel.  Ces  doubles  emplois,  la  population  de  fait^ 
qae  nous  donnons  ci-après,  les  évite;  mais,  jusqu'à  nou- 
vel ordre,  il  faudra  continuer,  dans  la  plupart  des  cas,  à 
employer  les  chiffres  qne  nous  avons  publiés  dans  V An- 
nuaire précédent  et  qui  se  trouvent  d'ailleurs  en  tête  du 
présent  volume  :  ce  sont  ceux  que  nous  venons  de  dési- 
gner comme  population  administrative.  Les  statisticiens 
sauront  bien  distinguer  les  cas  oi^  il  conviendra  de  se 
servir  de  l'nn  ou  Tautre  chiffre.  La  population  admi- 
nistrative a  été  publiée  d»ns  le  Journal  officiel  du  10 
août  1882  (c'est  le  seul  chiffre  légal)  et  la  popnlalion  de 
fait  dans  le  Journal  officiel  du  31  décembre  188*2. 

M,  B. 

1. 
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l'i        REGENSEHEMT  DE  LA  POPULATION. 

Nous  ajoutons,  pour  là  France  entière,  queltiues  ren- 
seignements sur  la  population  de  fait  : 


Lieu  de  naissance. 

Nombres      Tant  par 
Individus  :  niifoius.        miiip. 

nés  dans  la  commune 22,402,356  5C9 

dansuneautrecomninnedu  département.  8,6i6,684  230 

dans  un  autre  département  ou  colonie. ..  5,522,143  148 

nés  à  rétrauger. 864,107  23 

Nationalité. 

Français  de  naissance  no  naturalisés 36,404,180    973 

Étrangers 1,001,110     27 


État  civil. 

Sexe-masculin  : 

garçons 10,110,601  270 

mariés 7,5^0,186  201 

veuf. 1 ,025,731  27 

Sexe  féminin  : 

filles 9,280,862.  ?48 

mariées 7,503;353  201 

veuves 1,964,557  53 

Professions. 

Agriculture 18,204,799  487 

Industrie 9,324,107  249 

Commerce 3,843,447  103 

Transport  et  marine ', 800,741  21 

Force  publique 552,851  15 

Professions  libérales 1,629,768  44 

Vivants  de  leurs  revenus,  de  pensions 2, 148,173  57 

Individus  sans  professions 7^7, 588  19 

Profession  inconnue 173 ,816  5 
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FINANCES    DE    LA   FRANCE. 

Bodg^et  de    1998* 

La  loi  du  29  décembre  1882  a  ainsi  établi  les  bases  dn 
budget  ordinaire  (1)  de  Tannée  1883  : 

Dépenses 3,044,3ri6.ftOG 

Recettes 3.044.655.01)3 

Excédent 28ë,â86 

Voie!  le  réuimé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  re- 
cettes préTues  et  des  dépenses  présumées  du  budget  total 
de  1883. 

RÉSUMÉ    SOMMAIRE 

Dépenset. 

Ministère  de  la  justice 35,9U,64^ 

—  des  affaires  étrangères 14,424, 400 

—  de  l'iDtérieor  et  des  cnltes 136,075,011 

—  des  finances 1,563,607,899 

^        des  postes  et  des  télégraphes 130,161,266 

—  delagnerre 584,462,977 

—  de  la  marine  et  des  colonies 237,206,807 

—  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 

arts 150,472,296 

—  da  commerce 2t  ,970,000 

—  de  l'agriculture 40,852,967 

—  des  travaux  publics 139,188,541 

Total  général  des  dépenses 3,0t4.366,806 

Recettes. 

1«  Impôts  directs 410,450,140 

2"  Produits  do-  (  Domaines. . .% 20,715,000 

manianx (  Forêts 35,768,900 

Enregistrement  et  timbre 759,883,000 

Douanes  et  sels 401 ,635,500 

Contributions  indirectes 1 ,092, 373, 300 

Postes  et  télégraphes 16t,720,00O 

Prélèremcnts  sur  Tannée  1880 31 .888,500 

Divers  rerenus 80,268,754 

Pfodnits  diiers 49,951,998 

Total  général  des  recettes 3,044,655,092 

(I)  Le  budget  cstraeriinoirc  n'a  pa«  encore  été  puMié. 
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DÉPENSES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRE. 

Hlnlatère  de  la  Jastlee. 

Administration  centrale 698,800 

Conseil  d'Etat 1 ,  439 , i 00 

Cours  et  tribunaux 28,078,592 

Frais  de  justice 5,750,000 

Dépenses  dirersos 278,450 

Total 35,9U,64â 

Xinlalère  des  Affaire*  éCrnngère*. 

Administration  centrale 1 ,052, GOO 

Traitements  des  agents  du  service  extérieur ....  12, 038 ,  800 

Dépenses  variables 1,257,500| 

Frais  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation.  75,500^ 

Total 44,4247400 

■Hnletère  do  rintérleur  et  dea  Call««. 

Service  du  ministère  de  l'Intérieur. 

Administration  centrale 4 ,805, 850 

—  générale 44,562,400 

Journal  officiel 4,257,300 

Sûreté  publique 43,399,537 

Service  des  prisons 24,490,964 

Subventions  et  secours 9,030, 385 

Service  extraordinaire .* 2,747,610 

Administration  centrale  en  Algérie 632, 35o 

—  civile  en  Algérie 2,830,629 

—  militaire  en  Algérie 403 , 883 

Colonisation,  agriculture  et  commerce 3,683,000 

Remboursements  et  restitutions 4,340, Qqq 

Total 73,423,705 

Service  des  Cultes. 

Administration  centrale '• 272,800 

Personnel  du  culte  catholique 43,224 , 54.3 

Matériel  et  travaux  du  culte  catholique 7,343 ,633 

Personnel  et  matériel  des  cultes  non  catholiques.  2,443, 34  0 

Total 52,954,3(>6 

Récapitulation  : 

In  lérionr 73 ,  423 ,  705 

Cultes 52,954,306 

Total  pour  les  deux  services 426,075,01  i 


FIXAUCES  DB  LA  FIAMCC.  17 


Detl6  consolidée 741,070,155 

Capitani  raraboonables  à  diren  litres 388,951 ,001 

Dette  viagère |R7, 398,618 

Dolali<ms ii,7U,ff6 

Dépenses  des  poaroirs  léinslatifi Il  ,760,780 

Admiaistratioii  centrale • 9, 718,670 

Monnaieset  médailles 487,|iiO 

Exercices  périmés  et  clos •  341,000 

Coar  des  comptes 1,599.500 

Serrice  de  tpesorerie , 7,716,700 

C o  J-ê  (contriboliODS  directes SI ,133,1 10 

-^■^   .  5^1  Enregistrement,    domaines   et    tim- 

^§52/    !>"» 19,513.074 

-g3-]I>onane8 31,516,901 

.2:  Q.Q.S  I Contributions  indirectes 38,801 ,374 

t^P  g-lMannfactores  de  VEUX 65,117,100 

Remboarsements  et  restitutions,  non-raleurs  et 

primes 13,835,500 

ToUl X563,607,899 

■ialsiéra  dca  P»sl«s  «f  ém»  Vélétrapb««. 

Service  général 1,111,360 

Frai5  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation.  115,078,906 

Remboarsements  et  restitations 1 ,  960 , 000 

ToUl 130,161,166 

Administration  centrale.  —  Dépét  de  la  guerre ,  4 , 651, 000 

Etats-majors.  —  Gendarmerie 64 ,  176, 000 

Solde  et  entretien  des  troupes 461 ,906,000 

Matériel  de  Tartillerie  et  du  génie 43,173,000 

Ecoles  militaires.  —  Invalides  de  la  gnerre.  » 
Traitements  temporaires  et  secours.  —  Dé- 
penses secrètes ^ 10,455,977 

Total 584,402,977 

■laislère  4«  la  Harta*  et  des  Celouica 

Administration  centrale.  —  Dépôt  deg  caries  et 

plans  de  la  marine 1,991,658 

Etats-majors.—  Equipages.—  Troupes.—  Corps 

eDtrctenns.—  Hôpitaux  et  vivres 91,831,775 

Salaires  d'ouvriers.  —  Approvisionnements  eé- 

néranx 93,711,471 
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Travaux  hydranliqnes  et  bâtiments  civils.  — 
Justice  maritime.  —  Frais  d'impressions  et 
achats  de  livres.  —  Frais  de  passage,  de  ra> 
patriement,  de  pilotage  et  do  voyage.  —  Dé- 
penses diverses 16,410,911 

Service  colonial 32,259,991 

Total 237,a06,8O7 

Hinlstèr*  de  rinstraetl^n  pnbllqae  ef  dea  Benns-Aria. 

Service  de  l'Instruction  ptiblique^  Sciences  et  Lettres. 

Administration  centrale 902,000 

Services  généranx  de  TinstmctioD  çobliqne. . . .  2,686,350 

Ecole  normale  supérieure  et  enseignement  su- 
périeur. —  Etablissements  scientifiques  et  lit- 
téraires. ~~  Archives  nationales,  etc 17,958,488 

Instruction  secondaire 23,034,800 

—        primaire 87,736,813 

Dépenses  diverses 4,499,000 

Total i33,8i7,45Î 

Service  des  Beaux- Arts. 

Administration  centrale \ 664,100 

Beaux-Arts  et  théâtres.  —  Monuments  histori- 

riques.  —  Bâtiments  civils 15,580,745 

Dépenses  diverses 410,000 

Total 16,654,845 

RÉCAPITCLATION  : 

Instruction  publique 133,817,451 

Beaux-Arts 16,654,845 

Total  pour  les  deux  services. . . .  150,472,296 

■InUtère  dn  CAmmeree. 

Administration  centrale 952, 430 

Commerce.—  Industrie.—- Etablissements  ther- 
maux. —  Services  sanitaires.  —  Secours  aux 

colons  de  Saint-Domingue  et  autres „.  21.017,570 

Total 21,970,000 

Miulatèro  de  VAgrleulInro. 

Administration  contrai 0 1,080,060 

Ecoles.  —  Haras.  —  Agriculture 15,382,490 

Hydrauliques.  —  Routes.  —  Marais.  —  Cananx.  7,354, 500 

li^A^ricultare  en  Algérie 820,300 

Frais  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation..  16,165,617 

Remboursements  et  restitutions 50, 000 

Total 40.832,967 
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Service  ordinaire. 

Admifûstraiion  eentrale I.f90,100 

PiTsomiel  da  servicB  des  traraox  publics 1 1 ,  671 ,  100 

Traranx  ordinaires  des  poots  et  chtnssées.  — 

Matériel  desminei. ?.  53,330.000 

rheminsde  fer 15.R5:>.00(> 

TraTanx  poblks  eo  Algérie 5.649. 475 

Total 89.7i:>.fiS| 

Travaux  extraordinaires. 

Ponts  et  chanssées I9,7i3.  inT 

'  hemios  de  fer 19, 5fCÏ,f«f» 

libemins  de  fer  en  Algérie-Tmuua I0.47f».6«")7 

Total *9.46i,860 

Rkcapitclatiox  : 

Smiee  ordinaire. «9,7Î5,6«I 

Travanx  extraordinaires 49.46i,K<*>4) 

Total 139,188.541 

RECETTES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRE. 

Contribution  foncière ' I7r>,ri00,000 

~         personnelle  et  mobilière Cl ,  765 ,  i  M  M) 

—         des  portes  et  fenêtres 43, 772,400 

~         despatentes 94,461,600 

Taxe  de  premier  arertissement  (portion) 601 ,  500 

—  snr  les  biens  de  mainmorte 5,496,(NN) 

Hederanfces  des  mines 3,368, 500 

broit  de  yérification  des  poids  et  mesures 4,348,000 

—  de  visite  des  pharmacies  et  magasins  de 

drogueries 273 ,  000 

rontribution  snr  les  yoitnres  et  les  chevaux. . . .  9,K6i,U0 

Taxe  sur  les  billards  publics  et  privés 4,019,700 

—  sur  les  cercles,  sociétés  et  lienx  de  rén- 

nion 1 ,  456, . 7)0 

Contribations  et  taxes  spéciales  en  Algérie. . . .  7,c-25.HOO 

Total 410.450,140 

Produits  domaniaux» 

DoBiiilnea. 

Revenus  do  domaine  antres  que  le  domaine  fa- 

rwtier 2,060.000 

Horoan'ements  de  rentes  et  créances 15(^000 

Miénalions  d'objets  mobiliers 10 ,  7H7  ,(Ki0 

Aliénations  d'immeubles 4,000,000 

Snccessions  en  déshérence,  épares  et  biens  va- 
cants    1 ,  230 ,  000 

Mgérie 2,488,000 

.   Total iO, 715,000 
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Forêts. 

Prodait  des  conpes  de  bois 29,757,000 

Produits  divers 4,142,400 

Contributions  des  communes  et  établissements 

publics  pour  frais  de  régie  de  leurs  bois 1 ,07i  ,800 

Valeur  des  bois  cédés  directement  aux  arse- 
naux de  la  guerre  et  de  la  marine 216,800 

Algérie 580,000 

Total 35,768,900 

Impôts  et  revenus  indirects. 

EaresIstremenI  •!  Ilinbre* 

Droit  d'enregistrement,  de  greffet,  dTiypotbèque 

et  perceptions  diverses 593,327,000 

Droits  de  timbre 159,407,000 

Mêmes  droits  en  Algérie 7,149,000 

Total 759,883,000 

Donanes  et  Sels. 

Droits  de     (  Marchandises  diverses 284,154,000 

douanes    à    <  Sucres  coloniaux 21,065,400 

l'importation  :  (     —       étrangers 50,832,100 

Droits  de  douanes  à  l'exportation  : 

—  de  statistique 6,701,000 

—  de  navigation 8,320,000 

—  et  produits  divers  de  douanes 3 ,  746 , 000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  le 

rayon  des  douanes 19,392,000 

Droits  de  douanes  en  Algérie 7,408,000 

Total 401,635,500 

CoBtrlbatlons    Indireele*. 

Droits  sur  les  boissons 428,309,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 13,788,000 

Droit  sur  le  sucre  indigène 92,058,000 

—  sur  les  allumettes 16,139,000 

—  sur  le  papier 12,841,000 

—  sur  l'huile  minérale 98,000 

—  d'entrée  sur  les  autres  huiles 3,304,000 

—  sur  la  stéarine  et  les  bougies 8,622,000 

—  de  consommation  des   vinaigres  et  de 

l'acide  acétique 2,857,000 

Droit  de  fabrication  sur  la  dynamite 2,112,000 

Produit  dos  deux  dixièmes  du  prix  de  transport 
des  voyageurs  et  des  marchandises  par  che- 
mins de  fer  en  grande  vitesse 88,496,000 
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Produit  des  deux  dixièmes  do  prix  de  transport 

des  Toyafeurs  et  des  marcaaadises  par  an- 

très  TOitnres  pnlitiques 4,i37.0(J0 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres 41  ,iMi,uiti) 

Pr<>diiit  de  la  Tente  des  tabacs 360.437, (NNI 

—      de  la  tente  des  pondres  à  fea 15, i36,(tiMI 

Contributions  indirectes  en  Algérie i, 557, 3(10 

Tolal i^m,^i73,^^iô 

Potlet  et  télégraphes. 

Prodoit  de  la  taxe  des  lettres,  jonraaox  et  ioi- 

primés,  etc 1*3,198,000 

Droits  perçns  snr  les  enrois  d*argeat 5,087 ,000 

iiecettes  diverses  et  accidentelles 40,(NX) 

AJ  gérie 1,610,000 

Total 129,935,300 


Recettes  des  boreanx  télégraphiqoes  en  France.  27 ,  756 , 000 

—  encaissées  par  divers  offices  étrangers .  1 ,  320 ,000 
Kembonrsements  par  les  compagnies  de  chemins 

de  fer,  des  frais  de  surveillance  de  leur  ser- 

vice  télégraphique 651 ,0C0 

Recettes  diverses  et  accidentelles *J02,000 

Aigérie 1,156,0GJ 

,                                                   ToUl 31,785,000 

RÉCAPITOLATION  : 

Postes 129,935,000 

léiégraphes 31,785.000 

Total  général 161,720,000 

Végvèv«Bioa«  Bar  Ua  «««rea. 

Prélèvement  snr  les  excédents  de  recette  derexer- 

cice  4ti80 31,888,500 


Impôt  de  3  0/0  snr  le  revenn  des  valeurs  mobi- 
lières...........          47,239,200 

Hrodoits  nmversitaires 3,593,665 

—        des  amendes  et  condamnations  ju(Û- 
ciaires 8,173,889 

Ketennes  et  antres  produits  affectés  an  survice 
des  pensions  civiles 21 ,202,000 

Tote! 80,208,754 
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Produit»  divemi  dn  BudsAi  (priocipaus  artie!e«)ê 


Bénéfices  do  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
de  l'Etat 4,1U,000 

Produits  de  l'exploitation  en  régie  du  Journal 
officiel 940,000 

Produit  de  la  rente  de  l'Inde 944,841 

Contingent  à  verser  au  Trésor  par  la  Cochin- 
chine 2,200,000 

Produit  des  chancelleries  diplomatiques  et  con- 
sulaires   I,5i0,000 

Taxe  de& brevets  d'invention ;:..  1,945,760 

Pensions  et  trousseaux  des  écoles  du  gouverne- 
ment    2,228,648 

Produits  de  l'exploitation  des  établissements 
régis  ou  affermes  par  l'Etat 2,504, 950 

Revenus  des  lazarets  et  établissements  sani- 
taires   1,145,000 

Droits  de  visite  du  bétail  importé  en  France. . .  156,000 

Retenue  de  5  0/0  sur  la  solde  des  offfciers  de 
l'armée  de  terre  et  des  sapeurs-pompiers  de 
la  ville  de  Paris 4,600,000 

Retenues  pour  cause  de  cumul  des  fonction- 
naires  députés 162,000 

Portion  des  dépenses  de  la  garde  de  Paris, 
remboursée  à  l'Etat  par  la  ville  de  Paris. . . .  2,900,726 

Versements  des  engagements  conditionnels  d'un 
an 7,123,000    \ 

Contingent  des  communes  dans  les  frais  de 
police  de  l'agglomération  lyonnaise 440, 780 

Remboursement  par  les  communes  du  départe- 
ment de  la  Seine  des  dépenses  faites  pour 
leur  police  municipale 474,700 

Reversements  de  fonds  sur  les  dépenses  des  mi- 
nistères    2 , 753 , 890 

Produit  de  la  vente  des  publications  du  gouver- 
nement   232,8001 

Produits  des  ventes  effectuées  à  la  manufacture 
deSèvres 100,000 

Produit  du  travail  des  détenus  dans  les  ateliers 
et  pénitenciers  militaires 600,000 

Produit  des  maisons  centrales  de  force  et  de 
correction 6^000,000 

Recettes  sur  débets  non  compris  dans  l'actif  de 
l'administration  des  finances 400,000 

Intérêts  et  frais  provenant  des  prêts  faits  à  l'in* 
dustrie  (loi  du  1er  août  1860) 260,000 

Bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  ot 

consignations 4,200,000 

itm'l  d'une  somme  du.'  par  le  Mont-do-Milan.  250,000 
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lii'pôls  d'argeot  non  réclamés  aox  caisses  des 

agenis  des  postes. 130,000 

Valeurs  da  trésor  restant  à  rembourser  depuis 

plos  de  cinq  ans 2iÛ,90t 

Ileceltos  accidentelles  à  différents  titres b63 , 1  i6 


Total 49.U5I.W8 

DÉPENSES    SUR    RESSOURCES    SPÉCIALES 

ET    RECETTES    CORRÉLATIVES. 

Dépensée. 

frais  de  premier  aTerlissement  et  de  confection 

des  rôles  spéciaax.  —  Cadastre 560, 140 

Propriétés  indigènes  en  Algérie 850,000 

'iotitrlbations  diverses  en  Algérie 850,000 

Hesiitations  et  non-vaienrs  sur  contributions 

directes 168,817,351 

Mialatère  ém  Vimtérimmr  «l  ûw  CaliM. 

!  Dépenses  ordinaires 139,841 ,000 

—        extraordinaires 83,581,800 
Frais   de  rédaction  du  Bulletin  officiel 

des  communes 6,000 

'•ouvernement  général  civil  de  l'Algérie 1 ,  189, 592 

Traitement  d'agents  du  service  postal  et  télé* 
Kraphiqae,  détachés  auprès  de  divers  établis- 
sements   35,50J 

Mlalalère  ém  la  Claerra. 

Traitements  d'agents  détachés  auprès  des  fa- 
briques privées  de  dynamite 4,600 

Miaiatér*  dm  l«  Mariae  et  Amm  C«l««les. 

Transportation.  —  Travail  dos  condamnés.  — 

Salaires 240,000 

Ml»is«èr«  ûm  nnatraation  paMi^as. 

Dépenses  de  l'instruction  primaire  imputables 

sur  les  fonds  départementaux 15,064,920 

Dépenses  de  Tinstruclion  primaire  imputables 

sur  les  produits  spéciaux  des  écoles  normales 

primaires 950,000 

lilttialèr«  du  Comaiare*. 

Surveillance  des  sociétés  et  étabiissem.  divers..  26,500 

Mlvlatère  d«  TAcrlewICara^ 

Saconrs  spéciaux  pour  pertes  matérielles  et  évé« 

Déments  malheureux 2,300,000 

Sarveillance  des  sociétés  et  étabiissem.  divers.  U,()00 
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Mlnlalère  des  Travaux  publies. 

Contrôle  et  sarveill.  des  chem.  de  fer  en  France.  3, 100,  OOO 

Contrôle  et  surveillance  des  tramways 25,7âô 

Surveillance  des  sociétés  et  établissem.  divers. .  14,800 
Contrôla  et  surveillance  des  chemins  de  fer  Al- 
gériens et  Tunisiens 159,500 

Total ■416,931,429 

Recettes. 
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/  Fonds  pour  dépenses  départementales. .. .       156,546,300   ' 

—  pour  dépenses  communales 152,674,060   ' 

—  pour  rachat  des  offices  de  courtiers 
de  marchandises i  ,300,000 

—  pour  secours  spéciaux  à  l'agricul- 
ture   2,300,000 

—  de  non-valeurs 12,560,084 

•g  j     —    de  réimpositions... 1,348,200 

â  I    —   P^*^'  ^^^^  ^^  confection  de   rôles  i 

ii  I  spéciaux  d'impositions  extraordi- 

§/  naires 41,300 

u  I  Portion  de  la  taxe  de  premier  avertisso- 

\    ment  imputable  sur  les  fonds  spéciaux. .  419,000   ' 

Taxes  spé.  assimilées  aux  contribut.  directes. .  1,064,840 

Produits  éventuels  départementaux 81 ,300,000 

/  Ressources  spéciales  pour  dépenses  des  éco- 

I     les  normales  primaires 250,000 

>.    Produits    divers   spédhux    applicables   à 

l'instruction  publique 711 ,  420 

Remboursement  des  frais  de  contrôle  et 
de  surveillance  des  chemins  de  fer  en 

France  et  en  Algérie 3,259,500 

Idem  des  tramways 25,7i6 

Rembonrsem.des  frais  de  snrveill.  des  soc, 
établissements  divers  dépendants  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  du  commerce,  de  l'in- 

struction  et  des  travaux  publics 59,900 

a  (Remboursement  par  les  tribus  des  dé- 
g  1  penses  résultant  de  la  constatation  et 
1^  I  de  la  constitution  de  la  propriété  indi- 
«0  I    Tiduelle  indigène  (loi  du  26  juillet  1173) 

Si    et  taxe  de  premier  avertissement 850,000 

^    Dixième  du  principal   des  impôts  arabes 

attribués  aux  chefs  collecteurs 850, 000 

Produits  affectés  au  service  de  l'assistance 

5  I     hospitalière  en  Algérie 1,189, 593 

'^  I  Transportation.  —  Produit  du  travail  des 

condamnés 240,000 

Recettes  diverses 41 ,5ou 

Total 416,931,429 


isilGLEXENT  DI^.PI3imF   DB    1870.  '}h 

SERVICES    SPÈCUUX    RATTACHÉS    POtR    ORIWE 

AU    BUDGET. 

Recette»  et  dépentes. 

MlatotAr*  Jea  Wlmmmmm». 

Fabrication  des  monoaies  et  médailles 1 ,8(5 ,3l»8 

MiMlslAr*  J«  la  4mm%\mm. 

imprimerie  natioaaie G,8S7,000 

Légioa  d'honneur 17,556,403 

HlMlatére  4«  la  V«rlM«  el  de*  CaloMle». 

Caisse  des  invalides  de  la  marine '. 31 ,470,000 

Vlaiatér*  ém  rAgrlcalAMre  ••  ém  CcMaMvc*. 

Ecole  centrale  des  arts  et  manofactnres 508,000 

■ittlscéro  4ea  Travutu  p«Ui««w 

Chemins  de  fer  de  l'État M. 316.0(10 

Total •       1^,517.703 

A.  C.  f. 

RÈGLEMENT  DÉFhNlTIF  DE  1870 

IXDIQUAST 
LB  CHIFFRE  DES  DÉPENSES  Et  DES  RECETTES  EFFECTUÉES. 

Les  lois  du  8  mars  I8G9  avaient  prorfsoiretnent  arrêté 
les  dépenses  à  faire  en  1870  à  1,774,289,559  francs. 

La  loi  du  5  août  1882,  qui  a  réglé  définitivement  l'exer- 
cice 1870,  a  arrêté  à  3,071,924,600  francs  le  montant 
des  payements  effectués. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer  et  montant  à 
61,957,508  fr.  64  c,  elles  seront  ordonnéésaorlël  fonds 
de  l'exercice  courant. 

Voici  le  taMeadicomparatif  des' dépenses  présumées  e' 
1   des  crédits  accordés  par  les  lois  dti'  8  murs  1869'  et  d 
\  2 


26  HÊGLCMcirr  iiéfuutip  be  ItTii). 

àépenÊtÊ  payées  et  définitiveoieDt  arrêtées  par  la  loi  du 
ô  aoflt  1882  : 

hah  de  IMt.  Lai  d«  18». 

Dette  publique  et  dotations.. .  539,948,097  £4,041, 323 

MiDiftlère  de  U  jnstiee 33,343,025  35,116,827 

—  des  aff.  étrangères.  13,161,200  12,974,044 

—  de  riotèrieur 59,414,345  60,610, OSi 

—  des  finances 18,433,610  33,618,235 

—  de  la  guerre 373,001,182  1,129,0U.749 

GOUT.  gén.  de  l'Algérie 14,616.000  14,508,251 

Min.  de  ia  mar.  et  des  colonies.  162,845,022  195,953,118 

Ministère  de  Tinstr.  publique.  24,283,321  26,651,940 

Ministère  des  beaux-arts 15,194,000  6,109,653 

—  descultes 49,014,581  48,155,825 

—  deragri.etdûcom..  23,273,503  16,718,720 
Ministère  des  trarauz  publics.  74,227,150  83,751,580 
Frais  de  régie,  de  perception 

et  d'exploitation  des  impôts, 

et  rerenus  publics 237,941,712  216,652,892 

Remboursements  et  restitu- 
tions» non-Tsleurs,  primes 

et  escomptes .'  12,216,000  14,756,309 

Total  du  seryice  ordinaire.  1,650,882,748  2,448,663,549 

Miniiitère  des  cultes 5,700,000  5,686,695 

—  des  aff.  étrangères.  a  75,000 

—  ds  l'intérieur 13,633,000  175,471,519 

~       des  finances 4,825.000  4,178,684 

—  lie  la  guerre 2,975,000  123,092,103 

Gouv.  général  de  l'Algérie. . . .  24,915,766  21,133,502 

Ministère  de  la  marine 10,500,000  16,116,626 

—  de  l'instr.  publique.  6,906,195  6,073,644 
~      dei'agr.etducomm.  »  115,960,348 

—  des  travaux  publics.  53,951,850  155,472,996 

Total  du  service  extraord.  123,406,811  623,261 ,117 

ToUlgénéral 1,774,289,559  M71,924,666 


lec«M«». 


Les  lois  du  8  mars  1869  avaient  approximativement 
évalué  les  receltes  à  1,175,724,059  fr. 
La  loi  du  5  août  1882  a  flxé  les  recettes  effectuées 
«^  de  l'exercice  k  3,071,925,556  fr. 


RJSGLEVe?iT   Déri5ilTlF   DE   1870.  11 

Voici  le  tableao  des  recettes  |irétnméet  rf*api^B  la  loi 
(foSman  1869et  de  celles  arrêtées  définitivement  (faiirés 
ia  lot  do  5  août  1882  : 

TjnU  dt  IBM.  T»l  Ha  tft«t. 

Contribatioos  directes 333,821 ,800  33<)  ,073  ,(»i9 

Knregist.,  timbre  et  donm...  460.559,846  369,934,436 

Produits  de»  forêt» HJ51.647  8,007.768 

Dnaanesetsel» 145,900,000  153.559.140 

CoQtr.  iodir.,  tabac  et  poodre .  6i0, 380,000  5<')8, 956 ,093 

Poste» 89,344,000  7i,5«>,36;» 

Divers  reTcnas 34,986,198  39,688,95<l 

PT.^dQiladiyer« 54,097,969  70,970,167 

Total  da  service  ordinaire. . . .     1 ,738, 467,393    1 ,6U ,989, 948 
Ressources  extraordioai res . . .         37 ,  956 ,  666    i ,  459 ,  943 , 3( i8 

Total  général 1,775,794,059    3,071,995,506 

Ajoutant  à  ces  ressoarces  le»  fonds  non  em- 
ploies  à  l'époque  de  la  clôture  de  l'exercice 
1869,  sur  les  crédits  affectés  au  service  du 
cadas  tre 1  i  6 ,  053 

On  a 3,079,0il7609 

Sar  cette  somme  totale  on  a  préleyé  et  trans» 
porté  à  l'année  1871  pour  servir  à  payer  les 
dépenses  du  service  du  cadastre,  restant  à 
solder  à  la  clôture  de  l'année  1870 116,9(9 

Les  recettes  de  1870  montent  ainsi  à 3,071 ,994,666 

Total  égal  au  chiffre  des  dépenses  porté  pins 

haat. 

Budget  des  dépennet  tur  ressources  spéciales 
et  recettes  corrélatives. 


Lois  dfl  iM9.  Loi  de  t8<(f. 

^linisière  de  l'intérieur 159,354,000  214,951,333 

-  des  finances 105,935,790  119,686,984 

Gouvernem.  général  de  l'Algérie. .  193,920  105,îj<)9 

MiQistèrede  l'instruction  publique.  10,846,000  10,043,939 

-  del'agr.  et  ducomm...  2,183,0(K)  1,889, H3o 

-  des  travaux  publics 9,486,900  9,9i»9,316 

Total ^80,998,910  341, 859, («yT 


28  RÈGLEMENT  DÉFINITIF  DE   187Ô. 

Recette*. 

Contributions  directes 233,789,470    250,062,588 

ProduitséTentuelsdépartementaux      42,374,000     83,853,556 
Produits  divers  spéciaux 4,135,440       4,569,872 

Total 280,298,910    338,486,016 

A  ajouter  :  Fonds  reportés  des  exercices  1868  et 
1869 22,017,269 

Total 360,503,285 

A  déduire  :  Fonds  transportés  aux  exercises  1871 
et  1872 18,644,087 

Total 341,859,198 

Budget  spécial  de  Vemprunt  de  425  millions. 

dépenses. 

.   .    ,  I^i  de  188«. 

Ministère  de  la  guerre 23,483,704 

—       des  travaux  publics l'746,511 

Total  égal  aux  recettes 25,229,215 

Budget  spécial  de  la  caisse  d: amortissement. 

Receltes 77,122,000     87,118,611 

Dépenses 77,122,000     87,118,611 

Services  spéciaux  rattachés  pour  ordre  au  budget. 
Rceelles  et  J<p«m 


Loicdei8«9.  Loi  de  1882. 

Imprimerie  nationale 5,640,000  4,586,771 

Chancelleries  consulaires 1,800,000  1,908,510 

Fabr.  des  monnaies  et  médailles.  1,861,745  1,267,811 

Caisse  des  dotations  de  l'armée.. . .  44,589,505  48,331,716 

Caisse  des  invalides  de  la  marine..  19,135,000  19,235.155 

Fcole  centr.  des  arts  et  manufact. .  501 ,  500  597, 531 

Légion  d'honneur 18,321 ,159  30,185,008 

Total 91,848,909  106,112,50^ 
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30  BASES   DES  C0?(TRIBUTI0NS  DIRECTES. 

BASES  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES 

ET  TAXES  ASSIMILEES  EN  1881. 

On  a  réuni,  sous  ce  titre  collectif,  toute  une  série  de 
données  statistiques  que  TAdministration  des  contribu- 
tions directes  est  appelée  à  recueillir  chaque  année,  et 
dont  plusieurs  ne  sont  pas  moins  intéressantes  au  point 
de  Tue  économique  qu'au  point  de  Yue  fiscal. 

I.  —  Nombres  de  cotes.  (Rôles  généraux  de  1881.) 

Natures  des  cotes.  Nombre». 

Nombres  de  cotes  foncières i4,298,008 

Nombre  d'articles  comprenant  : 

Une  cote  personnelle  seule 1,757,508 

Une  cote  mobilière  seule 213,760 

Une  cote  personnelle  et  une  cote  mobilière.. .  6,304,234 

Nombre  de  cotes  de  portes  et  fenêtres 6, 655, 168 

Nombre  de  cotes  de  patentes. 1,670,558 

Le  nombre  des  patentables  omis  dans  les  matrices  de 
1881  à  raison  de  leur  état  d'indigence  notoire  est  de 
17,302. 

II.  —  Mutations  foncières  de  1881. 

licet.        ar.  e. 

Feuilles  de  mutations 1 ,903, 771                 > 

Parcelles  mutées 5,102,380                 • 

Vendeurs 1,087,109                • 

Acquéreurs 1,371,712  1,876,837  60  10 

Permutants 2,238,182  1 ,865,480  32  80 

Substitutions  de  noms 161,804                 • 

III.  —  Nombre  de  maisons  en  1881. 

Caligorlai  de  malsoni.  Nombre*. 

MaiRons  à  1  ourerlure 257,390 

—  à  2  ouvertures 1,853,054 

—  à  3.  ouvertures 1,622,808 

—  à  4  ouvertures 1,155,452 

—  à  5  ouvertures 833,739 

—  à  6  ouvertures  et  au-dessus 3,090, 331 

Nombre  total  des  maisons. 8,812,784 


\ 
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IV.  —  Construetionâ  novveUet  et  démolitions  en  1881. 

Valeur* 
Matsrei  det  opératioai.  Nuntri»         Inrat.  nrtie*. 

f  anc«. 

Cinhtniclions  nouvelles 117,511      39,1(M),3K0 

l>émolîlîons..... 80,354      17,()K8,444 

Ea  plus  aas  coDSiruction&  Douvelleff.       37,137      22,Oil,U36 

V.  —  Sinistres  en  1880. 

Les  chiiTres  ci-dessoas  font  connaUre  les  pertes  coosU* 
tées  en  1880,  d'après  les  demandes  en  dégrèvement  d'im- 
pôts adressées  à  l'Administration. 

L'Administration  ne  connaîtra  celles  de  1881  qn'après 
la  réception  des  comptes  d'emploi  des  fonds  de  non- va- 
leurs de  Vexercice  1881,  qui  lui  seront  adressés  seule- 
ment b  la  fin  de  Tannée  1882  : 

•  Monl«Di 

d«f  pertes 
NatarM  des  itBittrtP.  con*UiAct. 

fra  ht». 

Incendies 8, 358«03i 

Innodationf>,  débordements,  enTahissements  de 

la  mer,  etc 6,994,019 

Grêle 124,134,736 

Gelée,  sécheresse,  oïdium ,  etc 30, 620 ,  550 

Phylloxéra 49,006, 300 

VI.  —  Biens  de  mainmorte. 

Taxes  de 
nilnmorte  eo 
Natore  des  ilablUscasnls.  Contamoce         priacfpil  et  cent» 

des  propriétés.  additionnels, 

h.    «.    e.  fr.    e. 

ChemiDs  de  fer  de  l'État  (1)..  41  07  51  74  18 

Départements 6,450  66  92         13,644  82 

Coramnnes 4,628,877  1145    2,799,607  39 

Hospices 189,484  14  93       693,520  18 

Séminaires 9,845  37  11         35,256  15 

Fabriques 41,018  32  51         99,307  99 

Congrégations  religieuses...         20,754  09  43       372,94189 
Consistoires 510  98  63  3,497  72 


tl)  Le»  autrKt  ib<>nUBs  d«  fer  sont  comprit  parmi  les  fociélés  anon; 


m 


il  BASES  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

Ëiablissementa  de  charité!...  5,388  86  92  3i,468 

Barcans  de  bienfaisance 32,248  65  98  126,341  3& 

Sociétés  anonymes. 65,682  25  54  1 ,382,  i61  45» 

établissements  divers 18,781  83  85  93,905  5^ 

Totaux 5,019,083  40  78    5,651,726  74 


VI.  —  Voitures t  chevaux  et  muleta  imposée  en  1881, 

Nombre  d'onités  soumises 

à  II  taxe  entière,       à  la  (temt'iaxe, 

Uoitte  Imposables.  noo  noo        Total, 

déelarfes.  déclarées,  déclarées,  déclarées. 

DASB8  DB  COnSATION    BZTSTAHT   DAMS    LA    GOIIIIUMB    BT    IMPOSABLES. 

Voitnre8à4rou6a.  174,033  362  116,080  377  290,852 
Voitures  à  2  roues.  86,419  277  706,500  2,394  795,590 
CheTaux  et  mulets.    145,540     443      778,960    2,851    927,794 

BA8B  DB  OOTISATIOH   PBOVKNAMT  D'AUTBEfe  COMMDNBB    BT  IMP06ABLB8 

Voitures  à 4  roues.       3,715         6  187  >        3,908 

Voituresà2roue8.  297         3  66  1  367 

CheTaux  et  mulets.       5,6iO        8  229  2       5,879 

Nombr*  d'ooités 

\ll.  —  Billards  {{9&{).  déclarées      noD  déclarées    ToUU 

(taxe  simple),  (taxe  double). 
Billards  en  1881 86,852  403  87,255 

Nombre  des    Montaoi  des 
VIII.  —  Cercle»  (1881).  abonoés.       cotisations. , 

Abonnées  déclarées  (taxe  simple) 255,178    7,192,9il  03 

Abonnés  non  déclarées  (taxe  double). .        1,467        11,709  99 

Totol 256,645    7,204,651  (là 

IX.  —  Chiens  (1881).          Chiens  de  Chiens  de 

Nombre  d'unités  imposées,      ire  catégorie.  <■  catèicnri«i.        Total. 

Taxe8imple(chlen8déclaré8).  621,5i4  1,819,006  2,4«0,55O 
Taxe    double    (déclarations 

inexactes) 1,083  232          1,315 

Taxe  triple  (chiens  non  décla- 
rés)         1,349  1,882          3,231 

Total 623,976    1,821,120    2,U5,096 


\ 
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TIMBRE  DES  QUITTANCE. s. 
^Station»  (1881). 

2 

;^.ï"...^ 3 

, a 

{Bui.  du  min  des 


^f  JC0RE:  OES  QUITTANCES. 


^«.si***- 


IS73 -' 

1875 

1877 " 

isrss^ 

487^ — "; 

1880.."';. 


•  •  •  •  • 


Produit  N 

rteoBTréda  timbra 
à  10  eentiinef.   proc 

fr. 
13,240,000 
13,432,000 
13,840,000 
14,390,300 
14,783,294 
44,847,369 
45,241,427 
15,578,173 
46,614,764 
18,036,700 


De» 

base  à 


^ .  -  -  - 

-^    prévisions  qui  avaient 
\S^^'      ac  la  *<^>  du  23  août  187 
.ati^**     îofi  consUnte  des  produi 
.^^^**    jaircment  que  l'impôt  d 


Ltte  ^P^^'JITa  ^**i.-K  ^^MÏiTt  des  procès-Yei 

!»  de»  *f*"f«»«**   «V«*  **  ?«»  liabilade.  des  cont 

'"^mtoéài^lVà   J?rf-r«  *****          (Bul.  <i«  mm.  d. 
mesure  •* 


3i  Ik  PETTE  FLOTTANTE. 

LA.  DETTE  FLOTTANTE. 

SUttaiion  de  la  dette  flottante  de  1816  à  1882. 


Époqncs  i 

iDxqnelles 

Total 

\n  sitaations 

sont  arrêtées. 

da  la  datte  flotfanfe 

Au  1er  janvier  1816... 

261,184,126  84 

— 

1817... 

268,393,378  11 

— 

1818... 

222,533,025  27 

— 

1819... 

153,849,693  10 

— 

1820... 

133,777,930  88 

— 

1821... 

235,558,498  34 

— 

1822... 

240,312,550  15 

— 

1823... 

139,799,182  66 

— 

1824... 

285,974,244  74 

— 

1825. . . 

181,714,860  97 

— 

1826. . . 

133,024,173  82 

— 

1827... 

145,362,69i  80 

— 

1828. . . 

198,746,036  67 

— 

1829... 

221,854,297  36 

— 

1830... 

262,562,701  72 

— 

1831... 

252,921,131  63 

— 

1832... 

311,502,481  70 

— 

1833... 

356,001,185  20 

— 

1834... 

365,980,254  73 

— 

1835... 

381,540,417  43 

— 

1836... 

311,874,794  69 

— 

1837... 

315,134,883  16 

— . 

1838... 

217,004,448  88 

— 

1839... 

230,956,516  82 

— 

1840... 

224,363,783  99 

-r 

1841... 

261,027,340  20 

— 

1842... 

417,739,349  14 

— 

1843... 

456,487,964  61 

— 

1844... 

518,664,768  52 

— . 

1845... 

604,898,146  17 

— ^ 

1846... 

428,641,618  78 

— 

1847... 

458,377,663  91 

— 

1848... 

630,793,609  63 

— 

1849... 

318,163,501  46 

__ 

1850... 

539,613,717  60 

^^ 

1851... 

592,406,316  30 

. 

1852... 

614,980,561  33 

Dont  eff<>ts  à  payer 

rirais  à  dWers. 
197,740,204  26 
162,267,612  15 
170,005,393  62 
103,857,415  30 
50,2%,230  32 
92,951,184  97 
96,154,998  15 
67,722,063  43 
189,786,064  91 
80,178,338  71 
62,309,750  11 
72,488,112  62 
73,483,558  55 
126,301,296  92 
143,550,254  15 
157,581,873  87 
196,296,386  23 
200,161,655  32 
261,527,808  46 
172,845,954  37 
60,397,070  94 
41,420,213  36 
33,293,266  82 
35,496,777  89 
34,591,631  67 
66,572,277  11 
152,372,830  95 
129,898,204  79 
169,155,883  70 
203,904,293  84 
98,595,061  93 
96,466,743  26 
327,390,547    • 
105,229,237  81 
202,826,179  82 
194,109,013  01 
150,323,546  21 
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.. 

1853... 

809,16i,379  H 

264,910,396  96 

— 

1854... 

754,714,3«  27 

235,245,969  77 

— 

1855... 

881,849,378  03 

361,902,592  17 

— 

1856... 

785,568,093  37 

331,099,797  70 

— 

1857... 

895,821,624  79 

386,442,361  67 

— 

lOÔo.  .  * 

860,784,906  14 

3MH,646,171  31 

— . 

1839... 

847,119,141  52 

260,435,7U  64 

— 

1860... 

921,694,274  47 

265,374,495  29 

<— 

1861... 

810,589,542  28 

143,112,086  80 

— 

1862... 

937,523,379  33 

330,692,101  90 

— . 

1863... 

883,448,772  97 

323,119,937  75 

— 

186«... 

1,037,715,666  49 

500,860,751  18 

— 

1865... 

839,600,054  96 

314,687,715  49 

— 

1866... 

787,521,443  42 

1%,989,952  20 

— 

1867... 

888,993,166  54 

210,882.098  79 

— » 

1868... 

912,206,186  57 

165,705,721  42 

— 

1869... 

921,796,978  47 

179,601,404  13 

— 

1870... 

794,156,700  60 

113,350,452  43 

— 

1871... 

1,310,197,668  94 

556,856,339  G7 

A  déduire  (solde  dé- 

tnienr  des  compiables 

(ks  fioances). 

349,077,707  03 

Reste 

961,119,961  91 

àQ  ier  janvîei 

•  1872... 

1,090,763,177  13 

303,636,563  52 

— 

1873... 

1,326,512,188  40 

300,177,532  39 

— 

1874... 

1,137,785,382  98 

562,587,100  93 

— 

1875... 

1,021,691,739  26 

409,860,923  12 

— 

1876... 

1,359,307,724  53 

455,108,035  53 

— 

1877... 

1,084,891,386  20 

192,940,911  24 

1878...      1,101,878,682  60       125,602,46173 


M^- 
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CAISSE  D*AMORTlSSfelie!<lT  IT  CAISSB  DES  D&rÔTS,  ETC.  31 

CAISSE  D'AMORTISSEMENT 

Kl 

CAISSE  DES  DÉPOTS  ET  CONSIGNATIONS 
{Document  parlementaire,) 

I.  Caisse  d'amortissement.  -^  Depait  Tappliealion  de 
la  loi  du  Iti  septembre  1871  qui  a  iopprimé  le  budget 
spécial  de  l'amortissement  créé  par  la  lui  du  1 1  judiet  186C, 
là  caisse  d'amortissement  n*a  plus  qu'une  existence  no- 
iQioale,  et  son  fonctionnement  se  réduit  b  l'annulation  des 
rentes  acquises  avec  les  fonds  versés  i  la  caisse  des  re- 
traites pour  la  vieillesse  et  qui  sont  rayées  dugrand-li^re, 
en  exécution  de  la  loi  du  28  mai  1853,  au  fur  et  à  ne- 
sare  de  Tinscription  des  rentes  viagères. 

«  Les  annulations  opérées  par  Tentremise  de  la  caisse  des 
retraites  depuis  son  origine,  c'est-à-dire  depuis  1850,  ne 
uépasseot  pas  le  chiffre  de  8,243,101  francs  de  rentes; 
elles  ne  peuvent  donc  exercer  qu'une  action  peu  sensible 
iur  la  diminution  de  la  dette.  Cette  situation  n'a  pas 
échappé  à  l'attention  des  pouvoirs  publics,  et  si  la  caisse 
d'amortissement  a  cessé  de  fouclionner  conformément  à 
'3  loi  de  son  institution,  on  ne  doit  pas  oublier  que  depuis 
\i>12  la  dette  publique  n'a  pas  moins  été  atténuée  par  le 
remboursement  des  avances  faites  à  l'État  par  la  Banque 
lie  France,  près  de  1,500  millions  et  par  la  reconstitution 
assurée  dans  un  délai  limité  du  capital  de  l'emprunt 
Morgan.  Malgré  l'importance  de  ces  résultats,  malgré 
l'erfîcacité  des  mesures  prises  en  vue  de  l'avenir  par  la 
création.des  rentes  3  p.  100  amortissables  en  75  ans,  nous 
(levons  signaler  à  votre  sollicitude  la  situation  de  la  dette 
coDsolidée  en  5,  4  1/2  et  3  p.  100  qui  représente  uu  ca- 
pital dépassant  19  milliards  et  à  l'extinction  de  laquelle 
aaeane  ressource  n'est  affectée.  Votre  commission  de  sur- 
veillance appelle  de  ses  vœux  le  moment  où  il  lui  sera 
donné  de  voir  l'amortissement,  pourvu  d'une  dotation  lixe 
et  assurée,  reprendre  d'une  façon  durable  son  action  t>a- 
lotaire.  » 
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II.  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  —  Tandis  que 
la  caisse  d'amorlissement  voit  depuis  quelques  années  son 
fonctionnement  normal  arrêté,  à  part  le  service  restreint 
de  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse,  les  opérations 
de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  prennent  chaque 
année  de  nouveaux  développements. 

Le  dernier  rapport  qui  a  été  présenté  constatait  que 
Je  mouvement  de  la  caisse,  déduction  faite  des  sommes 
constituant  le  solde  représentatif  des  valeurs  mobilières, 
était  au  31  décembre  1879  de 1.959.824.445  17 

Il  s*élève  à  la  fin  de  Tannée  1880  à    2.216.716.084  96 

ce  qui  donne  pour  cette  dernière  an- 
née une  augmentation  de 256.891.639  79 

Consignations  judiciaires  et  administratives.  — 
Presque  tous  les  services  gérés  par  la  caisse  des  dépôts 
ont  pris  part  à  l'augmentation  que  nous  venons  de  signaler  ; 
celui  des  consignations  judiciaires  et  administratives  se 
place  en  première  ligne. 

Le  solde  du  compte  des  consignations,  montant  au 

31  décembre  1880  à .• 337.061 .040  66 

comparé  à  la  situation  de  Tannée  pré- 
cédente      297.047.509  1 5 

présente  pour  l'année  1880  une  aug- 
mentation de 39.413.531  51 

portant  sur  les  cautionnements  d'adjudicataires  et  entre- 
preneurs de  travaux  pour  10  millions  environ;  sur  les 
loyers,  fermages,  deniers  saisis,  etc.,  pour  19  millions;  sur 
les  consignations  administratives  pour  14  millions.  D'autre 
part,  les  fonds  de  faillites  subissent  une  diminution  de 
10  millions.  Ce  résultat  est  dû  à  ce  que  pendant  les  an- 
nées précédentes  les  recettes  de  cette  origine  avaient  pré- 
senté un  excédent  exceptionnel,  par  suite  des  faillites  de 
plusieurs  compagnies  de  chemins  de  fer.  En  décomposant 
le  solde  au  31  décembre  1880,  on  trouve  qu'il  s'applique 
aux  consignations  faites  à  Paris  pour  166,974,901  fr.  72 
et  à  celles  provenant  des  départements  pour  170,086, 1 38  Ir . 
94.  Cette  différence  de  plus  de  3  millions  à  Tavantage  des 
fonds  consignés  dans  les  départements  constitue  un  pro- 
grès notable  sur  les  résultats  des  années  précédentes  et 
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téflioigiie  des  efets  ]NHti%o'nri»  ptr  ra^lnmistrvtioii  de  la 
eaiise  dee  dépiK»»  de  cmMeft  aree  te  gtHe  des  •eeaux, 
pour  ebtenir  des  tHktnatnt  <te  a>iiiinefe-ce  mie  application 
plas  alriete  des  dnperiliom  de  Tartiele  489  du  code  de 
coflunerce  relatitea  aa  dèpdt  dea  fbmh  promettant  det 
faillites. 

L»  loi  du  ?8  aYril  1875,  e»  autoriiant  la*  caisse  des  dé- 
pôts à  recevoir  les  eonsfignations  de  titres  et  valeurs  mo- 
biiières  de  toute  nature  prescritett  soit  par  une  disposi- 
lioo^  de  loi  ou  par  nv  règlement,  seit  par  une  décision 
judiciaire  on  administrative}  a  notablement  étendu  le  cercle 
des  opératiOBm  de  la  caisse.  Le  monteoent  des  valeurs 
mobilières  consignées  en  vertu  de  cette  loi  se  continue 
dans  des  conditions  régulières  ;  on  doit  cependant  remar* 
quer  que  les  consignations  de  cette  catégorie  sont  beau- 
coup phis  importantes  k  Paris  que  dany  les  départements. 
Ce  résultat  tient  à  plusieurs  causes  faciles  à  comprendre, 
et  notamment  à  ce  que  les  ayantages  résultant  de  la  loi 
de  1875  sont  moins  connus  dans  les  départements  et,  par- 
tanty  moins  appréciés  des  parties  intéressées.  11  tient  éga- 
lement à  la  disposition  que  peuvent  avoir  certains  officiers 
ministériels  à  retenir  des  valeurs  dont  ils  conservent  la 
gestion.  Depuis  le  l"*  janvier  1876,  jour  de  la  mise  a 
exécution  de  la  loi,  276,128  titres  sont  entrés  dans  le 
portefeuille  de  la  caisse  pour  un  capital  de  198,230.260  fr. 
Les  restitutions  opérées  ont  porté  sur  142,790  valeurs 
diverses,  représentant  124,846,590  fr.  Il  restait  en  dépôt 
au  31  décembre  1880  :  133,338  titres  représentant  un 
capital  de  73,383,659  fr. 

Les  droits  de  garde  créés' par  le  décret  réglementaire 
do  15  décembre  1875  et  liquidés  au  profit  de  la  caisse  se 
sont  élevés  à  332,696  francs.  Cette  somme  représente  les 
frais  d'ètablissoment  et  d'exploitation  du  nouveau  service. 

Dépôts  provisoires,  ^  Ces  dépôts  sont  faits  par  les  sou- 
missionnaires des  travaux  de  l'État  et  do  département  de 
la  Seine  à  Utre  de  garantie  préalable  à  leurs  engage- 
ments ;  ilssesont  élevés*  en  1*880,  à  10  millions 260,070  fr., 
sur  lesquels  804,024  francs  restaient  à  rembourser  en  fin 
d'année. 

Dépôts  volontaires,  ->  Le  solde  des  dépôts  volontaire 
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est  descendu  au  3t  décembre  1880  à  9»871,t00  fr.  04,  in^ 
férieur  de  825,792  francs  au  solde  de  Tannée  précédente. 
Cette  diminution  tient  à  la  continuation  de  l'influence 
exercée  sur  cette  nature  de  dépôts  par  les  mesures 
qu'avait  prises  la  commission  de  surveillance  en  1877 
pour  restreindre  le  chiffre  d'opérations  dont  le  dévelop- 
pement pouvait  présenter  de  sérieux  inconvénients. 

Le  taux  de  l'intérêt  avait  été  abaissé  à  1  p.  100,  et  le 
délai  de  remboursement  prolongé  de  cinq  à  quinze  jours. 
Ces  mesures  ont  suffi  pour  amener  le  résultat  désiré. 

Dépôt  de  divers  établissements  publies,  —  L'ordon- 
nance du  3  juillet  1816  a  autorisé  les  établissements  pu- 
blics à  verser  à  la  caisse  les  fonds  qui  sont  à  leur  disposi- 
tion. L'intérêt  alloué  aux  déposants  est  de  3  p.  100  sur 
toute  somme  qui  reste  en  dépôt  pendant  trente  jours. 

En  Algérie,  les  communes,  les  hospices,  les  bureaux  de 
bienfaisance,  les  syndicats,  au;iieu  de  placer  leurs  fonds  au 
Trésor,  ont  continué,  en  1880,  à  les  verser  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations. 

Des  remboursements  nombreux  effectués  pendant  cette 
même  année  1880,  ont  réduit  le  solde  de  ces  dépôts  à 
22,750,431  fr.  22. 

Dépôt  des  instituteurs  primaires,  —  Depuis  la  loi  du 
9  juin  1853,  qui  a  étendu  aux  instituteurs  le  bénéfice  de 
la  pension  civile,  la  caisse  des  dépôts  a  été  chargée  de 
procéder  à  la  liquidation  des  anciennes  caisses  d'épargne 
spéciales  et  de  rembourser  aux  instituteurs  les  sommes 
par  eux  versées  à  ces  caisses.  Ces  dépôts  n'étant  plus 
alimentés  et  étant  remboursés  annuellement  par  suite  du 
décès  ou  de  la  retraite  des  titulaires,  le  nombre  et  l'im- 
portance des  comptes  ouverts  diminuent  progressivement. 
705  comptes  ont  été  soldés  dans  le  cours  de  l'année  1880. 
11  en  reste  encore  à  rembourser  7,251,  auxquels  appar- 
tient un  solde  de  2,136,974  francs. 

Caisse  d'épargne,  —  Au  31  décembre  1875,1e  bilan  de 
la  caisse  des  dépôts  comprenait  l'excédent  de  recette  des 
caisses  d'épargne  pour 667. 1 12.483  7G 

Cet  excédent  s'est  accru  successi- 
vement : 
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Kn  1876    de.  108.725.800  11 

En  1877   de.  95.913.725  19 

En  1878   de.  154.707.509  73 

En  1879   de.  UO.959.465  70 

En  1880   de.  127.371.842  44 

Il  a  gagné  ainsi 

en  cinq  ans 627.678.343  17       627.678.343  17 

et  s^élève  actuel- 
lement i 1.294.790.820  93 

soit  près  de  1,300  millions. 

Tandis  que  dans  cette  période  de  cinq  années  les  ver- 
sonents s'éleraientii  pios de  675 millions,  les  remboorse- 
ments  n'atteignaient  pas  240  millions,  y  compris  les 
achats  de  rentes  pour  les  déposants.  En  outre,  si  l'on 
tient  compte  de  la  capitalisation  des  intérêts,  qoi  dépas- 
sent 190  millions  pour  les  cinq  dernières  années,  on  a 
l'explication  de  Taugmentation  da  solde. 

Ce  solde,  au  31  décembre  1880,  se  composait  des  ts- 
lenrs  snîTantes  : 

!•  7,685,965  fr.  de  rente  3  p.  100  ayant 

coûté 180,378,663,48 

â»  636,395  fr.  de  rente  5  p.  100  ayant  coûté.  14 ,329, 900  30 
3"  3,531.195  fr.  de  rente  3  p.  100  amortis- 

saMe  ayant  coûté 93,li0,986  25 

4«  30.277  fr.  obligations  de  dÎTerseacompa- 

f^ies  de  chemins  de  fer  garanties  par 

l'État  ayant  coûté 10,657,373  06 

5"  68  obligations  du  Trésor  (loi  du  31  mai 

1875)  ayant  coûté 319,994,315  65 

6*  18,120  bons  da  Trésor  à  4  p.  100  ayant 

coûté 300,000,000    . 

Et  7"  fonds  non  employés  en  Talenrs  d'État 

Tersësao  Trésor  public  en  compte  courant 

à  4  p.  100,  s'élevant  à 377,309,688  19 

Total  égal 1,294,790,826  93 

La  proin%ssion  continue  des  Tersements  faits  aux 
caisses  d'épargne  et  TéléTation  du  compte  courant  du  Tré- 
sor, sont  deux  faits  de  nature  à  appeler  la  plus  sérieuse 
attention. 
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Sonétés  de  secourt  mutuels,  —  Ces  établisfiemefltfi, 
dont  les  fonds  sont  gérés  par  U  caisse  des  dépdtset  con- 
signations, se  dévelopftent  également  et  augmentent 
chaque  année  l'étendue  de  leurs  opérations. 

Le  nombre  des  sociétés  admises  à  faire  des  versements 
collectifs  à  la  caisse  des  retraites,  qui  était  en  1879,  de 
2,749,  est  aujourd'hui  de  2,809.  Le  nombre  de  sociétés 
de  secours  mutuels  qui  ont  participé  aul  subventions 
s'est  élevé  de  1,077  à  1,144.  Trois  comptes  sont  ouverts 
aux  sociétés  de  secours  mutuels  ;  le  compté  de  fonds  de 
retraites,  le  compte  de  fonds  de  dépôt,  le  compte  de  la 
dotation. 

Bien  que  la  constitutioB  des  pensions  de  retraite  ne  «oit 
pas  l'objet  primitif  et  le  but  prineipat  des  sociétés  des  se- 
cours mutuels,  les  facilités  qui  leur  ont  été  accordées  k 
cet  égard,  i)ar  le  décret  du  ^  avril  1856,  ont  peu  à  peu 
donné  à  ce  service  une  grande  importance.  Le  sdlde  du 
compte  fonds  de  retraite,  qui,  au  31  décembre  1879,  était 
de  19,980,730  fr.  42,  s'élève  à  la  fin  de  l'année  1880  à 
20,950,844  fr.  83  :  c'est  un  accroissement  de  près  de 
1  million. 

Le  nombre  des  pensions  servies  au  31  décembre  1880 
est  de  12,075;  leur  chiffre  s'élève  à  847,656  fr.  pour  un 
capital  versé  de  17.162,080  fr. 

Il  a  été  inscrit,  pendant  l'année  1880,  2,320  pensions 
nouvelles  montant  ensemble  i  16iB,385  francs.  Les  extine- 
tions  opérées  pendant  l'année  sont  au  nombre  de  945,  re- 
présentant une  somme  de  66,555  francs.  Le  compte  des 
fonds  de  dépôt  que  les  sociétés  conservent  à  leur  disposi- 
tion est  en  augmentation  de  1,377,052  fr.  20.  Il  s'est  élevé 
de  9,013,426  fr.  65,  au  3t  décembre  1879^  à  10,390,478  fr. 
85  c. 

Enfin,  le  compte  de  la  dotation  de  10  millions  qui  a  été 
affectée  aux  sociétés  de  secours  mutuels  par  le  décret  du 
22  janvier  1852  et  dont  les  revenus  servent,  pour  la  plus 
grande  partie,  à  allouer  des  subventions  ou  à  augmenter 
les  fonds  de  retraite,  fait  ressortir  l'existence  au  31  dé- 
cembre 1880  de  509,447  francs  de  rentes  et  d'un  solde 
disponible  de  131,662  fr.  07,  qui  représentent,  et  au-delà, 
le  capital  de  dotation  primitivement  constitué. 
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Légion  d*honneur.  —  Lt  eaisse  des  dép^U  %l  eoiulgni* 
iioDM,  à  laquelle  la  loi  do  28  avril  1816  a  eonflé  leaervice 
des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Légion  d'honneor,  a 
depuis  quelques  années  de  noutelles  obligations  k  rem- 
plir. Elle  ne  se  bonf^  plus  à  assurer,  au  moyen  des  rêve- 
QQS  et  des  ressources  propres  à  Tordre,  augmentés  de  la 
subvention  de  l'État,  le  payement  des  dépenses  et  prinei- 
paleoient  des  traitements  des  légionnaires  de  tous  grades 
et  des  médaillés  ;  la  caisse  est  en  outre  chargée,  cunfor- 
olément  à  la  loi  du  5  mai  1869,  de  faire  les  avances  né* 
cifssaires  pour  le  service  des  pensions  créées  en  faveur 
des  survivants  des  anciennes  armées.  Le  cbilTre  de  ces 
avances,  augmenté  des  intérêts  i  4  p.  100  et  diminué  du 
montant  des  annuités  payées  par  l'État  pour  rembourser 
la  caisse  des  sommes  qu'elle  a  successivement  avancées, 
s'élève  au  31  décembre  1880,  b  34,393,329  fr.  92,  soit 
aoe  diminution  de  436,500  fr.  90  sur  le  solde  de  l'année 
précédente. 

Le  décroissement  commencé  en  1880  et  la  nature  de  la 
créance  assurent  à  la  caisse  un  prompt  remboursement  de 
ses  avances  au  moyen  de  l'annuité  inscrite  chaque  année 
aa  budget  de  l'État. 

Nous  passons  rapidement  sur  dirers  services  qui  ne 
peuvent  donner  lieu  à  aucune  observation  de  quelque  im- 
portance :  fonds  de  retraites  et  pensions  dîvertesy  indem- 
nité de  Saint-Domingue  et  d'Haïti,  compagnies  des  canaux, 
domaine  extraordinaire,  dépôts  à  convertir  ou  convertis- 
en  rentes,  services  militaires  comprenant  les  masses  de  la 
deoxième  partie  du  contingent,  militaires  décédés  on  con- 
gédiés, engagements  conditionnels  d'un  an,  dépôts  et 
fondations  militaires.  Les  tableaux  publiés  à  la  suite  de 
notre  rapport  contiennent  à  cet  égard  des  indications  suf- 
fisantes pour  permettre  d'en  apprécier  l'importance. 

Services  spéciaux,  —  Les  services  spéciaux  de  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations  comprennent  la  caisse  des  re- 
traites pour  la  vieillesse,  les  deux  caisses  d'assurances  en 
cas  de  décès  et  en  cas  d'accidents,  la  caisse  de  la  dotation 
(le  Tarmée,  la  caisse  des  offrandes  nationales,  la  caisse  des 
chemins  vicinaux,  la  caisse  des  lycées,  collèges  et  écoles 
communales  ;  nous  indiquerons  rapidement  la  situation  dr 
chacun  de  ces  services. 
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Caiste  des  retraites  pour  la  vieiUesse.  —  La  progres- 
sion constatée  depuis  1875  dans  les  opérations  de  la  caisse 
de  la  vieil lesse  s'est  encore  accrue  pendant  l'année  1880. 
Le  tableau  suivant  fait  ressortir  l'iinportance  de  ces; 
angnientationf:,  qni  ont  dépassé  toutffs  les  prévisions.  Les 
versements  ont  atteint  : 

UonUat 

Années.  <)r»  TeryemeBtit.  Anfrmevtation . 

1876 16,122,894  51  1,846,353  05 

1877 17,424,885  95  1,301,991  41 

1878 24,480,603  34  7,055,717  42 

1879 39,090,680  85  14,610,077  51 

1880 59,311,526  88  20,220,846  03 

Soit  une  augmentation  de  51  p.  100  sur  les  recettes 
constatées  en  1879. 

Ces  résultats  ne  peuvent  s'expliquer  qu'en  partie  par  le 
développement  normal  et  régulier  de  l'institution  et  par 
raceession  des  chemins  de  fer  de  l'État  et  de  dilTérentes 
compagnies  industrielles;  ils  sont  dus  aussi  à  une  autre 
cause  :  à  la  fixation  du  taux  de  l'intérêt,  qui  n'est  plus  en 
rapport  avec  celui  que  la  caisse  des  dépôts  peut  retirer 
des  fonds  qui  lui  sont  versés.  Cette  fixation  a  pour  effet 
d'attirer  à  la  caisse  de  la  vieillesse  des  capitaux  de  place- 
mentqui  viennent  chercher  un  intérêt  qu'ils  ne  pourraient 
trouver  sur  le  marché  des  valeurs  publiques,  et  de  pro- 
duire pour  la  caisse  une  perte  progressive  qui  tend  è  com- 
promettre gravement  la  situation  de  la  caisse  des  re- 
traites. 

En  effet,  tandis  que  la  caisse  constitue,  comme  par  le 
passé,  des  rentes  viagères  calculées  ii  5  p.  100,  les  place- 
ments qu'elle  a  effectués  chaque  année,  en  rentes  per- 
|iétuelles3  et  5  p.  100,  ne  lui  ont  produit  qu'un  intcrci  : 

Eu  1875.  d.:  fi 4,61  p.  100 

En  4876,    —       4.66      — 

En  1877,    —    4.69      — 

En  1878,    —    4.46      - 

Fn  1879,    —    4.10      — 

Eu  1880,    —    4.22      — 

L'importance  des  pertes  qu'elle  a  ainsi  tabies  se  tra- 
it par  les  chiffres  suivants  : 
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Ckiffr«  d«  rcDlM  p«rdoM 

eileoféfs  d*iprèf  l«s  plse«iB6aU  c«leal4«i  d'aprèt  ■•• 

pffeetnés  da ni  l'a aoé*  Ter9*m«nU  de  l'aBBéa  (|). 

Gap(U'i*aitob  Cap»tali>atios 

Aonées.         Baotes.            «a  Uns  Reaiea.  an  Ubk 

du  tarir  il  0/0).  da  Unf  (I  o/Oi. 

1875.  68,400   1,368,000  55,700  1,144,0^)0 

1876.  68,592    1.371,000  54,800  1,096.(N)0 

1877.  57,914    1,138,000  54,000  1,080,0(N) 

1878.  148,425   2,968,000    132,200   2,6U,(Ki0 

1879.  373,675   7,473,000    351,825   7,036,501) 

1880.  484,398    7,687,960    462,630   9,252.6(10 

Totaux.     1,201,404      24,025,960     1,111,155      22,223TlÔ0 

L'énoneé  de  ces  chiffres  et  la  progression  qn*ils  pré- 
senient  suffisent  poor  faire  voir  les  résultats  qae  prodoit 
le  maintien  d*un  tarif  dont  TapplicatioD  détruit  complète- 
ment les  combinaisons  sur  lesquelles  repose  Téquilibre 
financier  de  la  caisse  des  retraites. 

L'administration  de  la  caisse  des  dépôts  n*a  pas  cessé 
de  rechercher  les  moyens  propres  à  remédier  k  celte  »i- 
tnatioii  et,  d'après  les  nouvelles  études  qui  ont  été  fsiti*», 
la  commission  de  surveillance  persiste  à  croire  que  le  meil- 
leur remède  est  de  revenir  k  ce  principe  fundameniale 
a  que  l'intérêt  à  servir  par  Tlnstitution  doit  avoir  pour  ré- 
{nilateur  celui  qu'elle  peut  elle-même  se  procurer  par 
l'emploi  en  rentes  des  fonds  déposés.  » 

Cette  question  de  la  réduction  du  tarif  a  été  l'objet  de 
la  sollicitude  du  Gouvernement,  qui  n'a  pas  hésité,  à  deux 
reprises  différentes,  en  1876  et  1878,  à  la  soumettre  aux 
délibérations  du  pouvoir  législatif.  Elle  vient  d'être  re- 
prise de  nouveau  par  un  projet  de  loi  récemment  déposé 
snr  le  bureau  de  la  Chambre  par  les  soins  des  ministres 
des  finances  et  du  commerce.  L'administration  ne  peut 
désormais  qu'attendre  avec  confiance  la  solution  que  com- 
porte cette  importante  question. 

Caisse  d'assurance  en  cas  d'accidents  et  en  cas  de 


(1)  Cetr«  méthode  ne  tient  pas  compta  des  remplois  provenaot  d'anéra- 
res  perçns  n  qol  soot  eompris  dans  les  perles  ealculées  antèrieuremeot. 
E'ia  est  doBC  plas  exacte  et  rrra  leate  employée  à  l'aveoir. 

3. 
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décès.  —  Ces  deux  institutions  ne  prennent  pas  de  déve- 
loppements sensibles. 

La  caisse  d'assurances  en  cas  de  décès  présentait  au 
31  décembre  1880  un  solde  débiteur  de  5,927  fr.  t4  c.  ; 
d'un  autre  côté,  le  portefeuille  ne  contenant  qu'une  ins- 
cription de  rente  de  2,277  francs  ayant  coûté  50,448  francs, 
il  en  résulte  que  ces  ressources  sont  insuffisantes  pour 
faire  face  aux  cbarges  résultant  des  assurances  contrac- 
tées qui  s*élè?ent  actuellement  à  1,055,730  fr.  55  c. 

La  situation  de  la  caisse  d'assurances  en  cas  d'accidents 
est  moins  défavorable;  elle  a  reçu,  en  1880,  1,810  cotisa - 
lions  montant  ensemble  à  10,457  francs.  Les  recettes 
totales,   effectuées    depuis    l'origine,    se    sont    élevées 

à 94.008  35 

et  les  dépenses  à 59.967  04 

Soit  un  excédent  de  recettes  de 34.041  31 

En  y  ajoutant  les  dons  et  legs  et  les  arrérages  de  rentes, 
il  reste  à  l'actif  de  cette  caisse  une  somme  de  3,367,977  fr. 
81  c.  y  représentée  par  des  rentes  ayant  coûté  3,365,452  fr. 
75  c,  et  par  un  solde  disponible  de  2,525  fr.  06  c. 

Caisse  de  la  dotafion  de  Varmée,  —  La  caisse  de  la 
dotation  poursuit  sa  liquidation  sans  autres  obstacles  que 
ceux  qui  résultent  de  la  difficulté  de  se  procurer  des  ren- 
seignements certains  sur  6,500  militaires  disparus  ou 
leurs  héritiers. 

La  caisse  possède  une  inscription  de  rente  de  148,100  fr. 
et  un  solde  eu  numéraire  de  5,941,896  francs. 

Ces  ressources  sont  suffisantes  pour  faire  face  à  tous  les 
besoins  de  la  liquidation. 

Caisse  des  offrandes  nationales,  —  Créée  et  déclarée 
d'utilité  publique  par  le  décret  du  18  juin  1860,  la  caisse 
des  offrandes  nationales  a  vu  ses  attributions  notoirement 
étendues  par  la  loi  du  27  novembre  1872,  qui  a  porté  è 
600  francs  le  chiffre  des  pensions  accordées  aux  sous-of- 
flclers  et  soldats  blessés  et  l'a  chargée  du  service  de  ces 
pensions.  Sur  les  revenus  de  sa  dotation,  montant  à 
2,164,335  francs,  la  caisse  a  pu,  pendant  Tannée  1880, 
payer  les  pensions  de  4,148  militaires  blessés,  fournir  les 
suppléments  de  pension  concédés  à  10,331  soldats  et  sous- 
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officiers  blessés,  et  dislriboer  à  1,113  anciens  mililsires 
des  secours  permanents  et  éventuels. 

Au  31  décembre  1880,  il  lui  restait  un  solde  disponible 
de  380,946  fr.  62  c. 

Caisse  des  chemins  vicinaux.  —  Notre  dernier  rap- 
port rappelait  que  la  dotation  de  200  millions  instituée  par 
la  loi  du  11  juillet  1868  pour  l'acbèvement  des  chemins 
viernaox,  a  été  augmenté  de  300  millions  par  la  loi  du 
11  ayril  1879.  Cette  loi  a  étendu  aux  départements  et  aux 
communes,  pour  les  ebemins  de  toute  catégorie,  la  faculté 
d*empronter,  précédemment  limitée  aux  communeit,  pour 
les  chemins  vicinaux  ordinaires,  et  aux  départements  dont 
le  ceotime  n'atteignait  pas  20,000  francs.  La  nouvelle  do- 
tation de  300  millions,  augmentée  de  la  somme  restant 
due  sur  Fallocation  de  1868,  était  payable  à  partir  de  1879 
en  douze  annuités  de  30  millions  chacune.  Par  suite  du 
non  emploi  de  la  totalité  de  l'annuité  afférente  à  1879,  la 
caisse  a  eu,  en  1880,  la  disposition  d'une  somme  de 
37,6 1 6,300  francs,  qui  a  été  employée  jusqu'à  concur- 
rence de  34,245,000  francs  à  2,327  prêts  faits  à  des  dépar- 
lements et  à  des  communes. 

Les  payements  d'annuités  souscrites  en  remboursements 
des  emprunts  contractés  se  font  avec  une  grande  régula- 
rité. Les  intérêts  moratoires  sur  des  annuités  s'élevant  à 
6,221,637  francs,  ne  dépassent  pas  4,925  fr.  34  c. 

Quant  à  la  subvention  extraordinaire  de  80  millions  qui 
a  fait  l'objet  de  la  loi  du  12  mars  1880,  elle  n'a  été  em- 
ployée que  jusqu'à  concurrence  de  6,055,761  fr.  21c., 
savoir  :  5,664,195  fr.  73  c,  prélevés  sur  le  fonds  de 
17,250,000  francs  destinés  à  pourvoir,  pendant  les  années 
1880  à  1882,  à  rachèvement  des  opérations  engagées  par 
la  loi  de  1868,  et  391,565  fr.  48  c.  sur  le  fonds  de 
62,750,000  francs  affectés  au  payement  de  subventions 
aux  communes  et  à  celui  des  frais  d'administration  rela- 
tifs h  l'exécution  de  la  loi. 

Caisse  des  lycées^  collèges  el  écoles  primaires.  —  Une 
loi  du  1"  juin  1878  avait  créé  une  caisse  spéciale  chargée 
de  pourvoir  aux  dépenses  de  construction,  d'amélioralion 
et  d'installation  des  écoles  au  moyen  d'avances  et  de  sub- 
ventions aux  communes  josqn'à  concurrence  d'une  som^^ 
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de  120  millions.  60  millions  pour  les  avances,  60  millions 
pour  les  subventions.  On  ne  larda  pas  à  reconnaître  qu*en 
limitant  aux  communes  les  avantages  de  la  subvention  et 
des  avances,  on  n'obtiendrait  qu'imparfaitement  les  amé- 
liorations poursuivies.  La  loi  du  9  août  1879  relative  à 
rétablissement  des  écoles  normales  primaires,  admettait 
les  départements  à  participer  à  Tavance  de  60  raillions 
accordée  par  la  loi  du  1<"  juin  1878  et  aux  mêmes  condi- 
tions. C'était  un  nouveau  pas  vers  le  but  qu'on  se  propo- 
sait d'atteindre  ;  il  restait  à  pourvoir  aux  dépenses  que 
réclamait  la  situation  des  lycées  et  collèges.  C'est  en  vue 
de  subvenir  à  ces  besoins  et  de  compléter  Tenseroble  des 
mesures  déjà  prises  en  faveur  de  l'instruction  primaire  et 
secondaire  que  la  loi  du  3  juillet  1880  a  transformé  la 
caisse  des  écoles  en  une  caisse  des  lycées,  collèges  et 
écoles  primaires,  et  mis  à  la  disposition  des  départements 
et  des  communes  une  nouvelle  somme  de  135,600,000  fr. 
qui  devait  être  attribuée  :  65,400,000  francs  aux  avances, 
et  70,200,000  francs  aux  subventions. 

L'application  de  ces  mesures  est  trop  récente  pour  per- 
mettre d'en  apprécier  les  conséquences,  notamment  au 
point  de  vue  financier;  mais  il  convient  de  faire  connaître 
les  résultats  réalisés  depuis  la  mise  en  vigueur  des  lois 
précitées. 

Conformément  aux  lois  de  1878  et  1880,  la  caisse 
pouvait  disposer  des  sommes  ci-après  pour  être  ré- 
parties : 

A  titre  A  titre 

de  subvention.  d'avADCf. 

Loi  de  4878 36,000,000  *  •  36,000,000 

Loide4880 11,700,000    •  10,900,000 

Totaux 47,700,000    »    46,900,000 

Elle  a  Tcrsé  aux  départements  et 
aux  communes  dans  l'intervalle 
du  1er  juin  1878  au  31  décembre 
1880 20,433, 'f.'îl  27    n'*,981,în0 

Il  reste  donc,  au  31  décembre  1881, 
sur  les  crédita  non  employés. . .    27,^61 ,568  73    11 ,91ii,800 

'élévation  des  soldes  disponibles  en  Un  d'année  n'a 
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rien  qui  doive  sorprendre;  elle  tient  k  ee  qoe  la  pronol- 
eaiion  de  la  loi  do  3  juillet  1880  est  trop  récente  poor 
qu'il  ait  été  possible  an  ministre  de  rinstmetton  publique 
•Ken  réaliser  les  dispositions  dans  une  large  mesure. 

La  caisse  est  remboursée  en  capital  et  intérêts,  des 
^'ib^entions  qu'elle  a  fournies  an  moyen  d'une  annuité 
iQscrîte  au  budget  do  ministère  de  Tinstniction  publique. 
Celte  annuité,  fixoe  primitivement  ë  5  millions,  puis  portée 
a  6  millions  500,000  francs  I  pattir  de  1880,  a  été  exarte- 
ment  payée  pour  chacune  des  années  1818,  1879  et  18^0. 

La  recette  totale  figure  au  compte  de  ladite  eaisie  pour 
16,500,000  francs.  Quant  aux  avances  faites  aux  corn- 
communes  à  raison  de  1  fr.  1b  c.  d'intérêt  annuel,  elles 
nnt  été  exactement  remboursées  par  elles  aux  écbéances, 
.osqo'à  concurrence  de  914,891  fr.  78  c.  pour  Tan- 
lée  1880. 

EMPLOI  DES  F0.VD8. 

Prêis  aux  départements  et  aux  eammunes.  —  Le  ser- 
vice des  prêts  aux  départements  et  aux  communes  qui,  de 
1875  à  1877,  avait  pris  un  développement  exceptionnel,  a 
sdM  un  temps ^'arrêt  pendant  tes  années  suivantes.  Les 
prêts  consentis  en  1876,  qui  s'étaient  élevés  à  33  millions 
M)nt  tombés  à  10  millions  en  1878  et  à  9  millions 
000,000  francs  en  1879.  Ce  résultat  provenait  sans  doute 
en  partie  de  l'achèvement  des  travaux  de  casernement, 
fK)or  l'exécution  desquels  la  caisse  avait  mis  60  millions 
environ  à  la  disposition  des  villes;  mais  il  tenait  aussi  à 
l'élévation  do  taux  de  l'intérêt  (5  et  4  1/2  p.  100),  Ik  la 
^orée  des  prêts,  maintenue  dans  des  limiles  trop  étroites, 
et  à  la  concurrence  faite  à  la  caisse  par  différentes  Insti- 
tulions  de  crédit. 

L'abaissement  du  taux  de  l'intérêt  à  4  p.  100  et  la  pro- 
longation à  quinze  ans  du  délai  de  remboursement  ont  eu 
pour  effet  immédiat  de  donner  une  nouvelle  activité  aux 
opérations  de  prêts,  les  seules  réellement  productives 
pour  la  caisse.  Le  montant  des  prêts  consentis  dans  le 
cours  de  l'année  1880  s'est  élevé  à  12,565,934  fr.  61  c, 
et  est  supérieur  de  2,890,237  fr.  25  e.  à  celui  de  1879. 
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Les  fonds  de  la  caisse  des  dépôts  engagés  dans  les  opé- 
rations de  prêts  ne  s'élevaient  pas,  au  31  décembre  1880, 
à  moins  de  1 15,048,036  fr.  23  c. 

Placements,  —  Indépendamment  des  avances  faites  aux 
départements,  aux  communes  et  établissements  publics, 
la  caisse  a  placé  dans  le  courant  de  l'année  1880  les  sommes 
suivantes  : 

Achats  de  rentes  3  p.  iOO  popr  le  compte  de 

la  réserve  des  caisses  d'épargne i  ,498,562  10 

Au  trésor  public,  fonds  non  employés  des 

caisse  d'épargne, 127,932,932  98 

Au  trésor  public,  fonds  propres  à  la  caisse 

dcs.dépôto 48,229,138  96 

Ensemble 177,660,634  04 

Eu  résumé  l'emploi  des  fonds,  tel  qu'il  résulte  du  bilan 
delà  caisse  au  31  décembre  1880,  se  résume  ainsi  qu'il 
suit  : 

Fonds  propres  à  la  caisse  des  dépôts 449,431,272  80 

Fonds  des  caisses  d'épargne 1 ,294,790,826  93 

Foods  de  la  réserve  des  caisses  d'épargne. .         32 ,  319, 120  07 

Total  général  de  l'emploi  des  fonds. . .    1,776,541.219  80 

ProfUs  et  pertes f  hénéfices,  —  Le  compte  profits  et 
pertes,  dégagé  des  frais  d'administration  et  des  taxations 
allouées  aux  préposés  qui,  ensemble,  atteignent  le  chilTre 
de  2,319,543  fr.  27  c,  présente  au  profit  de  l'année  1880 
nn  bénéfice  net  de  4,757,273  fr.  75  c,  soit  278,381  fr.  08  c. 
de  moins  que  celui  de  l'année  précédente.  Ce  résultat  n*en 
est  pas  moins  considérable  et  dépasse  d'environ  2  millions 
la  moyenne  des  bénéfices  annuels  réalisés  de  1816  à  1878. 
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LA  SITUATION  FINANCIÈRE  DES  COMMUNES 

EN  188-2 

(D'après  les  états  de  la  situation  financière  des  coaimunes 
de  France  dressés  par  le  ministère  de  Tintérieur). 

Depais  1878,  le  nombre  des  communes  s*esc  accru 
chaque  année.  On  en  compte  aujourd'hui- 36,093  au  lieu 
de  30,056,  soit,  pendant  les  quatre  dernières  années, 
37  nouvelles  créations,  dont  7  se  rapportent  à  l'année  1881 
et  se  sont  produites  dans  les  5  départements  de  l'Ile-et- 
Vilaine,  l'Isère,  la  Haute-Loire,  la  Lozère  et  la  Savoie. 
Dans  la  Marne,  par  suite  de  la  réunion  de  deux  com- 
munes, le  nombre  des  communes  n'est  plus  aujourd'hui 
que  de  664  au  lieu  de  665. 

Deux  cantons  nouveaux  ont  été  créés,  celui  de  Gagnes 
(Alpes-Maritimes)  et  celui  de  Decazeville  (Aveyron). 

Les  revenus  annuels  des  communes  s'élèvent  à 
456,883,670  francs.  Dans  cette  somme,  la  ville  de  Paris 
figure  à  elle  seule  pour  225,087,933  francs,  chiffre  égal 
à  6  millions  près  aux  revenus  des  autres  communes  réu- 
nies. 

Les  autres  grandes  villes  qui  viennent  après  Paris 
sont  :  Marseille,  dont  les  revenus  atteignent  12,796,908 
francs;  Lyon,  10,500,530  fr.;  Bordeaux,  7,793,647  fr.; 
Lille,  5,284,603  fr.,  et  Rouen,  4,264,596  fr. 

On  constate  une  nouvelle  augmentation  dans  les  impo- 
sitions communales.  Le  nombre  total  des  centimes  imposés 
en  1881  pour  dépenses  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 

était  de 1,758,568 

en  1882,  il  est  de 1,772,095 

Différence  en  plus 1 4,427 

Dans  ces  chiffres,  les  centimes  extraordi- 
naires figurent,  en  1881 ,  pour 3  J7,652 

et  en  1882,  pour 408,573 

DifftTence  en  plus 10,921 
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L'aogmenUtioD  des  contributioos  eitraordinairtf  pro- 
Tieol  des  sacrifices  que  les  communes  continuent  i  s'im- 
poser pour  raméijoration  des  serrieos  municipaux,  no- 
laminent  pour  la  construction  de  maisons  d'école  et  pour 
.'acbèTement  des  chemins  Ticinaux. 

Quant  à  raccroissement  des  impositions  ordinaires  ou 
innaelies  qui  ressort  au  chiffre  de  3,506  centimes 
14,427 — 10,921),  au  premier  abord  il  s'explique  moins 
facilement  en  présence  des  subtentiona  importantes  ins- 
rrites  an  budget  de  TËtat  pour  subtenir  aux  dépenses  de 
mstruetion  primaire,  subrentions  qui  ont  permis  d'exo- 
Qérer  les  communes,  sauf  les  tilles  dont  les  retenua  dé- 
fissent 5  millions,  du  prélèvement  sur  leurs  retenus 
>niinaires  en  fateur  des  sertices  scolaires,  et  d'augmen- 
ter d'autant  les  ressources  applicables  aux  dépenses  géné- 
rales des  budgets  municipaux.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier 
<lQe  les  budgets  soumis  aux  totes  des  assemblées  locales, 
ians  leur  session  de  mai,  ont  été  établis  avait  la  pro- 
mulgation de  la  loi  de  finances,  et,  par  conséquent,  en 
lebors  de  toute  prétision  de  la  subtention  extraordinaire 
oiise  à  la  disposition  de  M.  le  ministre  de  l'Instruction 
IKibliqoe.  Ce  sera  seulement  pour  1883  et  les  années  sui- 
vantes que  les  mesures  libérales  adoptées  par  les  Cham- 
Ires  législatives,  en  faveur  de  l'enseignement  primaire, 
nereent  leur  influence  sur  les  finances  municipales  et  les 
contributions  locales. 

Par  suite  de  l'accroissement  ci* dessus  mentionné  dans 
le  nombre  des  centimes,  la  moyenne  des  Impositions  com« 
annales,  qui  n'avait  pas  dépassé  jusqu'ici  48  centimes, 
i'élèye  aujoardhui  à  49  centimes; 

Le  classement  des  communes  d'après  le  nombre  de 
leurs  centimes  additionnels  a  subi  quelques  variations 
(orrespondant  à  l'augmentation  de  la  moyenne  des  impo- 
sitions. Le  nombre  des  communes  le  moins  imposées 
(au-dessous  de  15  centimes)  est  réduit  à  5,012  au  lieu 
(le  5,103;  celui  des  communes  le  plus  imposées  (de  51 
à  100  centimes)  est  monté  de  9,548  à  9,669,  et  de  même 
pour  les  communes  ayant  plus  de  100  centimes,  dont  le 
nombre  a  passé  de  3,248  à  3,331. 

Le  nombre  des  octrois,  qui  était  de  1,538  Tannée  der- 
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niére,  est  descendu  à  1,536.  En  «Qinme^  la  situation  de^ 
puis  1880  reste  à  peu  près  la  même. 

D'après  les  comptes  arrêtés  au  31  mars  1881,  les  reve- 
nus des  bureanx  de  t>ienfaisance  s'élèvent  à  31,261,41 1 


soit  une  difTérence  en  plus  de 

avec  ceux  arrêtés  au  31  mars  1880. 


83,001 


I.  Tableau  récapitulatif  de  la  situation  financière 
des  communes  par  département. 


Rerenns 
annnels 

Oépartemeois.  dei 

eommunes. 

Ain 1,332,225 

Aisne 2,921,679 

Allier 1,383,420 

Al  pas  (Basses-). .  488 ,  662 

Alpes  (Houles-)..  573,747 

Alpes-Maritimes..  3,747,524 

Ardèche 795,294 

Ardennes 2,518,051 

Ariège 607,611 

Aube 1,359,842 

Aude 1,439,631 

Aveyrou 735,014 

Belfurt  (lerr.  de).  879,219 

Boucli.-du-Rh6ne.  14,482,547 

Calvados 3,541,796 

Cantal 566,225 

Charente 1,464,988 

Char.-Infèrieurc..  2,118,263 

Cher 1,790,844 

Corrëze 468,552 

Corse ..  755,762 

Côte-d'Or 3,985,838 

CAtes-du-Nord.. . .  865, 171 

Creuse 347,431 

Dordogue 1,031,390 

boubs 4,615,286 

Drômc 1,198,487 

Eure 1,661,144 

Eure-et-Loir 1,063,537 

Fif|istère 2,189,176 


Nombre  de  eoiomanei  imposées. 


de  moins  de  IS 

de  SI 

de  51 

au-d. 

de  15 

à  30 

àSO 

à  100  delco 

cent. 

cent. 

cent. 

cent. 

cent. 

34 

27 

49 

212 

i31 

4 

30 

138 

495 

17i 

28 

97 

140 

56 

1» 

58 

91 

75 

26 

i 

30 

43 

.47 

55 

i4 

45 

49 

27 

25 

G 

6 

21 

111 

183 

i3 

47 

75 

101 

200 

79 

8 

19 

46 

178 

85 

9 

29 

67 

229 

41â 

» 

26 

85' 

199 

427 

53 

144 

93 

11 

M 

17 

69 

17 

3 

M 

4 

17 

47 

39 

2 

98 

255 

339 

72 

10 

65 

156 

36 

4 

57 

204 

159 

5 

41 

192 

237 

40 

70 

60 

107 

r« 

11 

133 

li2 

21 

4i 

7 

28 

94 

lOi 

24 

377 

237 

78 

119 

176 

84 

10 

99 

100 

62 

3 

40 

200 

322 

21 

529 

82 

24 

3 

4 

10 

34 

209 

UU 

200 

310 

167 

23 

1 

15 

98 

283 

29 

80 

i76 

32 

1 

t< 

Gard 3,688,543  60 

G<iTOiiJie(Haoto-).  3,540,268  7i 

Gers 669,780  87 

Gironde 9,308,138  36 

Hérault 3,978,062  17 

IHe-et-Vilaîne....  3,021,108  87 

Indre !,0OI,934-  8 

iDdre-et-Loire. . .  1,998,446  32 

Lvère 3,233,530  18 

Jura 2,4J6,7I5  94 

Landes 1,078,674  174 

Loir-et-Cher 1,022,244  5 

Loire 4,687,710  1 

Loire  (Hante-)...  572,926  8 

Loire-Inférieure.  3,428,265  14 

Loiret 2,044,141  10 

Lot. 450,387  31 

Lot-et-Garonne. .  1,051,592  35 

Lr.2ère 189,168  17 

Maine-et-Loire...  3,334,434  41 

Manche 2,668,427  173 

Marne 4,122,854  18 

Marne  (Haute-)- .  2,337,998  243 

Mayenne 1,188,653  31 

Meart.-etrMo8clle.  5,071,251  185 

Ueose 3,694,325  176 

Morbihan 1 ,240,543  30 

Nièrre 3,421,168  23 

Nord 17,014,510  14 

Oise 1,926,531  2 

Orne 1,141,667  112 

Pas-de-Calaifi 4,717,189  13 

pQy-âe-Dôme ....  1 ,651 ,371  96 

Pyrénées  (BabS.).  2,759,035  197 

Pyrénées  (Haut.).  1,440,295  192 

Pyrénées-Orienl..  919,086  66 

Rhône 11,439,282  2 

Saône  (Haute-)...  3,458,358  373 

Saône-et-Loi  re . . .  1 ,  989 , 1 46  1 29 

Sarlhe 1,423,938  20 

Savoie 1,235,996  18 

Savoie  (Haute-).. .  870,575  6 

Seine 231,806,143 

Seine-Inférieure.  10,706,380  12V 

Seine-et-Marne.  2,178,046  » 

Seine-el-Ossc....  4,013,757  3 

4. 


48 

W 

132 

12 

117 

204 

17.5 

17 

236 

124 

17 

1 

79 

196 

228 

13 

36 

94 

159 

30 

181 

72 

18 

1 

9 

26 

157 

43 

30 

112 

83 

5 

34 

129 

306 

72 

234 

136 

88 

li 

112 

47 

• 

• 

27 

103 

153 

9 

19 

121 

183 

6 

96 

109 

50 

1 

98 

89 

16 

• 

15 

80 

194 

30 

124 

146 

22 

• 

163 

124 

4 

• 

77 

85 

18 

• 

105 

138 

94 

3 

239 

205 

6 

• 

46 

81 

281 

238 

198 

104 

5 

.  • 

138 

97 

10 

• 

273 

123 

16 

• 

223 

109 

72 

6 

123 

81 

15 

• 

62 

92 

119 

17 

37 

74 

309 

229 

14 

70 

440 

175 

142 

253 

4 

• 

23 

108 

583 

177 

188 

152 

29 

» 

89 

126 

135 

H 

127 

75 

80 

6 

50 

68 

42 

5 

14 

99 

146 

3 

164 

46 

» 

» 

228 

215 

17 

» 

136 

188 

43 

» 

15 

33 

74 

188 

8 

16 

63 

220 

1 

19 

45 

7 

206 

306 

64 

• 

6 

:2 

2*0 

262 

8 

41 

404 

230 
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Sèvres  (Deux-)..  1,098,406  5  37  140  165  9 

Somme 3,939,755  16  109  304  384  23 

Tarn 1,217,334  24  98  150  45  1 

Tarn-et-Garonne.  852,025  9  61  88  36 

Var 3,055,150  23  55  49  16  2 

Vaucluse 1,678,792  16  34  53  40  7 

Vendée 1,170,529  22  liO  438  29 

Vienne 1,345,001  8  68  142  81  i 

Vienne  (Haule-)..  1,764,885  11  58  123  U  • 

Vosges 3,764,181  117  372  41  1  • 

Yonne 1,751,768  17  22  61  251  13i 

Totaux. . .  456,883,670  5,012  8,553  9,^  9,669  3,331 


I.  —  Tableau  récapitulatif  de  la  sittMtion  financière 
des  communes  par  département  (suite). 


Nombre  des 

eommones  Nombre 

MojcDoe  duDt  de 

^                 des  latalenr  coin« 

iropo-  da  eeat.  munet 

sitions  Oit       possédant 

Déparlemeoli.     parcom-  an-dessons  des 

mune.  de  SO  fr.  octrois. 

Ain 83  120  15 

Aisne 76  118  15 

Allier ,.      35  13  13 

Alpes  (Basses-). .      29  125  10 

Alpes  (Hautes-)..      46  63  8 

Alpes-Maritimes.      33  54  11 

Ardècbe. .......      57  78  7 

Ardennes 61  135  7 

Ariège 83  188  23 

Aube 79  91  6 

Aude 85  147  8 

Aveyron 27  6  8 

Belfori(Terr.de).     24  50  2 

Bouch.-du-Rh6ne.      48  8  57 

Calvados 32  48  12 

Cantal 38  32  13 

Charente 47  28  20 

Char.-Inférieurc.      51  40  48 

Cher 47  23  3 

Corrèze 31  70  7 

Corse. 113  348  10 

Côte-d'Or 32  139  14 


Revenus 

des 

bureaux 

de 

bienraisanee. 

161,643 

737,496 

445,796 

58,084 

27,023 

190,955 

106,578 

214,154 

113,812 

214,782 

480,866 

138,932 

19,355 

563,934 

393,649 

53,458 

46,326 

166,622 

94,504 

43,616 

43,496 

207,828 


Valeur 

da 
centime 
dépar- 
temental. 
21,505 
55,068 
26,54i 

9,410 

7,7»8 
19,349 
17,216 
27,433 
10,799 
26,704 
28,22o 
23,438 

4,737 
74,213 
61,613 
45,754 
31,898 
40,667 
19,984 
43,736 

5,553 
43,482 


en  1882.  67 


Côtes*  do-Nord...  24 

Creose 23 

Dordojroe 32 

Doobs 16 

firôme 89 

turc».  .•,••••••  M% 

Eure-et-Loir....  65 

Finistère 20 

Gïrd.  ..>> 47 

Garonne  (Hao  te-).  41 

Gers 27 

Giruode.... h$ 

fiérault 57 

lile-etrYiUioe....  25 

Indre 76 

lodre-et'Loîre. . .  42 

Isère 67 

Jara. 33 

Landes 20 

Loir-et-Cher 56 

Loire •  57 

Loire  (Hante-). . .  37 

Loire-Inférieore.  32 

Loiret 67 

Loi 32 

Lot-et-Garoone...  27 

Lozère 33 

Maine-et-Loire. . .  38 

Haoche 24 

Marne 86 

Marne  (Hante-)..  2i 

Xajenne 28 

Heart.-et-Moselle.  24 

Meuse 28 

Morbihan 28 

SièYre 49 

Nord 88 

Oise 83 

Orne 28 

Pas-de-Calais. ...  78 

Puy-de-Dôme....  28 

Pyrénées  (Bass.).  35 

Pyrénées  (Haut.).  3i 

Pyrénêes-Orient..  34 

Rhône 56 

Saône  (Hante-). . .  17 


42 

27 

219,083 

27,400 

62 

7 

30.987 

11.771 

82 

20 

106.740 

32.712 

331 

3 

210,316 

2i.215 

146 

17 

141,027 

22,142 

56 

31 

293,2(18 

50,703 

22 

7 

232,726 

33,888 

19 

183 

184,001 

31.261 

57 

15 

306,651 

36,215 

153 

20 

663.530 

46,863 

102 

24 

191,265 

23,919 

65 

23 

567.021 

87,74i 

60 

14 

311,627 

48,602 

35 

18 

319,776 

36,  U5 

17 

7 

79,874 

17,908 

9 

4 

200,026 

30,490 

76 

42 

232,817 

43,494 

256 

12 

172,333 

22.198 

113 

17 

58,808 

14,027 

21 

5 

210,467 

22,595 

33 

15 

293,881 

44,288 

43 

5 

52,231 

16,8.32 

3 

12 

257,915 

41,139 

18 

13 

216,524 

34.943 

22 

10 

91,919 

18,959 

2 

45 

233,006 

31,541 

41 

2 

74.700 

8,539 

12 

13 

282,186 

45,068 

57 

15 

343,366 

50,533 

173 

5 

407,549 

44,890 

176 

6 

102,871 

23,326 

6 

5 

254,875 

26,451 

141 

7 

255,946 

34,410 

144 

4 

221.967 

25,541 

23 

34 

107.192 

24,862 

21 

5 

93,623 

23,393 

28 

66 

4,026,616 

135,479 

59 

13 

403,806 

48,300 

36 

11 

23i.ll8 

37,533 

174 

27 

1,276,768 

62,150 

39 

8 

335,214 

38,598 

314 

28 

340,329 

22,597 

352 

23 

78,934 

11,399 

98 

20 

43,176 

13.022 

20 

7 

920.799 

86,890 

188 

6 

153,552 

23,243 
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Saône-et-Loire. . .  27  32  45  265,893  48,565 

Sarthe 34  26  5  355,389  38,536 

Savoie 122  1^5  44  110,623  10,989 

Savoie  (Haute-)..  154  174  10  182,451  9,084 

Seine 71  •  41  5,956,069  555,046 

Seine-Infépienre..  31  19  24  1,1*69,860  115,220 

Seine-et-Marne..  102  26  10  316,550  47,486 

Seine-et-Oise....  90  46  17  1,054,274  77,810 

Sèvres  (Deux-)..  51  33  20  82,983  23,316 

Somme 52  88  8  621,714  59,666 

Tarn 36  41  22  213,135  26,364 

Tarn-et-Garonne.  37  4  18  182,736  22,945 

Var 33  16  50  163,557  25,412 

Vaucluse 45  28  45  123,832  19,745 

Vendée 33  7  11  129,074  25,509 

Vienne 42  19  8  93,116  23,002 

Vienne  (Haute-)..  33  19  13  88,902  19,3.38 

Vosges 20  169  11  244,781  25,505 

Yonne 79  52  6  215,216  31,110 

Totaux...  49  6,805  1,536  31,261,412 


II.  —  Situation  financière  des  villes  de  plus 
de  40,000  âmes. 

Nombre  Revenus 

Valear        de  ceat.  de  bureau 

Noms                                Revenus              dn            addi-   '  de  bien» 

des  villes.    Population.       annuels.         centime,      tionnelst  faisaoce. 

habitants.          francs.              fr         c.  francs. 

Paris 1,988,806  225,087,933  508,455.88      63      5,238,970 

Lyon 342,815    10,500,530    60.169.71      43  600.188 

Marseille..      318,868    12,796,908    55,209.41      40  328.147 

Bordeaux.      215.140      7,793,647    44,772.88      37  395,615 

Lille 162,776     5,284,603    26,342.04      27.  647,073 

Toulouse..      131,642      2,700,430    18,318.43      35  387,734 

St-Ëtienne      126,019      3,270,000    16,318.68     29  124.417 

Nantes...      122,247      2,673,164    16,454.12      48  134.009 

Rouen....      104,902      4,264.596    21,838.95      53  151,300 

Le  Havre.        92,068      3,339,353    19,718.40      45  178,612 

Roubaix...        83,661      2,634,870    11,242.18      30  166.8Î0 

Reims....        81,328      1,776,655    12.270  00      39  175,191 

Toulon....        70,509      1,537.786      5,185.20      45  78,942 

Amiens...        66,896      1,928.005    11,307.13      40  148,557 

Brest.....        66,828      1,040,228      5,262.88      28  59,379 

Nancy....        66,303      1,911,882     8,488.00      36  .  95,433 

Nîmes....        63,001      1,283,473      7.907.53      49  51914 


(iCTftOIS 

• 

C9 

Limoges. . 

59,0(1 

1,414,790 

6,063.88 

50 

63.351 

Ilenoes. . . 

57,477 

1,840.579 

6.429  J7 

r.3 

77,886 

Angers. . . 

56.846 

1,649,050 

8,044.77 

^3 

90.794 

HootpelL. 

55,258 

1,269,656 

7.722.87 

53 

8.1,728 

Besançon. 

54,404 

1 ,232.594 

6.000,86 

^ 

70.840 

fiice 

53,397 

2.218,516 

9.377,73 

20 

99.294 

Orléans... 

52,157 

1, 269,050 

7,2*0,76 

34 

70.84S 

LeflUos.. 

50,176 

837,000 

6.527.48 

60 

84.903 

Versailles. 

49.847 

1,391,754 

7.069.43 

32 

174.296 

Toarcoing 

48.634 

2,076,224 

5.454.38 

33 

128.408 

Tours. . . . 

48,325 

1,474.881 

7,058.43 

30 

67.074 

Dijon 

47,939 

1,462.976 

6.324.47 

25 

45.6.-16 

Grenoble.. 

45,426 

1,454,500 

5,594.42 

44 

40,U)0 

aermont- 

Ferrand. 

41,77» 

85S.7U 

4.824^ 

39 

74,089 

Troyes.. .  - 

44,275 

724.050 

5.469.84 

38 

90,800 

Caen  .... 

44,481 

4,243,373 

6,421,67 

46 

99,772 

Bouiogoe- 

sur-Mer. 

40,075 

4,474,774 

5,515.35 

32 

«,574 

OCTROIS  (l). 

Les  comptes  des  octrois  permettent  d*appréeier  l'im- 
portance relative  des  principales  consommations  dans  les 
Tilles  sonnoises  à  cette  taxe  ;  mais  II  y  a  lien  d'examiner 
d'abord  dans  quelle  mesure  leur  produit  a  augmenté 
dans  le  cours  de  ce  siècle.  On  peut  s'en  faire  une  idée  par 
le  tableau  suivant  : 


Aaii£«5. 

1823. 
1833. 
4843. 
1853. 
1863. 
1873. 


Nombre 

des 
comoianei 

à  oetro!. 

1,434 

4,448 

4,467 

4,475 

4,510 

4,516 


Popnlatlon 

co  m  prise 

dus  le  rejon 

des  octrois. 

6,997,600 

6,306,378 

7,296,932 

7,329,782 

9,582,444 

10,547,440 


Produit  bnit 

7  compris 

les  refî#iics 

aeeessoire». 

64,871,443 

65,937,728 

83,465,442 

90,424,242 

457, U9, 539 

244,205,737 


Tsns 

■  ■DDSlIe 

par  bsi'ilanr, 

10  fr.  32 


10 
44 
43 

46 
20 


46 
40 
46 
43 
08 

• 

50 


1879.        1,536      10,744,903     263,228,886       24 

On  voit  que  dans  Tintervalle  d*un  demi-siècle  qui  sépare 


(I)  statistique  annuelle  U8'<0)  lone  IX. 
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1823  de  1873,  le  nombre  des  communes  à  oclroi  n*a  aup» 
mente  que  de  8*2;  la  population  comprise  dans  leur  rayon 
D*a  pas  tout  à  fait  doublé,  mais  le  produit  a  plus  que 
triplé.  Ce  mouvement  ascendant  s^est  continué  depuis,  et 
la  taxe  annuelle  par  habitant  qui  était  de  20  francs  en  1873, 
est  de  50  francs  en  1879. 

En  1879,  le  produit  brut  des  octrois  se  décompose  ainsi  : 
recettes  accessoires  non  comprises, 

Vins 77,740,859  francs. 

Autres  liquides 46,079,420     — 

Comestibles 70,433,047     — 

Combuslibles 37,547,470     — 

Fromages 13,474,794     — 

Matériaux 23,535,819     — 

Objets  divers _^I?Jlî^^^     "~ 

Soit  en  tout 26l7688,764  francs. 

produit  sur  lequel  le  seul  octroi  de  Paris  entre  pour  plus 
de  moitié  :  137,150,958  francs  contre  124,537,818  francs, 
produit  des  octrois  de  province. 

En  résumé,  la  taxe  par  habitant  qui  n'est  que  de  14  fr. 
22  c.  pour  la  province,  s*élève  à  Paris  à*68  fr.  96  c. 

En  étudiant  la  répartition  des  produits,  on  constate 
que  la  plus  grande  part  provient  des  boissons  et  liquides, 
mais  tandis  que  de  ce  chef,  le  Parisien  paye  en  moyenne 
40  francs,  les  habitants  des  autres  communes  :  octroi,  ne 
payent  en  moyenne  que  5  francs  par  tète. 

La  diflférence  est  moindre  pour  les  commestibles  qui, 
par  ordre  d'importance,  viennent  immédiatement  après 
les  liquides,  et  dont  la  taxe  moyenne  est  respectivement 
de  14  et  de  5  francs. 

Le  tableau  de  la  situation  financière  des  octrois  fait 
connaître  les  quantités  soumises  aux  droits,  en  ce  qui 
concerne  le  vin,  le  cidre  et  l'alcool. 

On  en  peut  déduire  la  consommation  annuelle  par  télé, 
dans  les  villes  h  octroi  : 

»  Ensemble 

Paris.     Provinces,  des  octrois. 
litres.         litres.  litres. 

Vin â2â  116  136 

Cidre 2.85       27.66       23.07 

Alcool 6.39         5.70         6.09 


Il  oe  t'agit,  bien  entendii,  ici  qoe  de  la  eentomnatioB 
<ie  TiUes  à  octroi  et  non  de  eelle  do  pays. 

Les  tableaux  qui  sniveot  la  titoation  flnaneière  eoB- 
eerneot  les  villes  ebefs-lieax  de  département;  ila  portent 
"iOD  seulement  sur  le  vin,  le  cidre  et  l*aIcool,  maii  tar  le 
pain  et  la  viande.  Voici,  à  cet  é^'ard,  ta  consommation 
uioyeBoe  des  principales  villes  de  France  : 

Vin.  Aleool.  C  «ir*.  Ptio.  ViaD*U. 

b<->ei.  beel.  b-c(  ktlof.  kii«(. 

Paris 222  6.39  2.H5  ISO  *) 

Lyon. 226  3.20  -  174  71 

Marseille 190  4.00  •  214  64 

Bnrdeanz 2U9  2.80  -  165  71 

Lille 27  5.fiO  •  224  51 

Naotes 161  3.30  •  278  16 

Tooloase 177  1.46  i  196  59 

Eoneo 51  14.00  104.00  187  62 

T.    L. 


BUDGET  DU  SÉNAT. 

<t-tleles.                      DésfgoaUon  des  MrriMs.  Sonimi><i. 

1     Indemnité  des  sénateurs 2,700,000, 

i     IndenDoité  da  président 72. (KN)' 

3     lademoité  des  questeurs 27,(NI0 

i     Appointements  des  employée  ordinaires.  •  602, (KM) 

5  Appointements  des  employés  auxiliaires. .  77,900 

6  Salaires  des  hommes  à  la  journée 8,000 

1     Appointements  des  employés  des  bureaux 

de  poste  et  télégraphe. 29,200 

H     Achat  de  médicaments 4,500 

^     Fournitures  de  bureau 30,000 

10     Impressions  diverses 200, 000 

Abonnements  au  Jour  nul  officiel 14,300 

Chauffage 70 ,  000 

Éclairage 100,000 

Habillement 25,000 

15     Voitures 3,000 

Iti     Entretien  des  b&timents  et  jardins 160,000 

Travaux  de  grosses  réparations. 60,000 

18  Entretien  du  mobilier 50,0(J0 

19  Bibliothèque 17,000 

^     Dépenses  diverses  ou  imprévues 182,900 


1  BUDGET  DE  LA  ClIAllBRÊ  btÈ  oét>UT^S. 

âl      Mé<»ai41es  et  ittsigoes 2,000 

22  Secours 8,000 

23  Encouragement  ani  beaux«aris 6,000 

24  Dépenses  des  commissions 15 ,000 

25  Exercices  clos 5,000 

Total....      4,527,900 


BUDGET  DE  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

Crédits  Crédits 

ArUe.            Désigoalion  dei  BorriCes.  alloués  alloDés 

pour  188S.  pour  1883. 

i    Indemnité  des  sénateurs 2,700,000  2,700,000 

2  Indemnité  du  président 72,000  72,000 

3  Indemnité  des  questeurs 27,000  27,000 

4  Appointements  des  employés  or- 

dinaires   602,000  602,000 

5  Appointements  des  employés  au- 

xiliaires  , 77,900  77,900 

6  Salaires  des  hommes  à  la  journée.  8,000  8,000 

7  Appointements  des  employés  des 

bureaux  de  poste  et  télégraphe.  29,200  29,200 

8  Achat  de  médicaments 4,500  4,500 

9  Fournitures  de  bureau 30,000  30,000 

10    Impressions  diverses 210,000  260,000 

il    Abonnements  au  Journal  o^ctW.  14,300  14, 300 

12    Chauffage 70,000  70,0aO 

43    Éclairage 100,000  10a,00O 

14  Habillement 25,000  25,000 

15  Voilures 3,000  3,0110 

16  Entretien  des  bâtiments  et  jardins.  1G0,000  1GO,000 

17  Travaux  do  grosses  réparations..  60,000  60,000 

18  Entretien  du  mobilier 50,000  50,000 

19  Bibliothèque 17,000  17,000 

20  Dépenses  diverses  ou  impiévues..  144,000  182,000 

21  Médailles  et  insignes 20,000  2,000 

22  Secours 5,000  8,000 

23  Encouragement  aux  beaux-arts..  »  6,000 

24  Dépenses  des  commissions 15,000  15,000 

25  Exercices  clos 5,000  5,000 

Total 4,4^8,900  4,5i7,90O 


'-i: 
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COMMERCE  EXTÉRIEUR  e!I  1881. 

Commerce  général.  —  Le  mouvement  do  commerce 
Dérai  de  la  France  avec  ses  coioDiei  et  les  puissaneei 
aogères  est  évalué,  pour  1881  (imporlationt  el  exporta- 
tion réunies  des  marchandées  de    toute  sorte),  à  une 
^moîe  totale  de  10,7*20  niilliuns  :  c'est  une  dnuinuttuo 
^c  5  milliuDs  sur  l'année  précédente  et  une  augmeoiaiion 
'e  1,086  millions  (11  1/4  p.  100)  sur  la  moyenne  de  la 
période  quinquennale  antérieure  à  1881. 
A  rimportation,  les  valeurs  ont  atteint  le  chiffre  de 
,''96  millions.  Elles  ont  été  inférieures  de  117  millions 
2  celles  de  l'année  précédente,  et  supérieures  de  744  mil- 
•m  k  la  moyenae  quinquennale. 
A  l'exportation,  le  montant  des  valeurs  a  été  de  4,7^4 
aillions;  il  est  en  augmentation  de  112  millions  sur  le 
■UïSre  de  1880  et  de  342  millions  sur  la  moyenne  quin- 
Vùennale. 

Commerce  spécial.  —  Pour  le  commerce  spécial,  les 
^^aiaations  se  résument  de  la  manière  suivante  : 

'  Valeur*  3e(a«ltef. 

Importations  et  exportations  réunies.         8,425  uiillioob. 
Les  chiffres  de  1880 8,50i       ^ 

Différence  en  moins  pour  1881 ...  76  millions. 

BaDs  les  chiffres  du  commerce  spécial  de  1881,  les 
i^iponations  sont  comprises  pour  4,863  millions,  les  ex- 
i'ortations  pour  3,562  millions  :  il  en  résulte,  relative- 
osent  à  l'année  1880,  nue  diminution  de  170  millions 
[QQr  les  marchandises  importées  et  une  augmentation  de 
'^4  millions  pour  les  marchandises  exportées. 

le  résumé  ci-après  présente,  en  millions  et  centaines 
<1ê  mille  francs,  le  mouvement,  pendant  les  trois  dernières 
[ériodes  quinquennales  (1867  à  1871,  1872  à  1876  et 
î^Hà  1881),  do  commerce  spécial  de  la  France,  ainsi  que 
b  importations  et  les  exportations  du  numéraire  : 

Commerce  spécial.  Numéraire. 

Il  ^^11  '  wm^»  ■  «Il  I    ^1  1^  » 

Années.            Importations.    Exportations.      Importé.  Exporté. 

1867 3,026.5         2,825.9           849  253 

1868 3,303.7         2,789.9           687  3C5 
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i869 3,153.1  3,074.9  647  264 

1870 2,867.4  2,802.1  416  261 

1871 3,566.7  2,872.5  301  502 

Totaux...  15,917.4  14,365.3  2,900  1,645 

Moyenne  quin- 
quennale...        3,183.5  2,873.1  580  329 

1872 3,570.3  3,761.6  383  334 

1873 3,554.8  3,787.3  565  492 

1874 3,507.7  3,701.1  952  459 

1875 3,536.7  3,872.6  876  21^ 

1876 3,988.4  3,575.6  804  159 

Totaux...  18,157.9  18,698.2  3,579  1,363 

Moyenne  quin- 
quennale...         3,631.6  3,739.6  716  273 

1877 3,669.8  3,436.3  683  142 

1878 4,176.2  3,179.7  544  189 

1879 4,595.2  3,231.3  332  424 

1880 5,033.2  3,467.9  296  470 

1881 4,863.4  3,561.5  364  302 

Totaux...  22,337.8  16,876.7  2,219  1,227 

Moyenne  quin- 
quennale...        4,467.5  3,375.3  U4  246 

Commerce  par  mer,  —  La  valeur  totale  des  transports 
par  mer  a  été  de  7,052  millions  (importations  et  expor- 
tations réunies). 

Le  pavillon  français  est  compris  dans  ce  chiffe  pour 
2,838  millions,  subdivisés  comme  suit  : 

Navigation  avec  les  colonies  et  possessions 

françaises  et  Grande-Pêche 461  millions. 

Navigation  avec  l'étranger 2,377       — 

2,838  millions. 
La  part  de  la  marine  étrangère  a  été  de  ... .    4,214       — 

Pays  de  provenance  et  de  destination,  —  Les  puis- 
sances avec  lesquelles  ces  échanges  paraissent  avoir  eu  le 
plus  d*importance  en  1881  sont  :  l'Angleterre,  la  Bel- 
gique, les  États-Unis,  rAllemagne,  l'Italie,  la  Suisse, 
TEspagne,  l'Algérie,  la  Russie,  les  Indes  anglaises,  la 
République  Argentine,  la  Turquie,  le  Brésil,  la  Chine  et 

l'Autriche. 

Nature  des  produit^.  — L'importation  offre  les  résul- 
tats cî-après  : 


Cmn.  ^nêrat.  Com  «pécU!. 
ta\Uiim*,  01'  I  ftM<. 

'"'^jets  d*iUiinen Ution I  /J«f»  I ,  r.s7 

Nni^resDëcessai^esà  riDdustric.  2,7ri7  î.iîH 

Ot'jets  fabriqués 4,253  6K3 

Totaux 5,996  4, Mil 

Poar  les  objets  d'alimentation,  ces  chiffres  tonl  infé- 
fèri«ars  à  ceux  de  1880,  de  230  millions  au  commcrre 
rhén\  et  de  275  millions  au  commerce  spécial.  Ils  sont 
eo  augmentation,  pour  les  matières  nécessaires  à  Tindus- 
irie,  de  50  millioDS  au  commerce  général,  et  de  21  mil- 
JODs  an  commerce  spécial,  et,  pour  les  objets  fabriqués, 
^63  millions  ao  premier  de  ces  commerces  et  de  84  mil- 
lions au  second. 

Les  exportations  se  décomposent  de  la  manière  sui- 
Tante: 

Com.  général.  Com.apéc'ii 
million!!.  millions. 

Objets  d'alimentation 4,119  864 

ibrièrw  oëcessaires  à  riodastrie.  4,076  834 

%jetefebriqnës 2^529  1,874 

Totaux....  4,724  3,50i 

Comparativement  k  Tannée  1880,  il  y  a  augmentation, 
in  commerce  général,  de  57  millions  sur  les  objets  d'ali- 
leniation,  de  32  millions  sur  les  matières  nécessaires  h 
Hodastrie,  et  de  23  millions  sur  les  objets  fabriqués.  Au 
tômmerce  spécial,  l'augmentation  est  de  52  millions  sur 
!i  première  catégorie,  de  7  millions  sur  la  seconde  et  de 
^millions  snr  la  troisième. 

Importations  temporaires,  —  Les  marchandises  au- 
tres que  les  sucres,  importées  temporairemes  à  charge  de 
réexportation  et  mises  en  œuvre  en  1881,  représentent 
inie  somme  de  71  millions  de  francs.  On  en  trouvera  plus 
bm  la  décomposition. 

Pêche  de  la  morue.  —  Les  navires  armés  pour  la  pêche 
^e  la  morne  ont  rapporté,  en  1881,  365,140  quintaux 
nétriqtes  de  morues  vertes'et  sèches,  d'huile,  de  drachcs, 
de  rognes  et  d'issues.  C'est  une  diminution  de  100,347 
''Qinianx  snr  Tannée  1880. 

Les  exportations  de  morues  sèches  sous  bénéfice  de 
i'Hffles  ont  été  de  55,043  quintaux  métriques,  au  lieu 
^e  58,203  quintaux  en  1880. 
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Lté  relevés  ci-après,  fournis  par  le  ministère  du  corn- 
merce,  indiquent  pour  chacune  des  six  dernières  années  : 
l"  les  armements  pour  la  pèche  de  la  morue  ;  2®  les  im- 
portations de  rognes;  3^  les  exportations  directes  de 
morues  des  lieux  de  pêche  aux  colonies  et  à  l'étranger  ; 
4^  les  expéditions  des  ports  de  France  aux  mêmes  desti- 
nations; enfin,  les  sommes  payées  pour  primes,  soit 
d'armement,  soit  d'importation  et  d'exportation  (1)  : 

Armements.  Exportations  de  morues. 

^  »i       —    .II-     .  Importations  - — ^ — •  "    ' 

Années.        Nombre     Nombre  de  rognes.  Montant 

denavlr.  d  hommes.  Quantités.  Quantités.  des  primes. 

1876....        583      11,760  361,250  5,878,635  947,776 

1877....        665      13,038  329,589  4,235,062  685,105 

1878....        685      13,247  273,970  5,220,580  827,701 

1879....        716      13,238  385,560  6,631,214  1,075,833 

1880....        636      11,007  428,313  9,175,863  1,553,390 

Totaux..    3,283      62,260    1,778,682    31,141,354    5,089,805 

Bloyenne 

quinqu.        657      12,452        355,736      6,228,271    1,017,9G1 
1884....   (2)620      10,249       289,784      9,615,418    1,608,508 

Pêche  du  hareng,  —  677  navires,  jaugeant  ensemble 
25,277  tonneaux,  ont  été  armés  en  1881  pour  la  pêche  du 
hareng;  ils  étaient  montés  de  9,429  hommes  d'équipage. 
En  1880,  on  comptait  745  navires  jaugeant  25,578  toa- 
neaux. 

Les  quantités  de  hareng,  tant  frais  que  salés,  rappor- 
tées dans  nos  ports  ont  été  supérieures  de  55,547  quin- 
taux métriques  à  celles  de  1880  (403,107  quintaux  mé- 
triques contre  347,560  quintaux  métriques). 

Entrepôts,  —  Le  poids  total  des  marchandises  de  toute 
nature  entrées  dans  les  entrepôts  un  1881  a  été  de 
14,381,784  quintaux  métriques,  représentant  en  valeurs 
547  millions  de  francs.  En  1880,  les  produits  introduits 
dans  ces  établissements  formaient  un  poids  de  14,942,477 
quintaux,  valant  ensemble  510  millions.  Il  y  a  diminution 

(1)  Il  n'existe  pas  nne  ooneordanee  entière  pour  les  expéditions  des  ports 
de  France  à  l'étranger  on  aux  colonies.  La  différence  tient  à  ce  qno  l'ad- 
mlniatration  des  douanes  ne  relève  que  les  faits  d'exportation  constatés  dans 
le  cours  de  l'année,  tandis  que,  pour  le  département  du  commerce,  l'année 
à  laquelle  les  faits  appartiennent  est  déterminée  par  l'exereice  bndgitftlre 
inr  lequel  la  prime  est  imputée. 

(1)  Y  a«mprli  t57  goélettes  de  Saint-Pierre  et  Miquelon. 
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de  560,693  qniotanx  rar  le  poids  et  tognenUtion  de 
37  millions  sur  les  Talevn. 

Qaant  à  leur  importance  relative,  les  principaux  entre- 
pôts se  présentent  dans  Tordre  suivant  :  le  Havre,  Mar- 
seille, Bordeaux,  Paris,  Nantes,  Rouen,  Dunkerque, 
Saint-Ouen,  Lyon,  Nice,  Cette  et  Dieppe. 

Transit.  —  Les  marchandises  étrangères  expédiées 
m  transit  par  la  France,  en  1881,  ont  eu  on  poids  total 
de  3,206,818  quintaux  métriques;  c'est  une  augmenta- 
tion de  115,179  quintaux  métriques  sur  1880. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur,  les  opérations  de  transit 
représentent  753  millions.  L'augmentation  sur  1880  n'est 
qae  de  7  millions. 

Les  tissus  de  soie  continuent  à  figurer  au  premier 
rang,  avec  un  chiffre  de  127  millions.  Ce  chiffre  était  de 
180  millions  Tannée  précédente.  Viennent  ensuite  les  tis- 
sus de  coton,  avec  92  millions;  les  soie«,  aver  G3  millions; 
les  tissas  de  laine,  avec  56  millions  ;  Torfèvrerie  et  la 
bijouterie,  avec  42  millions;  les  fils,  avec  28  millions;  Irs 
céréales,  avec  26  millions;  les  tresses  ou  nattes  de  paille, 
avec  22  millions  ;  les  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir,  avec 
IS  millions,  etc. 

En  ajoutant  aux  chiffres  des  opérations  do  transit  pro- 
prement dit  les  chiffres  des  marchandisses  qui  ont  été 
réexportés  après  avoir  été  placées  sous  le  régime  de 
Tadmission  temporaire,  on  obtient  : 

Onlnlinx        V«l«nr« 
iii^^ir  qu>!i        mirions. 

En  1881 5,386,3i0       877 

Lea  résultats  de  Tannée  précédente 
étaient  de 5,415,867       878 

D'où  ressort,  pour  1881,  une  diminution  de  29,547 
qnintanx  métriques  et  de  1  million  de  francs. 

Comme  pnysde  provenance,  sous  te  rapport  des  valeurs, 
1.1  Suisse,  Tltalie,  TAlIcmagne,  la  Belgique,  TAngleterrc 
et  le  Mexique  figurent  aux  premiers  rangs. 

Les  pays  de  destination  se  clnssent  dans  Tordre  sui- 
vant :  l'Angleterre,  les  États-Unis,  la  Suisse,  Tltalie, 
rKspagne,  la  Belgique,  la  République  Argentine,  le 
Mexique,  le  Brésil,  etc. 

Perceptions»  —  Les  perceptions    de    toute  nature 
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Opérées  par  le  service  des  douanes  se  sont 'élevées  à 
365,11^)^9^  francs.  Elles  se  décomposent  ainsi  qull 

suit  : 


Droits  d'entrée 

—  de  sortie 

—  de  statistique 

—  de  Davigation 

Droits  et  produits  accessoires 

Taxe  de  consommation  appliquée  aux  sete. . . . 


Somme  égal. 


Francs. 

327,359,260 

98,885 

6,576,195 

7,674,721 

3,736,939 

19,668,295 

365,114,295 


11  résulte  de  ces  chififres,  comparativement  au  total  des 
recettes  de  1880,  une  diminution  de  2,329,799  francs. 
En  ce  qui  concerne  spécialemeut  les  droits  d'entrée,  le 
déficit  est  de  3,838,119  francs. 

TABLEAU  de   rimportalloa    et    de   l*Export«tloii   rinnlee. 

coMUBiicB  spÉGUL  ea  1881. 

Montant  total  de  notre  commerce  avec  les  contrées  ci-après  : 
(Valeurs  exprimées  en  mUlions.)  


PAYS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION. 

Angleterre 

Belgique 

Allemagne 

Éiats-Unis 

Italie 

Espagne , 

Saisre 

Russie 

Algérie 

Indes  anglaises 

République  Argeoti lie  .. 

Turquie 

Autriche 

Brésil 

Chine 

Pays-Bas 

Egypte 

Suède 

Uruguay 

Chili. 

Roumanie 

Grèce 

Japon 

Norvège 

liaUl 

Portugal 

Etats  barbarcsques 

Nou  vcUe-Grcnadu 

Pérou 

Martinique.. 

Côte  occident.  d'Afrifiue. 
'uadcloupe 


VA LE un s 
actuelles. 


1,600.4 

925. l 

'837.7 

825.5 

644.1 

538.2 

868.5 

257.8 

253.0 

228.3 

2^5.2 

17fl,5 

189.7 

130.6 

99.7 

88.3 

70.  S 

67.8 

65.5 

54.7 

51.4 

48.6 

47.6 

44.8 

42.5 

41.5 

40.7 

40.S 

»4.2 

83.7 

81.9 

81.8 


PAYS  DE  PKUVENANCE     VALBOas 
ET  DE  DESTINATION.      actuelles, 


(Suite.) 

Mexique 

Indes  hollandaises 

Australie 

Sénégal 

Col.  esp.  en  Amérique. . 

Venezuela 

Saint-Pierre  et  Miquclou 

et  Grande-Pèehe 

Ile  de  la  Réunion 

St-Thumas 

Col.  angl.  en  Amérique. 
Poss.  angl.  eu  Afrique.. 

Danemark. 

Autres  pays  d'Afrique.. 

Gochincbine 

Guyane  française 

Guatemala 

Posi.  franc,  dam  l'Inde. 
N.-C.TaIti,Nouka-HiTa. 

Equateur 

Uayotte,  Nussi-Bé,  etc.. 
Possess.  anglaises  dans 

la  Méditerranée 

Philippines 

Col.  hoU.  en  Amérique. 

Bolivie 

Epaves  et  sauvetages. . . 
Autres  lies  de  l'Oc-éauie. 
Royaume  de  Siam 

Total 


80.6 
80.3 
99.4. 

18.3 
28.0 
27.4 

26.8 

24.5 

21.0 

15.9 

14.6 

0.1 

8.7 

7.3 

7.8 

7. a 

6.» 

6.7 

5.1 

4.9 

8.9 

2.7 

2.n 

0.8 
0.3 
0.1 

u.u 


8,i2t.U 


r:i  1881. 
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PATS  DE  PSOVEXASCB. 


Angleterre 

EUU-Unis 

Bdgiqne 

Âlltmagae 

lUUf 

Erpsgue........ 

R  assie 

Indes  aaglaiic* 

Tnmote 

lèpabliqoe  Argeoiine.. 

>a1S5e. 

Aatriehe 

Chiur 

Algérie 

S  iiëde 

Brésil 

Roamanie 

Japon 

Pays-Bas 

I^pte 

Crusnaï 

HallT 

îTonr^ge 

CAte  oeride&l.  d'Afrique. 

Chili 

Euts  barbsresqoes  .... 

Indes  boUsndalaes 

Aastralie 

Péftm 

SuPferreet  liiqaelon,ele. 

Portugal 

Hartsoiqoe 

Guadeloupe 

Grèce 

Sénégal 

NooTelle-Greoade 

Ile  de  la  Réunion 

Yéoéxuéla 

Colon,  espag n.  en  Amer. 
Colon.  SDgl.  en  Améiiq. 
Autres  pays  d'Afrique. . . 

Mexique 

Poss.  franc,  dans  llnde. . 
PoMess.  angl.  en  Afrique 
Hayoïte,  Nossi-Bé,  ele... 

Guatemala 

Coehinchine 

Philippines 

N.-C.TsIiitNoBka.Hiva. 

Danemark 

Equateur 

Guyane  française 

Bolivie 

Possess.  angl.  Méditerr. 
Colon,  boll.  en  Amérique 
Epures  et  lauTetages. . . 

Saint-Thomas 

Autres  lies  de  l'Ocraole. 
Royaume  de  Siam 

Toul 


arlut'Mes. 


T02  < 

Snft  h 

471.8 

iSi.T 

(SX  • 

STi».7 

«•T  7 

ÎÎ.1  k 

1:15.9 

1î^.7 

H  .1 

10". S 

9H.S 

Pî.l 

S4  0 

M. 6 

45  1 

U.t 

41.1 

M.T 

li.O 

S9  k 

S0.7 

19.9 

rr.s 

17. s 
17.1 

14.8 
IS.t 

18.1 
11. S 

tO.9 

19.8 

19.4 

19.0 

18.8 

18.8 

14.8 

IS.O 

9.8 

7.4 

8  8 

8.1 

6.7 

4.8 

S.l 

1.7 

1.8 

1.7 

0.9 

0.8 

0  7 

0.7 

0  5 

o.r* 

0.3 

o.s 

0.0 
0.0 


\ 
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PATSDB  DESTI!<AT.O\ 

I 

)  \n{rleterre 

,Beglq«e 

I K  >  Itfntsf  oe. 

Euis-tlu-s 

<u(tse 

luile 

Esp.-«gne 

Agfrii' 

Rt'piibltqus  ArgeuUtie. . 

iBrésil 

Pays-Bas. 

Turquie 

Autriche 

Egypte 

Ruuie 

Gr^e. 

Chili 

Nooveile^renade 

Mexique 

Uruguay 

Saint^Tbomas 

Portugal 

Colon,  espago.en  Amer. 

Norrége 

ÉUU  barharesqws 

Marllolqoe 

Guadeloupe 

Pérou 

S<^négal 

Haïti 

Possess.  angl.  en  Afrique 

Suède 

Vénéxuéta 

Danemark 

Ile  de  la  Réunion 

Coloo.  angl.  en  Aniérlq. 

Guyane  française 

Roumanie 

|NoaT«lle-C«lédonle 

Indes  anglaises 

Australie 

Coehinchine 

Equateur 

Guatemala 

Sl-Plerre  etMIquelon.ete. 

Japon 

Chine 

Possess.  angl.  Méditerr. 

Indes  hollandaises 

Colon,  holl.  en  Amériq. 

CÀte  occidentale  d'Afiriq. 

Autres  pays  d'Afrique.. 

Philippines 

Posses.  franc,  dans  l'Inde 

Mayotte,  Nossi-Bé  et  S(e- 
11arie-de-M&(ia(;a^  car. 

Autres  Iles  de  l'Océaiile. 

Bollrio 

Royaume  deSlam 

I  ToUl 


\tiit-as 

aou^llr*. 


f97.8 
4SS.8 
SaS.O 

8t9.t 

14S.0 

110.1 

l»7.4 

180.9 

98. 8 

74.0 

48.8 

40.8 

81.9 

IA.8 

19.8 

n.i 

17.1 

ly  V 

M.  H 
11.5 
1<'.7 
19  1 
15  0 
13.9 


i% 

11. 

Il 

11 
9 
9, 
8. 


8.8 

8  a 

8.1 
8.0 

8.7 

e.8 


8.7 
S.5 
S.4 
S.4 
.1 
1.1 
1.0 
1.8 
0.9 
0.8 

0.4 
0.1 
0.1 
O.r 


S,&».' 


80 


COMMERCE  DE  LA  FRANGE 


RÉSUMÉ  DES  VALEURS  PAR  PRINCIPALES  DOUAMES. 

Importations  et  exportations  réunies. 

[Valeurs  actnelles  exprimées  en  millions.] 

Commerce  spécial. 

1879.  1<Ï80.  1881. 

Marseille 1,339.6  1,399  0  1,351.3 

LeHavre 1,281.8  1,326.9  1,285.3 

Paris... 765.8  858.0  945.3 

Bordeaux 575.9  622.6  622.3 

Boulogne 245.4  282.3  287.7 

Donkerque 322.7  327.1  361.1 

Cette 164.5  230.9  219.2 

Kouen 2i7.1  234.1  206.7 

Relfort-Petil-Croix 146.7  193.0  18S.0 

Dieppo H5.1  142.8  134.5 

Saint-Nazaire 128.5  120.5  99  1 

Jeumont 137.9  166.2  144.9 

Calais 125.1  145.4  129.4 

TourcoiDg 128.0  133  8  122.4 

Avricourt 96.3  93.2  90.6 

Valencienn.-Blancmisseron.  66*4  77.5  81.3 

Nantes 65.7  73.0  75.5 

Lille 69.9  68.4  66.2 

Roubaix 59.7  70.4  59.5 

Pagny 38.1  34.2  42.0 

Bayonne 22.2  26.7  26.1 

Nice 23.7  19.2  29.1 

Ile  de  Corse 5.7  6.7  6.9 

Autres  douanes 1,674.7  1,849.2  1,850.6 

Totaux 7,820.5  8,501.1  8,424.9 

Importations  seules. 

Marseille 916.1  963.1  902.6 

LeHavre 697.1  723.0  669.2 

Paris 367.4  431.0  513.0 

Bordeaux 286.8  317.2  303.8 

DuDkerqne 283.5  279.6  313.0 

Boulogne 147.1  155.6  173.7 

Cette 118.0  185.6  163.8 

Rouen 191.1  189.5  166.6 

Jeumont 96.3  116.6  99.6 

Belfort-Petil-Croix 68.8  87.1  85.7 

Calais 96.6  113.0  93.1 

Avricourt 66.5  69,3  65.2 

Saint-Nazaire 64.6  64.3  36.2 

Tourcoing 58.7  60.6  61.3 

Nantes 52.3  56.4  .V»  .T 

Dieppe 36.8  45  0  .19  0 

Lille 48.7  48.8  47.0 


EH  1881. 

TaleDCienD.-iUaDCinisfleroD.  32.8 

Pijmy 27  5 

-Vice 2.3.3 

Ravonne 15.6 

R'.'ubaix 18.6 

Ile  de  Corse 2.4 

Aatres  douanes K78  7 

Totaux 4,5<J5.2 

Exi  ortations  seules, 

MarseUle i23.5 

Paris 398.4 

Bordeaux 2S9.I 

Boulogne US, 3 

Dieppe 7M.3 

Belforl-Pelit-Croîx 77.9 

Saint-Nazaire G3 . 9 

Cette AJi.S 

Toarcoiog C9.3 

Donkerqae 39.2 

Jeamont 41.6 

Talencîenn  .-filancmiBseroD.  33 . 6 

HoTien. ....••• 36  0 

Calais 28.5 

Roabaix 41. i 

ATriconrt 29.8 

Naotes 13.4 

Lille 21.2 

Pagny '  10.6 

Bayonne 6.6 

Ile  de  Corse 3.3 

Nice 0.5 

Aatres  dooanes. 796.0 

Totaux....  3,231.3 
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368 

37.9 

21.3 

.10.7 

18.. -i 

28  6 

17.3 

16.0 

2i.n 

17.7 

3.0 

3.3 

l.JKll.O 

9«  5 

5,033.2 

4,b03.4 

603.9 

616.1 

43.-..  9 

44K.7 

427.0 

4:»2.3 

3(>5.4 

318.5 

li«*..7 

114.0 

97.8 

9i.9 

1(C>.Î) 

102.3 

sr.  2 

62  9 

(5  3 

5.-..  4 

75.2 

61.1 

47.5 

48.1 

49.6 

45.3 

40.7 

43.4 

44.6 

(0.1 

32.4 

30.3 

45.8 

41.8 

23.9 

25.3 

16.6 

21  2 

19.6 

19  2 

10.9 

11  3 

9.4 

10.1 

3.7 

3  6 

0.7 

0.5 

8(5.2 

901).  1 

3,407.9        3,5G1.5 


C«niaier0«  spécial  par  aatar*  dl«  ■iarcba«4i*«. 


Iap«v<atiens    par     a«««ri 
aiarchaa4i*a. 

{Valeurs  en  miUions  de  franc» 


«    4e| 

nc».'\ 


Cèréaies 

Soie  et  boorre  de  sole... 
Vins 

519.6 
S»l.l 

363.9 

Laines  en  masse. 

Cotoo  en  laine 

Bois  coramuDs 

30t.  3 

va  A 

Sil.V 

Hoaille  crue  et  earbonis. 
Peaux  brutes  et  pelleter. 

Bestiaux 

Graines  oléaeineoses. . . . 
Café 

170.7 
iGi  0 
1U.S 
1S3.8 
«7,7 

Bxporiailoa*    par    aaiara     de 
atarcbiiMilIsa. 

{VnleuTt  «i   viillions  de  francs.] 


Tiï>us  de  iaine 

Vins 

Tis.'us  do  soie  et  de  fleuret 

Soies 

Peaux  tann.,corroy  m.ir. 
Tab!Kll.,biml)el.,  mcrctr. 

Laines 

Peaux  ouTrécs 

Céréales  

|Cnnfcctions(LlD;;.  etaut.) 
IFromagos  et  beurre 


»fi().7 
852.8 
245.1 
19-. 1 
1P9.0 
16t. 0 
IC.'i.B 
inn  s 
95. S 
9t. R 
91.^ 


b. 
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Suite  des  laiportatlotis 

par  nature  de  marchandise. 


Sucre  étranger 

Tissus  de  laine 

Tissus  de  colon 

Fruits  (le  table 

Lia 

Machines  et  mécaniques. 

Graisses  de  loaie  sorte.. 

Viandes  fratcb.  et  salées 

Tissus  de  soie  et  d&l)ourre 

Fruits  oléag.(arac. étant.) 

Sucre  dcseoloc.  français. 

Fromages  et  beurre 

Cuivre 

Fils  de  coton 

Minerais  de  toute  sorte. 

Huile  d'olive 

Peaux  préparées 

Poissons  do  mer 

Légom.teea  et  leurs  Tarin. 

Chevaux 

Tabac  en  feuilles 

Eaiix-de-vie  et  ccprits  de 
toute  sorte 

Halles 

Ootiiset  ouvrag.  en  met. 

Bois  exotigoes 

Fer  et  acier 

Indigo 

Chap.  de  paille,  d'écorce 
et  de  sparte, ete 

Riz 

Huiles  et  essence  de  pé- 
trole et  de  schiste 

Cacao 

Pap.,  carton,  li  Vf.  et  grav. 

Fils  de  laine 

Plomb 

Chaavre 

Nitr.  de  sonde  et  de  polas. 

Nattes  ou  tress.  de  paille^ 
d'écorce  ou  de  sparte. . 

Zinc 

Jute  en  brins  ou  teille.. 

Etain  brut 

Fonte  brute 

Guaco  et  autres  engrais. 

Soufre 

Graines  à  eosemencer. . 

Orfèvrerie  et  bijouterie.. 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre. 

Tiss.  de  lin  ou  de  chanvr. 

Houblon 

Ouvr.  on  peau  ou  en  cuir. 

Safran 


Horlogerie 


Tabac  fabriqué   ou  seu- 
lement préparé 

Autres  marchandises.... 


85.3 
77.0 
78.4 
72.1 
69.8 
66.6 
S5.9 
65.S 
49.6 
49.7 
46.2 
44.5 
44.2 
37.4 
36.4 
84.1 
33.4 
32.5 
31.9 
80.9 
29.2 

85.9 
85.9 
25.  R 
25.5 
24.9 
24.7 

83.7 
83.3 

83.0 
81.0 
80.8 
80.7 
20.3 
19  0 
17.6 

17.0 

16.4 

14.5 

13.6 

13.4 

11.8 

11.3 

10.9 

10.5 

9  8 

9.7 

8.8 

6.1 

5.4 

3.2 

2.9 
588.3 


Suite  4ea  Exportiittonit 

par  nature  de  marchandise. 


Tissus  de  coton 

Sucre  raffiné 

Eaux-de-vie  et  esprits... 
Outils  et  ouvraiç.  en  met. 
Orfèvrerie  et  bijouterie.. 
Peaux  brutes  et  pelleter. 

Coton  en  laine 

Produits  chimiques 

Papier  et  ses  applications 
Modes  et  fleurs  artificiel. 
Poterie,  verres  et  crist.. 

Fils  de  laine 

Poissons  de  mer  et  pois- 
sons marines 

Fruits  de  table 

Bois  communs 

Bestiaux 

Œufs  de  volaille  et  de  gib. 
Machines  et  mécaniques. 

sucres  bruts  

Tissus  de  lin  ou  de  cbanv. 
Chevaux,  mules  et  mulets 

Drilles  ....  

Pommes  de  terre  et  16- 


Tol.ll 4,8<;.i  4 


gumessecs 

Ëtraits  de  bois  de  teint.. 

Horlogerie 

Tourteaux  de  grain.oiéag 

Graines  à  ensemencer... 

Matériaux 

Uniles 

l'oils  de  toute  sorte 

Graisses  de  toute  sorte.. 

hin  et  chanvre 

Médicaments  composés... 

Objets  de  collection  hors 
de  commerce 

Cuivre 

Instrnments  de  musiqne. 

Chapeaux  de  feutre 

Savons 

Couleurs 

[lonilie  crue  et  carLonis. 

Parfumeries 

Indigo 

Fils  de  lin  on  de  chanvr. 

Armes 

Huiles  d'oIlTO 

Viandes  salées 

->nfran 

Fer,  fonte  et  acier 

Piis  de  coton 

Articl.div.  de  llnd.  paris. 

Graines  et  fruits  oléaglo. 

Bougies  de  toute  soi  te. . 

rabae  fabriqué  on  seule- 
ment préparé. 

Autres  marchandises. ... 

Tn»..l      ,. 


88. 5 
83  6 
76.8 
70.6 
68.0 
64.9 
64.1 
68.8 
8S.6 
45.6 
89.5 
38.1 

85.5 
34.8 
81.7 
89.8 
89.5 
86.0 
ii.O 
8.3.5 
82.8 
81.8 

51. 6 
18.9 
16  4 
16.4 
1«.4 
16.0 
13.4 
13.9 
1.^.2 
18.7 
12.6 


18.0 
10.4 
10  0 
9. S 
9.4 
9.0 
7.6 
7.i 
8.t 
5.1 
8.0 
4.'» 
3.Î» 

3.r» 
s..-» 

2.4 
1.» 
1.7 

1.7 
SCO.t 


3,5GI..'> 


En  1881.  b3 

IHPOflTATlOSS  TEMPORAIftCS. 

i<*  pr^xti&res  premières  mises  en  œuvre, 

rvaleurs  actuelles  exprimce^  en  milUonn.] 

^»llêref.  1M0.  !M1 


^rjrrîlli-e  pi-re  ou  »éUn,ce ^     ,,.4  .0.5 


(    d'afllna(;e 2.0)  «  A  3. S)  . 

.-J   démoulage 1.9^  ^•*<  1.9^  •* 


9.1  S.l 

i.i  9.0 

0.9  i.i 


FoDte  brute. .... 

' 3.8  4.0 

Cmvre ^  33  3^ 

Hoiie  de  palme -  "^ôbo'i;:.. :::::::  ©.«j  ^\\  o.%)  '- 

Fer  étiré  en  barre».  -  ^   ao  coke i.95  '-"j  9.3^ '*'* 

.'      --.^««rf»»  de  toute  «ortc 
Graioes  oléagineuse»  «»• 

T61e 

Haile  d'oliye  ^J^^'-{^^;'^;^;ès:^'^/^  U  0.7 

Huiles  brute»  de  grain»»  e  ^  ^  ^  ^ 

Ferrailles 0  4  0  5 

Acier  en  barres '.'/.*.*/.'.;!;!;!!!!  0>  ois 

Arachides --••• 0  4  0.3 

Sacre  pour  lar*Dfi                  ^^  ^^ 

Autres  matière»  prem            ^^^^^^ _  ^^ .. 

^o  r>rodlt*U8  manufacturée  réexporlcs. 

^,^.uoo  -- ^"-r.": Ti  iV.'t 

Farine  de  ^«-oroent.  - -^^^^  et  autre»  pro- 

OuTragesen  «»nte  »"  ^^^^  ^^^^^ ^g  5  ^^  0 

duits  Pi'o^^"*"!,!"  «es,  bàtimentB  de  mer 

Machines  et  mécaniqu*^' ^^^  ^^^ 

et  wagons -•-':*  o'a  imprimés i3.0  ii.O 

Tissus  de  laine  tei»  ^^^  ,  ^^  bois... .    0.3)  -  -^  0.5)  o  ^ 

Oarrage»  provenant  a«  ^^^  |  ^^  ^^^^^^  ^      ^  ^^  7.5^  ^..^  8  3 

enbarres *  * '^ 7.7  8.0 

CuiTre  laminé •  "  ^^'tôie 3.8  5.7 

OuTrages  proveon.»* 5  5      ^      5  5 

Bougies rtânt  d'acier 19  2.7 

OoTrages  V^^^^^Zr^t  de  ferraUles 4  5  9.5 

Oarrages  P^o^^^^aines  grasses 2  0  2.9 

Hailes  brutes  de  e      44  45 

Huile  d'olive  épu»-»- I.3  i.i 

Chocolat;  .--"•'  Vra.ines  grasses 0.8  0,7 

«aile  épurée  de  gr»  0  5  0.6 

Aniline '  ' 'n   masse  et  ouvré  (bou- 

Acùle  »téari^^«  «°e.) 0.5  0 

giesnon  com*' 
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Huile  brute  d'arachides 0.9  0.3 

Antres  produits 7.6-  6.8 

Totaux 132.1         124.3 

PÊCHE  DE  LA  MORUE. 

[Quantités  exprimées  en  quintaux  métriques.] 


Morues  vertes. 
—       sèches. . 


1879. 

1880. 

1881. 

339,396 

383,842 

293,818 

40,970 

44,942 

'    42,174 

21,857 

21,186 

18,056 

4,867 

761 

844 

4,120 

4,799 

2,722 

10,891 

9,957 

7,526 

—  Huile 

—  Draches 

—  Roguos 

—  Issues 

Totaux 438,101  .     465,487       365,140 

Q0AIITITÉ8  OK  MORUES  EXPORTÉES  DE  FBAMCB  SOCS  BÉNÉFICB 

DE  PRIME  (i). 

Paya  de  destination.                        1879.  1880.               1881. 
Colonies  françaises  : 

Guadeloupe 453  4,264          2,049 

Martinique 527  5,006          1,139 

Réunion 1,086  2,788          1,060 

Mayotte  et  Nossi-Bé »  »                » 

Algérie 7,256  8,701           8,489 

Espagne 3,559  6,737         10,591 

Portugal »  t                   340 

Italie 21,945  21,060         18,872 

Grèce,  Turquie,  Leyant  et 

Barbarie 8,524  9,477         11,901 

États  étrang.  d'Amérique..              212  170             542 

Totaux...         43,562  58,203        55,043 

PÊCHE  DU  HARENG. 

Ptehe  du  hareng 

avec  salaison  à  bord.    Pêche  du  hareng  frais.      Quantités 

- — -«  ,       m,  de  poissons 

Nombre      Nombre       Nombre  Nomhre          pêchées 

Aonéts.            de         d'hommes          de  d'iiommes          qnint. 

navires,    d'équipage,    navires,  d'équipage.      métrique!^. 

1876..          205         3,410         522  5,971         257,367 

1877..          209         3,723         512  5,989         361,574 

1878..          222          4,048          506  6,269         230,099 

1879..          224         4,158         501  6,238         348,474 

1880..          219         3,964         516  6,463          347,560 

1881..         214         3,934         463  5,495     .    403,107 

(1)  Cette  prime  est  réglée  par  le  depertemeut  du  commerce. 


K?i  1881.  bi> 

EHTftcrors. 
Marchandiie$. 
4*  Talears  expriméM  en  millions  de  francs. 

f>^Î^B«tl4»a  d«s  narchaBdlses.  Hl^.           i^mo.  i"*"** 

..H'-io,  café  el  poiTre 2fli.6       175. i  JlH.i 

C^r4al<^*- •  -•  •  •-  •  •••••••••••••••  134.7         U9.0  77. j 

Sacre»  coloniaux ki.9         39.3  as.i 

Tû.bac»  en  feuilles 13.7         23.1  3t. U 

Huiles  d'olive  et  de  grain,  grasses.  33.2         23.4  3<».9 

Ejoille  CTne. .  -  •  - 10.9         12.8  11.8 

Sucre»  étrangers 12.6         13.9  11.3 

Huiles  et  essences  de  pélrole 5.2           5.7  8.9 

FoDte,  fer  et  acier 4.7           6.6  7.3 

Fruits  de  table 7.4          8.1  6.1 

Sucre  raffiné 2,9          3.0  4.9 

Riz. 0.9           1.5  2.2 

Coton  en  laine 1.4          0.8  0.5 

Bois  exotiques ^ 0.3           0.1  OS 

Sel  de  marais 0.2           0.2  0.2 

Graines    olëa^neoses 0.4          0.6  0.1 

Autres  marchandises 73.2         97.4  93.8 

Totaux 55972        509.9  546.9 

S»  Quantités  exprimées  en  quintaux  métriques. 

Hégignnt.  des  sarebmiidlsM.            1879.  18M.  1*81. 

Houillocrue. 6,483,335  7,120,023     6,450,581 

Céréales 4,293,022  3,233,436      2,564,, '>47 

Cacao,  café  et  poivre...      1,122,247  1,079,960      1,483,330 

Fonte,  fer  et  acier 571 ,688  585,507  8(W,  238 

Sacres  coloniaux 833,989  599,028  620,907 

Huiles    et   essences  de 

pétrole. 300,942  273,419  453,207 

Huiles  d'olive  et  de  grai- 
nes grasses 365, 102  275 ,607  340,095 

Tabacs  en  feuilles 236,944  230,973  338,995 

Sucres  étrangers 229,619  227,985  202,499 

Sels  de  marais 150,280  151,961  146,000 

Fruits  de  table 04,757  100,130  109,. 392 

Sacre  raffiné 43,846  40,253  66,864 

Riz 20,955  :U),iMi  56,4.37 

Bois  exotiques 8,083  4,187  7,925 

Coton  en  laine 8,788  4,274  3,666 

Graines  oléaf^ncuses...             8,966  9,037  990 

Autres  marchandises...         732,106  970,547   728,111 

Totaux....     15,504,669  14,942,477    14,381,784 
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'éwloppement  det  impoHÊttwu  et  twpcrtaiion$  rêlatffê 

aux  imdmttriûi  textilu. 

ooMMncB  tria  AL 

^lœporUlloBf.  Eiporlalioii». 


Dés'gnatiMi  dtt  Quanliiés.         VaJ«arg.        QueiKét.         Vi'fort. 

i&axtkudbcSk  kilog.              fnBU.             klio^.              francs. 

1*  lUntBIl  TIZTIUS. 

laines  pei|^. 

et  déchets..  141,586,537  311,945,919  S9.i6),(»3  105,487,930 

"^"ies  en  cocon*  4.961,4451                  f  i^UtT^SiU 

-ècr.grèges.  4.446,0191                   I  1,709,433 1 

-écr.moul..  1,002,5351                    |     192,05^1 

-  teintes 17.390)391,061,553/     304,209)197,U3,j03 

—  Bourre  eo  I  ] 
masse,  car-  I  f 
dée  et  filée.  5,575.747]                  I  3,579,5(1 

ûjtOQ  laine  en 

etdécheU..  153,096,335  235,819.17145,364.831    65,975.144 

f  3  (1) 76.637,685)  «o  .„  «. .  J  8.947,269?  .,  .„  „, 

'hanvre(l)...  94,207.300i  **'^'^'''"|      910.456^  19,733,331 

Jjie 32,699,655    14,913,469       159,099          87,344 

S*  riLS  BT  TIS8D8    il). 

Uiae.  Fils....  1,786,303    14,413,475    4,383,351    38,146.795 

-  Tissas..  7,699,110    76,991,105  91,368,560  360,717,037 

soieries 626,191    49,571,056    3,380,654  945,197,501 

C^îton.rils..-.  10,774,902    37,447,361       496,044      9,496,999 

-  Tissus..  11.478,479    79,443,839  11,528,760    88,213,046 
LioetchanTre. 

Fils 2,055,642     9,834,365    1,798,091      5,180,776 

Tissus 1,244,793      9,674.009    3,687,970    23,531,313 

Me.  FUS 179,621         143,697    2,382,917      9,382,917 

-  Tissas..  9,914,940     3,451,974    1,471,469      9,189.917 


(1)  La  prrsqoe  totalité  du  ebaiiTre  et  da  lia  t'Importe  teillée.  Qae'qncs 
'roportatioDS  se  font  cependant  en  tigu  brulei.  Oo  les  a  fait  rentrer  dans 
e  poids  total  ec  les  comprenant  poar  an  dixième  de  leor  poids  effectif. 

12}  Les  tissas  de  laine  étrangers  étant  oa  innjenre  partie  importés  à  la 
^'tleur,  le  poids  o^en  est  pas  déclaré  à  l'eotrèe.  Oo  l'a  évalué  k  raiton  de 
19  francs  pour  uo  kiIogram(ne. 

Les  antres  litBvs  sont,  en  général,  déclarés  au  poids  à  l'entrée  et  à  la 
sortie.  Pour  ceux  qui  ne  sont  déclarés  à  l'eutréo  qu'à  la  valeur,  on  a  cal. 
cniéies  poids  d'après  les  appréciations  de  la  Commission  des  taleurs  pour 
les  tissus  slBiilaircs  expédiés  en  transit. 
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Tableau  comparatif  des  importations  et  des  exportations 

de  céréales.  ^ 

Importations.  Exportations. 

Désignation  Quantités.  Valeurs.             Quantités.      Valeurs. 

des  marehandises.  <}aint.  métr.  franes.              qnint.  m.       Tranas. 

Grains  : 
Froni.,épeautre 

et  méteil...  12,852,054  385,561,620       86,470    2,550,865 

Seigle 8,660  181,860  1,754,709  38,603,598 

Maïs 3,152,664  50,442,624'    122,132    2,015,178 

Orge 1,024,772  19,983,054  1,680,857  3'*, 457, 569 

Sarrasin 578  12,138      199,619    4,391,618 

Avoine 2,673,395  53,467,900      125,124    2,565,042 

Farines  : 
From.,épeautre 

etméteil....  235,693  9,545,567      166,941    6,802,846 

Seigle 1,091  38,458        96,906    3,488,616 

Maïs     11,415  285,375       14,098       359,499 

Or^re.!.* 1,452  42,471             669         20,070 

Safrasin Ul  3,885            253           8,982 

Avoine 1,187  35,017    32 960 

Totaux. . .     519,599,969    95,264,843 


NAVIGATION  EN  1881. 

Navires  chargés,  à  voiles  et  à  vapeur  réunis, 

HOMBRB  DB  MATiRBS  (eotréo  et  Sortie  réunies). 

Nombre  de  navires  français  :  Nombre.  Tonnage. 

Navigation  avec  l'Algérie 2,464  1,852 

—  les  colonies  et  les  autres 

possessions  françaises...  598  250 

—  la  Grande-Pêche 839       96 

Total 3,901  2,198 

Navigation  avec  l'étranger  : 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 12,984  3,808 

Longs  cours 1,192  1,26S 

Total 14,176  5,076 

Ensemble 18,077  7,274 


JUSTICE  CIVILE  ET  COnSlCIALB  DE  1821   A   1880.  03 

Nombre  de  oarires  étrangers  : 

Earope  et  bassin  de  la  Méditerranée. . . 36, 599  9,5(9 

Longsoours 3,375  2,5<JK 

Total 39,H7i  «,147 

NiTires  françÛB  et  êiraugers  réunies 57 ,95i  19, (il 

Navires  chargés  ,   à  vapeur  seulement. 

SOMBBB  DB  ^ATiBB»  (cBlfée  et  sorl.a  réunies,. 

Ravires  français  s  Nombre.  Teoeage. 

NarigatioD  avec  l'Algérie S,3U  1,816 

—  les  colonies  et  les  aatres 

possessions  françaises...  69  61 

—  la  Crande-Péche •  « 

Total 2,381  Î,8.S9 

KaTÎgation  avec  l'étranger  : 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 5,612  2,8r)6 

Loogscours , 575  1,039 

Total 6,187  3,89."! 

Ensemble 8,568  5,784 

Navires  étrangers  : 

Europe  et  bassin  de  la  Méditerranée 19,397  7 , 1 28 

Longs  cours 955  1,345 

Total 20,352  MTS 

NaTÎres  français  et  étrangers 28, 920  14,257 


JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE 

DE  1821  A  1880. 

(Extrait  du  "ELapport  au  Président  de  la  République.) 

La  statistique  de  la  justice  civile  n'a  pas  eu  le  même 
point  de  départ  que  la  statistique  criminelle  :  elle  n'a 
paru,  pour  la  première  fois,  que  six  ani  après  celle-ci  ; 
mais,  si  le  gouvernement  ne  s'est  décidé  à  en  ordonner  la 
publication  qu'en  1831,  il  n'en  était  pas  moins,  et  depuis 
longtemps,  renseigné  sur  la  marche  des  affaires  du  rôle, 
&ur  les  procédures  d'ordre,  etc.  En  effet,  l'article  80  du 
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décret  du  30  mars  1808  avait  prescrit  aux  procureurs 
généraux  d'adresser,  tous  les  six  mois,  à  la  chancellerie, 
des  états  présentant  les  résultats  principaux  de  l'adnai- 
nistration  de  la  justice;  mais  les  rédacteurs  de  cette 
disposition  n'avaient  eu  pour  but  que  de  fournir  au  gou- 
vernement les  moyens  de  connaître  dans  quels  sièges  la 
multiplicité  des  affaires  commandait  une  augmentation 
de  personnel,  et  dans  quels  autres  le  nombre  des  noar 
gistrats  pouvait,  au  contraire,  être  réduit.  Aussi,  ces  états, 
devenus  plus  tard  insuffisants  pour  T étude  des  réfoi;mes 
dont  la  nécessité  s'imposait,  firent  place  à  des  documents 
plus  étendus  et  de  nature  à  guider  le  législateur  dans 
son  appréciation  des  besoins  sociaux. 

Après  avoir  fait  réunir  dans  un  seul  volume  les  chiffres 
des  états  semestriels  de  1821  à  1830  (années  judiciaires), 
le  garde  des  sceaux  donna  pour  base  aux  '  publications 
ultérieures  Tannée  civile;  mais  ce  fut  dix  ans  plus  tard 
seulement  que  la  statistique  civile  atteignit  son  déve- 
loppement complet  et  définitif.  Elle  devait  nécessairement 
rencontrer,  à  son  début,  de  nombreuses  difficultés,  sur- 
tout à  l'égard  de  la  classification  des  affaires  d'après  leur 
nature,  parce  que,  dans  un  grand  nombre  de  causes,  la 
question  de  droit  se  trouve  confondue  avec  la  question  de 
fait,  et  que  souvent  aussi  des  demandes  incidentes  viennent 
compliquer  l'action  principale,  de  sorte  qùMl  est  quelque- 
fois très  difficile  de  préciser  et  de  caractériser  une  affaire 
d'ue  manière  satisfaisante.  L'expérienee  de  ces  dix  années 
a  permis  d'imprimer,  dès  1841,  des  cadres  qui  ont  rendu 
la  tâche  facile  aux  magistrats  et  assuré  aux  relevés  l'unité 
et  l'homogénéité,  qui  sont  les  conditions  primordiales 
d'une  bonne  statistique.  On  peut  donc  aujourd'hui  recher- 
cher avec  toute  certitude  quels  sont  les  points  de  la 
législation  dont  l'ambiguïté,  l'insuffisance  ou  l'obscurité 
provoquent  le  plus  de  procès  et  qui  auraient  peut-être 
besoin  d'être  améliorés  ou  modifiés. 

Le  nombre  seul  des  contestations  civiles  et  de  com- 
merce, ainsi  que  leur  répartition  entre  les  divers  arron- 
dissements, suffiraient  pour  fournir,  sur  l'état  du  pays, 
des  enseignements  qui  ne  le  cèdent  pas  en  importance  à 
ceux  qui  résultent  du  nombre  et  de  la  distribution,  par 
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régions,  des  affaires  ertmineUat.  Si  eelles-ei  donnent  aux 
pliiiosopbes  les  moyens  de  jager  do  degré  de  roorCalitè 
des  populations,  les  autres  permettent  aux  éeonomisles 
d'établir  des  rapprochements  utiles  avec  le  mouvement 
commercial,  agricole  et  industriel  constaté  dans  les 
aatres  statistiques  publiées  sous  les  aospices  du  gou- 
Ternement. 

Dans  l'ordre  des  idées  morales,  on  ne  peut  nier  Tim- 
poriance  des  chiffres  relatifs  aox  séparations  de  corps  ou 
de  biens,  aux  interdictions,  aox  désaveux  de  paternité, 
aax  demandes  de  pensions  alimentaires. 

Enfin,  e*est  k  Taide  du  même  document  qn*il  est  pos- 
sible de  constater  les  etteiM  des  lois  sur  les  ordres,  les 
faillites,  Tassistance  judiciaire,  etc.  Chaque  publication  a 
témoigné,  par  de  nouveaux  perfectionnements,  de  la 
constante  sollicitude  qu'apporte  radmiaistration  à  intro- 
daire  successivement  dans  cette  branche  de  ses  travaux 
les  améliorations  suggérées  par  la  pratique  de  chaque 
jour. 

11  est  donc  permis  d'affirmer  que  la  statistique  civile, 
moins  variée  peut-être  dans  son  expression  que  la  sta- 
tistique criminelle,  est  digne,  autant  que  celle-ci,  d'inspi- 
rer de  l'intérêt  à  tous  ceux  qui  s'occupent  des  aeiences 
sociales. 

Mais  elle  ne  prête  pas  aux  mêmes  développements.  En 
matière  criminelle,  pendant  le  demi-siècle  qui  vient  de 
s'écouler,  les  incriminations  nouvelles  créées  i  diffé- 
rentes époques,  les  nombreuses  et  importantes  modifica- 
tions apportées  aux  lois  d'instruction  criminelle,  Timpnl- 
sion  imprimée  par  le  gouvernement  à  l'activité  des 
magistrats  chargés  de  mettre  en  œuvre  l'action  publique, 
ces  diverses  circonstances  ont  exercé  sur  les  chiffres  de  la 
statistique  une  influence  facile  à  déterminer.  En  matière 
civile,  ao  contraire,  les  causes  de  diminution  ou  d'augmen- 
tation des  procès  sont  difficilement  appréciables  ;  peu  de 
changements  ont  été  introduits  dans  la  législation  ;  le  mi- 
nistère public  n'a  presque  jamais  l'initiative  de  l'instance, 
et  la  marche  des  procédures  est,  en  grande  psrtie,  subor- 
donnée au  bon  vouloir  des  parties;  enfin,  les  résultats  de 
Tadmintstration  de  la  justice  civile  se  reproduisent  chaque 
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année  avec  une  telle  régularité  que,  pour  trouver  deg 
dififérences  sérieuses,  il  faut  mettre  en  parallèle  les  années 
les  plus  récentes  et  les  plus  reculées. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  je  me  bornerai  à 
résumer  ici  les  indications  dignes  de  fixer  rattention  et 
restreindrai  souvent  à  la  dernière  période  quinquennale 
l'analyse  des  nombreux  détails  dans  lesquels  pénètre  la 
statistique. 

Cour  de  cassation,  —  Le  nombre  moyen  annuel  des 
pourvois  en  matière  civile  et  commerciale  portés  devant 
la  Cour  de  cassation  diffère  peu  d'une  période  à  l'autre. 
L'augmentation  qui  se  remarque  à  partir  de  1 846-1850 
provient  uniquement  des  nombreux  recours  formés  contre 
des  décisions  de  juges  de  paix  en  matière  électorale,  de- 
puis l'établissement  du  suffrage  universel. 

De  1876  à  1880,  le  greffe  de  la  Cour  de  cassation  a 
reçu,  année  moyenne,  758  pourvois,  qui  étaient  dirigés 
contre  422  arrêts  de  cours  d'appels,  108  jugements  de 
tribunaux  civils,  38  jugements  de  tribunaux  consulaires, 
132  décisions  de  tribunaux  de  paix,  39  décisions  de  jurys 
spéciaux  d'expropriation  forcée  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique, 4  décisions  de  conseils  de  prud'hommes,  de 
chambres  de  notaires,  d'avoués  ou  d'huissiers.  Les  autres 
pourvois  consistaient  :  10  en  demandes  de  règlement  de 
juges,  de  renvoi  pour  cause  de  suspicion  légitime  ou  de 
prise  à  partie,  et  5  en  réquisitoires. 

Les  pourvois  relatifs  à  des  questions  d'expropriation 
forcée  pour  cause  d'utilité  publique  sont  transmis  directe- 
ment à  la  chambre  civile  (lois  du  21  mai  1836  et  du 
3  mai  1841).  11  en  est  de  même  des  recours  en  matière 
électorale,  depuis  les  lois  du  30  novembre  1875  et  du 
26  janvier  1877.  Tous  les  autres  pourvois  sont  portés 
d'abord  devant  la  chambre  des  requêtes. 
'  Chambre  des  requêtes.  —  II  a  été  déféré  en  moyenne, 
de  1876  à  1880,  à  la  chambre  des  requêtes,  576  pourvois. 
Elle  a  rendu  547  arrêts,  dont  301  (56  p.  100)  de  rejet  et 
234  (44  p.  100)  de  cassation  ;  les  12  autres  ordonnaient 
des  jonctions,  réglaient  de  juges  ou  statuaient  sur  des 
réquisitoires.  Au  31  décembre  1880,  il  restait  au  rôle  de 
la  chambre  des  requêtes  483  affaires. 
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Voici  comment,  de  1821  k  18M),  se  sont  diftribuc^ 
proporlionnelleoient  les  arrêta  de  la  rhambre  di  s  requêtes  : 

Anlt» 
Années.  ■         -       m 

iK-  ffj   t.  «t'jliii  ••  oo. 

1S21   à  1830 02  p.  i(M)         38  p.  KW 

1831    à  1«35 51      —  KW      ~ 

1H36   à  ISiO 56      —  U      — 

isii  îi  is',5 :;s     —  i:»     - 

1H4G  à  is:>o Ci     —  :>.f\    — 

1S51    à  1853 C5  -  .ri  — 

1856  à  1860 6i  —  3S  — 

4861    à  1865 63  —  37  — 

lg66  à  1870 66  —  3i  - 

1S71  à.  1875 62  —  38  — 

1S76  à  1S80 56  —  44  — 

Chambre  civile. —  Les  arrêts  de  rejet  sont  nécessaire- 
ment moins  nombreux  devant  la  chambre  civile. 

ArrSd 

AoBées. — •—  ^>>-      ■  I  ■  '       i. 

do  rpj>  t.  de  esMailon. 

1821  à  1830 46  p.  JOO  5i  p.  100 

1831  à  1833 36      —  6V      — 

1836  à  1840 37      —  63      — 

1841  à  1845 39      —  61      — 

1846  à  1850 32      —  68      — 

1851  à  1853 39      -  61      -- 

1836  à  1800 43      —  57      — 

1861  à  1865 48      —  62      — 

1866  à  1870 46      -  64      — 

1871  à  1875 43      -  57      - 

1876  à  1880 50      —  50      — 

La  chambre  civile  a  terminé,  de  1876  à  1880  en 
moyenne,  375  affaires  par  1G9  arrêts  de  rejet  (dont 
O'i  en  matière  électorale),  167  arrêts  de  cassation 
(dont  28  en  matière  électorale),  16  jonctions,  2  renvois 
aux  chambres  réunies,  2  arrêts  sur  réquisitoires  et  19 
radiations  après  désistement  reçu  au  grelTe. 

Elle  avait  encore  ii  statuer,  à  la  fin  de  l'année  18S0,  sur 
205  pourvois. 

Chambres  réuniei,  —  Pendant  le  demi-siècle,  de  1831 
à  1880,  les  chambres  réunies  ont  renlu  151  arrêts,  dont 
50  de  rejet  en  101  de  cassation  : 

G 
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A  r  rôts 


Anoées. 


1831  à  1835. 
1836  à  1840. 
1841  à  1845. 
1846  à  1850. 
1851  à  1855. 
1856  à  1860. 
1861  à  1865. 
1866  à  1870. 
1871  à  1875. 
1876  à  1880. 


de  rejet. 

de  cassation 

4 

6 

19 

30 

4 

i6 

3 

14 

2 

12 

3 

6 

5 

5 

» 

6 

6 

3 

4 

3 

Résumé.  —  Il  importe  d'envisager  les  arrêts  de  cassa-^ 
tion  dans  les  rapports  avec  les  matières  dans  lesquelles 
ils  sont  intervenus  et  avec  les  juridictions  dont  les 
décisons  ont  été  attaquées.  Au  premier  point  de  vue,  si 
Ton  fait  abstraction  des  arrêts  d'admission  de  la  chambre 
des  requêtes,  on  constate  que  les  arrêts  de  casf^ation 
comparés  à  Tensemble  des  décisions  définitives  se  distri- 
buent de  la  manière  suivante  depuis  1836  : 


}mbre  proportionnels 

«wr  100  ( 

ies  arré 

ts  de  cassation. 

Code  de 

Coda 

Ed 

Anaéea* 

Code 

procédur. 

de 

Lois 

toute 

eWil. 

dvil. 

commerce. 

spéciales. 

matière. 

1836  à  1840. 

18 

27 

21 

40 

27 

1841  à' 1845. 

16 

23 

26 

40 

27 

1846  à  1850. 

16 

18 

26 

31 

24 

1851  à  1855. 

16 

16 

25 

32 

23 

1856  à  1860. 

15 

19 

21 

36 

23 

1861  à  1865. 

15 

21 

16 

30 

21 

1866  à  1870. 

13 

16 

17 

28 

20 

1871  à  1875. 

18 

22 

23 

29 

24 

1876  à  1880. 

16 

29 

33 

32 

26 

Telles  sont  les  proportions  d'ensemble,  mais  elles  sont 
très  dissemblables  d'un  titre  à  l'autre  du  même  code. 
Ainsi,  pour  ne  citer  que  les  matières  dans  lesquelles  les 
pourvois  ont  été  assez  nombreux  en  1876-1880  pour  ser- 
vir de  base  à  des  calculs  analogues,  on  trouve,  en  ce  qui 
concerne  les  dispositions  du  Code  civil,  les  proportions 
ci-après  : 


DE  \%1\   A  1880.  99 

^''^OfiB 32  p.  400  CoDtrtts 46  p.  iOO 

«ce 29      —  SenrUnde» 43      — 

f'v'ption 23      —  Venu» 42     — 

'  '   îe  manaff*".  22      —  Donation» 44      — 

î^' '.  eibypoih..  48      — 

Le  lirre  T"  et  le  livre  H  de  la  première  partie  du  Code 
'-:rocédare  cirile,  relatifs  Ton  aox  jattiees  de  paix, 

'ife  ans  tribanaux  inférieurs,  donnent,  tous  deux,  une 

3rtion  de  30  p.  100,  tandis  qu'on  relève  38  p.  100 

->rie  livre  Ilf,  qui  a  trait  à  l'appel.  Le  livre  Y,  ao 

''aire,  ne  fournit  que  23  cassations  sur  100  arrêts 
.  tifs. 

'^  remarque  des  différences  non  moins  sensibles  à 

M  de  l'application  du  (^ode  de  commerce.  Tandis 
^es  questions  de  faillite  (livre  111)  ne  provoquent  que 

«frets  de  c;«9sation  sur  100,  celles  qui  touchent  h  la 
.  '  ction  commerciale  (livre  lY)  en  produisent  25  p.  100; 
^'^uompte  26  p.  100  à  l'égard  des  dispositions  sur  le 
f  tierce  maritime  (livre  H)  et  le  chiffre  atteint  44  p.  100 
t  '  e  commerce  en  général  (livre  !•'). 

/  snt  aux  matières  diverses,  la  moyenne  générale  est 
^  '^h  en  matière  de  douanes,  60  p.  100;  de  défaut  de 
^  '^  (jugements  et  arrêts),  50  p.  100;  d'expropriation 
''"^  pour  cause  d'utilité  publique,  42  p.  100  ;  de  con- 
'  ions  indirectes,  d'octroi,  de  compétence  administra- 
''-tt  judiciaire  ou  judiciaire  seulement,  41  p.  100,  et 
^"e-'istrement,  36  p.  100.  Il  est  vrai  de  dire,  d'une 
l***^  qoe,  dans  un  grand  nombre  de  ces  cas,  la  voie  de 
'  ;el  était- interdite,  et,  d'autre  part,  que  les  administra- 

'publiques  apportent  dans  l'exercice  de  leur  action 

-^  ie  réserve  et  de  prudence  que  les  partie». 

'^-  égard  aux  juridictions  dont  les  décisions  ont  été 

''':ées  de  pourvois,  l'examen  n'offre  d'intérêt  réel  que 

•'les  cours  d'appel,  non   seulement  parce  que  les 

'  '^ois  formés  contre  leurs  arrêts  fournissent  plus  de 

lié  (56  p.  100)  du  nombre  total,  mais  aussi  parce 

e^  affaires  présentent  un  caractère  d'autant  plus 
^^<i  qu'elles  ont  traversé  deux  degrés  de  juridiction.  Je 
puis  mieux  faire,  sur  ce  point;  que  de  donner,  pour 

une  des  cours,  le  nombre  proportionnel  des  pourvois 
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pour  100  arrêts  et  celui  des  décisions  de  rejet  ou  de  cassa* 
tion  : 

ArrOls 


Ageû. 
Aix.., 


Amiens.... 
Angers...  . 

Dastia 

Besançon.. 
Bordeaux.  . 
liourges. ... 

Cucn 

Chanibéry.. 

Dijon 

Douai 

Grenoble... 
Limoges.  . . 

Lyon 

Montpellier, 

Nancy 

Nimes.  . . .. 
Orléans,. . . 

Paris 

Pau 

Poiliers.... 
Rennes.... 

Kiom 

Rouen 

Toulouse... 


Pourvois. 
3 

de  rejet. 
74 

de  cnesi 
26 

4 

78 

22 

6 

85 

15 

6 

76 

24 

3 

88 

12 

4 

80^ 

H 

4 

78 

22 

3 

78 

22 

4 

85 

15 

5 

C8 

32 

4 

81 

19 

4 

86 

14 

4 

90 

10 

G 

84 

IG 

3 

86 

14 

«     5 

82 

18 

5 

79 

21 

3 

88 

12 

8 

92 

18 

5 

86 

14 

5 

86 

14 

5 

75 

25 

6 

77 

23 

2 

85 

15 

7 

80 

20 

G 

83 

17 

Pour  toute  la  France,  on  compte  5  pourvois  pour  100 
arrêts  de  cour  d'appel,  17  cassations  sur  100  arrêts  de 
la  Cour  suprême  et  83  rejets. 

Cours  d'appel.  —Affaires  à  juger,  —  On  voit  que  le 
nombre  moyen  annuel  des  affaires  inscrites  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'année  aux  cours  d'appel  a  éprouve  des 
oscillations  plus  ou  moins  sensibles  dans  le  cours  de  celte 
longue  période  : 

1821  à  1830 10,808  1856  h  1860......  10, U3 

1831  à  1835 10,549        18Gi  à  1865 ii,m 

1836  à  18iO 10,932        1H6G  îi  1870 y,'.''2' 

1841  à  1815 11,042        1871  b.  1875 9,857, 

1846  6  1850 9,697        1876  à  1880 10,127 1 

1851  à  1855 9,678 


■e? 


V\ 
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npprocheinent  des  dîTeraet  p^rioden  fa  ^^rd  ft  la 

n  (Jes  procè§  d'appel  en  «(Tairez  ordinaireu  et  en 

sominaires  ne  présente  rien  de  pariirnlier,  ai  ee 

'Je  eelles-ri,  qui  nVntraienf,  il  y  a  quarante  ana, 

>'t:r34  p.  100  dans  fenitenfible,  f  irment  aojoard'hni 
'  100  ;  leur  nombre  .«'esr  élpv^,  en  effet,  de  5,397, 
'-moyenne,  en  184Î-45  h  6.535  en  1876-80. 

^  ne  compte  plua  aujourd'hui  que  10  appela  de  sen- 
''■i  arbitrales  par  an,  au  lien  de  300  en  184G-50.  Quant 
^^  "•rtestations  sur  l'exécution  des  arrérs  des  cours 
^'"■*\  elles  ne  sont  aussi  nombreuses  de  1841  i  1845  et 
'  '->j  à  1850  que  parce  qu'on  clamait  sous  celte 
^  "!'e  les  appels  de  décisions  de  conseils  de  préfee- 
^'  tn  matière  électorale. 

^^Tiombre  moyen  annuel  des  arrêts  contradictoires 
^•-'^lè  à  peu  près  le  même  pour  chaque  période,  sauf 
'  '1-1865.  Celte  exception  est  due  è  un  redouble- 
^f  i'aoti?ité  provoqué  par  une  circulairedu  30  oc- 
'*''  1860,  qui  avait  prescrit  de  tenir  des  audiences 

'^iteBlaires  dans  les  cours  qui  avaient  laissé  s'ac> 
'"r  l'arriéré.  Quoiqu'il  en  soit,  il  y  a  proportion- 
''^ent  une  augmentation  du  nombre  de  ces  arrêt*, 
^  cours  n'en  avaient  rendu  que  69  p.  100  de  18^1 
'' '.et  elles  en  ont  prononcé  77  p.  100  de  1876  k  1880. 
-^^*rêts  par  défaotse  chiffrent  maintenant  par  5  p.  100 
'  '*'i  de  11  p.  100,  proportion  de  1821  à  1830.  Le  nom- 
'''•é^l  des  affaires  terminées  par  transaction  ou  désiste- 
^'- a  diminué,  mais  la  proportion  est  toujours  d'un  cin- 
'">  environ. 

^«reliquat  moyen  de  fin  d'année  est  inférieur (38  p.  100) 
" '?i-80au  chiffre  correspondant  de  1821-30(44  p.  100); 
^''  iest  supérieur  à  celui  des  deux  périodes  immédiate- 

;•  antérieures  :  35  p.  100  de  1871  à  1875  et  25  p.  100 
*iOà  1870.  Il  en  est  d«î  même  de  l'arriéré  lé{îal  qui 

'  ;  pas  excédé  38  p.  100  en  1866-70  et  qui  s'est  éle^é 
-p.  100  en  1871-75 et  à  56  p.  100  en  1876  80;  cepen- 
^  '  les  arrêU  préparatoires  n'ont  pas  dû  ret^der  la 

■''On  des  procès,  car  leur  nombre  a  constamment 
fi;  il  n'est  plus  que  de  5  avant  faire  droit  pour  100 

f^  terminées  après  avoir  été  de  8,  de  9  et  de  12  p.  100 
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Un  septième  environ  des  arrêts  contradictoires  con- 
cerne l'application  du  code  civil;  les  règles  de  la  procé- 
dure civile  qui  donnaient  lieu,  il  y  a  quarante  ans,  à  20 
arrêts  sur  100,  n'en  provoquent  plus  aujourd'ui  que 
10  p»  100;  la  proportion  des  décisions  relatives  au  code 
de  commerce  s'est  accrue,  tandis  que  celle  des  arrêts  se 
référant  à  des  matières  prévues  par  'des  lois  spéciales  a 
diminué  : 

Nombres  proportionnels  sur  100. 


Coda 

Code  de 

Code  de 

Matières 

Années. 

ci^il. 

procd'tiore. 

commerce. 

diverses. 

1846  à  1850. . 

63 

20 

14 

3 

1851  à  1845.. 

67 

18 

12 

3 

1856  à  1860.. 

71 

U 

13 

2 

1861  à  1865. . 

73 

11 

14 

2 

1866  à  1870.. 

73 

9 

16 

2 

1871  à  1875.. 

71 

9 

19 

1 

1876  à  1880.. 

72 

10 

17 

1 

HésuUat  des  appels.  —  Les  deux  tiers  des  appels 
jugés  de  1876  à  1880  ont  été  suivis  de  confirmation  ; 
c'est  la  proportion  que  l'on  relève  pour  ceux  qui  présen- 
taient à  résoudre  des  difficultés  relatives  à  l'application 
du  code  civil  et  du  code  de  commerce;  elle  est  inférieure 
d'un  centième  pour  les  contestations  régies  par  des  lois 
spéciales  et  de  trois  centièmes  pour  celles  qui  se  rangent 
dans  les  divisions  du  code  de  procédure  civile. 

On  remarque  une  tendance  à  la  diminution  pour  les 
appels  en  matière  civile  et  à  l'augmentation  pour  les  ap- 
pels en  matière  commerciale.  Les  résultats  des  uns  et  des 
autres  sont  presque  invariables;  mais  les  jugements  ren- 
dus par  les  tribunaux  spéciaux  de  commerce  sont  plus 
souvent  confirmés  que  ceux  qui  émanent  des  tribunaux 
civils  jugeant  commercialement. 

Nombres  proportionnels  sur  100  des  appels  confirmés. 


Appols 

en  matière 
commer- 

Tribunaux 

Années. 

spec.  'lu    civll!-jii»j-ai.i 

civil. 

ciale. 

co.iimctco.  commercial. 

18U  h  1815. 

C9 

70 

70              72 

iS'iO  à  1850. 

70 

70 

70              70 

185i  îi  ld5j. 

68 

70 

70              70  Jj 
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i836  à  4860. 

68 

70 

70 

68 

1861  à  1865. 

68 

7J 

n 

68 

rS66  à  1870. 

69 

71 

71 

67 

1871  à  1875. 

69 

70 

71 

69 

1876  à  1880. 

69 

69 

70 

66 

Adoptions.  —  Le  nombre  moyen  anr.ueNe$  actes  d'à- 
'^^•ptlon  socmis  à  l'hcKoIogation  drs  cours  d'appel  e.st  de 
:h)  environ.  Il  a  été  de  102  de  fb76à  tSbO.  L'adoption 
•  été  refusée  dans  quatre  cas  seulement. 

19  de  ces  actes  ont  été  l'œuvre  de  deux  époux  conjoin- 
ement;  36  d'hommes  célibataires  ou  veufs,  et  47  de 
'tmines  dans  les  mêmes  conditions. 

Plus  des  six  dixièmes  des  adoptants  étaient  propriétaires 
'^u  rentiers. 

Les  102  actes  d'adoption  comprenaient  110  individus 
-i  homones  et  57  femmes.  42  étaient  enfants  naturels  des 
Hoptants  ou  de  l'un  d'eux  (12  avaient  été  reconnu>); 
■l  étaient  des  neveux  ou  nièces,  8  étaient  unis  aux 
j^optants  par  d'autres  liens  et  48  leur  étaient  étran* 
2?rs. 

Pendant  les  trois  dernières  périodes  quin(]uennale8,  il 
!^ya  eu,  en  moyenne  par  an,  qu'une  adoption  précédée  de 
!g telle  officieuse. 

Tribunaux  civils .  AlJaircs  du  rôle,  —  LesdifTôrencc 
'Qoe  année  à  l'autre  sont  peu  sensibles.  En  elTei,  le 
îombre  des  procès  par  10,000  habitants  n'a  jamais  été  au- 
iessons  de  31,  ni  au-dessus  de  38. 

1821  à  1830 30 

1831  à  4835 .TS  j 

1836  à  1840 37  / 

1851  à  1S45 3i  f      procèa  civil.^ 

1846  à  1850 35  [ 

1851  à  1855 ;..  32  >      par 

1856  à  1860 31 

1861  à  18G5 311  10,000  habitanti». 

1866  à  1870 3-2 

1871  à  1875 3t 

1876  à  1880 34 

Les  douze  départements  qui,  par  rapport  à  leur  popu- 
Ulion,  donnent  le  plus  de  procès  civils  sont  les  suivants  : 
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les  Alpes-Maritimes,  67  par  10.000  habitants,  la  Haute- 
Savoie  66,  la  Savoie  59,  la  Seine  57,  l'Aveyron  53.  la 
Drôme  46,  le  Calvados  45,  le  Rhône  44.  la  Haute-Loire, 
risère  et  les  Hautes-Alpes,  chacun  42,  et  la  Lozère  40. 
Lés  douze  qui  en  fournisfient  le  moins  sont  :  les  Landes  16, 
la  Sartbe  15,  rilIe-et-Vî'aine,  les  Pyrénées-Orientales  el 
Maine-et-Loire,  chacun  13.  la  Mayenne  et  les  Deux- 
Sèvres  12,  le  Nord  1 1 ,  les  Côtes-du-Nord  et  la  Vendée  10, 
le  Finistère  8  et  le  Morhiban  7. 

Ces  déparlements  oPFrent  entre  eux  de  notables  diffé- 
rences aux  points  de  vue  de  Tctendue  superficielle,  de  la 
population,  de  la  contribution  foncière  ou  mobilière;  ce- 
pendant ils  marchent  parallèlement  eu  éprard  au  nombre 
proportionnel  des  affaires  inscrites  pour  la  première  fois 
au  rôle.  La  misère  et  la  culture  Ingrate  produisent  les 
mêmes  effets  que  la  richesse  agricole  ou  industrielle.  On 
est  donc  forcé  de  chercher  dans  la  division  de  la  propriété 
et  dans  le  caractère  processif  des  habitants  les  seules  rai- 
sons du  plus  ou  moins  grand  nombre  de  transactions  et  de 
contestations. 

Pendant  la  dernière  période  quinquennale,  les  359  tri- 
bunaux civils  avait  à  juger  en  moyenne,  164,186  affaires 
du  rôle  se  divisant  en  88,230  ordinaires  (54  p.  100>f^t 
75,956  sommaires  (46  p.  100). 

Le  nombre  des  affaires  réinscrites,  parmi  -elles,  a  suivi 
une  progression  constante  :  de  5,773  seulement,  pour 
170,795  affaires  à  juger  en  1841-45,  il  est  successivement 
arrivé  à  10,949  en  1876-80  pour  164,186  affaires.  Cet 
accroissement  donne  lieu  de  penser  que  les  radiations 
opérées  dans  le  cours  de  Tannée  après  de  prétendus  dé- 
sistements ne  sont  pas  toujours  justi^ées.  C'est  un  point 
sur  lequel  l'attention  des  procureurs  généraux  ne  man- 
quera pas  de  se  porter  lors  de  leurs  discours  annuels  de 
mercuriale. 

Plus  des  huit  dixièmes  (83  p.  100)  des  affaires  du  rôle 
'^nt  été  terminés  dans  le   cours  de  l'exercice;  sur  100 

ntre  elles,  50  ont  été  jugées  contradictoiremcnt,  25  par 
ut,  et  25  ont  disparu  du  rôle  après  abandon.  La  pre- 
*!  de  ces  proportions  n'a  été  plus  faible  que  pendant 
riodcs  troublées  par  des  événements  politiques. 
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Son>l»re»  p'onoiKonr»»  •  «'ir  iOO 
d<  «  airi<rr<  ir  rn  h  ''• 

par  dit  ju^i  m  nti  pir 

^■1^  (Ic'i'K'tl.COl 

Anoécjt.  eoniradic*  lit  ou 

Uir.  «.  dé'.iDi.        tr;:n-ir-ioa. 

1821    à   1830 53  iù  fl 

iK3l    à   4835 51  25  «$ 

1836  h   48'.0 52  22  2f, 

ISil    à   48'»5 51  2i  55 

1>^%6  à   *850 40  :>«  25 

•il 


!,>ol   k  4833 49  2i 

lt:r,G  à  4860.. 5'>  ii  l»iî 

1861  2i   1865 53  23  *; 

1866   k  4870 51  25  2V 

1871    k  4875 i9  25  26 

1876  k  4880 50  25  25 

Les  trois  cinquièmes  (61  p.  100)  des  ju^^ements  rendus 
!??.s  les  afTaires  du  rôle  le  sont  en  premier  ressorl;  il  a 
•  le  dit  pUis  haut  que  les  appels  font  dans  la  proporlion  de 
\\  p.  100. 

A  ré^rard  des  causes  qui  restent  indécises  h  la  fin  de 
l'année,  une  amélioration  sérieuse  a  élé  obtenue.  De 
J?>  p.  ioO,  en  moyenne,  pendant  les  quinze  premières 
années  (1821  à  1835)  leur  nombre  est  descendu,  par  une 
gradation  presque  ininterrompue  à  17  p.  100  en  1870^0; 
il  convient,  en  outre,  d'ajouter  qu'un  tiers  d'entre  elles 
ayant  fait  Tobjet  de  jugements  préparatoires  ou  interlo- 
cutoires ne  peut  être  considéré  comme  étant  réellement 
en  retard.  La  célérité  apportée  par  les  tribunaux  à  Tex- 
pédition  des  procès  du  rôle  ressort  d'ailleurs  clairement 
des  indications  qui  suivent  : 

Affaires  do  rô'e. 

iRrminécs  dans 
les  (rois  mois 
Année5i  dr  leur  amV'r^os 

injcripllon.  Ic'-pn  l'irunl 

1841  à  1845 35  p.  100  63  p.  10(1 

1846  à  1850 37      —  65      — 

1851  à  1855 42      —  64      — 

1856  à  1860 46      —  m      - 
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1861  à  1865 55      —  46      — 

1866  à  1870 58     —  50      — 

1871  à  1875 56      —  54      — 

1876  à  1880 57      —  SS- 

II résulte  de  l'augmentation  du  premier  chiffre  propor- 
tionnel et  de  la  diminution  du  second,  que  les  magistrats 
ont  fait  des  efforts  persévérants  pour  assurer  aux  justi- 
ciables une  prompte  solution  de  leurs  différents. 

Affaires  jugées  sur  requête  ou  sur  rapport,  — Les 
affaires  non  inscrites  au  rôle  ne  présentant,  en  géné- 
ral, aucune  difficulté,  sont  presque  toujours  jugées  à  l'au- 
dience même  où  elles  sont  portées.  Les  plus  fréquentes 
concernent  des  ventes  judiciaires  d'immeubles  (47  p.  100), 
des  rectifications  d'actes  de  l'état  civil  (15  p.  100),  des 
questions  d'expropriation  forcée  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique, des  mesures  à  prendre  dans  l'intérêt  des  mineurs, 
des   actes   préparatoires   à    des    demandes   d'interdic- 
tion, etc.  Il  en  a  été  jugé  53,137,  année  moyenne,  de 
1876  à  1880,  il  faut  remonter  à  1846-1850  pour  trouver 
un  chiffre  aussi  élevé.  Les  trois  quarts  des  causes  de  cette 
catégorie  sont  jugés  à  l'audience  publique,  le  dernier  quart 
est  résolu  en  chambre  du  conseil. 

Avant  faire  droit.  —  On  classe  sous  le  titre  d'avant 
faire  droit  les  jugements  préparatoires  ou  interlocutoires 
et  les  jugements  sur  demandes  incidentes.  Leur  nombre 
moyen  annuel,  rapproché  de  celui  des  affaires  terminées 
va  en  diminuant  chaque  jour. 

1841  à  1845....  26  p.  100  1861  à  1865....  23  p.  100 

1846  à  1850. ...  26      -  1866  à  1870. ...  22     - 

1851  à  1855....  26      —  1871  à  1875....  19     - 

1856  à  1860....  25      —  1876  à  1880....  19     — 

Ordonnances  des  présidents.  —  Leur  nombre  moyen 
annuel  est  très  considérable. 

E  1  1856-1860 227,722        En  1871-1875 246,582 

El  1861-1865 239,057        En  1876-1880 262,097 

Eu  1866-1870 251,512 

^^eules,  les  ordonnances  d'exequatur  de  sentences  ir- 


DB   \bl[  A   iNiO.  loi 

iiiirales  n'oni  pas  pris  pari  à  raccroisMmentqae  signalent 
ces  chiffres. 

Celles  qui  autorisent  Tassignation  h  bref  délai  ont  tnbi 
(ie  1856-t860  à  1876-18^0  une  augmentation  deOt  p.  100. 
D'après  le  rapprochement  de  leur  nombre  a^oc  relui  des 
affaires  portées  devant  le  Juge  de  paix  en  vertu  des  ar- 
ticles 48  et  saivants  do  code  de  procédure  civile,  le  chiffre 
iiroportionnel  des  dispenses  de  préliminaire  de  concilia- 
lion  en  dehors  des  cas  déterminés  par  la  loi,  est  monté 
de  21  p.  iOO  en  1841*45  à  36  p.  100  en  1876-80.  On  se 
demande  si  les  affaires  requérant  célérité  (art.  72)  ont 
po  s'accroître  dans  one  aussi  forte  proportion. 

Les  ordonnances  de  taxes  de  frais  entrent  pour  plus  des 
deux  cinquièmes  (42  p.  100)  dans  le  nombre  total.  Le 
diîffre  des  proeès-verbaux  d'ouverture  et  de  constation  de 
le^tament  a  plus  que  doublé  en  quarante  ans  :  de  7,745 

a  17,057. 

Un  dixième  des  ordonnances  est  rendu  sur  référé.  Le 
nombre  s*élève  subitement  de  13,180  en  18GI-C5  a  'i5,239 
eo  1866-70,  parce  que  la  statistique  n'avait  tenu  compte 
usque-lâ  que  des  ordonnances  sur  placet,  négligeant 
•-«lies  qui  out  heu  sur  procès-verbal.  Ces  dernières  sont 
surtout  fréquentes  devant  le  tribunal  de  la  Seine  : 
11.423  en  moyenne  de  1876  à  1880  sur  14,060  pour  toute 
;a  France  ;  c'est  plus  des  trois  quarts. 

Parmi  les  décisions  confiées  par  la  loi  aux  présidents 
■jes  tribunaux  civils,  celles  qui  ont  pour  but  d'ordonner 
Tarrestation,  par  voie  de  correction  paternelle,  d'enfants 
niinenrs,  offrent  une  gravité  incontestable  et  par  consé- 
quent, méritent  une  mention  spéciale;  leur  nombre 
moyen  annuel,  qui  avait  été  en  progressant  jusqu'en 
1866-1870,  a  on  peu  diminué  pendant  les  deux  périodes 
quinquennales  suivantes  : 

Aaoéei.  Garçons.  FiVe.^. 

184t  à  1845 475  202 

i845  à  1850 603  365 

1851  à  1855 551  494 

4856  à  1860.. 582  603 

1864  à  1865 564  595 

1866  à  4870 785  5% 

1874^4875 569  459 

1876  à  1880 091  490 
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II  est  évident  que  c*est  surtout  dans  les  grands  centra 
de  population  que  ces  moyens  de  correction  sont  em 
ployés.  Ainsi,  le  nombre  réel  des  cas  d'application  de 
articles  376  et  377  du  Code  civil  a  été  de  5,906  de  1876 
1880;  plus  des  neuf  dixièmes,  5, 417  ou  92  p.  100,  ont  e 
lieu  dans  les  villes  suivantes:  Paris,  4,231;  Lille,  529 
Lyon,  170;  Tours,  160;  Marseille,  93;  Bordeaux, -92 
Toulouse,  70;  Nantes,  40,  et  Rouen,  21.  Tours  est  1 
seule  de  ces  villes  qui  n'ait  pas  100,000  âmes,  mais  r 
présence  ici  s'e'xplique  par  le  voisinage  de  Mettray  et  pa 
l'existence  dans  cette  colonie  d'une  maison  paternelle  or 
ganisée  sur  des  bases  spéciales. 

Séparations  de  corps.  —  Aux  termes  des  article: 
875  et  suivants  du  Code  de  procédure  civile,  toute  de- 
mande en  séparation  de  corps  doit  être  précédée  d'ur 
essai  de  conciliation  tenté  par  le  président  ou  un  jugt 
commis  qui,  à  défaut  d'arrangement,  renvoie  les  partie; 
à  se  pourvoir  devant  le  tribunal.  Les  efforts  des  magis- 
trats sont  rarement  couronnés  de  succès,  ainsi  que  le  dé- 
montrent les  chiffres  moyens  annuels  et  proporlionnelî 
ci -a  près  : 

Ordonnances 

Années.  --'  -"^  nw"  "         — • 

de  compnrution.       de  non  cnncilialion. 

18U  à  1845 1,8G7  1,623  ou  87  p.  100 

1846  à  1850 1,818  1,526  ou  84      — 

1851  à  1855 2,108  1,881  ou  86      — 

1855  à  1860 2,703  2,244  on  83      — 

1861  à  1865 3,484  2,810  ou  81      — 

1806  à  1870 4,303  3,556  ou  83      — 

1871  à  1875 4,03t  3,649  ou  90      - 

1876  à  1880 4,657  4,237  ou  91      — 

Les  présidents  ou  juges  n'ont  donc  réussi  à  concilier  les 
parties  que  dans  une  proportion  qui  a  varié  de  19  p.  100 
en  1861-1865  à  9  p.  100  en  1876-80.  Il  est  vrai  de  dire 
que,  malgré  les  ordonnances  de  non -conciliation  un  gran<i 
nombre  d'affaires  sont  sans  doute  arrangées  à  l'amiable 
ultérieurement,  car  les  tribunaux  n'inscrivent  jamais  à 
leur  rôle  autant  de  demandes  qu'il  y  a  eu  de  procès-ver^ 
baux  de  non-conciliation.  Voici  quel  a  été,  pendant  les 
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périodes  ei-dessaSt  le  nombre  moyen  annnel  dct  affairet 
de  séparaUon  de  corpt  portées  devant  les  uribunaox. 

i84i  à  i845 1,043  1861  à  1865 fl.SM 

1846  &  1830 1,060  1866  à  1870....  S,833 

1851  à  1853 1,529  IH71  à  1875 S,647 

1856  k  1860 1,913  1876  à  1880 3,164 

Ea  1837-40,  il  y  avait  en,  année  moyenne,  790  de- 
mandes de  même  natare,  de  sorte  qu'en  44  ant,  le  nom- 
bre de  ees  procès  a  quadruplé. 

11  est  impossible  de  ne  pas  attribuer,  en  très  grande 
partie,  à  la  loi  du  22  janvier  1851  sur  raitisUnce  judi- 
eiaire,  l'accroissement  continu  qui  s*est  manifesté  i  partir 
de  la  troisième  période,  lorsqu'on  voit  que  le  chiOre 
moyen  annuel  des  demandes  d'assistance  judiciaire  ten- 
dant à  la  séparation  de  corps  s'est  accru  dans  la  musure 
que  Toici  i 

1852  à  1855 2,155       1866  à  1870 5,412 

1856  à  1860 2,780       1871  à  1875.  ...      5,717 

1861  à  1865 4,318       1876  à  1880 7,028 

Pendant  cette  dernière  période,  7,947  demandes  en  sé- 
paration de  corps,  soit  en  moyenne  1,599,  venant  des 
bureaux  d'assistance  judiciaire  ont  été  jugées  par  les  m- 
bunaux  ;  c'est  56  p.  100  du  total  des  instances  de  cette 
nature. 

Sur  100  actions  en  séparation  de  corps  intentées  de 
1876  à  1880,  plus  des  quatre  cinquièmes,  86,  le  sont  par 
les  femmes  et  14  par  les  maris;  mais  on  n'est  arrivé  à 
cette  dernière  proportion  que  graduellement;  ellv  avait 
été  de  : 

5  p.  100...  de  1837  à  1840  10  p.  100..  de  1856  à  1S60 

7      —     ...  de  1841  à  1845  11      —    ..  de  18G1  à  18»>5 

7      —    ...  de  1846  à  1850  12      —    ..  de  1866  à  1870 

9      ....  de  1851  à  1855  13      —    ..  oe  1871  à  1875 

Le  nombre  des  demandes  reconventionnelles  furmêes 
par  les  femmes  s'est  accru  dans  une  mesure  correspond 
dante  :  de  17  p.  100  en  1841-45  à  25  p.  100  en  1876-80. 

Toutes  les  classes  de  la  population  ont  pris  part  à 
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raugmentatioii,  prioci paiement  celle  des  ouvriers  journa- 
liers, etc.,  qui  ne  donnait,  eu  égard  à  l'ensemble,  que 
21, 23  et  24  p.  100  avant  la  loi  sur  rassistanee  judiciaire^ 
et  qui,  muiutenant,  fournit  près  de  la  moitié  des  de- 
mandes, 4G  p.  100  ;  le  nombre  réel  est  huit  fois  plus  fort 
eu  1876-80  qu'eu  1837-40  : 1,502  au  lieu  de  182. 

La  distribution  des  affaires,  d'après  la  durée  des  ma- 
riages, au  moment  de  la  demande,  se  fait  chaque  année, 
avec  une  régularité,  pour  ainsi  dire,  immuable. 

Nombres  jiroj'ortionnels  sur  iOO. 

DUUÉB   DES  Jk:AniAGKS. 


Muins 

1 

4 

10 

Pius 

Années. 

d'un  au. 

à  6  uus. 

à  10  ans. 

à  20  aus. 

de  20  aus 

iSU   à  1846. 

1 

n 

24 

33 

21 

4846  à  «850. 

3 

21 

26 

31 

19 

4851  à  1855. 

^ 

23 

25 

33 

17 

1S56  à  1860. 

1 

25 

25 

32 

17 

1861  à  1865. 

"À 

24 

26 

33 

15 

1866  à  1870. 

1 

18 

27 

36 

17 

1871  à  1875. 

1 

19 

28 

34 

18 

1876  à  1880. 

1 

21 

29 

33 

16 

S'il  y  a  une  différence  d'un  ou  de  deux  centièmes  d'une 
période  à  l'autre,  les  proportions  n'en  conservent  pas 
moins  strictement  leur  rang. 

Pour  permettre  de  rechercher  si  la  présence  d'enfants 
dans  le  ménage  provoque  ou  empêche  les  séparations  de 
corps,  la  statistique  relève  la  situation  de  famille  des 
époux.  Ceux-ci  ont  des  enfants  dans  les  trois  cinquièmes 
au  moins  des  cas;  la  proportion  des  unions  stériles  ou 
dont  les  enfants  qui  en  étaient  issus  n'existaient  plus,  se 
meut  constamment  entre  36  et  40  p.  100. 

Les  neuf  dixièmes  des  demandes  principales  ou  recon- 
ventionnelles sont  fondés  sur  des  excès,  sévices  ou  in- 
jures graves;  5  p.  100  sur  l'adultère  de  la  femme, 
4  p.  100  sur  ceîui  du  mari,  et  1  p.  100  s'appuie  sur  la 
condamnation  du  défendeur  à  une  ])eine  infamante. 

De  1876  à  1880,  il  n'a  été  formé  annuellement  que 
252  demandes  en  séparation  de  corps  motivées  sur  l'adul- 
tère de  l'un  des  deux  époux.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de 
rappeler  ici  que,  durant  la 'même  période,  le  ministère 
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public  a  nçu,  «n  moyenoe»  3,014  pUiotet  d*adoUère  dont 
'^583  ont  été  abandonnées  et  431  jugées.  Les  bOC  pré- 
venus  impliqués  dans  ces  dernières  affaires  ont  été  : 
72  acquittés  et  824  condamnés.  Les  demandes  en  désa- 
vea  de  paternité  sont  rares;  elles  ne  le  cbiffrvntque  par 
70  à  80  par  an. 

Près  d'un  huitième  des  affaires  de  séparation  de  corps 
ne  viennent  pas  jusqu'à  la  barre;  elles  sont  retirées  par 
les  parties,  sept  fois  sur  dix,  après  réconciliation.  Les 
tribnaaox  prononcent  la  séparation  de  corps  dans  les  neuf 
dixièmes  des  instances. 

D«ai*Bd«»  to  léparat.  d«  «erpi 
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Séparations  de  biens.  —  Indépendamment  des  sépara- 
tions de  biens  qui  sont  la  conséquence  légale  des  sépara- 
tions de  corps,  les  tribunaux  sont  saisis  annuellement  de 
qaatre  à  cinq  mille  actions  principales  ayant  pour  but  l'ap- 
piication  de  l'article  1443  du  Code  civil. 

1841  à  1845 4,040       1861  à  1865 4,251 

1846  à  1850 5,324        18i>6  à  1870 4,5^1 

1851  à  1855..  ..  5,403        1871^1875 5,13'» 

1856  â  1860 4,313       1876  à  1880 4,464 

Les  créanciers  du  mari  n'interviennent  dans  ces  ins- 
tances que  quatre  fois  sur  cent.  Ils  attaquent,  en  moyenne, 
25  jugements  de  séparation  de  bien  comme  ayant  été 
rendus  en  fraude  de  leurs  droits  (art.  1447  du  C.  C); 
15  de  ces  jugements  sont  rapportés. 

Pensions  alimentaires.  —  Les  demandes  de  pensions 
atimentaires  excédant  150  francs  par  an  suivent  une 
marche  progressive . 
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Demauiles  formées  par 

Années.                       des  des  des  Total, 
aseeodaats.  deseendaats.  conjoints. 

1846àl8j0...               691  118  96  905 

1851  à  1855...               823  113  38  1,074 

1856  à  1860...  1,011  98  167  1,276 

1861  à  1865...  1,009  103  159  1,270 

1866  à  1870...  1,081  97  liO  1,318 

1871  à  1875...  1,129  93  113  1,335 

1876  à  1880...  1,328  113  146  1,585 

Celles  qui  sont  inférieures  au  taux  ci-dessus  et  dont  les 
juges  de  paix  ont  à  connaître  (Loi  du  25  mai  1838)  se 
maintiennent  au  chiffre  annuel  de  1,200  à  1,300. 

Interdictions  et  conseils  judiciaires,  —  11  a  été  intro- 
duit, en  moyenne,  767  actions  en  interdiction  de  1876  à 
1880.  Presque  toutes,  746,  avaient  été  intentées  par  la 
famille  ;  le  ministère  public  n'en  avait  donc  provoqué  que 
21  ;  c'est  3  p.  100  quand  de  1846  à  1850  la  proportion 
avait  été  de  10  p.  100  (60  sur  587).  Entre  ces  deux  pé- 
riodes, la  statistique  avait  enregistré  les  nombres  moyens 
suivants. 

Ministère 

Années.  Familles.  public. 

1851  à  1855 587              42 

1856  à  1860 647               31 

1861  à  1865. 744              27 

1866  à  1870 700              22 

1871  à  1875 687              19 

Les  nominations  de  conseil  judiciaire,  après  rejet  des 
demandes  en  interdictions  sont  peu  fréquentes  :  71,  en 
moyenne  de  1846  à  1880;  mais  les  demandes  principales 
sont  quatre  fois  plus  nombreuses  :  292  par  an  pendant 
cette  période  de  35  ans. 

Ventes  judiciaires  d'immeubles,  —  Jusqu'en  1841,  il 
n*avait  pas  été  rendu  compte,  dans  la  statistique,  des 
ventes  judiciaires  d'immeubles;  mais  la  loi  du  2  juin  de 
cette  année  ayant  profondément  modifié  les  règles  de  pro- 
cédure prescrites  par  le  Gode  en  la  matière,  il  a  paru  utile 
de  la  suivre  dans  son  application. 

Les  deux  dernières  périodes  présentent,  sur  les  troî^ 
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précédentes,  nue  certaine  aogmenUUoo  supportée  en 
grande  partie  par  les  saisiei  immobilièret  et  par  les  liri. 
tatioDs  entre  majeurs  et  mineon  on  entre  majenn  seule, 
ment.  Ces  deux  catégories  de  rentes  formenl  tout  les  ans 
les  quatre  cinquièmes  du  nombre  total.  Le  seul  autre  fait 
saillant  qui  ressorte  de  ce  tableau,  e*est  la  diminution  ré- 
gulière des  Tentes  d'immeubles  doUux  depuis  1846-1850  : 
de  291  à  77.  - 

On  remarque  aussi  que,  de  1841  h  1845  à  1876-80,  la 
moyenne  des  Tentes  confiées  i  des  notaires  a  plus  que 
doublé.  Il  y  a  lieu  d*applaudîr  à  cette  progression,  car  les 
adjudications  qui  ont  lieu  à  proximité  de  la  situation  des 
iiiens  s'effectuent  plus  aTanUgeusement.  L'usage  de  ren- 
voyer les  Tentes  deTant  les  officiers  publics  existe  surtout 
dans  le  nord  de  la  France;  la  proportion  y  atteint 
û8  p.  100,  quand  pour  les  dix  cours  méridionales,  on  ne 
compte  que  8  p.  100.  Voici  comment  se  distribuent, 
d'après  leur  nature,  les  21,551  Tentes  faites,  en  moyenne, 
de  1876  à  1880,  soit  par  les  tribunaux,  soit  par  les  no- 
taires. 

Adjodieal.  fsltas 

A  l«  dtviot 

barrp.        uoUIre. 

Saisies  immobilièircs.  i^*"î  coofersion. ...  5,307 

f  A  près  conversion...  4.39  775 

''ureDchères  sor  aliénations  volontaire» 428  9 

Biens  de  niinuorâ  ou  d'in Ici  dits 377  l,27i 

Liciiations ;...'  4,123  g^ioj 

Biens  dépendant  de  snccess.  béuéflciaires. .  278  604 

—  —  vacantes 158  i41 

Immeubles ^         .  ^g 

Biens  de  faillis 477  292 

Autres  Tentes 99  404 

Les  203  Tentes  inscrites  sous  la  rubrique,  autres, 
ayaient  pour  objet  des  immeubles  délaissés,  des  biens 
d'absents,  des  rentes  foncières,  des  iiues-propriétés  de  ca- 
pitaux, des  naTires  ou  bateaux,  des  droits  d'usufruit  on 
d  usage,  etc. 

Importance  des  ventes.  —  Pour  qu'il  soit  possible 
d'apprécier  leur  importance,  les  Tentes  sont  classées,  sui- 
vant le  montant  du  prix,  en  six  catégories  ; 
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Nombres  proportionnels  sur  dOO. 

ISVl     1846    18S1     1RS6    1R61     1866     1871    1R76 
à  à  à  à        & 


1845. 

1880. 

1888. 

1860. 

186.*;. 

1870. 

187.'). 

1880. 

500  francs  et  moins. 

7 

8 

8 

7 

6 

5 

5 

5 

o01àl,000fr 

8 

9 

10 

10 

8 

7 

7 

7 

1,001  à  2,000  fr.... 

15 

16 

17 

16 

14 

14 

13 

13 

2,001  à  5,000  fr.... 

27 

27 

27 

27 

27 

27 

27 

26 

5,001  à  10,000  fr... 

18 

-48 

17 

17 

19 

20 

20 

20 

Plus  de  10,000  fr... 

26 

22 

21 

23 

26 

27 

28 

29 

Depuis  1851-1855,  les  ventes  ayant  produit  pins  de 
5,000  francs,  ont  été  déplus  en  plus  fréquentes;  Técart 
entre  la  période  ci-dessus  et  celle  de  1876  à  1880  est  de 
38  p.  100  pour  les  nombres  réels  et  de  onze  centièmes 
pour  la  proportion.  L'accroissement  de  Fimportance  des 
ventes  judiciaires  est  d'ailleurs  mis  en  relief  par  les  chiffres 
suivants  qui  indiquent  le  montant  moyen  annuel  des  prix 
d'adjudication. 

Francs.  Francs. 

De  1841  à  1845    193,865,735  De  1861  à  1865  254,363,863 

De  1846  à  1850    221,216.740  De  1866  à  1S70  274,252,010 

De  1851  k  1865    227,434,343  De  1871  à  1875  332,189,476 

De  1856  à  1860    219,690,444  De  1876  à  1880  360,156,653 

Le  produit  moyen,  par  procédure,  qui  n'avait  été  que 
de  13,952  francs  pour  la  première  de  ces  périodes,  est  de 
16,722  pour  la  dernière;  c'est  2,770  francs  de  plus  par 
vente. 

Frais  de  vente.  —  II  semble  que  la  moyenne  des  frais 
devrait  être  plus  fixe  que  celle  des  prix  d'adjudication, 
puisque  les  formalités  prescrites  par  la  loi  sont  les  mêmes 
pour  toutes  les  ventes,  quelles  que  soient  la  situation  et 
l'importance  des  immeubles  ;  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  les 
données  statistiques  à  cet  égard  sont  péremptoîres. 

Sur  la  demande  d'une  commission  instituée  en  18G2 
pour  préparer  une  refonte  générale  du  Code  de  proc^ 
dure  civile,  les  tableaux  des  comptes  généraux  relatifs 
aux  ventes  judiciaires  furent  remaniés  de  façon  à  pré- 
senter clairement  le  rapport  des  frais  aux  produits;  or  le 
montant  moyen  des  frais  par  procédure  qui  n'avait  pas 
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méilè  521  fraiicB  en  1862-1865  est  monté  i  532  francs  en 
!SB6-!870.  à  592  francs  en  1871-1875.  et  à  647  francs  en 
;S76-1880.  Yoiei  quels  ont  été  les  chilTres  moyens  annuels 
de  ces  frais  pendant  les  dix-neuf  années. 


Tr%\9 


Aoii<t«.  piy^B  tnpiilé«  T*Uil. 

CD  nis  do  prix.  vnr  It  priv. 

1^0  i863  à  1865.         5,323,819  3,540«m  8,764,010 

!o  1866  à  1870.         5,613,50i  4,039,7(5  9,666,249 

De «871  à  1875.         7,576,763  3,5S0,i73  13,157,938 

De  1876  à  1880.         7,996,373  6,093,(03  43,949,776 

Mais  c'est  surfont  par  catégorie  de  prix  qa*il  importe  d'en- 
mager  les  frais;  le  tableau  qui  suit  permet  de  se  con- 
vaincre  que  le  législateur  de  1841  et  les  auteurs  de  l'or- 
'ionnance  du  10  octobre  de  la  même  année  ne  se  sont  pas 
^s«ez  préoccupés  de  la  petite  propriété. 

Importance  des  ventes, 

VOnTAXT  UOTm  ItUt  PIIX  O'AIMDBtCATIOM. 

500  rr.        SOI  1.001  t,001  I.Oin  P'ni 

•t  à  k  k  k  Ht 

rooiiis(l).  1,000  fr.  1,000  fr.     1,000  fr.    10,000  Tr.    fO.OOO  fr. 

Montant  moyen  Je$  prix  tradjudicnllon  par  vente, 

fr.   e.       fr.  c.         fr.  o.        fr.  e.  fr,  s.  fr.  f . 

IS62U863.  272.00  757.00  1,387.00  3,308.00  7,199.00  48,378.00 
iHG6U870.  288.00  762.00  1,508.00  3.315.00  6.671.00  45,407.00 
<S7là4873.  293.00  760.00  1,531.00  3,3(4.00  7,093.00  44,139.00 
(^<6ài880.  283.00  75i.00  1,476.00  3.309.00  7,117.00  49,088.00 

Montant  moyen  des  frais  pnr  ventt» 

l*î2U863.  393.00  3U.00  366.00  411.00  493.00  8Î8.00 

l^àl870.  328.00  339.00  377.00  493.00  503.00  828.00 

'^'làl875.  33i.00  374.00  403.00  468.00  564.00  921.00 

<^'6àl880.  399.00  410  00  451.00  500.00  603.00  1,000.00 

Montant  ivoyen  tics  frais  par  100  fr.  du  prix, 

1862U863.  119.57  43.45  94.51  19.44  6.92  1.73 

i866îil870.  113.98  44.80  94.99  12.73  7.39  1.86 

'^7!U875.  121.55  49.93  96.(3  13.99  7.96  2.10 

lWGàl880.  137.89  3(.37  30.51  13.13  8.J6  tî.CG 

"îVs  projets  de  réforme  fonl  fonmi?  an  parlenteni. 
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Dans  les  chiffres  ci-dessus,  on  ne  fait  pas  figurer  la 
remise  proportionnelle  que  Tarticle  1 1  du  tarif  du  10  oc- 
tobre 1841  accorde  aux  avoués  dans  toutes  les  ventes  de 
biens  dont  le  prix  d'adjudication  dépasse  2,000  francs, 
remise  qui  varie  de  1/8  à  1  p.  100  selon  Timportance  des 
ventes,  et  qui  8*accroît  lorsque  l'expertise  n'a  pas  été 
ordonnée  dans  les  cas  où  elle  pouvait  l'être. 

Durée  des  procédures.  —  Les  huit  dixièmes  des  adju- 
dications définitives  faites  par  les  notaires  ont  lieu  dans 
les  trois  mois  du  dépôt  du  cahier  des  charges;  pour  les 
ventes  terminées  à  la  barre  des  tribunaux,  la  proportion 
n'est  que  des  deux  tiers.  La  cause  de  cette  différence  est 
sans  doute  dans  la  nature  même  des  ventes. 

Ordres  et  contributions  à  régler.  —  Le  nombre  des 
contributions  ouvertes,  chaque  année,  est  toujours  à  peu 
près  le  même  :  de  1,250  à  1,400.  De  1841  à  1855,  le 
chiffre  proportionnel  des  mêmes  procédures  réglées  déû- 
nitivement  excédait  à  peine  les  trois  quarts,  77  p.  100  ; 
mais,  à  partir  de  1856,  il  n'»  pas  été  au-dessous  des 
huit  dixièmes;  il  est  même  parvenu  à  87  p.  100  de  1876 
à  1880.  Bien  que  la  loi  du  21  mai  1858  ne  s'étende  pas 
aux  distributions  par  contribution,  les  procédures  restant 
à  régler  à  l'expiration  de  chaque  exercice  sont  propor- 
tionnellement moins  nombreuses  maintenant  qu'autre- 
fois :  48  p.  100  de  1876  à  1880  au  lieu  de  63  p.  100  de 
1832  à  1835.  Mais  les  contributions  restant  à  régler  à  la 
fin  de  l'année,  et  qui  étaient  ouvertes  depuis  plus  de 
quatre  mois,  ont,  comme  les  ordres,  suivi  une  regret- 
table progression  :  62  p.  100  en  1861-65;  —  61  p.  100 
en  1806-70;  —  66  p.  100  en  1871-75,  —  et  09  p.  100 
en  1876-80. 

Durée  des  procédures.  —  Un  tiers  des  contributions 
est  terminé  dans  les  six  mois  de  l'ouverture  ;  pour  les 
ordres  judiciaires,  la  proportion  n'est  que  de  16  p.  100. 
Les  ordres  réglés  à  l'amiable  par  les  juges-commissaires 
sont  clos  :  37  p.  100  dans  les  premiers  mois  de  la  réqui- 
sition de  l'ouverture  du  procès-verbal  (art.  750  du  Code 
de  procédure  civile)  ;  26  p.  100  dans  le  deuxième  mois  ; 
11  p.  100  dans  le  troisième  mois;  15  p.  100  dans  le  délai 
de  trois  à  six  mois,  et  11  p.  100  plus  tard.  Les  règle- 
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nenls  amiables  réduisent  done  U  durée  de  la  procédure 
dans  une  1res  large  mesure. 

Importance  des  procédures,--  Pour  terminer  avec  les 
ordres,  ii  me  reste  à  parler  de  leur  importance.  En  rui- 
800  du  changement  de  législation  survenue  en  1858  et 
pour  rendre  plus  faciles  les  comparaisons  entre  les 
ordres  judiciaires  et  les  ordres  amiables,  je  reslrejndrai 
les  indications  qui  vont  suivre  aux  vingt  années  les  plus 
récentes  : 

Montant  des  sommes  à  diêtribu^r. 
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1861  à  1863. 

146 

954 

516 

616 

70 

39 

1866^1870. 

115 

737 

474 

6i3 

81 

51 

i87i  à  1875. 

89 

719 

509 

730 

97 

69 

1876  h  1880. 

93 

678 

OBDBBt 

517 

AMIABLES. 

7^ 

110 

66 

1861  à  1865. 

630 

1.684 

674 

680 

71 

35 

1866  à  1870. 

575 

1,871 

834 

8% 

98 

66 

1871  à  1875. 

490 

1,857 

918 

1,039 

119 

62 

1876  à  1880. 

501 

1,829 

931 

1,010 

108 

53 

C'est  la  petite  propriété  qui  est  généralement  la  plus 
obérée,  car  les  sept  dixièmes  des  ordres  sont  ouverts  sur 
des  sommes  inférieures  à  10,000  francs,  et  la  moitié  sur 
des  sommes  qui  ne  vont  pas  au  delà  de  5,000  francs. 

La  perte  éprouvée  par  les  créanciers  a  été  : 

Dans  Its  ordrts  Dans  las  ordres 

jndielairea.  amiables. 

En  1861-1865. ...  de  43  fr.  29  c.  p.  100  de  38  fr.  i9  c.  p.  100 

En  1866-1870. ...  de  45       56     —  de  62      06      — 

En  1871-1875^....  de  45        13      —  de  45      45      — 

En  1876-1880....  de  45        77      —  de  48      78      — 

Le  montant  des  frais  taxés  fait  surtout  ressortir  les 
bienfaits  de  la  lui  de  1858  ;  il  n'a  été  que  de  250  francs 
en  moyenne  par  ordre  amiable,  tandis  qu'il  est  monté  à 
594  francs  par  ordre  judiciaire. 

Il  est  évident  que  les  contributions  ont  bien  moins 
d'imporUince  que  les  ordres;  ainsi,  on  en  compte  pi 
des  sept  dixièmes  (74  p.  100)  dans  lesquelles  les  son> 

7. 
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à  distribuer  n'arrivent  pas  à  5,000  francs  quand,  pour 
les  ordres,  la  proportion  reste  au-dessous  de  la  moitié 
(47  p.  100). 

La  disproportion  entre  les  sommes  à  distribuer  et  celles 
pour  lesquelles  il  est  fait  des  productions  est  également 
plus  notable  pour  les  contributions  que  pour  les  ordres. 
Voici  les  chiffres  moyens  : 


30,004,934  fr. 
37,530,940 


l««i^*^n--  ^7?o\'ff ''h  distribuer 
i866àl870....  5,749,021      )  I    „.,„„„,.,„ 

4871  à  1875....  6,406,215      \  «nedeLde  (    35,172,560 
1876 à  1880....  9,095,954      (  ""«***'"« "^  |  486^25,307 

De  sorte  que  les  créanciers  ont  touché  seulement  : 
17  fr.  99  c.  p.  100  de  ce  qui  leur  était  dû,  en  1861-65; 

—  15  fr.  32  c.  p.  100  en  1866-70;  —  18  fr.  21  c.  p.  100 
en  1871-75,  —  et  13  francs  pour  100  en  1876-80.  Ce 
dernier  chiffre  est  très  faible  parce  que,  dans  une  instance 
particulièrement  importante,  terminée  en  1876  par  le  tri- 
bunal de  la  Seine  et  relative  aux  finances  du  Mexique, 
les  créances  produites  montaient  à  666,960,618  francs, 
quand  il  n'y  avait  k  répartir,  dans  la  même  procédure, 
qu'une  somme  de  3,268,598  francs.  Si  Ton  faisait  abs- 
traction de  cette  procédure,  la  moyenne  serait  de  16  fr. 
19  c.  p.  100. 

Le  montant  moyen  des  frais  a  été  :  en  1861-1865  et 
en  1866-1870  de  420  francs  par  contribution,  en  1871-1875 
de  468  francs,  et  en  1876-1880  de  545  francs.  L'élévation 
de  ce  dernier  chiffre  est  due  au  plus  grand  nombre  de 
créanciers  produisants  :  14,324,  en  moyenne,  au  lieu  de 
11,731  en  1871-1875,  de  11,902  en  1866-1870,  et  de 
11,810  en  1861-1865. 

Juridiction  commerciale.  —  Affaires  conteniieuses . 

—  Pour  toute  la  France,  la  moyenne  d'affaires  par  10,000 
habitants  a  été  de  57,  mais  on  en  trouve  une  plus  élevée 
dans  treize  départements  :  la  Charente,  60;  TEure,  61  ; 
l'Aube,  67;  l'Héraut,  73  ;  le  Calvados,  84;  la  Marne,  85  ; 
la  Seine-Inférieure  et  la  Haute-Garonne,  chacun  87;  la 
Gironde,  91;  les  Alpes- Maritimes.  119;  les  Bouches-du- 
^hône,  102;  le  Rhône,  208  ;  et  la  Seine,  297. 

Le  tribunal  de  commerce  de  ce  dernier  département 
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reçoit,  à  lui  seal,  à  son  rôlt,  près  des  trois  dixièmes  da 
nombre  toUl  des  affaires  :  G0,467,  en  moyenne,  de  tS76 
à  1880,  sur  210,452.  Après  viennent  les  Iribunanx  de 
Lyon  :  14,470;  de  Marseille,  8,669;  de  Bordeaux,  i,4U; 
de  ToaloQse,  4,095;  de  Saint-Ëiienne,  2,771;  de  Rouen, 
2.458;  de  Lille.  2.250;  de  Nice,  2,231;  da  Hane,  1,430, 
et  de  Nantes,  1,377. 

Dix  départements  fonmissent.  chaqne  ann^e,  moins  de 
Tingt  procès  de  eommerce  par  10,000  habitants  :  la 
Creuse,  18;  la  Mayenne  et  les  Landes,  chacun  17;  les 
Basses-Pyrénées.  16;  la  Vendée.  14;  la  Loière,  13;  les 
Basses-Alpes,  12;  les  Côtes-du  Nord,  8;  le  Finistère  et 
le  Morbihan,  chacun  6. 

A  rînTerse  des  affaires  civiles,  les  causes  rommerriales 
présentent,  pour  les  vingt  dernières  années,  une  diminu- 
tion :  de  234,408,  année  moyenne,  de  1861  à  1865,  le 
nombre  des  procès  noiiveaux.est  tombé  h  226,637  en  ISOG- 
1870,  à  212,767  en  187M875  et  à  210.452  en  1876-1880. 
Cependant,  si  Ton  décompose  cette  dernière  moyenne,  on 
remarque  une  tendance  à  Taccroissement;  en  efît*!,  1rs 
chiffres  absolus  des  cinq  années  sont  ceux-ci  :  200,999 
pour  1876  ;  -  205,455  pour  1877;  —  209,226  pour  1878; 
—  211,012  pour  1879,  —  et  225,570  pour  1880.  L'écart 
entre  les  deux  années  extrêmes  est  donc  de  24,571,  soit 
12  p.  100. 

Sur  100  affaires  contenlieuses,  13  seulement  sont  por- 
tées devant  les  tribunaux  civils  jugeant  commerciale- 
ment. 

Les  causes  commerciales  reçoivent  presque  toutes  une 
prompte  solution  (il  n'en  reste  généralement  au  rdie  4  la 
(in  de  Tannée  que  de  4  à  6  p.  ICK)),  d'abord  parce  qu'elles 
sont  peu  importantes  :  les  huit  dixièmes  sont  jugés  en 
dernier  ressort;  ensuite,  parce  que,  dans  plus  des  trois 
cinq^iièmes  (64  p.  100)  les  défendeurs  font  défaut  ;  enfin, 
parce  que,  dans  près  du  tiers  (31  p.  100),  les  parties 
transigent  avant  jugement.  Les  procès  terminés  se  répar- 
tissent ainsi  au  point  de  vue  du  mo'if  de  la  radiation  : 
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Nombres  proportionnels  sur  100 
des  affaires  terminées  par  jugement 

par  tran- 
Années*  nnnlra-         par      sactlnn  ou 

(iicloirei      dei'ùut.  dësisleinoBl. 

1832  à  1835 29  54  17 

1836  à  1840 27  56  17 

1841  à  1845 27  56  17 

1846  à  1856 27  54  19 

1851  à  1855 26  50  24 

1856  à  1860 25  49  26 

1861  à  1865 25  47  28 

1866  à  1870 26  45  29 

1871  à  1875 25  43  32 

1876  à  1880 26  43  31 

La  diminution  des  jugements  par  défaut  et  l'augmen- 
tation des  transactions  attestent  la  sollicitude  des  magis- 
trats consulaires  pour  les  intérêts  des  justiciables. 

Pendant  les  vingt-cinq  dernières  années,  les  tribunaux 
spéciaux  de  commerce  et  les  tribunaux  civils  investis  de 
la  juridiction  commerciale  ont  rendu,  en  moyenne,  25,564 
jugements  sur  requête  ou  sur  rapport,  dont  20,041,  près 
des  quatre  cinquièmes,  en  matière  de  faillite. 

Sociétés  commerciales,  —  Le  tableau  qui  présente  le 
nombre  moyen  annuel  des  actes  de  constitution  de  sociétés 
commerciales  déposés  aux  greffes  des  tribunaux  civils  et 
consulaires  ne  signale  d'accroissement  continu  que  pour 
les  sociétés  en  nom  collectif  :  1,648  en  moyenne,  de  1846 
à  1850,  et  3,563  de  1876  à  1880,  plus  du  double.  Le  nom- 
bre des  sociétés  en  commandite,  qui  avait  été  annuelle- 
ment de  7  à  800,  de  1851  à  1855,  n'est  plus  que  de  509 
en  1866-1870,  de  374  en  1871-1875  et  de  372  en  1876-1880. 
Cette  réduction  se  trouve  compensée  par  Taugmentation 
que  Ton  relève  pour  les  sociétés  anonymes  (de  16  en  1861- 
1865  à  126  en  1866-1870,  à  202  en  1871-1875,  et  à  419 
en  1876-1880),  par  suite  de  Tabrogation,  en  1867,  des 
articles  37  et  40  du  Gode  de  commerce  qui  exigeaient,  ' 
pour  la  constitution  de  ces  sociétés,  Tautorisation  du 
gouvernement  et  un  acte  public  (1).  Les  sociétés  à  capital 

(1)  L'augmentation  a  eu  lien  par  suKe  de  i'cnl&vemeDt  de*  dirAeuli^s 
f'oppoMient  à  Iflur  créalioa. 
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variable  sont  peu  nombreoses;  il  ne  s'en  forme  pas  qoa- 
raoïe  par  an. 

Il  a  été  déposé,  en  moyenne,  2,403  actes  de  dissolution 
fie  sociétés  commerciales  de  1861  à  18G5  ;  —  2,261  de 
I«66  à  1870;  —  2,194  de  1871  h  1875,  —  et  2,323 
de  1876  à  1880. 

FaiUUes.  —  La  progression  d«!S  sinistres  commer- 
ciaux est  constante.  Si  le  chiffre  de  1851  i  1865  offre 
comparatÎTement  à  celui  de  1848-1850  une  diminution, 
c'est  parce  que  Télévation  de  ce  dernier  était  due  aux 
circonstances  exceptionnelles  de  1847,  année  de  disette  et 
<ie  misère,  pendant  laquelle  il  avait  été  déclaré  4,762  faiU 
>>les.La  réduction  de  1871-1875,  par  rapport  à  1866-1870 
t'eiplique  par  les  événements  de  1870-1871  et  par  les 
loiido  22  avril  et  do  6  septembre  1871,  relatives  aux 
iospensions  et  cessations  de  payements  survenues  du 
lOjaiilet  1870  au  31  décembre  1871.  Mais,  en  réalité,  le 
chiffre  des  faillites  nouvelles  a  plus  que  doublé  de  1841 
il880;  celui  de  cette  dernière  année  s'élève  i  6,295, 
supérieur  de  462  au  nombre  moyen  de  1876  k  1880. 

Onze  tribunaux  ont  vu  ouvrir  devant  eux  seuls  les  neuf 
vingtièmes  (45^.  100)  des  faillites  déclarées,  en  moyenne 
de  1876  à  1880:  Paris,  1,626;  Marseille,  302;  Bordeaux, 
^0;  Lyon,  154;  Rouen,  57;  Saint-Ëtienne  et  Toulouse, 
chacuo,  53;  Lille,  47;  Nantes,  46;  Nice,  39,  et  le 
BjTre,  33. 

Genre  de  commerce,  —  Depuis  1876,  la  statistique  fait 
connaître  l'industrie  ou  le  commerce  exercé  par  le  failli. 
Cest  le  commerce  de  l'alimentation  qui  est  le  plus  fré- 
luemoBent  frappé  :  1,852  faillites  en  moyenne,  de  1876 
à  1680;  c'est  près  du  tiers  (32  p.  100);  l'industrie  de 
ibabillement  et  de  la  toilette  vient  ensuite  :  1,064  ou 
^^  p.  100)  ;  les  aubergistes  eu  Icgem-s  ont  fourni  434 
faillites  ou  7  p.  100.  Les  autres  se  classent  ainsi  : 

ladusirie  de  luxe 281 

—  du  bâtimeot 278 

—  textiles 261 

—  des  métaux 251 

—  du  bois 229 

-^      du  cuir ^hO 


q 
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Industrie  des  transports 174 

--       de  l'ameublement. 142 

—      des  produits  chimiques  et  de  la  céra- 
mique    141 

Banquiers  et  agents  d'affaires 127 

Mode  d'ouverture.  —  379  n'ont  pu  rentrer  dans  les 
divisions  ci-dessus. 

Au  point  de  vue  du  mode  d'ouverture,  on  remarque 
que  les  créanciers  ont  pris  de  plus  en  plus  fréquemment 
l'initiative  de  la  poursuite,  surtout  depuis  une  quinzaine 
d'années  : 


Nombres 
100  des 

sur 

la  décla- 

rntion 

du  failli. 

59 

61 

proportionnels  snr 
faillites  ouvertes 

Années. 

1841  à  1845 

1846  à  1850 

snr 
les  pour. 

snUcs  flo?  d'offico 

créanciers. 
34           7 
34           5 

1851  à  1855 

56 

37           7 

1856  à  1860 

58 

35           7 

1861  à  1865 

59 

35           6 

1866  à  1870 

49 

46           5 

1871  à  1875 

45 

49           6 

1876  à  1880 

.....            41 

52           7 

Les  faillis  n'ont  déposé  volontairement  leur  bilan  que 
41  fois  sur  100  de  1876  à  1880,  au  lien  de  59  fois  sur  lOO 
de  1841  à  1855  ;  quant  aux  tribunaux,  ils  prononcent  ra- 
rement  la  faillite  d'office  :  dans  7  cas  sur  100. 

Près  des  six  dixièmes  (58  p.  100)  des  faillis  sont  affran- 
chis du  dépôt  et  de  la  garde  de  leur  personne;  16  p.  100 
obtiennent  un  sauf-conduit,  12  p.  100  sont  incarcéré», 
8  p.  100  sont  placés  sous  la  garde  d'un  officier  de  police, 
et  6  p.  100  échappent,  par  la  fuite,  aux  conséquences  de 
leur  situation. 

Mode  de  solution,  —  Une  amélioration  réelle,  bien 

qu'insuffisante  encore,  a  été  obtenue  en  ce  qui  touche  le 

nombre  des  faillites  closes  chaque  année.  De  1841  à  1845, 

il  n'en  avait  été  terminé  que  23  sur  100  qu*il  y  avait  à 

égler;  ce  chiffre  a  plus  que  doublé  :  il  est  de  48  p.  100 
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pour  {S76-80.  Les  nombres  proportionnels  qui  soÎTCnt 
font  connaître  les  motirs  de  elôtare  : 


Liqnid; 

il' on 

""  ln»nr- 

de  l'aetir. 

JiiK»in#nt 

COB- 

nban- 

d« 

fl»anrq 

dec<ir«tir 

ADnéi>5. 

fftrdat 

•    donné. 

l'onioD. 

d'Mlif. 

■pporlé. 

Vo 

•/• 

•/« 

•A. 

"/o 

i^l  à  1845. . . 

45 

• 

27 

2:> 

3 

JSÎ6  à  1850. . . 

48 

• 

30 

18 

4 

im  à  1855. . . 

38 

• 

37 

21 

{ 

t^X  à  1860. . . 

33 

3 

42 

20 

3 

im  à  1865. . . 

27 

6 

41 

23 

3 

1866  à  1870. . . 

32 

5 

40 

30 

3 

1871  à  1875. . . 

18 

5 

37 

36 

i 

1876  à  1880. . . 

14 

4 

38 

40 

4 

On  est  frappé  de  la  rédaction  da  nombre  des  concor- 
dats, qui  depuis  1846-50  ne  8*est  pas  arrêtée,  même  en 
tenant  compte  des  concordats  par  abandon  d'actif.  L'ac- 
croissement que  présentent  les  faillîtes  closes  pour  insuf- 
fisance d'actif  est  très  sensible,  de  sorte  que  les  intérêts 
en{?agés  dans  les  entreprises  commerciales  sont  de  moins 
en  moins  sauvegardés. 

Importance  de»  faillites.  —  Si  l'on  recherche,  d'après 
le  montant  des  pa^sifji,  quel  a  été  l'importance  des  faillites 
terminées  par  concordat  et  par  liquidation  de  l'actif 
abandonné  ou  de  l'union,  les  seules  pour  lesquelles  le  ren- 
seignement peut  être  recueilli,  on  voit  que  la  répartition 
proportionnelle  se  fait  à  peu  près  de  la  même  manière 
(ous  les  ans  : 

Montant  des  positifs. 

5,000  Tr.        5,000        10,001        50.001         P>ii$ 


et 

i 

à 

à 

dft 

Années. 

moins. 

10>000fr. 

60,000  fr. 

lOO.OOOfr. 

100,000  fr. 

•/• 

Vo 

Vo 

•/• 

•/o 

Mi  h  1843... 

9 

17 

51 

12 

11 

l.>if>  h  1860... 

12 

17  . 

.     47 

12 

12 

i'ol  à  1855... 

{'6 

21 

45 

10 

9 

1«6  à  1860... 

14 

20 

47 

10 

9 

1861  à  1865... 

13 

20 

46 

11 

10 

1866  à  1870... 

1:2 

19 

47 

11 

11 

1871  à  1875... 

10 

17 

48 

12 

13 

1876  à  1880... 

11 

16 

47 

12 

14 
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Les  faillites  importantes  se  sont  multipliées  depuis 
30  ans  ;  la  proportion  de  celles  dont  le  passif  excédait 
50,000  francs  est  montée  de  19  p.  100  en  1851-55  à 
26  p.  100  en  1876-80;  les  chiffres  réels  étaient,  pour  la 
première  période,  de  441  par  an,  et,  pour  la  seconde,  de 
891;  enfin,  le  montant  moyen  annuel  des  passifs  s*est 
accru  de  128  p.  100,  comme  on  va  le  voir  : 

Passif. 

Hypothécaire.  Privilégié.  Chirographaire. 

Années.                       Traoes  francs  fraoes. 

1851  à  1855....  13,948,552  4,186,657  97,148,790 

1856  à  1860....  15,347,917  5,180,289  139,561,326 

1861  à  1865....  17,804,623  6,746,431  177,627,209 

1866  à  1870....  18,837,217  6,619,120  186,844,466 

1871  à  1875....  19,687,757  7,889,937  178,390,054 

1876  à  1880....  21,545,530  10,773,798  230,211,035 

Dans  les  mêmes  faillites,  la  moyenne  annuelle  de  Tactif 
avait  été  : 

En  1851-1855 ôe  39,507,244  fr. 

Eo  1856-1860 de  49,329,148 

En  1861-1865 de  62,741,125 

En  1866-1870 de  61,347,274 

En  1871-1875 de  63,540,264 

En  1876-1880 de  78,076,595 

II  s'ensuit  qu'en  admettant  que  les  créances  privilé- 
giées et  hypothécaires  aient  été  intégralement  payées  sur 
la  masse  de  l'actif,  il  aurait  été  possible  de  donner  aux 
chirographaires,  au  prorata  de  leurs  créances  : 

En  1851-1855 21fr.60c.  p.  •/. 

En  1856-1860 20      94        — 

En  1861-1865 21      60        — 

En  1866  1870 18      91        — 

En  1871-1875 20      01        — 

Eu  1876-1880 19      80        — 

Mais  ce  n'est  là  qu'un  dividende  moyen  ;  quant  au  divi^ 
dende  réel,  il  convient,  pour  en  apprécier  l'importance 
de  ne  pas  perdre  de  vue  le  mode  de  solution  de  la  failJ 
lite;  oDobtient  alors  tes  proportions  ci-après  : 


ISÎl  4  tâStC  ItÀ 
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5 

IS 
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4 

Ij 
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M 

i^fi'-mo.... 

3 

13 

r 

l« 

lÀjhid^ion. 

1*51-1855.... 

39 

39 

16 

i 

I«i3«-I860.... 

37 

3S 

19 

9 

nu  M65.... 

37 

38 

19 

9 

l96êA9T0 

40 

37 

18 

9 

1871-1873.... 

41 

36 

17 

3 

187«-«880.... 

41 

36 

17 

9 

Les  eiéascicn  q«î  oit  accordé  an  failli  «■  eoocordat 
ont  oblena,  de  jour  co  joar,  on  dÎTidcode  ploa  éleTf , 
tandis  qoe  eeu  qai  ont  pféléré  procéder  eox-aiéflies  à  la 
liquidation  de  Factif  n  ont  pas  to  lenr  ùtnation  s  amé- 
liorer. 

On  ne  compte  tons  les  ans  qn*nne  centaine  de  faillites 
dans  lesquelles  les  créanciers  soient  entièrement  désinté- 
ressés. Par  contre,  il  y  en  a  euTiron  300  qni  ne  pro- 
duisent ancnn  diTÎdende,  l'actif  ayant  été  absorbé  par  les 
privilèges  et  par  les  frais. 

Fatuités  en  cours  de  rëgiemenl.  —  La  liquidation  des 
faillites  rencontre  de  nombreuses  difficultés  ;  elle  est  son- 
vent  arrêtée  par  des  circonstances  indépendantes  de  la 
▼olonté  des  jnges-commissaires  et  des  syndics;  ec|)en- 
danty  grâce  à  la  surveillance  active  et  incessante  des  ma- 
gistrats, le  nombre  proportionnel  des  procédures  restant 
à  régler  est  descendu  de  77  p.  100  en  1841-45  à  52  p.  100 
en  1876-80.  De  véritables  progrès  ont  donc  été  effect- 
mais  il  en  reste  encore  k  accomplir,  car  les  6«817  fa* 
non  liquidées  au  31  décembre  1880  étaient  ouvertes 
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Depnis  trois  mois  et  moins 1 ,333  20  p .  «/o 

De  trois  à  six  mois 895  13  — 

De  six  à  douze  mois 1 ,278  19  — 

De  nn  à  deux  ans 1,330  19  — 

De  deux  à  trois  ans 653  10  — 

Do  trois  à  quatre  ans 369    5  — 

De  quatre  à  cinq  ans 220    3  — 

De  plus  de  cinq  ans 739  11  — 

Les  réhabilitations  de  faillis  prononcées  par  les  cours 
d*appel  sont  très  rares;  il  n*y  en  a  eu  que  110  de  1876 
à  1880,  soit  en  moyenne  22  par  an. 

En  revanche,  de  1876  h  1880,  les  cours  d'assises  ont 
jugé  (année  moyenne)  66  accusations  de  banqueroute 
frauduleuse  concernant  98  accusés  qui  ont  été  :  46  acquit- 
tés et  52  condamnés  ;  les  tribunaux  correctionnels,  de 
leur  côté,  ont  été  saisis  de  904  faits  de  banqueroute  sim- 
ple imputés  k  971  prévenus,  dont  58  (6  p.  100)  ont  été 
acquittés  et  913  condamnés.  Enfin,  le  ministère  public, 
les  juges  d'instruction  et  les  chambres  d'accusation  ont 
abandonné  les  poursuites  dans  789  affaires  de  banque- 
route frauduleuse  ou  simple. 

Tribunaux  de  paix,  —  Attributions  judiciaires.  — 
Il  faut  se  garder  d'accepter  comme  l'expression  absolue 
de  la  vérité  les  chiffres  moyens  annuels  des  périodes 
1836-1840  et  1841-1845  en  ce  qui  concerne  les  affaires 
introduites  par  comparution  volontaire  des  parties;  il 
est  hors  de  doute  que,  pendant  les  premières  années  de 
la  statistique,  les  relevés  fournis  par  les  juges  de  paix 
ont  manqué  d'exactitude  et  de  régularité,  et  qu'ils  pré- 
sentaient, comme  portées  k  l'audience  pour  recevoir  juge- 
ment, des  affaires  qui  n'y  venaient  que  pour  être  soumises 
au  préliminaire  de  conciliation  ;  le  grand  nombre  des  con- 
testations arrangées  à  l'audience  ou  abandonnées  vient 
k  l'appui  de  cette  appréciation.  Quoiqu'il  en  soit,  on 
constate  une  réduction  importante  des  cas  d'application 
de  l'article  7  du  Code  de  procédure  civile  ;  mais  elle  est 
due  à  la  loi  du  2  mai  1855,  qui  a  rendu  obligatoires  les 
avertissements  délivrés  pour  appeler  les  parties  en  con- 

'<)tion  en  dehors  do  l'audience  avant  toute  citation, 
rissement  que  la  loi  ilu  %ô  mai  1838  ne  faisait  qu'au- 
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toriser.  Ost  ecrUîneiDent  k  cette  exeellente  prescription 
([nW  faut  attribuer  la  diminiition  qui  8>st  produite  dan* 
le  nombre  des  affaires  k  juger  de  1851-1855  i  1856-1860 
et  qoi  est  de  près  d*an  cinquième  (431,270),  moyenne 
annuelle,  aa  lieu  de  526,085).  Quant  à  la  nouvelle  réduc- 
tion, que  Ton  remarque  è  partir  de  1871,  elle  est  la  consé- 
quence inévitable  de  Taugmentation  des  droits  de  timbre 
et  d'enregistrement. 

Les  magistrats  cantonaux  ne  laissent  sans  jugement  à 
la  fin  de  chaque  année  qu'un  nombre  très  restreint  d*ar- 
faires,  h  peine  2  p.  100.  Les  causes  qoi  ont  été  terminées 
de  1836  à  1880  ont  eu  les  solutions  suiTanlcs  : 

Nombres  proportioascls  far  100 
d«s  iffilrM 

■^   -    mi<^    .  arranféci 
Années.  rrnitmdle»     par        A  l'ia-     «Kan- 

tol rement,  défaai.   dleaee*  donnera. 

1836  à  1840 35  i4  3i  17 

1^1  à  1845 27  17  35  17 

18(6  à  1850 34  90  35  15 

1851  à  1855 3â  19  35  U 

18Ô5  à  1860 33  34  33  li 

1861  à  1865 33  33  33  H 

1866  à  1870 31  33  32  14 

1871  à  1875 33  33  .31  14 

1876  à  1880 35  24  27  !'♦ 

Au  nombre  des  affaires  terminées  par  jugements  figu- 
rent aussi  les  demandes  de  pensions  alimentaires  infé- 
rieores  à  150  fr.  par  an;  leur  chiffre  moyen  annuel,  de 
1846  à  1880,  n'a  été  que  de  1,282  affaires,  sur  lesquelles 
87  seulement  (7  p.  100)  ont  été  rejetées. 

Mais  on  n*a  pas  compris,  au  contraire,  dans  les  calcnU 
qui  précèdent,  les  jugements  prononcés  par  les  juges  de 
paix  sur  appel  de  décisions  des  maires  en  matière  électo- 
rale (art.  22  du  décret  du  1«  février  1852).  De  1851  à 
1880,  il  en  a  été  rendu,  aunée  moyenne,  516,  dont  210 
(41  p.  100)  de  confirmation,  et  306  (59  p.  100)  d'inflr- 
mation. 

On  compte  généralement  15  avant  faire  droit  pour 
100  affaires  terminées.  Les  mesures  le  plus  frèquemme- 


• 
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ordonnées  sont  les  enquêtes,  45  p.  100,  les  descentes  sur 
les  lieux  litigieux,  24  p.  100,  et  les  expertises,  16  p.  100. 
Ces  dernières  ont  tonjours  été  en  nombre  à  peu  près  égal 
de  1841  à  1880;  mais  les  deux  autres  ont  éprouvé  un 
mouvement  de  décroissance  assez  marqué  :  de  38,448  à 
23,432  pour  les  enquêtes,  et  de  20,208  à  12,456  pour  les 
transports  sur  les  lieux.  G*est  pour  les  unes  comme  pour 
les  autres  une  réduction  de  près  de  deux  cinquièmes. 

Ainsi  que  je  le  disais  tout  à  l'heure,  le  nombre  propor- 
tionnel des  jugements  définitifs  en  premier  ressort  est 
monté  de  26  p.  100  en  1841-1845  à  37  p.  100  en  1876- 
1880;  c*est  un  accroissement  régulier  qu'il  est  arrivé  à  ce 
dernier  chiffre  : 


1841  à  1845.... 

26  p.  100 

1861  à  1865.... 

30  p.  100 

1846  à  1850.... 

26  — 

1866  à  1870.... 

31   - 

1851  à  1855.... 

27   — 

1871  à  1875.... 

35  - 

1856  à  1860.... 

30   — 

1876  à  1880.... 

37   - 

Mais  celui  des  appels  est  resté  constamment  de  6  p.  100. 
Les  décisions  des  tribunaux  de  première  instance  sont, 
pour  ainsi  dire,  toujours  les  mêmes;  la  différence  d*une 
période  à  Tautre  n*est  jamais  de  plus  de  deux  centièmes  : 
61  à  63  confirmations  et  37  à  39  infirma tions.  Tels  sont  les 
résultats  invariables. 

Attributions  conciliatoires,  —  Pour  la  conciliation,  il 
faut  distinguer  celle  que  prescrit  Tarticle  48  du  Code  de 
procédure  civile,  et  qui  doit  précéder  toute  demande 
principale  introductive  d'instance  de  celle  que  h  loi  du 
2  mai  1855  exige  dans  toutes  les  causes  avant  citation  : 
la  première  est  tentée  à  Taudience,  la  seconde  dans  le 
cabinet  du  juge. 

Préliminaire  de  conciliation,  —  Malgré  l'augmenta- 
tion  du  nombre  des  procès  civils  de  première  instance,  les 
juges  de  paix  ont  vu  diminuer  sensiblement  celui  des  con- 
testations soumises  au  préliminaire  de  conciliation.  Si 
Ton  prend  les  deux  périodes  extrêmes  1841-1845  et 
1876-1880,  on  relève,  pour  les  affaires  nouvelles  du  rôle, 
un  accroissement  de  8  p.  100,  tandis  que  les  causes  appe- 
lées en  conciliation  à  l'audience  offrent  une  réduction  de 
25  p.  100.  La  proportion  des  cas  dans  lesquels  les  parties 
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se  sont  présentées  d'eUes-ménies  a  notablement  décru  ;  de 
13  p.  100,  elle  est  successivement  descendue  à  2  p.  100. 
Peat-étre  ce  fait  justifie-t-il  la  facilité  avec  laquelle  les 
présidents  des  tribunaux  civils  accordent  les  autorisations 
d'assigner  à  bref  délai.  Le  peu  de  faveur  dont  parait  jouir 
auprès  des  justiciables  le  préliminaire  de  conciliation  ex- 
plique aussi  pourquoi  ils  répondent  de  moins  en  moins  i 
la  citation  ;  en  effet,  la  proportion  des  affaires  dans  les- 
quelles les  parties  ne  comparaissent  pas  est  montée  de 
15  p.  100  en  1841-1845  à  23  p.  100  en  1876-1880. 

Dans  les  affaires  qui  vont  jusqu'au  juge  de  paix,  les 
parties  se  font  représenter  par  des  mandataires  donxe  fois 
sur  cent. 

Les  résultats  des  efforts  tentés  par  les  magistrats  se 
ressentent  du  mauvais  vouloir  ou  de  l'indifférence  des 
plaideurs,  et  le  nombre  des  conciliations  va  toujours  en 
décroissant  : 

^841  à  1845....  50  p.  100  1861  ù  1865....  *0  p.  100 

1846  à  1850....  46      —  1866  à  1H70....  44      — 

1851  à  1855....  45      —  1871  à  1873....  W      — 

1856  à  1860....  43      —  1876  à  1880....  36      — 

Il  est  donc  avéré  que  Tinstitution  do  préliminaire  de  con- 
ciliation est  loin  d'avoir  produit  les  heureux  effets  qu'en 
attendait  le  législateur. 

Conciliation  en  dehors  de  l'audience,  —  L'article  17 
de  la  loi  du  25  mai  1838  permettait  aux  juges  de  paix 
d'interdire  aux  huissiers  de  leur  résidence  de  donner  au- 
cune citation  en  justice  avant  que  les  parties  n'aient  été 
appelées  sans  frais  devant  lui  en  conciliation  en  dehors 
de  l'audience.  Le  nombre  des  avertissements  délivrés  en 
vertu  de  cette  disposition  devenait  de  jour  en  jour  plus 
considérable  :  de  1,155,517,  année  moyenne,  de  1841  à 
1845,  il  s'éUit  élevé  à  2,373,848  en  1846-1850,  et  à 
2,815,064  en  1851-1855,  et  les  magistrats  parvenaient  à 
mettre  d'accord  les  parties  dans  plus  des  sept  dixièmes 
des  cas.  Ces  résultats  n'échappèrent  pas  à  l'attention  du 
Jégisiatear  de  1855,  qui  transforma  en  obligation  la  fa- 
culté donnée  par  la  loi  de  1838.  Alors  le  nombre  moyen 
annuel  des  avertissements  est  monté  k   3,392,123 
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18Ô6-1860,  à  3,559,443  en  1861-1865,  et  à  3,650,106  en 
1806-1870.  S'il  redescend  ensuite  à  2,300,370  en  1871-1875 
et  à  2,038,133  en  1866-1870,  c'est  uniquement  parce 
qu'une  loi  des  finances  du  23  août  1871  (art.  21)  a  pres- 
crit la  rédaction,  sur  papier  timbré,  de  la  lettre  d'avertis- 
sement. Cette  mesure  a  eu  pour  effet  de  procurer  au  Tré- 
sor des  ressources  assez  importantes  en  réduisant  sensible- 
ment le  nombre  des  avertissements  qui  n'étaient  dressés 
par  les  demandeurs  que  dans  un  but  vexatoire. 

Dans  plus  des  deux  cinquièmes  des  affaires,  les  billets 
d'avertissement  restent  sans  effet.  Le  nombre  des  conci- 
liations effectuées,  qui,  dans  le  principe,  avait  été  de 
77  p.  100  (période  de  1856-1860),  est  tombé  à  76  p.  100 
en  1861-1865,  à  72  p.  100  en  1866-1870,  à  69  p.  100  en 
1871-1875,  et  à  66  p.  100  en  1876-1880  :  c'est  donc  un 
dixième  de  moins  depuis  la  loi  du  2  mai  1855;  mais  la 
diminution  que  l'on  relève  pour  les  deux  dernières  pé- 
riodes est  évidemment  due  à  cette  circonstance  que,  par 
suite  de  l'élévation  du  prix  de  l'avertissement,  le  juge  de 
paix  n'a  vu  venir  jusqu'à  lui  que  les  affaires  offrant  une 
gravité  relative.  De  1856  à  1880,  il  n'a  été  dressé  de 
procès-verbal  d'arrangement  que  dans  3,346  affaires 
(année  moyenne),  et,  si  l'un  consulte  les  chiffres  des  der- 
nières années,  on  voit  que  le  nombre  des  conventions  mé- 
ritant d'être  mises  par  écrit  tend  à  diminuer;  car  il  n'a 
pas  dépassé  2,798  dans  le  cours  de  la  période  1876-1880  : 
il  a  même  été  de  1,759  seulement  en  1879  et  de  2, 143  en  1880. 

Ventes  mobilières.  —  Un  décret  du  2  décembre  1876  a 
décidé  que  les  greffiers  de  justice  de  paix  ayant  qualité 
pour  procéder  aux  ventes  publiques  d'objets  mobiliers 
tiendraient  un  registre  présentant,  entre  autres  rensei- 
gnements, le  montant  total  du  prix  de  chaque  vente  et 
celui  des  frais.  Le  dépouillement  de  ces  registres  pour  les 
années  1877  à  1880  a  fourni  les  indications  ci-après  : 

UonUDt 

dos 

frais. 

frsoes. 

770,052 

733,681 

045,329 

895,606 


Nombre 

Montant 

dss 

d«8  prix 

kuuifin. 

\euieS. 

d^djudlctlion 
Irauei. 

1877 

8,776 

8,563,731 

1878 

9,119 

8,Ù5(> 

10,021 

7,777,011 

1879 

7,278,284 

1880 

9,418,864 

&c  1821  à  t880.  131 

Pris  dans  leur  ensemble,  les  chiffres  des  quatre  années 
oflreDl  un  montant  moyen  de  prix  d'adjudication  de906  fr. 
par  vente  et  une  moyenne  de  frais  de  81  francs,  ce  qui 
donne  9  fr.  20  c.  de  frais  par  100  francs  du  prix. 

Conseils  di  prud* hommes,  —  Les  conseils  de  pru- 
d'iiommes  ont  naturellement  yu  leur  nombre  grandir  avec 
le  développement  du  commerce  et  de  l'industrie.  On  n'en 
comptait  que  62  en  1841,  il  y  en  a  aujourd'hui  132,  plus 
du  double. 

Ces  conseils,  réunis  en  bureau  particulier  n'avaient  en 
à  connaître,  il  y  a  eiuquante  ans,  en  moyenne,  que  de 
12,971  contestations  entre  patrons  et  ouvriers;  ce  chiffre 
s  e»t  progressivement  accru  jusqu'à  45,368  en  1850-1800; 
mais  il  redescend  pendant  les  trois  périodes  suivante» 
l»our  remonter  notablement  de  1876  à  1880.  Le  nombre 
afférent  à  la  dernière  année  de  cette  période  est  même 
supérieur  de  3,417  à  la  moyenne,  et  il  n'est  distant  que 
de  2,417  en  moins  de  celui  de  1869,  déduction  laite  du 
contingent  appartenant  aux  trois  départements  du  Bas- 
Hhin,  du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle.  La  diminution  n'a 
donc  été  que  momentanée  et  une  nouvelle  recrudescence 
&*est  produite,  qui  ne  fera,  sans  doute,  que  s'accentuer. 
En  1880,  les  quatre  conseils  de  prud'hommes  de  Paris 
ont  absorbé  plus  des  deux  cinquièmes  des  différends, 
10,757  sur  39,429  ou  42  p.  100;  les  plus  occupés  après 
ceux  de  Paris  ont  été  les  conseils  de  Lyon,  2,969  af- 
taires;  de  Saint-Etienne,  1,513;  de  Roubaix,  1,414;  du 
Havre,  1,303;  de  Bordeaux,  1,060;  de  Lille,  812;  d'£l- 
beuf,  737;  de  Limoges,  712  ;  de  Marseille,  601  ;  de  Saint- 
Quentin,  520,  et  de  Besançon,  501.  L'ensemble  des  af- 
faires portées  devant  ces  douze  conseils,  28,899,  forme 
près  des  trois  quarts  (73  p.  100)  du  nombre  total. 

Sur  100  contestations  soumises  au  bureau  de  concilia- 
tion, 59  sont  relatives  au  salaire,  13  à  des  congés,  10  à 
la  malfaçon,  5  à  des  contrats  d'apprentissage,  1  aux  livres 
d'acquit  du  lissage  et  12  à  d'autres  questions. 

Les  parties  retirent  environ  un  quart  des  affaires  avant 
que  le  bureau  ait  statué. 

On  ne  saurait  contester  que  les  prud'hommes  se  montrent 
partout  animés  de  beucoup  de  zèle  et  d'impartialité,  ce- 
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pendant  on  est  forcé  de  reconnaître  que  les  résultats  qu'il  ; 
obtiennent  comme  conciliateurs  ont  été  de  moins  en  moin  i 
satisfaisants. 

Affairai 
Anaées. 


1830  à  1835 

eonci 
97  p 

iliées. 
.100 

Don 

3l 

4 

10 
11 
16 
31 
24 
25 
26 
29 

conciliées, 
p.   p.  iOC 

1836  à  1840 

••••                     r 

96 

1841  à  1845 

, 90 

1846  à  1850 

89 

1851  à  1855 

84 

1856  à  1860 

79 

1861  à  1865 

76 

1866  à  1870 

, 75 

1871  à  1875 

1876  à  1880 

74 

71 

— 

En  1880,  le  nombre  proportionne!  n'a  même' plus  été 
que  de  67  p.  100,  à  peine  les  deux  tiers. 

Il  est  juste  de  dire  que  plus  des  trois  cinquièmes 
(61  p.  100)  des  affaires  renvoyées  devant  le  bureau  gé- 
néral faute  de  conciliation  ne  parviennent  pas  jusqu'à 
lui  et  que  les  parties  s'arrangent  à  l'amiable  sans  l'inter- 
vention des  conseils.  Ainsi,  en  1876-1880,  de  7,955  af- 
faires, année  moyenne,  dont  les  bureaux  généraux  avaient 
été  saisis,  4,789  ont  été  retirées  avant  jugement. 

Les  intérêts  engagés  dans  les  différends  que  les  conseils 
ont  jugés  en  bureau  général  étaient  de  peu  d'importance» 
car  près  des  huit  dixièmes  (78  p.  100)  des  décisions  sont 
en  dernier  ressort.  Pour  1876-1880^  la  moyenne  des  ju- 
gements susceptibles  d'appel  n'a  été  que  de  22  p.  1 00 
(652  sur  3,027).  125  de  ces  652  jugements  ont  été  atta- 
qués, mais  une  transaction  étant  intervenue  dans  23  af- 
faires, les  tribunaux  de  commerce  n'ont  réellement  statué 
que  sur  102  par  des  décisions  qui  confirmaient  71  sen- 
tences et  en  infirmaient  31. 

Depuis  1871,  les  conseils  de  prud'hommes  n'ont  jamais 
eu  besoin  (I)  d'appliquer  l'article  4  du  décret  du  3  août 


(Il  Besoin?  il  vaudrait  penUfilre  mieux  dire:  n'uut  pu  jugé  à  propos. 
Le  document  du  ministère  de  la  justice  e<i  gtii.ér&Irmcnt  très  opiimiiite. 

M.  B. 


DE  18^1  k  1880.  1.^3 

1810,  qoi  lear  donne  le  dioit  de  prononeer  un  emprUon- 
oemeni  de  trois  jours  poor  toai  délit  tendant  à  ( rouble r 
l'ortlre  ou  la  discipline  des  ateliers  on  tout  nanqoeme Dt 
grave  des  apprentis  envers  leurs  m&Itrcs.  Auparavant,  en 
comptait  en  moyenne  9  condamnations  pour  fails  de  celle 
nature. 

Assis ianee  judiciaire.  ^  la  loi  du  22  janvier  U5l 
&ar  Tassistance  judieiaire  a  reçu  ^^*  applications  de  plus 
tu  plus  fréquentes.  De  8,0i7  seulement  en  1851-185Ô,  \ê 
nombre  moyen  annuel  des  demandes  soumises  aux  bu- 
reaux  d'arrocdi&Hement  est  suceessivemcnt  ariivé  à 
•28,207  en  187G-18L0. 

Plus  des  neuf  dtiiëmes  de  ces  demandes  sont  formts 
en  matière  civile ,  8  pour  100  concernant  des  affaires  de 
!i  compétence  dis  juges  de  paix;  on  ne  coople  qu'ure 
demande  sur  cent  qui  ait  irait  à  des  procès  de  commet  c«*. 
L'n  quart  des  demandes  d'askibtance  judiciaire  a  pour  but 
des  instances  en  séparaiico  de  corps  (7,028  sur  2^,207, 
année  moyenne,  de  1876  à  1880).  Les  pins  nombreuses, 
après  elles,  tendent  à  des  pensions  alimentairef,  k  3.913; 
à  des  dommages-intérêts,  3,255  ;  au  payement  des  sommes 
dues,  2,705;  à  des  séparations  de  biens,  2,^255;  et  i  des 
Vartages  de  successions,  1,648.  Ces  divers  chiffres  réunis 
constituent  les  trois  quarts  du  total. 

Les  parties  transigent  dans  13  affaires  sur  100,  avant 
la  décision  des  bureaux.  Ceux-ci  déclinent  leur  compé- 
tence dix  fois  sur  cent,  et  ils  admettent  à  TassislaiiCe  la 
pailîe  demanderesse  dans  57  sur  100  des  affaires  qu'ils 
examinent.  Ces  propositions  varient  très  peu  d*uue  année 
à  Tantre. 

Plus  de  la  moitié  des  causes  civiles  admises  à  l'assis- 
tance sont  jugées  dans  l'année  par  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance,  qui  donnent  gain  de  cause  à  l'a&sisté 
8i  fois  sur  cent.  Ce  dernier  est  presque  toujours  le  de- 
mandeur au  procès  (94  p.  100);  l'assistance  est  accordée 
au  défendeur  ou  aux  deux  patties  dans  la  proportion  de 
3  p.  100. 

L'assistance  judiciaire  est  rarement  retirée  à  la  partie 
<^ui  l'avait  obtenue.  La  moyenne  des  retraits  n'a  été  que 
de  33  p.  100  depuis  1351.  Dans  près  des  six  dixièmes  des 
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cas  (58  p.  100),  les  retraits  sont  prononcés  d'office  par 
les  bureaux  ;  35  fois  sur  cent,  ils  ont  lieu  sur  la  demande 
de  la  partie  adverse,  et  7  fois  sur  cent  à  la  requête  du 
ministère  public. 

Le  nombre  des  demandes  d'assistance  judiciaire  portées 
devant  les  bureaux  établis  près  des  cours  d  appel,  a  pres- 
que quadruplé  en  trente  années;  256  en  moyenne  de  1851 
à  1855,  et  996  de  1876  à  1880.  Les  admissions  et  les  re- 
jets sont  en  nombre  à  peu  près  égal. 

Dans  les  deux  tiers  des  affaires  admises  à  Tassislance 
et  jugées  contradictoirement  par  les  cours,  l'immunité 
prévue  par  la  loi  de  1851  est  accordée  à  l'appelant;  dans 
32  causes  sur  cent,  c'est  l'intimé  qui  jouit  de  ce  béné- 
fice; enfin,  dans  2  seulement  sur  cent,  les  deux  parties  en 
profitent.  L'assisté  avait  gagné  son  procès  d'appel  57  fois 
sur  cent,  de  1866  à  1870  ;  cette  proportion  n'a  plus  été 
que  de  52  p.  100  en  187M875,  et  de  48  p.  100  en 
1876-1880. 11  esta  craindre  que  les  bureaux  d'appel  ne  se 
montrent  pas  assez  sévères  dans  l'appréciation  des  de- 
mandes qui  leur  sont  soumises. 

De  1851  à  1880,  Tassistauce  devant  les  bureaux  d'appel 
n'a  été  retirée  que  31  fois.  Ces  retraits  ont  été  prononcés: 
14  fois  sur  la  demande  du  ministère  public,  14  sur  celle 
(le  la  partie  adverse  et  3  d'office. 

La  moyenne  des  demandes  d'assistance  déférées  au  bu- 
leau  de  la  Cour  de  cassation,  a  été  de  112  en  1876-1880. 
Le  bureau  en  a  accueilli  71  et  rejeté  41. 

Sur  36  pourvois  formés  par  des  assistés,  14  ont  été 
admis  par  la  chambre  des  requêtes.  De  son  côté,  la  cham- 
bre civile  a  cassé  annuellement  7  arrêts  ou  jugements  sur 
10  qui  avaient  été  attaqués  par  des  parties  ayant  obtenu 
l'assistance. 

Sceau,  —  Pendant  les  années  1851  à  1856,  c'est-à-dire 
sous  le  régime  de  la  lui  du  3  décembre  1849,  qui  exigeait 
d'un  étranger  dix  ans  de  résidence  pour  qu'il  pût  être 
admis  à  jouir  de  tous  les  droits  de  citoyen  français,  il  a 
été  accordé,  eu  moyenne  annuelle,  50  lettres  de  naturali- 
aiion  et2'20  autorisations  d'établir  le  domicile  en  France. 

Une  loi  du  29  juin  1867  ayant  réduit  à  trois  ans  la 

rée  du  séjour  obligatoire,  cette  aunée  de  transition  a 
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donné  284  admissionft  à  domicile  et  130  natnrallMtions. 

Depuis  1868  jasqa'en  1880,  en  treize  années,  le  Chef  de 
l'État  a  rendo,  en  moyenne,  549  décrets  d'admission  i  do- 
micile et  230  de  naturalisation.  Ces  chiffres  sont  très 
éleTés,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  yue  qu'on  décret  du 
26  octobre  1870  a  permis  la  nataralisation,  immédiate- 
ment après  leur  admission  i  domicile  des  étrangers  qui 
avaient  pris  part  à  la  guerre  de  1870-1871  pour  la  défense 
de  la  France. 

Par  application  du  sénalus-conralte  du  14  juillet  1805, 
et  des  décrets  du  21  avril  1866  et  du  24/)Ctobre  1870,  il  a 
été  prononcé  de  1866  à  1870,  année  moyenne,  266  natu- 
ralisations d'indigènes  musulmans  ou  d'étllngers  résidant 
en  Algérie  :  298  de  1871  à  1875,  et  362  de  1876  i  1880. 
Je- rappellerai  qu'un  décret  du  24  octobre  1870  a  déclaré 
citoyens  français  tous  les  israélites  indigènes  de  l'Algérie. 

Au  début  de  l'exécution  de  la  loi  du  28  mai  1858,  qui 
a  édicté  une  peine  contre  les  usurpations  de  noms,  les  de* 
mandes  en  changement  on  addition  de  nom  adressée  k  la 
Chancellerie  ont  été  assez  nombreuses.  Celles  qui  ont  été 
accueillies  de  1858  à  1860  se  chiffrent  par  116,  moyenne 
annuelle;  mais  celle-ci  n'a  plus  été  que  de  104  en 
1861-1865.  de  73  en  1866-1870,de  62  en  1871-1875  et  de 
72  en  1876-1880. 

Actes  notariés,  —  Les  notaires  en  exercice,  pendant 
les  années  1876  à  1880,  ont  dressé  16,620,938  actes,  soit  : 
en  moyenne,  3,324,188  actes  par  an,  364  par  officier  pu- 
blic et  90  par  1,000  habitants.  Ces  proportions  diffèrent 
extrêmement  peu  d'un  exercice  à  l'autre. 
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STATISTIQUE  DE  LA  JUSTICE  CRIMINELLE 

DE   mO  A   1880. 

(Extrail  du  Rapport  au  Président  de  la  République.) 

((  Pour  qu'un  document  de  cette  nature  rende  les  ser- 
vices qu'on  en  attend,  dit  le  ministre,  il  faut  qu'il  soit 
(xact  et  complet.  A  ce  double  ftoint  de  vue,  la  statistique 
judiciaire  peut  défier  toute  critique  et  offre  toutes  les 
(garanties  désirAles.  Elle  repose  sur  des  Taits  précis  et 
liien  déterminés;  en  matière  criminelle  principalement, 
où  tout  est  de  droit  strict,  les  classifications  ne  peuvent 
donner  lieu  à  aucune  difficulté  ni  à  aucune  ambiguïté  ; 
l«!s  indications  sont  extraites  avec  soin,  par  les  magistrats, 
des  registres  tenus  dans  les  parquets  et  les  cabinets  d'ins' 
truction  ainsi  que  des  procédures  criminelles  et  correc- 
tionnelles. D'autre  part,  il  n'est  pas  une  plainte,  une 
dénonciation  ou  un  procès-verbal  dont  les  suites  n'y  soient 
mentionnées  ;  non  seulement  les  faits  sans  gravité  et 
n'intéressant  pas  essentiellement  l'ordre  public  trouvent 
place  dans  ses  tableaux,  mais  on  y  relève  même  ceux  qui, 
dénoncés  au  ministère  public  comme  ayant  Je  caractère 
de  crime  ou  de  délit,  ne  constituaient  réellement  pas  d'in- 
fraction punissable.  On  peut  donc  affirmer  qu'aucun  fait 
porté  à  la  connaissance  des  autorités  judiciaires  n'est  passé 
sous  silence.' 

((  Avant  d'aborder  l'analyse  des  cinquante-cinq  volumes 
de  statistique  criminelle  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce 
jour,  je  rappellerai  que  les  renseignements  relatifs  aux 
anciens  départements  du  Bas-Rbin,  du  Haut-Rhin  et  de 
la  Moselle  ont  cessé  de  figurer  dans  les  comptes  à  partir 
de  1870,  et  que  ceux  qui  concernent  les  départements  des 
Alpes-Maritimes,  de  la  Savoie  et  de  la  Haute-Savoie 
n'y  ont  été  insérés  pour  la  première  fois  qu'en  18G0. 11 
eût  fallu,  pour  se  conformer  aux  principes  de  la  sta- 
tistique, extraire  les  premiers  des  documents  antérieurs 
à  1870  et  les  seconds  des  comptes  postérieurs  à  1860; 
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mais  ce  trayaii  d'élimination,  qoi  était  facile  pour  les  ta- 
bleaox  par  circonscription  judiciaire,  a  été  coaiplèlement 
irréalisable  ponr  les  tableanx  par  nature  d'affaires.  Je 
dois  ajouter  que  l'incendie  du  Palais  de  justice  de  Paris, 
eu  naai  1871,  ayant  détruit  les  archives  du  tribunal  de  la 
Seine,  il  n'a  pas  été  possible  de  dresser  le  compte  rendu 
des  travaux  de  cet  important  tribunal  pour  l'année  1870 
et  les  cinq  premiers  mois  de  1871.  Ces  diverses  circons- 
tances doivent  être  prises  en  considération  dans  les  rai- 
sonnements que  peut  suggérer  la  comparaison  dn  présent 
avec  le  passé.  » 

Cours  h^A&stsES.— Àectuations  jugées  contradictoire- 
ment, —  En  envisageant  par  période  quinquennale  le  mou- 
vemet  des  affaires  déférées  au  jury  pendant  les  cinquante- 
cinq  années  de  la  statistique,  on  constate  que,  de  1826  à 
1855,  ie  nombre  moyen  annuel  des  accusations  jugées 
eontradictoirement  est  ponr  ainsi  dire  resté  stationnaire  : 

De  1826  à  i830 5,376       De  1841  à  1845 5,293 

De  1831  à  1835 5,244       De  1846  à  1850 5,159 

De  1836  à  1840 5,728       De  1851  à  1855 5,278 

Mais  ce  résultat  est  dû  à  des  compensations,  car  il 
existe  entre  l'année  1840,  qui  donne  le  chiffre  le  plus 
élevé  (6,004),  et  Tannée  1848,  qui  présente  le  plus  faible 
(4,632),  une  différence  de  1,372.  Il  est  quelquefois  témé- 
raire de  vouloir  expliquer  les  oscillations  qui  se  remar- 
quent d'une  année  à  l'autre  :  elles  sont  souvent  fortuites. 
Toutefois,  on  ne  peut  s'empêcher  de  constater  que  les 
années  1840, 1847  et  1854,  qui  accusent  des  progressions 
notables,  sont  celles  où  le  prix  moyen  de  l'hectolitre  de 
froment  a  atteint  des  taux  exceptionnels;  il  est  donc  dif- 
licile  de  contester  l'action  de  la  cherté  des  grains  sur  la 
criminalité;  quant  à  l'année  1848,  elle  offre  le  minimum 
parce  que,  à  toutes  les  époques  de  troubles  politiques,  il 
se  manifeste  un  ralentissement  dans  la  recherche  et  la 
constatation  des  infractions  à  la  loi  ;  il  en  avait  été  ainsi 
en  1830,  il  en  sera  de  même  en  1870. 

A  partir  de  1856-1860,  le  nombre  moyen  des  affaires 
éprouve  un  mouvement  de  décroissance  qui  s'accentue 
en  1870  sous  l'Influence  des  événements  militaires,  cesse 
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en  1871  et  en  1872,  par  suite  d'one  réaction  inévitable, 
mais  reprend  ensuite  pour  Taire  tomi)er,en  1880Je  chifTre 
à  3,258. 

Ile  1856  à  1860 4,155        De  1S71  à  1875 3,853 

De  1861  à  1865 3,G58        De  1876  à  1880 3,44G 

Dj  1866  à  1870 3,435 

Cette  diminution  a  pour  cause  principale  Thabitudequi 
s'est  de  pins  en  plus  répandue  d'écarter,  dans  rinstroc- 
tion,  Jes  circonstances  aggravantes  de  certains  crimes, 
afin  de  traduire  les  coupables  devant  les  tribunaux  correc- 
tionnels. Un  pareil  mode  de  procéder  viole,  sans  aucun 
doute,  les  principes  de  la  compétence  et  déplace  les  juri- 
dictions; mais  doit-on  le  blâmer?  Ne  vaut-il  pas  mieux, 
dans  l'intérél  d«  la  société,  assurer  une  répression,  si 
légère  qu'elle  soit^qoed*a11er  au-devant  d'un  acquittement 
possible,  d'autant  plus  qu'on  y  trouve  un  moyen  d'abréger 
les  détentions  préventives  et  de  diminuer  les  frais?  Cet 
usage,  qu'on  appelle  dans  la  pratique  la  correctionnali- 
salion,  ne  remonte  guère  au  delà  de  1848;  dès  que 
rrxpérience  eut  démontré  les  conséquences  des  décrets 
du  7  août  et  du  18  octobre  de  cette  année,  il  s'est  prompte- 
roent  généralisé.  Les  lois  du  4  et  do  9  juin  1853  sur  le 
jury,  ainsi  que  celle  du  17  juillet  1856,  qui  a  substitué 
les  juges  d'instruction  aux  cbambres  du  conseil,  n'ont  pu 
arrêter  cette  tendance.  Il  convient,  du  reste,  de  dire  que 
la  correctionnalisation  extra-légale  est  faite,  en  tout 
temps,  avec  beaucoup  de  discernement  et  de  tact.  Elle  a 
pour  motifs,  en  matière  crimes  contre  les  personnes,  la 
provocation  ou  les  torts  de  la  victime,  le  peu  de  gravité 
des  blessures,  l'état  d'ivresse,  etc.;  en  matière  de  crimes 
contre  les  propriétés,  la  modicité  du  préjudice  causé  ou 
sa  réparation,  la  restitution  de  l'objet  volé,  l'âge  ou  les 
antécédents  de  l'accusé,  etc.  Ce  système  a  d'ailleurs  été 
consacré  par  la  loi  du  13  mai  1863,  qui  a  déféré  à  la 
juridiction  correctionnelle  certains  faits  jusqu'alors  quali- 
fiés crimes,  tels  que  les  coups  et  blessures  ayant  entraîné 
une  incapacité  de  travail  de  plus  de  vingt  jours,  la  con- 
cussion et  la  corruption  dans  certains  cas,  le  faux  témoi- 
gnage en  matière  correctionnelle  et  de  simple  police,  les 
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menaces.  En  modérant  la  peine  édictée  eontre  cet  iafrac- 
fions,  le  lègislatenr  la  rendait  plus  sûrement  applicable. 
La  mise  en  Tignear  de  la  loi  de  1863  a  coolriboé  h  réduire 
le  nombre  des  affaires  soumises  an  jury  ;  mais  elle  n*a  pas 
détruit  la  correetionnalisation,  qui  est  entrée  dans  les 
mœurs  judiciaires. 

Crimes  contre  l'ordre  publie.  —  Le  nombre  moyen 
annuel  des  crimes  contre  contre  Tordre  public,  qui  s'était 
élevé  de  131  de  1826-1830  à  276  en  1831-1835,  n'a  cessé 
de  décroître,  sauf  pendant  la  période  1871-1875,  où  il  a 
subi  une  légère  reerudesceace. 

De  1836  à  18(0 461  De  1861  à  1865 31 

De  1841  à  1845 133  De  1866  à  1870 9 

De  1846  à  1850 115  De  1871  k  1875 Î6 

De  1851  à  1855 111  De  1876  è  1880 9 

De  1856  à  1860 70 

L'accroissement  qui  se  remarque  de  la  première  à  la 
deuxième  période  est  dû  aux  nombreux  crimes  politiques 
qui  ont  été  poursuivis  après  la  révolution  de  1830.  Qusnt 
à  la  diminution  signalée  à  partir  de  1836-1840,  elle  s'ex- 
plique par  la  correctionnalisation  d'un  grand  nombre 
de  crimes  de  rébellion  et  de  violences  envers  des  Tonr- 
tionnaires  et  par  le  renvoi  devant  la  juridiction  correc- 
tionnelle, en  vertu  de  la  loi  du  13  mai  1863,  des  crimes 
de  faux  témoignage  en  matière  correctionnelle  et  civile 
lorsqu'il  n'y  a  pas  eu  dons  ou  promesses,  et  en  matière 
de  simple  police  (1). 

Crimes  contre  la  morale,  —  Cette  catégorie  de  crimes 
a  subi  une  augmentation  considérable  ;  leur  nombre  moyen 
annuel  a  plus  que  triplé. 

nel826àl830 305  De  1856  h  1 860 933 

De  1831  à  1835 295  De  1861  à  1865 980 

De  1836  à  1840 409  De  1866  Ji  1870 90i 

De  1841  à  1845 555  De  1871  à  J875 888 

De  1846  à  1830 641  De  1876  à  1880 932 

De  1851  à  1855 849 

(1)  Il  convient  peut  être  de  dire  qne,  selon  les  régimes,  ccriiins  r 
étaient  poursuivis  ot  certains  intrta  sa  l'étaient  pus. 
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Parmi  ces  crimes,  ceux  de  bigamie  et  d'enlèvement  de 
mineurs  ne  présentent,  d'une  période  à  Tautre,  eu  égard 
à  leur  nombre,  que  des  difTérences  sans  importance.  Les 
viols  et  attentats  à  la  pudeur  sur  des  adultes,  qui  avaient 
donné  de  1826  à  1830  et  de  1831  à  1835  des  moyennes  de 
137  et  de  123,  se  sont  multipliés  à  dater  de  1836-1840  et 
ont  atteint  203  de  1856  à  1860;  puis  on  n*en  a  plus  jugé 
en  moyenne  que  191  de  1861  à  1865;  —  137  de  1866 
à  1870;  -  125  de  1871  à  1875,  et  108  de  1876  à  1880; 
aiusi,  en  vingt  ans,  il  y  a  eu  réduction  de  près  de  moitié. 
Malheureusement,  il  n'en  a  pas  été  de  même  pour  les  viols 
et  attentats  h  la  pudeur  sur  des  enfants,  dont  le  nombre 
moyen  de  1876  à  1880  est  six  fois  plus  fort  que  celui  de 
1826  à  1830. 

De  1826  à  1830. 13G  De  i856  à  1860 684 

De  1831  à  1835 152  De  1861  à  1865 751 

De  1836  à  1840 240  De  1866  â  1870 737 

De  1841  k  1845 346  De  1871  à  1875 726 

De  1846  à  1850 420  De  1876  à/1880 791 

De  1851  à  1855 592 

Deux  causes  générales  ont  contribué  à  la  progression 
qui  s'est  fait  sentir  depuis  1861-1865  :  c'est,  d'une  part, 
l'élévation  de  onze  à  treize  ans  de  l'âge  que  doit  avoir  la 
victime  pour  que  Tatientat  à  la  pudeur  commis  sans  vio- 
lence soit  puni,  et  d'autre  part  la  répression  de  l'attentat 
de  même  nature  commis  par  un  ascendant  sur  un  mineur, 
même  âgé  de  plus  de  treize  ans  et  non  émancipé  par  le 
mariage.  Mais  ces  deux  incriminations,  introduites  par  la 
loi  du  13  mai  1863,  n'ont  pas  fourni  un  contingent  d'af- 
faires assez  important  pour  que  la  gravité  de  l'accroisse- 
ment puisse  eu  être  atténuée.  En  effet,  si  les  chiffres  des 
périodes  1866-1870  et  1871-1875  sont  moins  élevés  que 
celui  de  1861-1865,  c'est  uniquement  parce  que  pendant 
les  années  1870  et  1871  les  poursuites  ont  été  moins 
nombreuses  à  cause  des  événements  politiques  et  mili- 
taires. Quoiqu'il  en  soit,  le  nombre  moyen  annuel  que 
donne  la  période  1876-1880  est  tellement  considérable 
qu'il  importe  de  s'y  arrêter  en  recherchant  dans  quelles 
parties  du  puys  et  par  quelles  catégories  d'individus  ont 
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é(é  eonmit  ees  nombreux  crines  qoi  démon  lisent  IVn- 
fance  «t  corrompent  la  famille. 

De  1876  à  1880,  le  nombre  réel  des  accusations  de  tîoI 
ou  d'attentat  à  la  pudeur  sur  des  enfants  déférées  au  jury 
a  été  de  3,955.  Voiei  comment  elles  se  répartissent  par 
région  : 

Nord 1.053  soit  37  p.  100  OU  li 

Kord-Ooest 

Nird-Est 

Sud-Ouest 

Sud 

Sod'Est.  .■.....•. 
Centre 

Il  n*est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  les  régions  do 
Nord,  do  Nord- Ou  est  et  do  Nord -Est  occupent  absolu- 
ment le  même  rang  en  ce  qui  concerne  les  poursuites 
exercées  pour  ivresse  dorant  la  même  période. 

Les  dix  départements  dans  lesquels  11  a  été  jugé  le 
pins  de  Tiols  ou  d*attentats  à  la  pudeur  sur  des  enfants 
sont  les  suivants  : 

Seine 479       Rli6no 99 

Rord 160  Bouclies-dn-RhAne......  83 

Seioe-inférieure 435       Calvados H() 

Gironde ISW       Eure 79 

Seioe-et-Oisc 112       Marne 78 

Presque  tous  ces  départements  renferment  de  très 
^Tands  centres  de  population  ;  il  est  donc  permis  d'en 
induire  que  les  crimes  de  cette  nature  sont  plus  fréquents 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  au  moins  propor- 
tionnellement. Les  départements  qui  en  présentent  le 
moins  sont,  en  effet,  de  ceux  oii  la  population  rurale  est 
de  beaucoup  la  plus  nombreuse  (de  80  à  90  p.  100). 

Corr^ze 14       Cantal Il 

Arriège 13        Haiile-Vienno 10 

Indre 12       Creuse 9 

Lozère 12        Hantes-Pyrénées 5 

Hautc-Ijoirc 41        Corse 5 

Les  4,044  accusés  impliqués  dans  les  3,955  accusatior 
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(le  viol  ou  d'attentat  à  la  pudeur  sur  des  enfants  étaient 
âgés  :  521  (13  p.  100)  de  moins  de  vingt  et  un  ans;  606 
(15  p.  100)  de  vingt  et  un  à  trente  ans;  1,629  (40  p.  100) 
de  trente  à  cinquante  ans  ;  642  (16  p.  100)  de  cinquante  à 
soixante  ans,  et  646  (16  p.  100)  de  plus  de  soixante  ans. 
Les  deux  dernières  catégories  forment  près  du  tiers  du 
nombre  total. 

De  ces  mêmes  accusés,  1 J37  (43  p.  100)  étaient  céli- 
bataires, 1.801  (45  p.  100)  étaient  mariés  et  506  (12  p.  100) 
étalent  veufs. 

Un  tiers  d'entre  eux  (1,355)  étaient  complètement  dé- 
pourvus d'instruction  ;  on  n*en  comptait  que  258,  un 
vingtième  environ,  qui  eussent  reçu  une  instruction  8upé> 
rienre. 

Près  des  deux  cinquièmes  des  4,044  accusés  (1,588) 
étaient  attachés  à  Texploitation  du  sol  (39  p.  100);  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  d'après  le  dernier  recense- 
ment la  même  classe  forme  53  p.  100  de  la  population  de 
la  France,  ce  qui  modifie  la  signification  de  la  proportion 
ci-dessus;  1,389  (34  p.  100)  étaient  employés  dans  les  di- 
verses industries  ;  ici,  au  contraire,  le  rapprochement 
avec  le  dénombrement  aggrave  là  portée  de  la  propor- 
tion, car  le  rapport  des  ouvriers  d'industrie  avec  les 
autres  classes  de  la  population  n*est  que  de  26  p.  100.  Les 
professions  libérales  ont  fourni  415  accusés  (10  p.  100), 
le  commerce  en  a  donné  367  ou  9  p.  100,  la  domesticité 
137  ou  4  p.  100;  enfin,  148  accusés  (4  p.  100)  n'avaient 
pas  de  profession  déterminée. 

Crimes  contre  les  personnes.—  11  résulte  que  pendant 
les  cinquante-cinq  années  le  chiffre  des  parricides  n'a 
jamais  été  inférieur  à  9,  en  1826-1830,  ni  supérieur  à  17, 
en  1846-1850.  L'écart  est  grand,  certes;  mais  comme  le 
nombre  est  invariablement  de  10  pour  les  trois  dernières 
périodes  quinquennales,  on  doit  reconnaître  que  que  la 
tendance  n'est  pas  à  l'accroissement. 

Quant  aux  coups  et  blessures  envers  des  ascendants, 
leur  nombre  n'a  pas  cessé  de  décroître  pendant  les  trente 
dernières  années,  de  1850  à  1880;  la  réduction  est  de 
74  p.  100,  près  des  trois  quarts. 

Les  infanticides,  les  avortements  et  les  suppressions 
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d*eofant8  ont  depiiii  loDgtcinps  préoecopé  les  mortUttet 
par  kar  progression  constante.  Il  a  été  déposé  au  Sénat 
deux  propositions  de  loi  relatives,  Tune  à  la  reeherebe  de 
la  paternité,  l'autre  au  rétablissement  des  tours  et  i 
l'abrogation  de  la  loi  do  5  mai  1869,  qui  a  enlevé  le  ser- 
vice des  enfants  trouvés  aux  établissements  bospitaliers 
pour  le  donner  aux  administrations  départementales.  La 
question  mérite  donc  une  attention  particulière. 

Pendant  un  demi-siècle,  de  1831  à  1880,  les  cours  d'as* 
sises  de  Frauce  ont  jugé  contradictoiremeot  8,568  accu- 
sations d'infanticide  qui  se  répartissent  ainsi  par  période 
quinquennale  : 

De  I83i  à  1835 471  De  1856  à  1860 1,009 

De  1836  à  1840 676  De  1861  à  1865 l.OSS 

De  1841  à  1845 715  De  1866  à  1870 933 

De  1846  à  1850 761  De  1871  à  1875 1,U31 

De  1851  à  1855 915  De  1876  à  1880 'J70 

L'augmentation  a  été  continue  pendant  les  trente  pre- 
mières années;  l'infériorité  du  chiffre  1861-1865  est  peu 
sensible  ;  je  ne  parle  pas  des  deux  périodes  anormales 
1866-1870  et  1871-1875,  si  ce  n'est  pour  faire  remarquer 
que  les  difficultés  apportées  a  la  recherche  des  crimes  et 
des  délits  par  les  événements  de  1870-1871  n'ont  pas  pro- 
duit une  diminution  notable;  quant  à  la  période  la  plus 
récente,  elle  fournit  un  chiffre  qui  la  rapproche  de  celle 
de  1861  ^  1865.  Quoiqu'il  en  soit,  la  réduction  que  l'on 
constate  pour  les  quatre  dernières  périodes,  non  seule- 
ment n'est  pas  assez  marquée  pour  calmer  les  inquiétudes, 
mais  encore  elle  peut  n'être  qu'apparente;  en  elTei,  la  lui 
du  13  mai  1863,  en  réduisant  à  uu  simple  délit  le  fait  de 
suppression  d'enfant,  lorsqu'il  n'est  pas  établi  que  celui-ci 
ait  vécu  ou  lorsqu'il  est  éta.ili  qu'il  n'a  pas  vécu,  a  donné 
aux  parquets  et  aux  juges  d'instruction  les  moyens  ite 
déférer  à  la  juridiction  correctionnelle  des  infanticides 
auxquels  les  conditions  de  leur  perpétration  auraient, 
sans  nul  doute  assuré  l'impunilé.  Et  ce  qui  donne  une 
certaine  force  à  cette  hypothèse,  c'est  que  les  tribunwix 
correctionnels  ont  jugé  à  partir  de  1863  de  moins  en 
moins  d'homicides  involontaires  d'enfants  nouveaux-n 


144  JUSTICE  CRIMINELLE 

par  leurs  mères,  délit  sous  la  qualification  duquel  od  cor' 
rectioonalisait  auparavant  les  infanticides. 

Il  convient  de  ne  pas  laisser  sous  silence  les  meurtres, 
les  assassinats  et  les  empoisounemenls  d'enfants  en  bas 
âge  par  leur  père  et  mère.  Il  en  a  été  jugé  70  de  1876  à 
1880.  Les  parents  légitimes,  pour  se  débarrasser  de  leurs 
enfants,  ont  plutôt  recours  à  ces  trois  crimes  qu'à  l'infan- 
ticide. Sur  les  70  crimes  dont  nous  venons  de  parler,  32, 
près  de  la  moitié,  ont  été  commis  sur  des  enfants  légi- 
times, tandis  que  la  proportion  de  ces  enfants,  victimes 
d'infanticide,  n'est  que  de  6  p.  100,  soit  moins  d'un  sei- 
zième du  nombre  total. 

Les  accusations  d'avortement  soumises  au  jury  de  1831 
à  1880  s'élèvent  au  nombre  de  1,03-2.  Ce  chiffre  est  loin 
de  représenter  le  nombre  réel  des  crimes  commis,  non 
seulement  parce  qu'un  très  grand  nombre,  ont  peut  dire 
le  plus  grand  nombre,  échappe  aux  investigations  de  la 
justice,  mais  encore  parce  qu'il  n'en  est  pas  en  matière 
d'avortement  comme  en  matière  d'infanticide.  Dans  cette 
dernière  espèce,  on  peut  juger  du  nombre  des  crimes  par 
celui  des  accusations,  tandis  que  les  affaires  d'avortement, 
surtout  lorsque  la  principale  accusée  est  une  sage-femme, 
concernent  de  très  nombreux  crimes.  Ainsi,  de  1851  à 
1869,  période  intermédiaire  pour  laquelle  il  a  été  possi- 
ble de  faire  ce  relevé,  les  512  accusations  jugées  contra- 
dictoirement  par  les  cours  d'assises  pendant  ces  dix-neuf 
années  présentaient  à  la  charge  des  accusées  868  crimes 
d'avortement.  Procédant  du  connu  à  l'inconnu,  on  peut 
donc  conclure  que  les  1,032  affaires  de  1831  à  1880  s'ap- 
pliquaient à  1,500  crimes  environ  (1). 

des  1,032  accusations  se  classent  ainsi  par  période  : 

De  1831  à  1835 .'  41 

Ue  183C  à  1840 67 

Du  1841  il  1845 91 

De  1840  à  1850 113 

De  1851  à  1855 172 

Il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que  les  infanticides  sont 

■ 1 

(1;  Il  ne  »'agit  qurt  des  avnrleiirntt  connus  dea  lr)biiuaux,riials  peuléirt' 
Ui  ou  Tin^l  foU  auiaot  de  cas  ne  pitrvl«noeal  pas  &  ui  coiinai^sijace.  M.  b. 
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De  1801  à  1805 

118 

Do  1366  û  1870 

84 

De  1871  à  1875 

99 

Do  1875  à  1880..... 

.   100 

DE  1826  A  1880.  US 

priaeipalefflent  commis  daot  les  campignes  (75  p.  100) 
par  soiie  sans  doute  de  réIoigoemeDt  des  hospices  d'en- 
faais  trouvés  (1),  et  les  avortemenU  dans  les  villes  (60 
p.  100).  La  répartition  proportion nelle  des  accusés,  ea 
é^ard  à  leur  profession,  vient  à  Tappui  de  cette  asser- 
tion. 


Agriculture 

Indostrie 

Comnierce 

Domesticité 

Professîoaa  libérales 
Saos  profeasioo 


lafio* 

Awr- 

tUid*. 

l«a«al. 

90 

u 

18 

99 

S 

6 

90 

10 

1 

18 

9 

13 

Enfin,  sur  100  femmes  jugées  pour  avortement,  29 
soulement  étaient  tout  à  fait  illettrées;  la  proportion 
s*élève  à  52  p.  100  pour  les  femme  «  accusées  d'infanti- 
cide. 

Les  accusations  de  suppression  d'enfant  sont  relalife- 
ment  rares;  il  n'en  a  été  porté  devant  le  jury,  depuis  la 
loi  du  28  avril  1832,  que  283,  savoir  : 

De  1832  à  1835 97  De  1856  à  1880  9 

De  1836  à  1840 47  De  1861  à  1865  ! ' .* ' .'."  » 

De  1841  à  1845 40  De  1866  à  1870 . .' .  '     *  16 

De  1846  à  1850 20  De  1871  è  1875.,.**"*  47 

De  1851  à  1855 90        De  1876  è  1880 .'.'  45 

On  pouvait  supposer  que  la  loi  do  13  mai  1863,  en 
créant  deux  délits  nouveaux  de  suppression  de  part,  aurait 
pour  effet  de  diminuer  les  crimes  de  même  espèce; 'il  n'en 
a  pas  été  ainsi  :  le  chiffre  des  accusations  a,  au  contraire 
quintuplé  de  1856-1860  à  1876-1880.  ' 

Parmi  les  autres  crimes  contre  les  personnes,  quel- 
ques-uns, tels  que  la  séquestration,  les  crimes  prévus  par 
la  loi  du  17  juillet  1845  sur  les  chemins  de  fer.  la  caslrn- 
tion,  etc.,  sont  si  peu  nombreux,  chaque  année,  que  les 

(1)  Mais  pas  dn  tout.  A  la  campagne,  oa  te  eoDnilt;  la  ijoDla  a  one 
«lion  plus  poissante  qu'à  la  ville,  où  l'on  sa  caehe  aisimaat.  D'ailleurs,  la 
aonle  est  moins  forte  doYaot  des  étrangers.  „    b. 

9 
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varia  lions  qui  ae  produisent  soat  saht  iniérâi  el  échappent 
à  toute  inlerpréiatioa. 

Le  nombi^o  moy«n  aonuel  des  assassinats  a  été  le 
mécae  (197)  pendant  ia  première  et  pendant  la  dernière 
des  onze  périodes  quinquennales  qu*embrasse  ce  rapport. 
De  la  deuxième  à  la  cinquième  période,  c'est-à-dire  de 
183  là  1850,  il  s'est  légèrement  accru;  mais,  à  dater  de 
1851,  il  a  éprouvé  un  mouvement  de  décroissance  assez 
sensible,  qui  se  traduit  par  un  écart  de  18  p.  100  entre 
1851-1855  et  1876-1880. 

Celui  des  meurtres  s'était  élevé  à  229  et  à  217  pendant 
les  deux  premières  périodes.  (18261890  et  163M835), 
mais  il  faut  dire  gu'il  comprenait  lies  accusations  que  la 
loi  de  1832  a  qualifiées  de  coups  et  blessures  volontaires 
ayant  occasionné  la  mort  sans  intention  de  la  donner. 
Aussi  à  la  troisième  période  en  le  voit  tomber  à  159,  chir- 
fre  dont  il  s*écarte  peu  pendant  les  quarante  atmées  sni- 
vantes,  pour  descendre  enfin  à  143  de  1876  à  1880.  Les 
crimes  d'assassinat  et  de  meurtre  présentent  donc,  quant 
à  leur  nombre  moyen  annuel,  une  régularité  qui  exclut 
toute  observation  ;  mais  on  peut  rechercher,  à  l'aide  de  la 
statistique,  quelles  sont  les  passions  qui,  d'après  l'instruc- 
tion et  les  débats,  ont  conduit  les  coupables  à  attenter 
ainsi  à  la  vie  de  leurs  semblables  ;  le  tableau  suivant  \^ 
met  en  relief  pour  la  période  1876-1880  : 

Menrtra.  Auaalnit, 

Cupidité 14  p.  100  25  p.  100 

Adultère 2     —  5     — 

Dissentions  domestiques 21      —  22     — 

Amoar  contrarié 2     —  4     — 

Débauche,  coocabinage 7     —  10     — 

Haioe,  ressentiment,  vengeance...  20     —  22     — 

Querelles  de  cabaret,  de  Jeu 10     —  \ 

Rixes  fortuite» 12     —  J  12     - 

Causes  diverses 12     —  ) 

Les  départements  qui  ont  dontaé  le  plus  d'accusations 
de  crimes  contre  les  personnes  commis  avec  violence 
sont  :  la  Seine,  174  de  1876  à  1880;  Fa  Corse,  171  ;  les 
Bouches-du-Rhéne,  73  ;  Seine-et-Oise,  50  ;  les  Âl(ies- 
Maritimes,  49;  le  Nordy48;  le  Rhône,  47;  la  Gironde,  45; 
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VQm  6C  k  fflayldrc,  ehaou  44.  Ceux,  t«  contraire,  qai 
eo  ont  foomi  le  OMioa  loat  riodre,  k  llMte-Vieiiiie, 
Eure-et-Loir,  les  beux-Sèvrei,  TAriège,  ehaoMi  tO  ;  H 
Manche,  9;  les  Haolea-Alpet  et  Loir-et-Cher,  obaean  8; 
k  Nièvre  et  Tarn-et-Garonné;  chacun  6. 

Les  chiffres  des  dèpartemenls  de  la  Seine  et  de  la  Corse 
foraient  à  eau  seuls  le  cinquièOM  da  nomhre  total  :  345 
wr  1»700  ;  la  différence  qui  existe  entre  eax  n'est  que  de 
trois  unités,  mais  par  rapport  h  la  population  l'écart  est 
considérable.  Dans  le  département  de  la  Seine  on  ne 
compte  en  moyeiMe  annuelle,  de  1876  i  1880»  qu*un 
crime  violent  pour  100,000  bahitants,  tandia  que  dans  la 
Corse  OD  en  compte  13. 

Cette  dernière  proportion,  tout  anormale  qu'elle  poisse 
paraître,  est  encore  saiisfatsanle  lorsqu'on  jette  un  regard 
sur  le  passé,  car,  il  y  a  trente  ans,  die  s'élevait  à  65.  Il 
s'est  donc  opéré  dans  les  moeurs  une  grande  transforma- 
tion et  la  ifie  humaine  est  plus  respectée  eu  Corse  8ujour> 
d'boi  qu'autrefois  (1).  Les  chiffres  qui  suivent  en  donnent 
la  preuve  ;  ils  représentent  par  période  quinquennale  les 
nombres  réels  des  accusations  de  meurtre  et  d'assassi- 
nat, les  deux  seuls  crimes  qui,  pour  ce  pays,  aient  au 
point  de  vue  social  uue  véritable  signification. 

Meurtre.  AMatlait. 

ne  1826  à  1830 116  78 

De  1831  à  1835 198  119 

De  1836  à  1840 1S4  1» 

De  1841  à  1845 308  104 

De  1846  à  1850 974  157 

De  1831  à  1855 188  186 

De  1856  à  1860 62  84 

De  1861  à  1865 62  70 

De  1866  à  1870 83  75 

De  1871  à  1875 112  112 

Del87«èl880 82  85 

Les  maxima  de  crimiaaliAé  s^  troaiTQnt  aux  périodes 
de  troubles  politiques;  c'est  %u'eD  effet  les  luttes  électo- 

(1)  C'eat-à>dire  qae  la  police  est  pins  forte.  La  traDaformatioii  d^e  maurr 
eit  noe  opératioa  ploi  lente  que  t'auynealaUoB  do  nombre  d^Cgendarae 
Vo|.  do  teste,  U  suite  da  teste.  y        m.  b. 
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r.^les  sont  plus  passionnées  en  Corse  que  partout  ailleurs, 
(belles  qui  OBt  suivi  rétablissement  du  suffrage  universel, 
on  1848,  avaient  provoqué  une  telle  recrudescence  de 
meurtres  et  d*assassinats  que  le  gouvernement  s'en  émut 
et  fit  voter  en  1853  une  loi  temporaire  (pour  cinq  ans)  pro- 
hibant le  port  d'armes  en  Corse,  loi  qui  fut  prorogée 
deux  fois  et  définitivement  abrogée  en  1868.  Les  effets 
de  cette  mesure  se  sont  fait  immédiatement  sentir;  le 
nombre  des  crimes  ci-dessus  tombe  subitement  de  374 
en  1851-1855  à  146  en  1856-1860  et  se  maintient  à  ce 
taux  pendant  les  deux  périodes  suivantes.  Mais  en  1871- 
1875,  sous  l'influence  des  événements  de  1870-1871,  il 
remonte  à  224.  Cet  accroissement  a  fait  craindre  un  mo- 
ment que  Ton  ne  revît  les  tristes  jours  du  passé  et  l'on  a 
examiné  la  question  de  savoir  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de 
revenir  à  la  loi  d'exception  de  1853;  la  décision  fut  néga- 
tive et  se  trouve  justifiée  par  les  chiffres  de  la  période 
suivante  (1876-1880)  qui  ne  dépassent  que  de  quelques 
unités  ceux  de  1866-1870.  L'amélioration  incontestable 
survenue  dans  la  situation  de  la  Corse  serait  bien  plus 
accentuée  si  le  jury  se  montrait  plus  énergique  ;  malheu- 
reusement il  repousse  un  cinquième  des  accusations  de 
meurtre  et  d'assassinat  (19  p.  100);  admet  l'excuse  de  la 
provocation  des  deux  cinquièmes  (39  p.  100);  écarte  les 
circonstances  les  plus  aggravantes,  la  préméditation  par 
exemple,  16  fois  sur  100,  et  n'accueille  entièrement  les 
accusations  que  dans  26  cas  sur  100.  QuoiquMI  en  soit,  la 
vendetta  tend  à  disparaître,  les  élections  législatives  et 
municipales  fee  font  àvee  plus  de  calme  ;  il  y  a  donc  lieu 
d'espérer  que  les  statistiques  ultérieures  rapprocheront 
de  jour  en  jour  la  Corse  du  niveau  normal. 

L'empoisonnement  est  peu  fréquent  aujourd'hui  :  14  en 
moyenne  par  an,  de  1876  à  1880.  La  diminution  qu'on 
relève  à  son  égard  est  très  sensible  et  s'est  produite 
graduellement.  Sept  fois  sur  dix  il  est  commis  par  des 
femmes.  43  p.  100  des  empoisonnements  ont  pour  cause 
des  dissensions  domestiques;  24  p.  100  sont  accomplis 
par  des  mères  sur  leurs  enfants  en  bas  âge  ;  l'adultère  eu 
provoque  10  p.  100  et  la  vengeance  9  p.  100;  enfin, 
9  p.  100  sont  inspirés  par  la  cupidité,  et  5  p.  100  par  un 
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amour  contrarié.  Les  trois  dixièmes  seolement  ont  li«a 
dans  les  trilles. 

Crimes  contre  Ut  propriitét, — Le  nombre  mojen  annuel 
des  accusations  de  crimes  contre  Tordre  public  et  les  per- 
sonnes n'a  presque  pas  sabi  de  variations  pendant  le  demi- 
siècle  qui  vient  de  s*écouler  ;  Técart  entre  les  deux  chif- 
fres extrêmes,  ceux  de  183U1835  et  de  1876-18d0,  est  de 
1 14.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi  pour  les  accusations  de  crimes 
eontre  les  propriétés,  dont  le  nombre  est  successivement 
descendu  de  3,697  et  4,13ô  en  183M83S  et  1836-1840  à 
1,785  en  1876-1880,  ce  ce  qui  fait,  pour  ce  dernier  chiffre 
rapproché  du  précédent,  une  réduction  de  57  p.  100.  Ces 
accusations,  qui  entraient,  au  commencement  de  celte 
période  de  cinquante  ans,  pour  plus  des  sept  dixièmes 
dans  le  nombre  des  affaires  déférées  au  jury  (72  p.  100), 
dépassent  aujourd'hui  la  moitié  à  peine  (52  p.  100).  C'est, 
fomme  je  l'ai  déjà  dit,  principalement  sur  elles  qu'a  porté 
ia  eorreetionnalisation  mise  en  pratique  vers  1850  et  con- 
tinuée depuis. 

Incendies.  —  De  1826  i  1830,  on  n'avait  compté,  en 
moyenne  annuelle,  que  87  incendies  portés  h  la  connais- 
sance da  jury.  Pendant  les  cinq  périodes  quinquennales 
suivantes,  le  nombre  va  en  angmentantant  à  mesure  que 
les  sociétés  d'assurance  se  multiplient  : 

Del83iàl833 148       De  1846  k  4850 nS 

De  1836  à  4840 426       De  1851  à  1835 244 

De  1841  à  1845 160 

Puis,  suivant  la  loi  observée  jusqu'ici  et  bien  que  la 
eorreetionnalisation  soit  étrangère  à  ce  résultat,  à  partir 
de  1856-1860  une  diminution  se  produit,  qui  s'accentue 
d'année  en  année  : 

De  4856  à  1860 205       T)e  1871  à  4875 180 

De  1861  à  1865   202        De  1876  à  1880 4K0 

De  1866  à  1870 202 

Les  six  dixièmes  des  accusations  d'incendie  jugées 
de  1876  à  1880  l'ont  été  dans  le  Nord  (23  p.  100),  le 
Nord-Ouest  (21  p.  100)  et  le  Nord-Est  (16  p.  100).  En- 
suite viennent  le  Sud-Ouest  avec  13  p.  100,  le  Centre 
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avec  11  p.  100,  le  Sod  avec  9  p.  100  et  le  Sod-Esi  avec 
7  p.  100. 

Pendant  la  même  période^  le  jury  a  déclaré  constants 
824  incendieà  (chiffre  absolu),  et  voici  à  quels  motirs 
rinstruction  écrite  et  orale  les  a  attribués  :  désir  de  tou- 
cher une  prime  d'assurance,  159  (19  p.  100);  ressenti- 
ment éprouvé  à  la  suite  de  querelles  de  voisinage,  de 
procès  perdus,  etc.^  155  (19  p.  100)  ;  vengeance  de  do- 
mestiques et  d'ouvriers  mécontents  ou.  congédiés,  113 
(14  p.  100);  dissenftidns  de  famille,  83  (10  p.  100);  ins- 
tinct du  mal,  ivresse,  81  (10  p.  100);  cupidité,  58 
(7  p.  100);  désir  de  prisonniers  de  se  faire  transporter 
dans  une  colonie  pénale,  54  (7  p.  100)  ;  jalousie,  dé- 
bauche, 27  (3  p.  100);  motifs  divers  ne  rentrant  pas  dans 
rénumération  qui  précède,  94(11  p.  100). 

Fàbrieation  de  fausse  monnaie,  —  Après  l'incendie, 
celui  des  crimes  contre  les  propriétés  que  la  loi  punit  des 
peines  les  plus  rigoureuses,  c'est  la  fabrication  ou  l'émis- 
sion de  fausse  monnaie.  Après  avoir  subi  des  augmenta- 
tions successives  de  1826  à  1850,  le  nombre  moyen  annuel 
des  accusations  de  cette  nature  a  éprouvé,  dans  la  suite, 
des  oscillations  sensibles  d'une  période  à  l'autre  ;  mais, 
en  réalité,  la  diminution  définitive  est  importante  :  66, 
chiffre  maximum,  de  1846  à  1850,  et  34  de  1876  à  1880, 
soit  48  p.  100  de  moins. 

Faux  et  banqueroute  frauduleuse,  —  En  matière  de 
faux,  le  summum  de  la  criminalité  est  encore  en  1851- 
1855,  si  Ton  réunit  toutes  les  espèces  de  faux  : 

De  1826  à  i830,  en  moyenne 308 

De  1831  à  1835  —         335 

De  1836  à  1840  —          450 

De  1841  à  1845  —          456 

De  1846  à  1850  —          450 

De  1851  à  1853  —          502 

De  1856  à  1860  -          425 

De  1861  à  1865  —          370 

De  1866  à  1870  —          287 

De  1871  à  1875  —         290 

De  1876  à  1880  —          •  292 

Vols  et  abus  de  eonfianee,  —  En  ce  qui  conoerne  les 
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f«k  de  toute  Mlnre  et  les  abat  d^  eonâanca,  il  %Mî, 
pov  déaMiitrer  raelioa  de  la  eorrectionoaliiaUon  ter 
leir  DOBBëre  OMyan  annacl,  de  citer  les  ebilTres  des  deux 
périodee  1836-1840  e(  1876-1880,  ■égJtgeant  lea  périodea 
de  1826  à  183d,  à  eavae  de  la  différeaee  de  législation. 

mW  1«78  Bédatttoa 

à  l  fff^r- 

1M0  iHt  UotMllt. 

Vols  dans  les  ôslises 36  SI  S9  p.  100 

Vols  sur  des  cbe-iflaosTiolences            49  6  88    — 

mios  publics    {avec viol eoces            69  95  64     — 

Vols  domestiques 1,000  300  70    — 

Abus  de  confiance ^.           100  64  36    — 

Vols  avec  Tlolences,  ailieiirs  que 

sar  les  cbemîDs  publics 62  36  42    — 

Autres  vols  qualifiés 9,010  731  64     — 

Quant  aox  autres  crimes  contre  les  propriétés,  leur 
nombre  est  si  restreint  et  si  régulier  qu'il  n*e»t  pas  néces- 
saire de  s*y  arrêter. 

Accusés,  «  Le  nombre  moyen  annnel  des  accusés  par 
I)ériode  quinquennale  a  nécessairement  suivi  celui  des 
accusations;  stationnaire  pendant  les  six  premières  pé- 
riodes (7  à  8,000),  il  diminue  de  U  p.  100  en  1856-1860, 
où  il  D*est  plus  qne  de  5,383  ;  ensuite  il  se  meut  entre 
5,498,  chiffre  maximum  (1872)  et  4,105,  chiffre  minimum 
(1880),  abaraction  faite  de  Tanoée  exceptionnelle  1870. 
En  rapprochant  des  divers  recensements  qui  ont  été  faits 
de  1826  à  1880,  les  nombres  de  chaque  période,  on  cons< 
tate  que  le  chiffre  des  accusés  par  100,000  habitants  a 
été  de  : 

22  de  1826  à  1830,  soit 133 

93  do  1831  à  1835  —    149 

9;  de  1836  à  1840  —    138 

91  do  1841  à  1845  —    134 

91  de  1846  à  1850  —    144 

20  de  1851  à  1855  —    135 

15  do  1856  à  1860  —    130 

19  de  .1861  à  1865  —    194 

11  de  1866  à  1870  —    124 

14  de  1871  à  1876  — 132 

19  de  1876  &  1880  —    197 
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Comme  on  le  Toit,  la  proportion  la  moins  éievée  est 
relie  de  la  période  antépénultième,  qni  comprend  Tannée 
1870,  pendant  laquelle  le  cours  de  la  justice  a  été  forcé- 
ment entravé  ;  mais  dès  1871  le  nombre  des  accusés  re- 
monte de  11  à  14  sur  100,000  habitants.  Si  on  laisse  de 
côté  les  deux  périodes  anormales  1866-1770  et  1871-1875, 
on  constate  que  la  proportion  a  constamment  décru  à 
partir  de  1836-1840  et  qu'elle  est  moitié  moindre  pendant 
la  dernière  période  1876-1880. 

Le  nombre  moyen  des  accusés  pour  100  accusations  a 
dépassé  deux  fois  140,  d*une  part,  de  1831  à  1835,  à 
cause  des  affaires  politiques  résultant  de  la  révolution 
de  1830  et  dans  lesquelles  étaï^nt  impliqués  de  nombreux 
accusés;  d'autre  part,  de.  1846  k  1850,  par  suite  des 
mauvaises  récoltes  qui  ont  provoqué  le  pillage  de  gmins 
en  bande.  Mais,  en  réalité,  Tesprit  d'association  des  mal- 
faiteurs semble  tendre  à  diminuer. 

En  embrassant  d'abord  de  grandes  répions,  on  a 
compté,  en  moyenne,  de  1876  ^  1880»  sur  100,000  habi- 
tants, 15  dans  le  Nord,  autant  dans  le  Sud,  12  dans  le 
Nord-Ouest,  11  dans  le  Sud-Est,  10  dans  le  Sud-Ouest, 
9  dans  le  Nord-Est  et  8  dans  le  Centre. 

La  moyenne  était  de  12  pour  toute  la  France;  vingt- 
quatre  départements  l'ont  dépassée  :  l'Oise,  la  Drôme,  la 
Loire,  Lot-et-Garonne,  Indre-et-Loire  et  la  Charente- 
Inférieure,  13  accusés  sur  100,000  habitants;  la  Haute- 
Marne  ,  les  Hautes-Alpes ,  le  Rhône ,  Yaucluse  et  la 
Marne,  14;  la  Charente,  la  Gironde,  l'Hérault,  Seine- 
ct-Oise  et  les  Pyrénées- Orientales,  15;  la  Seine-Infé- 
rieure, 16;  le  Yar,  17;  le  Calvados,  19;  la  Corse  et 
TEure,  14  ;  les  Alpes-Maritimes  el  les  Bouches-du- 
Rhône,  25,  et  la  Seine,  26.  Telle  est,  en  ce  qui  touche  ce 
dernier  département,  la  moyenne  annuelle  de  la  dernière 
période  quinquennale  ;  mais  je  dois  ajouter  qu'en  1880 
cette  moyenne  n'était  que  de  18,  après  avoir  été  de  3G 
en  1876. 

Huit  départements  ne  présentent  que  5  et  6  accusés 
sur  100,000  habitants  :  ce  sont  ceux  du  Cher,  de  l'Indre, 
de  la  Nièvre,  de  la  Creuse,  de  la  Haute-Loire,  du  Lot,  des 
Vosges  et  des  Côtes-du-Nord.  La  population  n'est  donc 
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pas  le  seol  élément  à  prendre  en  considération  poor 
apprécier  l'intensité  de  la  criminalité  ;  car  le  département 
des  Côtes-dn-Nord  avec  630,000  habiiants  fournit  quatre 
Tois  moins  d'accosés  que  ceux  de  la  Corse  et  des  Aipen- 
Maritimes  qui  ont  ane  population  excédant  ^  peine  200,000 
âmes. 

{Voy.  le  tableau  qui  a  rapport  au  tixe,  à  Vâg$t  elc, 

d  h  page  suivante,) 

Les  chiffres  de  ce  tableau  relatifs  an  sexe,  i  Tâfre,  k 
l'état  civil  et  à  la  profession  des  aeeosés  ne  pentent  sog* 
gérer  aucune  réflexion,  les  différences  d'une  période  i 
l'autre  ne  vont  jamais  au  delà  de  trois  centièmes,  il  est 
donc  inutile  de  leur  chercher  une  explication  ;  il  en  est 
autrement  du  degré  d'instruction,  de  ToriKine  et  du  do- 
micile. La  réduction  do  nombre  proportionnel  des  accu- 
sés complètement  illettrés  est  la  conséquence,  non  pas 
d'un  accroissement  de  criminalité  parmi  les  classes  ins- 
truites, mais  do  développement  de  Tinstruction  primaire; 
celle  du  nombre  des  accusés  ayant  conservé  leur  domicile 
d'origine  est  dae  à  l'émigration  des  campagnes  vers  les 
villes,  et  cette  appréciation  se  trouve  confirmée  par  Taug- 
mentation  du  nombre  des  accusés  domiciliés  dans  des 
communes  urbaines. 

Quoiqu'il  en  soit,  et  sauf  les  exceptions  signalées, 
chaque  classe  d'accusés  concourt  d'une  façon  régulière  k 
la  perpétration  des  crimes;  on  peut  donc,  pour  recher- 
cher la  part  contrihutive  de  chacune  d'elles  dans  la  cri- 
minalité générale,  circonscrire  les  investigations  i  la  der- 
nière période,  celle  de  1876-1880;  les  résultats  obtenus 
pourront  s'appliquer  aux  périodes  précédentes. 

Se%e  des  accusés.  —  De  1876  à  1880,  il  a  été  jugé  en 
moyenne  4,374  accusés,  dont  3,682  hommes  et  692  fem- 
mes. Ces  chiffres,  rapprochés  de  ceux  du  dernier  recense- 
ment, donnent  20  accusés  pour  100,000  habitants  du  sexe 
mascnlin  et  4  accusées  poor  100,000  femmes. 

Des  crimes  contre  les  personnes  sont  imputés  aux  deux 
cinquièmes  des  hommes  traduits  devant  le  jury  (41  p.  100)  : 
pour  les  femmes,  la  proportion  s'élève  à  51  p.  100. 

Plus  des  six  dixièmes  des  hommes  (01  p.  100)  sr 
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jugés  pour  de»  viols  on  des  attentats  à  la  pudeur;  la  pro- 
portion n*était  que  de  10  p.  100  pour  la  prenoiëre  des 
périodes  quinquennales,  1826  à  1830.  Les  crimes  contre 
les  personnes  dont  les  hommes  se  rendent  le  plus  souvent 
coupables,  après  ceux  qui  touchent  aux  mœurs,  sont  les 
attentats  qui  exigent  la  violence,  tels  que  Tassassinat 
(t4  p.  100),  le  meurtre  (10  p.  100)  et  les  coups  et  bles- 
sures ayant  occasionné  la  mort  sans  intention  de  la  donner 
(8  p.  100). 

Les  crimes  envers  l'enfant  sont  ceux  que  commettent  le 
plus  fréquemment  les  femmes,  74  p.  100;  ensuite,  c'est 
l'assassinat,  10  p.  100;  le  meurtre,  3  p.  100.  et  l'empoi- 
sonnement, 3  p.  100.  Ce  dernier  crime  est,  en  dehors  des 
infanticides,  des  avortements  et  des  suppressions  d'en- 
fant, le  seul  pour  lequel  le  nombre  proportionnel  des 
femmes  soit  supérieur  k  celui  des  hommes  (femmes,  70 
p.  100,  hommes,  30  p.  100). 

Parmi  les  crimes  contre  les  propriétés,  le  vol  qualifié 
est  au  premier  rang  pour  les  hommes  comme  pour  les 
femmes.  Voici,  du  reste,  comment  se  répartissent  pro- 
portionnellement les  accusés  des  deux  sexes,  eu  égard 
aux  crimes  contre  les  propriétés  pour  lesquels  ils  ont  été 
renvoyés  devant  les  cours  d'assises  de  1876  à  1880  : 


Vols  qualifiés 

Vols  domestiques 

Abus  de  confiance 

Banqueroute  frauduleuse 

Faux  divers 

Fausse  monnaie  (Fabrication  de) 

Incendies 

Autres  crimes  contre  les  propriétés. . . 


Bemm«t. 

Femmts. 

55 

35 

19 

31 

3 

t 

4 

5 

14 

10 

2 

2 

7 

13 

3 

^ 

100         100 


Age  des  accusés.  —  L'âge  des  accusés,  en  chiffres 
moyens  annuels,  se  distribuent  ainsi  qu'il  suit,  eu  égard 
à  leur  sexe  et  dans  leurs  rapports  avec  la  population  cor- 
■'espondante  : 
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Hommêt. 

8  à  16  tns M«Att«9\  tcciiftés  i»ur 

16  à  SI  ans I6Î***"*'J  100,000 

ArcQf;ë8  121  à  30  ans 31  ...  4lf  habitanih 

âgés     <30  à  40  an» S5...34>  do 

de       j40  à  50  aaa i5  ...  S4[  mèmcieie 

1 50  à  60  ans 8  ...  171  et  du 

iplOB  de  60 ans 4  ...  10/  même  âge. 

Fêmmêê. 

8  à  16  aD9 IL»:.  k\  tccuaè^a  Mir 

i46kSlanii 14)***"  'I  100,000 

Accusées  ]S1  à  30  ans 35...  91  babitanla 

âgées    < 30  à  40  ans K  ..,  6)  du 

de       140  à  50  ans 15...  4[  même  sexf* 

50  à  60  ans 7  . . .  31  et  du 

'plasde60anB. 3...  l)  même  âge. 

Toutefois,  ponr  avoir  le  nombre  exact  des  miDeura  de 
16  ans  qui  ont  compara  devant  la  joitiee  pour  des  crimes, 
on  doit  tenir  compte  des  enfants  que  les  tribunaux  cor- 
rectionnels ont  jugés  en  vertu  de  l'article  68  du  Code 
pénal  et  dont  la  moyenne  annuelle  a  été  de  3t3,  en  1876- 
1880. 

Le  nombre  des  accusés  (hommes)  âgés  de  ^1  à  31  ans 
serait  également  plus  considérable  si  l'on  pouvait  y  ajou- 
ter ceux  qui,  étant  sous  les  drapeaux,  ont  été  jugés  par 
des  conseils  de  guerre  pour  des  crimes  de  droit  commun. 

Ces  réserves  faites,  le  tableau  ci-après  fait  connaître  A 
quel  âge  les  principaux  crimes  sont  le  plus  fréquents  : 

Nombres  proportionnêlê  aur  100. 

ACIS  DBS   AOCOSSt. 


Moioi        11  SO        «0  10       Plot 

Natore  dai  erlmei.       de           à           à         à           I          da  Total. 

f  1  tôt.  SOant.  Mtai.  SO»t.  10  «b«.  64  «pi. 

Crimes  violents.      15       31        26       14         0         5  100 

•  100 

3  100 


10( 


Parricide  et  coDps 

à  ascendant... 

Vi 

32 

29 

14 

3 

Infanticide  et  a- 

Tortement 

90 

42 

20 

10 

5 

Viol  et  attentat  à 

la  pnieur  snr 

adultes 

» 

37 

22 

12 

6 
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Viol  et  attentat  à 
la  pudeur  sur 
enfants iS       15       30       20       16       16       iOO 

Faux  et  banque- 
route fraudul . .        5       23       34       23       li         4        !00 

Incendies 17       20       22       17       14        10       100 

Vols 21       33       25       13         6         2       100 

La  propension  au  crime  est  donc  presque  toujours  en 
raison  directe  de  l'âge  jusqu'à  trente  à  40  ans  et  en  rai- 
son inverse  à  partir  de  cette  époque  de  la  vie»  sauf  en 
matière  de  viol  ou  attentat  à  la  pudeur  sur  des  enfants, 
crimes  que  commettent  52  fois  sur  100  les  hommes  âgés 
de  plus  de  40  ans. 

État  civil  des  accusés,  ^  Les  accusés  célibataires 
entrent,  chaque  année,  pour  plus  de  la  moitié  dans  le 
nombre  total,  55  p.  100  ;  les  accusés  mariés  y  figurent 
dans  la  proportion  de  38  p.  100, et  les  veufs  dans  celle  de 
7  p.  100.  En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  du  recense- 
ment de  1876,  on  remarque  que  la  criminalité  de  cha- 
cune des  deux  dernières  catégories  est  trois  fois  moindre 
que  celle  de  la  première.  En  effet,  on  ne  compte  que  10 
et  11  accusés  pour  100,000  habitants  veufs  ou  mariés, 
tandis  que  100,000  célibataires  adultes  (18  ans  pour  les 
hommes  et  15  ans  pour  les  femmes)  fournissent  32  accu«- 
ses.  Si  Ton  tient  compte  du  sexe,  les  résultats  sont  bien 
différents  :  sur  100,000  célibataires  du  sexe  masculin,  on 
relève  55  accusés;  la  proportion  descend  à  18  pour  les 
hommes  mariés  et  remonte  à  23  pour  les  veufs.  Quant 
aux  femmes,  elles  donnent,  les  célibataires,  9  accusées 
sur  100,000,  les  femmes  mariées  3  et  les  veuves  1  seule- 
ment. 

Viols  et  ttUnt.    Ftaz 
Crimes         à  la  pndear.        et 

Crimes  envers  aoTers  sar  sar      routes    la- 

ËUI  cMI          tIo-        des       l'en*  adol-  en-     frauda-  een- 

deraceusés.       lents,  aseend.    fant.  tes.  fants.   leuses.  dies.  V0I5. 

Célibataires.      49       64       65  62  54       30       47      71 

Mariés 42       33        23  34  36       64       46     27 

Veufs 9         3       12  4  10         6         7       2 

Ainsi,  le  nombre  proportionnel  des  accusés  célibataires 
inférieur  à  celui  des  accuséa  mariés  ou  veufs  en  ma- 
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tière  de  faux  eC  de  banqiieiiMti  fraiduleose,  d'incendie 
et  de  crimes  riolents.  Aprèt  le  roi,  les  eriinat  que  coin- 
mettent  le  pins  sonvenc  les  célibataires  sont  le  viol  on 
l'attentat  à  la  podeur  sur  des  enfants,  l'assassinat,  le 
meurtre,  les  conps  et  blessures,  rinfantîcide,  l'avorte- 
meni,  le  faux  et  la  baoqoeroote  frauduleuse,  l'incendie  et 
le  viol  on  l'attentat  à  la  pudeur  sur  des  adultes. 

Degré  d'instruction  des  accusés.  —  De  1828  i  18n0, 
le  nombre  proportionnel  des  accusés  illettrés  a  diminué 
de  moitié  :  de  61  p.  100  à  30  p.  100;  la  réduction  s'e&t 
opérée  de  période  en  période  sans  aucune  interruption  et 
dans  la  mesure  suivante  : 

43  p.  100 


1828  à  1830.... 

61 

p.  100 

1856  à  1860.... 

43 

i83t  à  1835.... 

58 

— 

1861  à  1865.... 

40 

1836  à  1840.... 

57 

— 

1866  à  1870.... 

38 

1841  à  1845.... 

52 

— 

1871  à  1875.... 

36 

1846  à  185Q.... 

51 

— 

1876  à  1880.... 

30 

1851  à  1855.... 

46 

— 

n  ne  faut  pas  chercher  la  cause  de  ce  mouvement  de 
décroissance  ailleurs  que  dans  la  diffusion  des  lumières. 
Le  nombre  des  écoles  primaires,  qui  n'était,  en  1829,  que 
de  30,536,  s'élevait,  en  1879,  à  72,217,  soit  137  p.  100  de 
plus  y  et  celui  des  élèves  est  monté  de  1,357,934  à 
4,716,935;  aussi  le  chiffre  proportionnel  des  conscrits 
sachant  lire  et  écrire  est-il  arrivé  à  près  du  double  de  ce 
qu'il  était  au  conmiencement  de  celte  période  d'un  demi- 
siècle  :  84  p.  100  au  lien  de  45  p.  100. 

En  1872,  le  recensement  avait  indiqué  le  degré  d'ins- 
truction des  habitants  âgés  de  plus  de  six  ans.  Si  au 
nombre  proportionnel  des  habitants  illettrés  on  oppose 
celui  des  accusés  en  formant  six  groupes  distincts,  on 
obtient  les  résultats  que  voici  ; 


Htbitantt 

lllettrAt 

fiur  100 

rourniBseot. 

Aeeosis 

par 

100.000 

hthiianl». 

1»    6  déparl( 

B'.ncnt  ayaut.... 

7  à  10 

9 

2«  13 

—               .... 

il  à  20 

13 

3»  22 

—               .... 

21  i  30 

11 

4«  23 

—               .... 

31  à  40 

11 

5«»  11 

—               .... 

41  à  50 

11 

6*  11 

—               .... 

51  à  62 

8 

160  JOSTICE  CRIMINELLE 

Si  Tignorance  était  l'unique  source  des  crimes,  tes 
deux  proportions  marcheraient  dans  le  même  sens,  mais 
le  plus  souvent  des  passions  et  des  vices,  indépendants  de 
toute  question  d'instruction,  sont  le  véritable  mobile  des 
méfaits;  il  faut  donc  renoncer  à  l'espoir  de  trouver  dans 
la  statistique  seule  le  critérium  de  l'influence  de  l'instruc- 
tion sur  la  criminalité. 

Toutefois,  la  nature  des  crimes  commis  par  les  indivi- 
dus qui  n'ont  aucune  instruction  est  encore  un  élément  k 
consulter  pour  le  moraliste. 

Le  tableau  suivant  montre  quel  a  été,  pendant  les  deux 
périodes  extrêmes  et  pendant  les  vingt  années  médiates, 
le  contingent  apporté  par  les  accusés  illettrés  dans  les 
aff  (ires  tes  plus  importantes  ou  les  plus  nombreuses  : 

Nombre*  proportionnels  des  illettrés  sur  100  aeeusés. 

1826 

Nature  des  acensaliont.  k 

1830. 

Infanticides 87 

EmpoiHonDemeoti 58 

Coups  et  blessures 55 

Viol»  et  attentats  à  la  pudeur  : 

Sur  des  adultes 55 

Sur  des  enfants 56 

Assassinats 56 

Meurtres 57 

Parricides 43 

Coups  envers  des  ascendants.. . .  53 

Vols  sur  des  chemins  publics.. .  72 

Inceodies 64 

Vols  quallQés  de  toute  espèce. . .  67 

Fausse  monnaie  (Fabrication  de).  47 

Banqueroutes  frauduleuses ..',..  41 

Faux  divers 23 

▲bus  de  confiance • 

Le  chiffre  proportionnel  des  accusés  a  nécessairement 

diminué  dans  tous  les  genres  d'accusation  ;  en  matière 

d'empoisonnement,  toutefois,  la  réduction  est  peu  sen- 

ible.  Il  dépasse  la  moyenne  générale,  30  p.  100,  pour 


1841 

1881 

1876 

à 

h 

à 

18S0. 

1860. 

1880. 

79 

70 

52 

59 

60 

54 

51 

47 

35 

52 

46 

35 

42 

39 

34 

47 

46 

31 

46 

44 

31 

48 

55 

29 

43 

40 

24 

69 

64 

42 

56 

57 

38 

59 

53 

31 

46 

38 

19 

12 

14 

7 

16 

11 

5 

24 

15 

3 
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tous  les  erinwt  contre  les  penonDet,  à  TexeeptioB  de 
fieox  dont  les  ▼ietimes  étaient  les  asceodanls  des  aecus^s. 
Les  illettrés  jugés  poor  des  tîoIs  ou  des  attentats  à  la 
pudeur  sur  des  enfants,  qui  oceupaieot  le  dernier  ranfrde 
1841  à  1850  et  de  1851  è  1860,  reprennent,  de  1876  à 
1880,  leur  place  à  côté  de  ceux  qui  sont  poursuivis  |*our 
des  crimes  de  même  espèce  commis  sur  des  adultes,  ce 
qui  semblerait  indiquer  que  ces  attentats  aux  mœurs  sont 
de  moins  en  moins  imputés  à  des  accusés  ayant  reçu  une 
certaine  instruction. 

Origine  des  aecueés.  —  Le  nombre  proportionnel  des 
accusés  nés  et  domiciliés  dans  le  département  ou  ils  sont 
jogés  a  incessamment  diminué  sous  Tinfloence  de  la  faci- 
lité des  communications  et  du  développement  de  Tin- 
dustrie,  qui  provoque  l'émigration  rurale  :  la  population 
urbaine,  qui  ne  formait,  en  1851.  que  le  quart  de  la  po- 
pulation totale  de  la  France,  en  forme  aujourd'hui  le 
tiers.  Il  eût  été  intéressant  de  pouvoir  constater  pour 
chaque  département  l'intensité  de  sa  criminalité;  mal- 
heureusement tout  rapprochement  avec  le  dénombrement 
de  la  population  est  impossible  parce  que  plus  de  5  mîN 
lions  d'individus  sont  nés  dans  un  autre  département  que 
celui  où  ils  sont  recensés,  de  sorte  que  les  calculs  ne  don- 
neraient que  des  résultats  approximatifs. 

Les  sept  dixièmes  des  accusés  jugés  pour  des  crimes 
contre  les  personnes  avaient  conservé  leur  domicile  d'ori- 
gine ;  cette  proportion  est  plus  élevée  de  20  centièmes 
que  celle  des  accnsés  de  crimes  contre  les  propriétés. 
Les  femmes,  s'occnpant  en  général  des  soins  du  ménage, 
donnent  un  chiffre  de  68  p.  100  d'accusées  nées  et  domi- 
ciliées dans  le  département  on  elles  sont  jugées,  tandis 
qne  poor  les  hommes,  le  nombre  proportionnel  n'est  que 
de  57  p.  100. 

Suivant  le  recensement  de  1816,  il  y  avait  en  France 
836,264  individus  nés  à  l'étranger;  1,595  ont  été  ira- 
doits  devant  les  cours  d'assises  de  1876  à  1880,  soit  en 
moyenne  319;  c'est  une  proportion  annuelle  de  38  sur 
100,000,  plus  de  trois  fois  supérieure  à  celle  de  toute  la 
France,  qui  n'est  que  de  12. 

ProfestUmt  des  ctccusés, —  Le  tableau  qui  suit  donner 
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la  véritable  proportion  d'accusés  dans  chaque  classe  de 
la  population  pour  la  période  1876-1880: 


Agriculture 8\  accusés 

Industrie iU     sur 

Gonimerce 48[  100,000 

Domesticité 29/  babîtaots 

Professions  libérales  et  propriétaires  ou  ren-  (       de 

tiers 9]  la  raôme 

Vagabonds  et  gens  sans  aveu 405/  classe. 


La  répartition  des  accusés  d'après  la  profession  et  le 
sexe  est  aussi  très  inégale,  sauf  à  l'égard  des  cultiva- 
teurs, pour  lesquels  la  différence  n'est  que  d'un  cen- 
tième : 

Hommfi.  Femmei. 

Agriculture 36  p.  100  35  p.  100 

Industrie 32     —  19     — 

Commerce 10     —  8     — 

Domesticité 4      —  20     — 

Professions  libérales 7     —  3     — 

Gens  sans  aveu 5     —  15     — 


Le  vol,  de  quelque  nature  qu'il  soit,  est  le  crime  pour 
lequel  les  accusés  de  toute  elasse  sont  le  plus  fréquem- 
ment traduits  devant  les  cours  d'assises.  En  matière  d*in- 
cendie,  sur  100  accusés;  54  sont  cultivateurs,  22  ou- 
vriers d'industrie»  10  vagabonds  ou  mendiants,  8  com- 
merçants, 4  domestiques  et  2  propriétaires  rentiers  ou 
exerçant  des  professions  libérales.  L'ordre  est  absolument 
le  même  à  l'égard  des  crimes  de  parricide  et  de  coups 
envers  des  ascendants.  Quant  aux  crimes  d'assassinat,  de 
meurtre  et  de  coups,  les  cultivateurs  et  les  ouvriers  des 
diverses  industries  conservent  les  deux  premiers  rangs, 
le  commerce  prend  le  troisième,  les  gens  sans  aveu  sont 
au  quatrième,  puis  viennent  les  accusés  ayant  une  pro- 
fession libérale  et  les  domestiques.  Je  ne  parle  pas  des 
crimes  envers  Tenfant,  ni  des  viols  et  attentats  à  ta  pu- 
^ur,  ayant  déjà  eu  l'occasion  de  faire  connaître  la  part 
tributive  de  chaque  catégorie  d'accusés  dans  la  perpé* 
on  des  faits  de  cette  nature. 
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Domicile  des  aeeusés.  —  L'émigratioa  des  eampagnes 
vers  les  ailles  s'est  surtout  aeeentnée  psodsiit  les  vingt- 
cinq  s D nées  qsi  sa  sont  écoulées  entre  le  recensement 
de  1851  et  celui  de  1876.  La  population  urbaine,  qui  ne 
se  cbiffrait,  en  1851,  que  par  25  p.  100,  est  montée  suc- 
cessivement s  27  p.  100  en  1856,  à  28  p.  100  en  1861,  i 
30  p.  100  en  1866«  à  31  p.  100  en  1872  et  à  32  p.  100 
en  1876.  Il  n*est  donc  pss  étonnant  de  trouver  une  aug* 
meotion  du  nombre  proportionnel  des  accusés  domiciliés 
dans  les  communes  urbaines  (pins  de  2,000  habitants). 
Avant  le  recensement  de  1851,  en  ne  comptait  que  38  ac- 
eosés  nnr  100  habitants  des  villes;  aujourd'hui  la  propor- 
tion s'élève  à  49  p.  100.  Mais,  comme  toujours,  l'analyse 
du  dénombrement  de  la  population  donne  aux  indications 
de  la  statistique  criminelle  une  valeur  décisive.  Si  Ton  ne 
considérait  que  ce  dernier  document,  on  induirait  de  ses 
chiffres  que  la  criminalité  n'est  pas  plus  grande  dans  les 
villes  que  dans  les  campagnes,  tandis  qu'en  réalité  elle 
y  esl  à  on  degré  double.  En  effet,  sur  100,000  habitants 
des  communes  rurales,  8  seulement  comparaissent,  chaque 
année,  devant  le  jury,  et  on  relève  16  sur  lOOjOCK)  habi- 
tants des  villes. 

An  point  de  vue  du  sexe,  les  hommes  dont  le  domicile 
a  pu  être  connu  se  divisent  également  :  50  p.  100  qui 
demeuraient  dans  les  communes  rurales  et  50  p.  100  do- 
miciliés dans  les  centres  urbsins.  Pour  les  femmes,  la 
première  proportion  est  de  55  p.  100,  et  la  seconde  de 
45  p.  100  ;  on  sait  que  les  trois  quarts  des  infanticides 
sont  commis  dans  les  campagnes. 

Résultats  des  accusations,  —  Pendant  les  cinquante- 
cinq  années  qu'embrasse  ce  rapport,  la  législation  relative 
à  la  composition  du  jury  a  subi  plusieurs  modiflcations. 
Au  début  de  la  période,  en  1826,  le  jury  était  formé 
d'après  les  articles  381  à  392  du  Gode  d'instruction  cri- 
minelle, en  vertu  desquels  les  préfets  dressaient  des  listes 
restreintes,  pour  chaque  session.  A  ce  mode  de  procéder 
la  loi  du  2  mai  1827  substitua  la  confection  d'une  liste 
générale.  Le  décret  du  7  août  1848,  reposant  sur  le  prin- 
cipe du  suffrage  universel,  adopta  comme  base  de  la  listf 
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générale  le  tableau  électoral,  n*écartant  que  les  citoyens 
illettrés  et  les  domestiques.  Il  fut  remplacé  par  la  loi  du 
4  juin  1853,  qui  supprima  la  liste  générale  permanente  et 
prescrivit  rétablissement  d'une  liste  annuelle.  Un  décret 
du  14  octobre  1870  remit  provisoirement  en  vigueur 
celui  du  7  août  1848  en  le  modifiant  par  des  dispositions 
transitoires.  Enfin,  la  loi  actuelle  sur  la  matière  est  celle 
du  21  novembre  1872,  qui  a  introduit  des  changements 
importants  dans  le  mode  de  formation  du  jury,  en  substi- 
tuant notamment  Tautorité  judiciaire  à  l'autorité  admi- 
nistrative dans  la  direction  des  opérations. 

Ces  différentes  lois  ont  pu  avoir  une  certaine  influence 
sur  les  décisions  du  jury,  mais  elles  en  ont  eu  certaine- 
ment moins  que  celles  qui  ont  trait  à  la  majorité  de  voix 
nécessaires  pour  assurer  la  validité  des  verdicts. 

L'article  351  du  Code  d'instruction  criminelle,  complé- 
tée par  la  loi  du  24  mai  1821,  fut  appliqué  jusqu'à  la  loi 
du  4  mars  1831,  qui  porta  de  sept  à  huit  le  nombre  de 
voix  exigible  pour  la  condamnation,  en  rendant  au  jury 
la  connaissance  exclusive  du  fait.  La  loi  du  28  avril  1832 
investit  le  jury  du  droit  de  déclarer,  mais  à  la  majorité  de 
plus  de  sept  voix,  l'existence  des  circonstances  atté- 
nuantes, et  étendit  ce  droit  à  toutes  les  matières  crimi- 
nelies;  celle  du  9  septembre  1835  rétablit  la  majorité 
simple  pour  la  condamnation  et  pour  les  circonstances  atté- 
nuantes. Un  décret  du  6  mars  1848,  tout  en  maintenant 
ta  seconde  disposition  de  la  loi  précédente,  exigea  neuf 
voix  pour  la  condamnation  ;  mais  sept  mois  après,  le 
18  octobre,  un  nouveau  décret  ramena  à  huit  voix  la 
majorité  nécessaire.  Il  en  fut  ainsi  jusqu'à  la  loi  du 
9  juin  1853,  en  vertu  de  laquelle  la  décision  du  jury,  tant 
contre  l'accusé  que  sur  les  circonstances  atténuantes,  se 
forme  à  la  simple  majorité  :  c'est  la  loi  qui  est  actuelle- 
ment en  vigueur.  Il  importe  donc  de  tenir  compte  de  ces 
diverses  législations  pour  apprécier  les  chiffres  de  la  sta- 
tistique concernant  les  verdicts  du  jury.  Le  tableau  ci- 
après  met  en  relief  les  résultats  obtenus  aux  diverses 
lues. 
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Nombres  proportionnels  su*'  100  des  mecvêtmons. 

AdalMt  «TM  4m 
■t«4lle«tiOBt 

Miitafet  rédaU 

•BifilU  Mal 

Ad«  la  lat  faite  Brje. 

■Uaa  aareat.  à  d«  im» 

AMdsatlaaa  jag éat.                     aaUAra*  da  tlaipia*  eaiièr 

aital*  crime,  déiitt.  aiaat 
I>e  1826  à  1830.  iCode  d'instruc- 
tion criminelle  de  iSOè.).,..         37  7  S4  n 
En  1831.  iLoi  du  4  mars  1831.).         30  6  i7  37 
De  1832  à  1835.  (Loi  dM  i»  avril 

1832.  Circonst.  atténuâmes.         41  8  18  33 
De  1836  à  i840.  {.Loi  du  0  sep- 

temhrei^;^.) 48  9  15  S8 

De  1841  à  1847.  (/dem.) 53  9  It  16 

De  1848  à  18S2.  {Décrets  du  6 

mars  et  du  i^  octobre  i%k».).         5S  10  9  S9 
De  1853  à  1855.  {Loi  du  9  juin 

1853.) 65  8  7  JO 

De  1856  à  1860.  (/dem.) 67  9  5  19 

De  1861  à  1865.  (/dem.) 66  9  6  19  ^ 

De  1866  à  1870.  (idem.) 66  9  6  19 

En  1871  et  1872.  (id«m.) 65  8  8  19 

De  1873  à  1875.  {Idem  et  loi  dû 

%i  novembre  i«Jl,) 72  7  6  15 

De  1876  à  1880.  (/d«m.) 70  7  6  17 

A  l'époque  où  la  magistratare  coneourrait  avec  le  jury 
pour  la  décision,  de  1826  k  1830,  un  peu  rooios  du  tiers 
des  aceusatioDs  (32  p.  100)  étaient  complètement  reje- 
tées ;  cette  proportion  s'élève  à  37  p.  100  dès  que  le  jury 
est  appelé  à  se  prononcer  seul  sur  le  fait,  en  1831.  Lors- 
que la  faculté  d'admettre  les  circonstances  atténuantes 
s'étendît  à  tous  les  crimes  et  fut  confiée  à  la  souveraineté 
du  jury  (1832),  le  nombre  proportionnel  des  accusations 
rejetées  resdescendit  k  33  p.  100.  Depuis  cette  époque,  il 
n'a  cessé  de  décroître,  sauf  pendant  la  période  d'exécu- 
tion des  décrets  du  6  mars  et  du  18  octobre  1848,  qui 
prescrivaient  neuf  et  huit  voix  pour  la  condamnation. 

Le  mouvement  des  accusations  entièrement  admisef 
par  le  jury  a  nécessairement  suivi  une  marche  contrair 
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quant  à  l'augmentation  importante  que  Ton  constate,  à 
partir  de  1873,  dans  leur  nombre,  si  on  peut  Tattribuer 
en  partie  à  la  loi  du  21  novembre  1872  sur  la  composi- 
tion du  jury,  il  convient  aussi  d'en  faire  remonter  la  cause 
à  la  scrupuleuse  attention  que  les  magistrats  apportent 
de  plus  en  plus  à  l'examen  des  affaires  avant  d'en  ordon- 
ner le  renvoi  devant  les  juridictions  compétentes. 

La  correctionnalisation  extra-légale  etia  loi  du  13  mai 
1863  ne  sont  pas  non  plus  étrangères  à  la  réduction  du 
nombre  des  affaires  dans  lesquelles  les  crimes  ont  dégé- 
néré en  délits  :  de  1,279  en  1826-1830  à  196  en  187!6-]880, 
six  fois  moins  en  chiffres  réels  et  quatre  fois  moins  en 
chiffres  proportionnels  :  de  24  à  6  p.  100. 

Le  jury  a  été  de  tout  temps  phis  enclin  à  rejeter  les 
accusations  de  crimes  contre  les  personnes  que  celles  de 
crimes  contre  les  propriétés,  évidemment  parce  que  dans 
les  premières  les  accusés  ont  obéi  à  de$  mobiles  person- 
nels et  spontanés,  tandis  que  dans  les  secondes  les  accu- 
sés sont  le  plus  souvent  (six  fois  sur  dix)  des  récidivistes 
endurcis  faisant  courir  à  la  société  les  plus  graves  dan- 
gers. Toutefois,  l'écart  est  moins  grand  aujourd'hui  qu'il 
ne  l'avait  été  autrefois  :  de  1826  à  1835  le  jury  rejetait 
46  accusations  sur  100  qui  relevaient  des  attentats  contre 
les  personnes  et  18  sur  100  présentant  des  atteintes 
contre  les  propriétés,  et  les  proportions  correspondantes 
de  1871  à  1880  sont  de  21  et  de  14  p.  100.  Pour  les  accu- 
sations, mais  conservant  aux  faits  le  caractère  de  crime,/ 
la  proportion  est  la  même  au  commencement  et  à  la 
fin  des  cinquante-cinq  années  :  8  p.  100  en  matière  de 
crimes  contre  les  personnes  et  6  p.  100  en  matière 
de  crimes  contre  les  propriétés.  En  ce  qui  concerne  les 
accusations  entièrement  accueillies  par  le  jury,  celles  de 
cette  dernière  catégorie  se  chiffrent,  de  1876  à  1880,  par 
74  p.  100,  les  trois  quarts,  et  celle  de  h  précédente 
par  65,  les  deux  tiers,  au  lieu  des  deux  cinquièmes  et  du 
quart,  de  1826  à  1830.  La  répression  s'est  donc  affermie 
devant  les  cours  d'assises. 

Cette  fermeté  du  jury,  si  Ton  prend  le  nombre  des 

acauittements  pour  base  d'appréciation,  s'est  accentuée 

^  jour  davantage  depuis  trente  ans,  ainsi  qu'on 
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lieul  ft'en  69»v«ncre  pir  les  chiffres  proporlionneb  wi- 
vaoU  : 

Nombres  proportionnait  sur  100  accutéê  de  cetus  gutf  onl 
été  acquittée  en  mcuiért  de  o'ime», 

Goatra  Cootrt  CoaU* 

ADo£ai.               l'«rdro       iei  )«•  D«  Ik  D'iu- 

publie,  naura.  per»ODa.  fiui.  toi.  c«»dl«. 

18S1  à  1855...         52         »  3S  37  20  43 

1856  à  1860...         46         23  28  32  16  40 

i86là486B..,         45         28  28  33  46  36 

IMS  à  i87a,.         SI         22  29  33  15  33 

4871  à  1875...         52         21  28  30  15  31 

1876  à  1880...         29         21  25  28  15  32 

Le  plus  fré<|vent  des  crimei  contre  les  personnes,  Tin- 
fanticide,  ne  donne  que  26  aequillemenU  snr  100,  mais 
les  circonstances  atténuantes  sont  toujours  admises,  99»8 
fois  sur  100.  Pour  les  assassinats  et  les  meurtres,  les 
acquittements  sont  plus  ou  moins  nombreux  suivant  que 
le  crime  a  été  consommé  ou  qu*il  n*y  a  eu  qu*uoe  simple 
tentative  :  17  et  21  p.  100  d'une  part  et  22  et  30  p.  100 
de  l'autre.  La  proportien  s'élève  à  38  p.  100  dans  les 
afTalres  d'empoisonnement  et  varie  dans  celles  de  coups 
et  blessures  d'après  le  résultat  du  crime  :  si  ces  coups 
n'ont  entraîné  qM'une  infirmité  permanente,  45  sur  100 
des  accusés  sont  acquittés  ;  s'ils  ont  occasionné  la  mort, 
la  proportion  n'est  plus  que  de  35  p.  100.  Les  crimes 
contre  les  parents  sont  énergtquement  réprimés  par  le 
jury;  on  ne  compte  que  20  et  11  acquittements  sur  100 
poursuites  pour  coups  envers  des  ascendants  et  pour  par- 
ricide. 

Les  faux  en  écriture  authentique  et  publique  trouvent 
plus  facilement  de  Tinduigenee  auprès  du  jury  (37  ac- 
quittements sur  100)  que  les  faux  en  écriture  privée  ou 
de  commerce  (31  et  21  p.  100).  Les  banqueroutiers  frau- 
duleux sont  acquittés  dans  la  proportion  de  VI  p.  100, 
près  de  la  moitié. 

Pour  les  volS)  la  décision  du  jury  est  subordonnée  aux 
circonstances  constitutives  de  la  criminalité.  Ceux  qui 
ont  été  commis  avec  violences  sont  suivis  d'acquiitemeni' 
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9  fuis  sur  100  s^ils  ont  eu  lieu  sur  un  chemin  public,  et 
12  fois  sur  100  lorsqu'ils  ont  été  accomplis  ailleurs  que 
sur  un  chemin  public.  Dans  les  cas  de  vol  sur  un  chemin 
public,  mais  sans  violences,  on  trouve  18  acquittements 
sur  100.  Les  autres  vols  qualifiés,  sans  circonstances 
aggravantes,  fournissent  24  p.  100  ;  mais  s*ils  sont  ac- 
compagnés d'escalade,  d'effraction  ou  de  fausse  clef  ou 
si  l'accusé  est  en  état  de  récidive  légale,  on  ne  relève 
plus  que  13  acquittements  sur  100.  De  même  pour  les  vols 
domestiques  :  s'il  n'y  a  pas  de  circonstances  aggravantes, 
22  p.  100;  s'il  y  en  a,  12  p.  100  ;  enfin,  les  abus  de  con- 
fiance offrent  29  verdicts  négatifs  sur  100(1). 

Dans  les  accusations  d'incendie,  les  acquittements  sont 
moins  nombreux  (27  p.  100)  lorsque  les  objets  incendiés 
consistent  en  bois  ou  récoltes  que  lorsqu'ils  s'agit  de  bâti- 
ments habités  (34  p.  100).  C'est  donc  dans  les  circonstances 
de  la  cause  qu'il  faut  exclusivement  rechercher  ici  les 
motifs  de  déclarations  de  non-culpabilité. 

Pour  continuer  l'examen  du  résultat  des  poursuites  cri- 
minelles, il  y  a  lieu  de  rapprocher  le  nombre  des  peines 
afflictives  et  infamantes  prononcées  de  celui  des  peines 
correctionnelles. 

Nombres  proportionnels  sur  100  des  peines. 

AfflitliTCS  et  Corrae- 

Années.  infamantes,  tionnaliai. 

1831  a  1835 44  56 

1836  à  1840 39  61 

1841  à  1845 42  58 

1846  à  1850 41  59 

1851  à  1855 49  51 

1856  à  1860 51  49 

1861  à  1865 49  51 

1866  à  1870 47  53 

1871  à  1875 49  51 

1876  à  1880 51  49 

Répression  (Vaprès  le  sexe^  l'âge,  le  degré  d'instruc- 
tion des  accusés.  —  Il  est  curieux  de  constater  que  le  jury, 

(1)  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  non-coupable  dans  un  jury  français  peut 
aussi  signifier  :  je  n'en  trouve  pas  la  preuve  faite  (dans  certains  paye  on 
tingue  entre  non-proavi  et  non-coupable.  —  u.  b. 
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qoeI|e  que  boU  sa  compositioo,  semble  se  laisser  ioAuen- 
rer,  toujours  daus  la  même  mesure,  par  le  sexe,  Tâge  ou 
le  degré  d'inslruction  des  aceusés  : 

Nombres  proportionnels  sur  100  accusés, 

1894  1SI«  1ST< 

Répression  laifaot  la  ni  lu  r  a  des  erimtf,                 à  k  à 

i<i  uiX9, l 'kgà  et  le  def  r6  d'instroel.  des  accolés.         ISM.  18S0.  1810. 

CIUX  QDI  OMT  ÉTÉ  ACQOITTÉS . 

Tous  les  accusés  saoa  disUoctioo 35  Si  92 

Accusés  de  crimes  coo tre les  peraoooes.         44  iG  S3 

Accusésdti  crimes  contre  les  propriéiés.         3:1  33  20 
Sexe  des  accusés  : 

Bommes 35  23  19 

Femmes 40  33  35 

Age  des  accusés  : 

Moins  de  vingt  et  uu  ans 33  21  21 

Vngt  et  no  k  quarante  ans 35  24  20 

Quarante  à  soixante  ans 38  26  24 

Plus  de  soixante  ans kù  28  27 

Degré  d'instruction  des  accusés  : 

Complètement  illettrés 32  22  19 

Sachant  lire  et  écrire W  26  23 

Ayant  reçu  une! nstruct.  supérieure.         57  35  30 

CXDX  QDI  ORT  ÉTÉ  CORDAMMÉS  ▲  DBS  MIBIS  ArVUCTlTtS 

■  T  IHFAMAHTBS. 

Tous  les  accusés  sans  distinction 25  39  40 

Accusés  de  crimes  contre  les  personnes.         25  41  42 

Accusés  de  crimes  contre  les  propriétés.         25  37  39 
Sexe  des  accusés  : 

Hommes 26  39  41 

Femmes e49  34  33 

Age  des  accusés  : 

Moins  de  vip;;t  et  un  aus 14  25  30 

Vingt  et  un  &  quarante  ans 27  40  44 

Quarante  à  soixante  ans •         29  43  41 

Plus  de  soix^qte  ans 24  33  30 

Degré  d'instruction  des  accusés  : 

Complètement  illettrés 26  42  43 

Sachant  lire  et  écrire 24  36  39 

Ayant  reçu  une  instruct.  supérieure.          19  27  28 

10 
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CBUZ  QUI  ONT  ÉTÉ  GONDAMMâS   A    DBS   PBIMB8  COBHECTlOMlIBLLbS. 

Tous  les  accusés  sans  distinction iO  37  38 

Accusés  de  crimes  contre  les  personnes.  31  33  35 

Accusésdecrinies  contre  les  propriétés.  43  40  41 
Sexe  des  accubes  : 

Hommes 39  38  40 

Femmes 41  33  30 

Âge  des  accusés  : 

ftloinsdeyiogt  etuu  ans 54  54  49 

Vingt  et  un  à  quarante  ans 38  36  36 

Quarante  à  soixante  ans 33  31  35 

Plus  de  soixante  ans 31  34  43 

Degré  d'instructiion  des  accuses  : 

Oumpiètemeut  illettrés 43  3o  38 

Sachant  lire  et  écrire 38  38  38 

Ayant  reçu  une  instruci.  supérieure.  24  38  42 

Bien  que  les  trois  périodes  ci-dessus  soient  séparées 
les  unes  des  autres  par  un  intervalle  de  quinze  années, 
on  remarque  entre  leurs  indications  une  analogie  abso- 
lue. Les  acquittements  sont  plus  nombreux  pour  les  accu- 
sés de  crimes  contre  les  personnes  que  pour  les  accusés 
de  crimes  contre  les  propriétés  et  pour  les  femmes  que 
pour  les  hommes.  Ils  se  multiplient  en  raison  directe  de 
i*ftge  et  du  degré  d'instruction  des  accusés.  Cette  loi  est 
immuable. 

Le  chiffre  proportionnel  des  condamnations  à  des 
peines  afflictives  et  infamantes  est  bien  plus  élevé  en 
1876*1880  quMi  ne  l'avait  été  en  1856-1850  et  surtout 
en  1836-1840.  C'est  encore  un  des  effets  de  la  correction- 
nalisatiun,  qui  a  débarrassé  les  rôles  d'assises  d'une 
quantité  d'affaires  peu  importantes  et  sans  laquelle  l'im- 
punité eût  été  probablement  assurée  aux  coupables. 

Si  les  mineurs  de  vingt  et  un  ans  et  les  sexagénaires 
voient  prononcer  contre  eux  moins  de  peines  afflictives  et 
infamantes  que  les  autres  accusés,  en  voici  les  raisons  : 
au  nombre  des  premiers  figurent  les  enfants  Agés  de 
moins  de  i^eize  ans,  pour  lesquels  la  correction  est  substi* 
tuée  aux  travaux  forcés  et  à  la  réclusion  (art.  67  du  Code 
^)énal);  pour  les  seconds,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 

le  plu»  des  trois  quarts  des  accusés  de  cet  fige  (646  sur 
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834  en  1876-1880)  sont  jogés  pour  des  atlentaU  à  la 
padear  sur  des  enfinti  et  qn'en  cette  matière  let  eir* 
constances  atténuantes  le  ehiffrent  par  77  p.  100. 

La  régularité  qni  préside  aux  verdieta  da  jury  dans 
lears  rapports  avec  le  sexe,  Tige  et  le  degré  d'instrue- 
lioB  de»  accusés  est  caractéristique  et  méritait  d*étre 
signalée. 

Cireonslancii  eUténuanieg.  —  Dn  t^^  Janvier  1826, 
iK)int  de  départ  de  notre  statistique,  Jusqu'au  !«'  mai 
1832.  les  circonstances  atténuantes  ne  pouvaient  être  dé* 
clarée»  qu*à  Tégard  de  certaine  crimes,  rinfanticide,  pour 
la  mère  sentement,  les  coups  et  blessures  suivis  d'une 
ineapacité  de  travail  de  plus  de  vingt  jours  et  diverses 
espèces  de  vols  qualifiés  ;  en  entre,  la  déclaration  n'ap- 
partenait qu'aux  magistrats  (loi  du  25  juin  1824).  Les 
comptes  généraux  de  cette  époque  ne  permettent  pas  de 
rerhercber  dans  quelle  mesure  celte  législation  a  été 
appliquée  ;  ce  n'est  qu'à  partir  de  1833  que  ces  docu- 
ments ont  consacré  une  section  spéciale  à  l'admission  des 
circonstances  atténuantes.  Voici  un  résumé  de  leurs  indi- 
cations, en  chiffres  proportionnels  : 

Nombr*  proportlOBBals  «or  100 

d«t  Mcoféi  d«t  dielani- 

Modamnéi  pour  Iims  d» 

Années.                         , —  ■  elrcMilaoeei 

déift.  erîme.  ■itéDitaaiei. 

1833  à  4835. f5  75  60 

1836  à  1840 21  79  69 

1841  à  «8i5 46  84  69 

«846  à  1850 15  85  72 

1851  à  1855 10  90  68 

1856  à  1860 7  93  77 

1851  à  4865 7  93  75 

1866  à  4870 7  93  77 

1871  à  4875 8  92  74 

1876  à  4880 6  94  74 

Une  des  conséquences  de  la  loi  du  28  avril  1832  a  été 
de  réduire  de  près  de  moitié  le  nombre  des  acquittements 
et  d'augmenter  d'autant  celui  des  condamnations  correc- 
tioooelles;  ((uant  aux  condamnations  à  des  peines  affliR 
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tives  et  infamantes,  elles  se  sont  maintenues  en  nombre  à 
peu  près  égal.  En  présence  de  ces  résultats,  il  est  difficile 
de  méconnaître  que  Textension  du  principe  des  circons- 
tances atténuantes  à  toutes  les  matières  criminelles  a 
produit  les  effets  qu'en  attendait  le  législateur,  qui  vou- 
lait ((  rendre  la  répression  moins  rigoureuse,  mais  plus 
égale  et  plus  assurée,  et  racheter,  par  un  peu  d'indulgence, 
des  chances  trop  nombreuses  d'impunité  )). 

En  restreignant  maintenant  à  la  dernière  période  quin- 
quennale, 1876  à  1880,  la  recherche  des  crimes  dont  les 
auteurs  bénéficient  le  plus  souvent  des  circonstances 
atténuantes,  on  obtient  les  indications  suivantes.  Le  jury 
a  déclaré  l'existence  des  circonstances  atténuantes  : 

En  matière  d'infanticide 99.8  fois  sur  100 

—  d'incendie  d'édifices  habités....  99  — 

—  d'empoisonnement 96  — 

—  d'incendie  d'édifices  non  habités 

de  bois  on  et  récoltes 95  ^ 

—  defabrication  de  fausse  monnaie.  92  — 
~        de  faux  en  écriture  privée 91  — 

—  de  banqueroute  frauduleuse....  90  — 

—  d'abus  de  confiance,  de  faux  en 

écriture  de  commerce  et  de 

coups  et  blessures  graves. ...    88  — 

—  d'assassinat 84  — 

—  de  meu rtre  et  de  faux  en  écriture 

authentique 82  — 

—  d'attentat  à  la  pudeur  avec  vio- 

lences sur  des  adultes,  de  coups 
et  blessures  ayant  occasionné 
la  mort  sans  intention  de  la 
donner  et  de  vol  domestique. .    81  -* 

—  de  meurtre  accompagné  d'un  au- 

tre crime  ou  d'un  délit 79  — 

—  d'avortement 78  — 

—  d'attentat  à  la  pudeur  sans  vio- 

lences sur  des  enfants 77  — 

—  de  viol  sur  des  adultes  et  d'avor- 

tcment  par  des  sages-femmes.    76  — 

La  proportion  pour  les  autres  crimes  n'atteint  pas  la 
3yenne  générale,  74  p.  100. 
in  a  dit  souvent  que  le  jury  le  préoccupait  beaucoup 
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de  la  peine  à  prononcer,  et  que,  dans  bien  des  ca».  la 
gravité  de  celle-ci  suffisait  poor  le  déterminer  à  admctire 
les  circoostaoces  atténuantes.  Il  résulte  des  tableaux  de 
la  iiiatisfique  eriminellp,  de  1896  à  1880.  que  le  jury  s 
déclaré  Texistence  de  ces  circonstances  90  fois  sur  100 
dans  les  accusations  capitales,  71  fois  sur  100  dans  reilrs 
qui  entraînaient  pour  les  coupables  les  travaux  forcés  h 
perpétuité,  70  fois  sur  100  dans  les  cas  ou  les  accusés 
étaient  passibles  des  travaux  forcés  è  temps,  et  81  fois 
sur  100  lorsque  la  peine  encourue  était  celle  de  la  réclu- 
sion. 

Nature  des  peines  prononcées, -■-hn  peines  auxquelles 
ont  été  condamnés  les  accusée  déclarés  coupables  par  le 
jury,  de  26  à  1880,  ont  été  influencés  par  la  législation; 
résumons  les  effets  des  dlfférentfs  législations  dont  l'ap- 
plication a  pu  modifier  les  chiffres.  En  premier  lien, 
jasqu*en  1832,  le  Code  pénal  de  1810  avait  bien  édicté  un 
maximum  et  un  minimum  pour  la  plupart  des  peines  ; 
mais  les  peines  perpétuelles  étaient  fixes  et  rien  ne  pou- 
vait les  atténuer;  en  effet,  la  loi  du  25  juin  1824  n'auto- 
risait, on  le  sait,  l'admission  des  circonstances  atiénii:intes 
que  dans  des  cas  très  peu  nombreux,  de  sorte  que  de 
1826  à  1832,  en  sept  années,  on  a  compté  752  condamna- 
tions à  mort  et  1,856  aux  travaux  forcés  à  perpétuité, 
aoit,  en  moyenne,  107  des  premières  et  265  des  secondes. 
La  loi  du  28  avril  1832,  en  supprimant  la  peine  capitale 
dans  plusieurs  cas  et  en  étendant  le  bénéfice  éventuel  des 
circonstances  atténuantes  à  tous  les  crimes,  a  prondé- 
ment  changé  les  résultats  constatés  jusqu'alors.  Le  nom- 
bre moyen  annuel  des  peines  de  mort  tombe  à  43,  de  1833 
à  1835,  et  celui  des  condamnations  aux  travaux  perpé- 
tuels à  147.  I>e  plus,  cette  même  loi  supprimait  la  peine 
du  carcan.  Un  décret  du  26  février  1848,  sanctionné  par 
la  Constitution  du  4  novembre  de  la  même  année,  .-ibolit 
la  peine  capitale  en  matière  politique.  Enfin  une  loi  très 
importante,  celle  du  30  mai  1854,  sur  t'exécut.on  des 
travaux  forcés,  abaissa  de  70  à  60  ans  l'Age  au  delà 
duquel  celle  peipe  devait  être  rempiarée  par  celle  de  in 
réclusion  et  décida,  en  outre,  qu'à  l'avenir  les  trnvi.'i 
forpés  seraient  st^bis  dans  des  colpnies  pénales  ir9 

10- 
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atlantiques.  L'article  6  de  cette  même  loi  portait  que  les 
individus  condamnés  à  moins  de  huit  années  de  travaux 
forcés  seraient  tenus,  à  l'expiration  de  leur  peine,  de 
résider  dans  la  colonie  pendant  un  temps  égal  à  celui 
de  leur  condamnation  et  que  ceux  qui  auraient  encouru 
huit  années  ou  plus  y  résideraient  toute  leur  vie.  Cette 
application  de  la  transportation  aux  travaux  forcés  s'est 
traduite  par  un  accroissement  du  nombre  des  condamna- 
tions d'une  durée  entraînant  la  résidence  perpétuelle  : 
le  chifn>e  proportionnel  des  accusés  condamnés  à  huit  ans 
au  moins  de  travaux  forcés,  qui  n'avait  été  que  de  55 
p.  100  de  1836  à  1845  et  de  57  p.  100  de  1846  à  1853, 
monte  subitement  à  63  p.  100  en  1854,  pour  s'élever 
encore  à  66  p.  100  de  1855  à  1860  ;  depuis  cette  dernière 
année  il  a  oscillé  entre  63  et  65  p.  100,  chiffre  de  la 
période  1876-1880. 

Condamnations  à  mort,  —  La  légitimité  de  la  peine 
de  mort  reste  toujours  une  des  question^sur  lesquelles  se 
porte  fréquemment  l'attention  publique;  le  mouvement 
abolitionniste  a  pris,  dans  ces  derniers  temps,  de  sérieuses 
proportions.  Ce  n'est  pas  le  moment  de  discuter  ce  redou> 
table  problème;  mais,  pour  aider  à  son  étude,  j'ai  cro 
devoir  réunir  ici  tous  les  éléments  que  contient  la  sta- 
tistique criminelle  sur  les  accusés  qui  ont  été  condamnés 
à  la  peine  capitale  depuis  1833,  négligeant  les  années 
antérieures  à  la  loi  du  28  avril  1832.  Le  nombre  des  con- 
damnations à  mort  étant  relativement  faible,  je  donne  les 
chiffres  réels. 

De  1833  à  1880,  il  a  été  prononcé  1,775  condamnations 
capitales,  savoir  : 

De  1833  à  1835 129  De  1856  à  1860 217 

De  1836  à  1840 197  De  1861  à  1865 108 

De  1841  à  1845 240  De  1866  à  1870 85 

De  1846  à  1850 245  De  1871  à  1875 145 

De  1851  à  1855 282  De  1876  à  1880 127 

Les  condamnés  se  divisaient  en  1,570  hommes  (88 
p.  100  et  205  femmes  (12  p.  100). 

Ils  étaient  âgés  :  107  (6  p.  100)  de  seize  à  vingt  et  un 
ans;  532  (30  p.  100)  de  vingt  et  un  à  trente  ans;  534 
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(30  p.  100)  de  (rente  à  40  ans;  353  (?0  p.  100)  de  qua- 
rante à  cinqoante  ans;  180  (10  p.  100)  de  einqaante  à 
soixante  ans,  et  69  (4  p.  100)  de  plus  de  soixante  ans. 

On  n*en  comptait  parmi  enx  que  38  (2  p.  100)  a^fant 
reçu  une  instruction  supérieure  ;  925  (52  p.  100)  savaient 
lire  et  écrire,  et  812  (46  p.  100)  étaient  complément  illet- 
trés. 

Sous  le  rapport  de  la  profession,  ils  se  datent  ainsi  : 
attachés  à  Tagricullnre,  817  (46  p.  100);  ouvriers  des 
diverses  industries,  516  (29  p.  100)  ;  marchands  et  em- 
ployés de  commerce,  191  (11  p.  100);  gens  sans  aveu, 
120  (7  p.  100)  ;  propriétaires,  rentiers  on  exerçant  des 
professions  libérales,  81  (4  p.  100),  et  domestiques,  50 
(3p  100). 

Pins  des  deux  cinquièmes  d'entre  eux,  767  on  43  p.  tOO, 
avaient  déjà  été  condamnés  par  les  juridictions  répres- 
sJTes. 

Ils  ont  été  condamnés  à  mort  :  1,182,  les  deux  tiers 
(66  p.  100),  pour  assassinat;  145  (8  p.  100)  pour  meurtre 
accompagné  d*uo  crime  ou  d'un  délit;  133  (7  p.  100)  pour 
parricide  ;  103  (6  p.  100)  pour  empoisonnement  ;  101 
(6  p.  100)  pour  incendies  d'édi6ces  habités;  68  (4  p.  100) 
pour  infanticide  ;  18  (1  p.  100)  pour  meurtre  de  fonction- 
naire; 10  (1  p.  100)  pour  séquestration  accompagnée  de 
tortures  corporelles;  9  (1  p.  100)  pour  crimes  politiques; 
4  pour  attentat  à  la  vie  dn  chef  de  l'État,  et  2  pour 
crimes  passibles  des  travaux  forcés  à  perpétuité  commis 
par  des  individus  déjà  condamnés  à  cette  peine. 

La  peine  capitale  a  été  commuée  pour  632  en  travaux 
forcés  à  perpétuité,  pour  13  en  20  ans  de  travaux  forcés, 
pour  25  en  réclusion  perpétuelle,  et  pour  1  en  20  ans  de 
réclusion  ;  37  sont  morts  ou  se  sont  suicidés  quelques 
jours  après  l'arrêt  de  la  cour  d'assises.  La  justice  a  suivi 
son  cours  à  l'égard  des  1,067  autres  (60  p.  100).  Les 
exécutions  de  femmes  sont  devenues  de  jour  en  jour  plus 
rares.  Il  y  en  a  en  39  de  1846  à  1860  et  6  de  1861  à  1875. 
Aucune  n'a  eu  lien  de  1876  à  1880. 

H  semble  utile,  au  point  de  vue  de  l'exercice  du  droit 
de  grâce  de  faire  une  distinction  entre  les  diverses  pé- 
riodes politiques.  De  1826  à  1830,  ainsi  que  de  1831  à  1847, 
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le  nombre  proporlionnel  des  commutations  de  peines  capi- 
tales a  été  de  36  p.  100;  il  s^est  élevé  successivemertt  n 
39  p.  100  de  1848  à  185Î;  à  46  p.  100  de  1853  à  1870,  et 
à  61  p.  100  de  1871  à  1880. 

Les  renseignements  qui  suivent  s'appliquent  exclusive- 
ment aux  années  1873 à  1880;  ils  donnent  les  moyens  de 
voir  dans  quelles  proportions  le  jury  actuel  (loi  du  21  no- 
vembre 1872)  accueille  les  accusations  capitales  et  admet 
les  circonstances  atténuantes  en  matière  de  parricide, 
d'infanticide,  d'empoisonnement,  d'assassinat  et  d'incen- 
die d'édifice  habité. 

Natare  Déelaréi       Condamoii     Circonstances 


des  crimes. 

Aeenséf» 

eoupables. 

à  mort 

.           atténnantos. 

Parricide. . . 

92 

64  (70  p  100) 

16 

48  (75  p.  100) 

lofanticidc. 

1,767    1 

,130  (64    —    ) 

8 

1,122(99,3—    ) 

Empoisonne- 

nement. . 

150 

94  (63    —    ) 

7 

87  (93   ~    ) 

Assassinat.. 

1,929 

902  (47    —    ) 

162 

740  (83   —    ) 

Incend.  d'é- 

difice ha- 

bité  

1,211 

438  (36    -    ) 

6 

432  (99   -    ) 

Sur  5,149  auxquels  les  arrêts  de  renvoi  aux  assises 
imputaient  des  crimes  capitaux,  2,628  (plus  de  la  moitié) 
ont  été  déclarés  coupables;  les  autres  se  divisent  en 
quatre  catégories  :  !<>  acquittés;  2«  mineurs  de  seize  ans 
acquittés  comme  ayant  agi  sans  discernement,  mais  en- 
voyés dans  une  maison  de  correction  (art.  66  du  Ck>de 
pénal  ;  3"*  accusés  du  même  fige  condamnés  en  vertu  de 
l'article  67  du  même  code  ;  4"*  condamnés  pour  des  faits 
réduits  à  de  simples  délits  ou  à  des  crimes  n'entraînant 
pas  la  peine  capitale  (meurtres,  incendies  d'édifices  non 
habités,  suppressions  d'enfants,  etc.). 

Motifs  de  certains  crimes.  —  Il  serait  évidemment  très 
intéressant  de  connaître  la  véritable  cause  des  crimes  ; 
mais  comme  il  est  des  crimes  dont  la  nature  même  révèle 
le  mobile,  la  statistique  a  dû  restreindre  ses  investif^'a- 
tions  à  ceux  dont  les  motifs  peuvent  varier  à  l'infini, 
notamment  aux  assassinats,  aux  meurtres,  aux  empoi- 
sonnements et  aux  incendies.  J'ai  indiqué,  à  l'occasion 
iu  mouvement  de  ces  crimes  pendant  la  période  1876-188^ 
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et  poar  ehaeon  d'eux  séptrëment,  leurs  eautet  prêta- 
mées;  je  erotf  atile  pour  les  moralistes  de  donner  ici  les 
résultats  d'ensemble  constatés  pendant  les  cinqvante-einq 
années  de  ee  rapport  : 

NomWes  proportionneiê  ntr  100. 
MOTir*  DU  CBuu  s'At&ASsiiiAT,  »s  MBOiTas,  »*nitoiM«iiiiciirr 

Dinso»  

stoM  H«Id«,      an 

Années.  C«<-    d«ma«-  t«o-  caharat.  for*    Mettfi    Te> 

pldiié.  Uq««s.  Aaïaar.tMBC*.  daj^a.  taltM.  tflT«r«.    Ul. 


1826  à  1830. 

13 

14 

13 

31 

7 

9 

13 

100 

1831  à  1835. 

13 

11 

19 

33 

9 

5 

16 

100 

1836  à  1840. 

17 

13 

19 

30 

11 

4 

14 

100 

1841  à  1845. 

18 

14 

19 

97 

9 

5 

15 

lUO 

1846  à  1850. 

18 

13 

11 

31 

9 

4 

14 

100 

185i  à  4855. 

19 

13 

19 

30 

8 

5 

13 

100 

1856  à  1860. 

90 

14 

13 

96 

9 

5 

13 

100 

1861  à  1865. 

19 

90 

8 

97 

5 

5 

16 

100 

1866  à  1870. 

18 

90 

7 

97 

4 

7 

17 

100 

1871  à  1875. 

17 

99 

7 

98 

3 

4 

«? 

100 

1876  à  1880. 

» 

91 

8 

95 

3 

3 

18 

100 

Quelques  explîeations  sont  nécessaires  au  snjetdes  deux 
dernières  périodes.  A  partir  de  1871,  eette  recherche  des 
motifs  des  crimes  a  cessé  d*étre  fsite  ponr  les  eottps  et 
blessures  ayant  occasionné  la  mort  sans  intention  de  la 
donner;  de  là  une  diminution  des  crimes  commis  dans 
des  risques  fortuites  ou  dans  des  querelles  de  cabaret. 
Depuis  1874  on  ne  relève  plus  le  renseignement  que  pour 
les  crimes  suivis  de  la  condamnation  de  leurs  auteurs; 
par  suite,  une  augmentation  des  crimes  commis  par  cupi- 
dité, car  ce  sont  ceux  qui  rencontrent  le  moins  d'indul- 
gence devant  le  jury. 

Dans  les  crimes  classés  sous  la  rubrique  :  MoHft 
divers,  sont  compris  ceux  qui  ont  lieu  dans  les  prisons. 
Pour  ne  parler  que  des  assassinats  et  des  incendies  com- 
mis par  des  détenus  en  vue  de  s'évader  ou  de  se  faire 
transporter  dans  une  colonie  pénale j  il  en  a  été  constaté, 
depuis  la  loi  du  30  mai  1854  sur  les  travaux  forcés,  161 
imputés  à  180  accusés.  La  multiplicité  de  ces  crimes 


t78  JOSTrCE  CRIMINELLE 

frappa  Tattention  du  gouvernement,  et,  sur  sa  proposi- 
tion, une  loi  fut  votée  le  25  décembre  1880,  qui  décide, 
en  principe,  que  l'individu  condamne  aux  travaux  forcés 
perpétuels  ou  temporaires  à  raison  d*un  crime  commis 
dans  une  prison  subira  cette  peine  dans  la  prison  même 
où  le  crime  a  été  commis  et  pendant  un  temps  qui  ne 
pourra  être  inférieur  au  temps  de  réclusion  ou  d'empri- 
sonnement que  le  détenu  avait  ë  subir  au  moment  du 
crime.  L'avenir  nous  apprendra  si  cette  loi  a  été  suffisam- 
ment préventive. 

Délits  politiques  et  de  presse. —  Indépendamment  des 
accusations  de  crimes  de  droit  commun,  les  cours  d'as- 
sises ont  eu  à  juger,  de  1826  à  1851  et  de  1871  à  1880,  un 
certain  nombre  de  délits  politiques  et  de  presse.  En  cette 
matière,  les  nombres  moyens  annuels  n*ont  aucune  valeur, 
car  les  quantités  dont  ils  se  composent  sont  fort  inégales. 
Les  années  de  troubles  politiques,  1831,  1849,  1850, 
donnent  des  chiffres  considérables  :  671,  546,  632,  tandis 
que  les  deux  périodes  réunies,  1836  à  1840  et  1841  à  1845, 
offrant  un  total  inférieur  même  au  plus  faible  de  ces  trois 
nombres.  La  législation  est  venue  également  modifier  les 
résultats  statistiques.  Mettant  de  côté  tout  rapprochement 
entre  les  diverses  époques  quinquennales,  et  prenant 
l'ensemble  des  affaires  politiques  et  de  presse,  on  arrive 
aux  constatations  suivantes  :  sur  100  affaires,  53  présen- 
taient à  juger  des  délits  de  la  parole,  26  des  délits  de 
presse  périodique,  17  des  infractions  relatives  à  la  presse 
non  périodique  et  4  seulement  des  délits  électoraux.  Quant 
aux  prévenus  que  concernaient  ces  affaires,  ils  ont  été  : 
62  p.  100  acquittés  et  38  p.  100  condamnés,  savoir  : 
4  p.  100  à  l'amende,  30  p.  100  à  un  an  ou  moins  d*em- 
prisonnement  et  4  p.  100  à  plus  d'un  de  la  même  peine. 

Tribunaux  corregtio?(nels.— Pour  apprécier  le  degré 
de  moralité  de  la  population,  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  aux 
crimes,  on  doit  aussi  rechercher  quels  sont  les  délits  qui 
sont  le  plus  fréquemment  commis  et  dans  quelle  propor- 
tion ils  le  sont.  C'est  cette  seconde  étude  qui  fera  l'objet 
du  présent  chapitre.  Mais,  avant  de  pénétrer  plus  avant 
dans  cet  examen,  il  est  nécessaire  de  rappeler  que  la  sta- 
^  judiciaire,  si  complète- au  point  de  vue  des  crimes. 
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ne  comporte  pis,  en  ee  qui  concerne  les  délits,  les  mêmes 
déTeloppements.  Si  elle  offre  tant  et  de  si  intéressantes 
iodicatiODs  sur  les  accusés  jogés  rontradictoiremenl  par 
les  coar«  d^assises,  c'est  non  seulement  parce  qu'il  s'agit 
de  la  grande  criminalité  et  que  tout  ce  qui  s'y  rattache 
présente  un  intérêt  des  plus  puissants,  mais  c'est  aussi 
parce  que  le  nombre  de  ces  accusés  étant  relativement 
restreint  (4,374  en  moyeime,  par  an,  pour  toute  la  Fance 
de  1876  à  1880)  et  tous  ayant  été  forcément  détenus  pré- 
ventivement, il  est  facile  aux  magistrats  île  recueillir  sur 
eux  tous  les  renseignements  utiles,  liais  en  matière  ror- 
reclionnelle,  le  nombre  des  affaires  s*élève  chaque  année 
à  plus  de  150,000,  et  celui  des  prévenus  à  près  de  200,000 
(de  1876  à  1880,  il  a  été  soumis  annuellement  aux  tribu- 
naux 167,229  affaires  comprenant  196,483  prévenus);  un 
huitièaie  des  afbires  est  jugé  par  défaut;  d'autre  part, 
les  aix  diidèmes  sont  introduits  par  citation  directe  des 
prévenus  à  Taudience  ;  on  comprend,  que,  dans  ces  condi- 
lions,  les  chiffres  réunis  par  les  chefs  des  parquets  s'ap- 
pliqueraient à  un  nombre  trop  faible  de  prévenue  pour 
servir  de  base  à  des  conclusions  scientifiques.  Le  sexe  et 
l'âge  sont  les  seules  indications  que  la  statistique  puisse 
fournir  avec  certitude  sur  les  individus  traduits  devant  la 
juridiction  correctionnelle. 

Je  dois  aussi  rappeler  que  dans  les  chiffres  des  périodes 
1866-1870  et  1871-1875  ne  figurent  pas  les  travaux  du 
tribunal  correctionnel  de  la  Seine  pendant  l'année  1870 
et  les  cinq  premiers  mois  de  1871.  Cette  observation  est 
très  importante  en  ce  sens  que  le  nombre  des  affaires  et 
celui  des  prévenus  jugés  par  ce  tribunal  forment  ordi- 
nairement plus  du  dixième  du  total  ;  les  chiffres  moyens 
annuels  des  deux  périodes  |)récitées  ne  devront  donc  être 
acceptés  que  sous  cette  réserve. 

Si  l'on  étudie  dans  son  ensemble  le  mouvement  des  af- 
faires portées  devant  les  tribunaux  correctionnels,  on  re- 
marque tont  d'abord  un  accroissement  régulier  des  nom- 
bres moyens  annuels  pendant  les  trente  premières  années. 

119,446...  de  1836  &  1830  148,923...  de  4841  à  1845 
135,738...  de  1831  à  1835  169,026...  de  1846  à  1850 
141,940...      del836àl84U        194,836...      de  1851  à  1855 
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soit,  entrelesdeux  périodes  extrêmes,  unécartde63  p.  100  ; 
puis  une  diminution  pendant  les  deux  périodes  1856  à 
1860  et  1861  à  1865,  soit  168,111  et  141,685.  Le  chiffre 
de  1866  à  1870  n'est  que  de  138,649;  mais  si  on  l'aug- 
mentait d*un  dixième  pour  suppléer  à  l'absence  des  affaires 
jugées  par  le  tribunal  de  la  Seine  en  1870,  il  serait  supé- 
rieur à  celui  de  1861-1865  et  marquerait  le  point  de  dé- 
part d'une  nouvelle  recrudescence:  155,545  en  1871-1875 
et  167,229  en  1876-1880. 

Mais  ces  chiffres  ont  besoin  d'être  scrupuleusement  ana- 
lysés pour  avoir  leur  réelle  signification.  Il  importe,  avant 
tout,  de  séparer  les  délits  communs  des  contraventions 
fiscales  et  forestières.  Celles-ci,  en  effet,  offrent  en  gé- 
néral peu  de  gravité  et  leur  nombre  est  subordonné  sou- 
vent à  des  mesures  prises  par  les  administrations  compé- 
tentes ou  à  des  modifications  introduites  dans  la  législation 
spéciale.  En  outre,  elles  sont  soumises  à  la  juridiction 
correctionnelle,  cela  est  vrai  ;  mais  la  loi  les  frappe  quel- 
quefois de  peines  de  simple  police;  c'est  dire  qu*elles  ne 
constituent,  au  moins  pour  la  plupart,  que  des  faits  déga- 
gés de  toute  intention  délictueuse  et  par  cela  même  n'in- 
téressant pas  essentiellement  l'ordre  public. 

Contraventions  fiscales  et  forestières.  —  Leur  nombre 
a  subi  de  sérieuses  variations.  Après  avoir  monté  de 
78,306  en  moyenne  de  1826  à  1830,  à  89,242  en  1831-1835, 
il  descend  ensuite  successivement  à  : 

81,430....  de  1836  à  1840  70,376....  de  1851  à  1855 
76,710....  de  1844  à  1845  45,579....  de  1856  à  1860 
72,456....      de  1846  à  1850       23,524....      de  1861  à  18G5 

Il  reste  au-dessous  du  dernier  chiffre  pendant  les  trois 
dernières  périodes  :  20,028  de  1866  à  1870;  22,922  de 
1871  à  1875,  et  21,205  de  1876  à  1880. 

Parmi  les  contraventions  spéciales,  celles  qui  concer- 
nent les  forêts  sont  les  plus  nombreuses  et  inflcient,  par 
conséquent,  plus  que  toute  autre,  sur  les  chiffres  géné- 
raux. L'élévation  des  nombres  moyens  annuels  des  deux 
premières  périodes  est  due  aux  années  1830  et  1831  qui 
ont  donné  l'une  94,824  affaires  et  l'autre  112,858.  La 
cherté  des  vivres  et  surtout  la  crise  commerciale  ont  été  les 
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eaines  principale!  de  la  misère  qoi  a  eondoit  de»  popula- 
tions ordinairement  laborieusea  à  m  procurer  par  la  dé- 
vastation des  forêts  des  ressources  que  leur  refusait  le 
travail.  Mais  à  la  suite  d'instructions  données  à  ses  agents 
par  Tadministration  forestière  relativement  à  la  poursuite 
des  délits  commis  dans  les  bois  de  l'État  et  des  com- 
munes, une  réduction  s'est  manifestée  dès  1832  et  nés  est 
plus  interrompue  depuis.  Quant  à  la  diminution  si  impor- 
tante qui  existe  à  dater  de  185H-1860»  elle  est  uniquement 
la  conséquence  de  la  loi  du  18  juin  1859,  qui  a  autorisé 
Tadministration  forestière  à  transiger  avant  jugement,  et 
de  celle  du  29  avril  1862,  qui  a  transféré  à  l'administra- 
tion des  ponts  et  chaussées  la  surveillance  de  la  pèche 
fluviale. 

Le  nomhre  moyen  annuel  des  transactions  consenties 
en  verta  de  la  loi  de  1859  a  été  de  : 

28,715. .. .      de  1861  à  1 865       S5,05S. ...      de  1871  à  1875 
28,391....      de  1866  à  1870       21,546....      de  1876  à  1880 

Si  l'on  réunit  les  tran^ctions  aux  alTaires  Jugées,  un 
trouve  les  totaux  suivants  : 

43.245....      de  1861  à  1865       35,604....      de  1871  k  1875 
38,326....      de  1866  à  1870       28,200....      de  1876  k  1880 

Les  contraventions  aux  lois  sur  la  pèche  ont  suivi  une 
marche  absolument  différente  de  celle  que  nous  venons 
d'indiquer  pour  les  contraventions  forestières.  Leur  nom- 
bre moyen  annuel  a  été  toujours  en  cMissant  II  a  décu- 
plé de  1826-1830  à  1856-1860;  ensuite  il  s'accroît  subite- 
ment de  3,238  en  1856-1860  à  4,686  en  1861-18b5,  sans 
doute  sous  l'influence  de  la  loi  du  29  avril  1862,  qui  a  mo- 
difié le  service  de  la  pèche  fluviale,  et  d'une  augmentation 
du  personnel  chargé  de  la  surveillance.  11  en  a  été  jugé, 
en  moyenne,  4,659  de  1871  k  1875  et  5,648  de  1876 
à  1880. 

En  matière  de  contributions  indirectes,  de  douanes  et 
d'octrois,  les  résultats  sont  identiques  pour  les  trois  ordres 
d'mfractions  :  de  1826  à  1855,  état  presque  stationnaire; 
de  I856à  1870,  diminution  sensible;  mais  de  1871  à  1880, 
recrudescence  considérable  due  évidemment  à  l'élévation 
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(les  droits  sur  les  boissons,  qui  a  provoqué  la  fraude. 

Les  infractions  postales  se  partagent  en  deux  groupes  : 
celles  qui  violent  la  loi  du  16  octobre  1849,  relative  à 
l'usage  d'un  timbre  poste  ayant  déjà  servi,  et  celles  qui 
enfreignent  les  décrets  du  27  prairial  an  ix  et  du 
24  août  1848.  La  réduction  de  81  p.  100»  de  1851  à  1880, 
pour  les  prenoières  et  celle  de  95  p.  100  pour  les  se- 
condes s'expliquent  par  l'abaissement  du  prix  des  tim- 
bres-poste, l'usage  des  cartes  postes  et  l'emploi  de  plus  en 
plus  fréquent  de  la  télégraphie. 

Délits  commune.  —  J'arrive  aux  délits  communs,  pour- 
suivis en  général  par  le  ministère  public.  Leur  nombre 
moyen  annuel  a  progressé  jusqu'en  1851-1855;  il  a  même 
triplé. 

De  1826  à  1830...  41,140  De  1841  à  1845...  72,212 
De  1831  à  1835. . .  46,496  De  1846  à  1850. . .  96,570 
De  1836  à  1840...      60,510         De  1851  à  1855...     124,560 

Il  a  décru  de  1856  à  1870  : 

122,532  de  1856  à  1860;  -  118,161  de  1861  à  1865  et 
118,621  de  186G  à  1870. 

Mais  il  a  repris  un  nouvel  essora  partir  de  1871-1875 
(132,623),  et  il  est,  en  1876-1880,  d^  146,024,  supérieur 
de  17  pour  100  à  celui  de  1851-1855.  Cet  état  de  choses 
exige  un  examen  approfondi  de  la  statistique. 

Les  plus  importants  de  ces  délits  sont  distribués  dans 
le  tableau  ci-après  : 

Nombres  proportionnels  sur  1,000. 

*  Délits         _^.^___ 

contre  contre  contre  envers    contre  prév.  par 

Années.  la  chosa  les  les  l'en-  les  des  lots  Total, 

public.  per.<onn.  mœurs.  Tant,  propiiél.  spécial. 

1826  à  1830.  178  292  12  3  304  211  1,000 

1831  à  1835.  233  281  10  3  329  144  1,000 

1836  à  1840.  234  239  12  3  335  157  1,U00 

1841  à  1845.  239  224  14  3  347  173  1,000 

1846  à  1850.  264  177  13  3  318  225  1,000 

1851  à  1855.  235  136  17  2  374  236  1,000 

1856  à  1860.  194  150  24  2  394  236  1,000 

1861  à  1863.  201  185  30  2  372  210  1,000 

1866  à  1870.  241  188  25  2  351  193  1,000 

1871  à  1875.  266  159  23  2  342  208  1,000 

1876  à  1880.  251  163  23  1  335  227  1,000 
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Ce  qui  ressort  de  ce  tableau,  c'est,  d'une  part,  l'aug- 
meatation  du  nombre  des  délits  contre  la  chose  publique 
et  des  délits  contre  les  mœurs,  et  d'autre  part,  la  dimi- 
nution des  délits  contre  les  personnes  et  des  délits  envers 
l'enfant;  quant  aux  délits  contre  les  propriétés  et  aux  in- 
fractions prévues  par  des  lois  spéciales,  la  comparaison 
des  divers  nombres  qui  les  représentent  n'offre  rien  de  par- 
ticulier. 

Délits  contre  la  chose  publique,  —  En  ce  qui  touche 
les  délits  de  rébellion  et  d'outrage  à  des  agents,  il  est  in- 
déniable que  leur  progression  ininterrompue  accuse  un 
amoindrissement  du  respect  pour  le  principe  d'autorité  ; 
toutefois  li  y  a  une  autre  explication  à  la  différence  qui 
existe  entre  les  chiffres   des   deux  dernières  périodes 
(1871-1875  et  1876- 1880)  et  ceux  des  périodes  antérieures, 
différence  qui  révèle  une  augmentation  de  G5  pour  100 
pour  les  dix  années  les  plus  récentes.  C'est  la  mise  en  vi- 
gueur de  la  loi  du  23  janvier  1S73  sur  l'ivresse  publique 
qui  a  produit  cette  élévation;  en  effet  les  deux  cinquièmes 
environ  des  prévenus  jugés  pour  outrages  enversdesapfcnls 
le  sont  en  même  temps  pour  ivresse;  il  est  probable  que 
dans  la  plupart  des  cas,  c'est  la  contravention  qui  a  en- 
gendré le  délit.  L'infraction  au  ban  de  surveillance,  in- 
troduite dans  le  Code  pénal  par  la  loi  du  28  avril  18J2, 
a  suscité  un  nombre  de  poursuites  à  peu  près  égal  pen- 
dant les  trois  périodes  comprises  entre  1836  et  1851,  ruais 
le  décret  du  8  décembre  1851  a  provoqué  un  accroisse- 
ment de  34  pour  100  qui  a  maintenu  pendant  vingt  années 
(1851  à  1870)  le  chiffre  entre  3,809  et  4,181;  puis  une 
diminution  s'est  manifestée  après  1870  et  1871 .  La  loi  du 
23  janvier  1874,  qui  a  régl^enlé  en  dernier  lieu  la  sur- 
veillance de  la  haute  police,  semble  avoir  été  la  cause  d'un 
redoublement  de  poursuites,  car  le  nombre  moyen  annuel 
de  1876-1880  est  plus  élevé  de  31  pour  100  que  celui  de 
1871-1875;  on  peut,  il  est  vrai,  trouver  aussi  entre  cette 
augmentation  et  celle  des  récidives  une  certaine  corré- 
lation. 

Délits  contre  les  persownes,  —  Il  en  est  des  délits  contre 
les  personnes  comme  des  crimes  de  même  nature  :  leurs 
mobiles  sont  multiples  et  la  statistique  est  impuissante  i 
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les  découvrir  ;  elle  ne  pent  qu'enregistrer  les  faits  sans  re- 
monter aux  véritables  causes.  Je  me  contenterai  de  signa- 
ler la  progression  toujours  croissante  des  délits  de  coups 
et  blessures;  leur  nombre  a  doublé  de  1826-1830  à 
1866-1870  et  le  chiffre  de  1876-1880  est  encore  supé- 
rieur de  1,499  à  celui  de  la  dernière  période  que  je  viens 
de  citer.  La  loi  du  13  mai  1863,  qui  a  correctionnalisé 
les  coups  et  blessures  ayant  entraîné  une  incapacité  de 
travail  de  plus  de  vingt  jours,  entre  pour  peu  dans  l'aug- 
mentation, car  le  nombre  de  ces  nouveaux  délits  est  à 
peine  de  2  à  300  par  an.  Cette  loi  a  manifesté  davantage 
son  influence  à  l'égard  des  délits  de  menaces,  dont  le  nom- 
bre s'est  élevé  de  220  en  1856-1860  à  369  en  1871.1875, 
et  326  en  1876-1880.  Les  hnx,  témoignages  en  matière 
correctionnelle,  civile  et  de  police,  également  correction- 
nalisés  par  la  loi  du  20  mai  1863,  tendent  à  diminuer  : 
de  113  en  186M86Ô  à  94  en  18761880.  La  loi  du 
24  mai  1834  a  fait  monter  le  délit  de  port  d'armes  prohi- 
bées de  137  en  1831-1835  à  301  en  1836-1840;  le  chiffre 
actuel  est  de  361  (1876-1880). 

Délits  contre  les  mœurs.  —  Les  délits  contre  les  mœurs 
ont  suivi,  comme  les  crimes  analogues,  une  marche  ascen- 
sionnelle, mais  bien  plus  accentuée  encore.  Le  nombre 
moyen  annuel  de  ces  derniers  avait  triplé  de  1826-1830  à 
1876-1880;  celui  des  premiers  est  sept  fois  plus  fort  en 
1876-1880  (3,397)  qu'en  1826-1830  (497).  Voici  la  part 
prise  par  chacun  des  délits  qui  concourent  à  cet  ensemble  : 
outrage  public  à  la  pudeur  :  de  302  à  2,572;  attentat  à  la 
pudeur  par  un  mineur  de  seize  ans  :  de  2  à  60;  attentat 
aux  mœurs  en  favorisant  la  débauche  :  de  113  à  281  ; 
adultère  :  de  53  à  431,  et  outrage  à  la  morale  publique  : 
de  27  à  53. 

Délits  envers  l* enfant.  —  Appliquant  aux  délits  envers 
l'enfant  le  procédé  adopté  pour  les  crimes  de  même  ordre, 
je  donnerai  ici  les  chiffres  réels  et  non  les  chiffres  moyens 
annuels.  Ces  délits  sont  au  nombre  de  trois  :  l'homicide 
involontaire  d'enfant  nouveau-né  par  la  mère.  la  suppres- 
sion de  part  et  l'exposition  d'enfant.  De  1831  è  1880,  il 
a  été  jugé  4,403  des  premiers,  savoir  : 
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De  1831  à  1835 )65  De  1866  H  1860 613 

De  1836  à  1840 377  De  1861  k  1865 677 

De  i84i  à  1845 381  De  1866  à  1870 505 

De  1846  à  1850 413  De  1871  à  1875 349 

De  1851  à  1855 545  De  1876  à  1880 S78 

Ainsi  le  premier  et  le  dernier  ebiffrei  sont  pretqoe 
idenUqoes,  mais  eeox  des  périodes  iotermédiaires  leur 
soDt  de  betnconp  snpérieors  par  suite  de  l'ouge  qui  s'était 
établi,  de  1851  à  1865,  de  tradoire  devant  les  tribonanx 
eorreetionnelSy  sous  prévention  d*homicide  involontaire  de 
leur  enfant  nooTean-né,  les  femmes  à  l'égard  desquelles 
le  jury  a^ait  rendu  des  verdicts  négatifs  sur  des  aecusa» 
salions  d'infanticide.  Le  retour  à  la  régie  non  bU  inidem 
et  à  U  saine  interprétation  de  Tartide  360  du  Gode  d'ins- 
truction criminelle  a  fait  redescendre  le  chiffre  au  niveau 
antériear;  on  peut  donc  dire  que  dans  l'espèce  il  n'y  a  eu 
ni  augmentation  ni  diminution. 

Le  délit  de  suppression  d'enfant  n'existe  que  depois  la 
loi  du  13  mai  1863.  De  cette  époque  au  31  décembre  1880, 
les  tribunaux  correctionnels  en  ont  jugé  1,856,  dont  : 

124 de  1863  à  1865         648 de  1871  à  1875 

487 de  1866  à  1870         597 de  1876  à  1880 

Pour  les  délits  d'exposition  d'enfantSy  leur  nombre,  après 
s'être  élevé  pendant  la  première  moitié  du  demi-siècle, 
a  notablement  diminué  pendant  la  seconde. 

De  1831  à  1835 459         De  1856  à  1860 7tt 

Del836àl8(0 697         Dt?  1861  &  1865 539 

De  1841  à  18i5 735         De  1866  à  1870 393 

De  1846  à  1850 707         De  1871  à  1875 333 

De  1851  à  1855 849         De  1876  à  1880 377 

L'augmentation  coïncide  avec  celle  qui  est  relevée  pour 
la  criminalité  spéciale  dont  nous  nous  occupons;  quant  h 
la  diminution,  il  est  possible  de  l'attribuer  à  la  réglemen- 
tation du  service  des  enfants  assistés  dans  la  plupart 
des  départements  après  le  décret  du  25  mars  1852  sur  la 
décentralisation  administrative  et  à  l'extension  donnée  au 
service  des  enfants  abandonnés,  qui  a  suivi  l'enquête  gé- 
nérale de  1862.  Les  mères,  au  lieu  d'exposer  leurs  en- 
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fants,  confient  a  des  tiers  le  soin  de  faire  aux  hospièes  les 
déclarations  nécessaires,  et  les  enfants  passent  ainsi  de  la 
première  catégorie  dans  la  seconde.  Ainsi,  en  1861,  le 
chiffre  des  enfants  trouvés  avait  été  de  42,194;  en  1872 
il  n'était  plus  que  de  6,907,  et  en  1876  de  3,557,  tandis 
que  celui  des  enfants  abandonnés  est  monté  de  20,239  en 
1861  à  31,695  en  1872  et  à  36,294  en  1876  (statistique  de 
la  France,  année  1877).  L'organisation  des  secours  à  do- 
micile a  dû  beaucoup  contribuer  à  réduire  le  nombre  des 
expositions  d'enfant. 

J'indique  ici  le  rapport  du  nombre  des  crimes  et  délits 
envers  l'enfant  jugés  k  celui  des  naissances  illégitimes. 
Pour  10,000  de  ces  dernières,  il  a  été  jugé,  en  moyenne, 
par  année  : 


De  1831  à  1835 

36  affaires. 

De  1856  à  4860 

74  affaires. 

De  1836  à  1840 

53 

De  1861  à  1865 

66 

De  1841  à  1845 

57 

De  1866  à  1870 

66 

De  1846  à  1850 

59 

De  1871  à  1875 

75 

De  1851  à  1855 

74 

De  1876  ù  1880 

67 

Si  l'on  fait  le  même  rapprochement  pour  les  dix  dépar- 
tements où  il  est  né  le  plus  d'enfants  naturels  pendant  la 
dernière  période  et  les  dix  où  il  en  est  né  le  moins,  on 
obtient  comme  proportion  des  crimes  et  délits  envers  l'en- 
funt  jugés  sur  100  naissances  illégitimes. 

DanslaSeine 0.1  p.  100 

—  le  Nord 0.2  — 

—  la  Scinc-Inférieare 0.2  — 

—  le  Pas^e-Calais 0.1  — 

—  le  Rliône 0  4  — 

—  la  Somme 0.1  — 

—  les  Bouches-du-Rhône 0.5  — 

—  la  Gironde 0.7  — 

—  l'Aisne 0.6  — 

—  la  Marne 0.6  — 

—  le  Gers 3  — 

—  le  Gard 2      — 

—  loTarn 1  — 

—  l'Ardèchc 2  — 

—  lu  Lozère ^ 2  — 
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Dan&  Lot-cUGaroooe :2  p.  I(i0 

—  le  Lot 3      — 

—  Tarn-et-Garonne 3     — 

—  les  Haate»-Alpes 3     — 

—  les  Basses-Alpes S     — 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  d^partemenU  où  le 
mouvement  annuel  de  la  population  donne  le  nombre  le 
plus  faible  d'enfants  naturels  sont  ceux  où  il  est  propor- 
tionnellement jugé  le  plus  de  crimes  ou  de  délits  envers 
Tenfant  et  qu'ils  appartiennent  tons  à  la  région  du  midi 
de  la  France.  Les  départements,  an  contraire,  où  Ton 
constate  chaque  année  le  plus  grand  nombre  des  nais- 
sances illégitimes  sont  situés,  pour  la  plupart,  dans  le 
Nord,  et  la  proportion  des  infractions  jugées  n'atteint  nulle 
part  1  pour  100.  Ils  renferment,  en  outre,  presque  tous 
de  grands  centres  de  population.  C'est  que  si  les  méfaits 
dont  il  s'agit  sont  de  ceux  qui  échappent  aisément  aux  in* 
Yestigations  de  la  justice,  il  est  encore  plus  facile  de  les 
dissimuler  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes. 

Délits  contre  les  propriétés .  —  Les  plus  fréquents  des 
délits  contre  les  propriétés,  qui  sont  le  vol,  Tescroquerie 
et  l'abus  de  confiance,  ont  éprouvé  tous  trois  un  accrois- 
sement sérieux  qui  est  de  238,  323  et  630  pour  100  si  Ton 
met  la  période  de  1876-18S0  en  regard  de  celle  de  182C- 
1830.   La  diffusion  de  la  richesse,  l'esprit  de  convoi- 
tise qui  s'est  considérablement  développé,  les  jeux  de 
bourse  (?),  etc.,  pourraient  suffire  à  expliquer  cette  aug- 
mentation, mais  pour  les  vols  il  faut  ajouter  d'autres 
causes.  La  période  de  1831-1835  ne  présente  comparati- 
vement à  celle  qui  la  précède  une  si  grande  différence 
(22  pour  100  de  plus)  que  parce  que  de  1826  à  1830  on  a 
classé  avec  les  délits  ruraux  des  vols  de  récoltes  qui,  plus 
tard,  ont  été  réunis  aux  autres  vols;  ensuite  la  loi  du 
28  avril  1832  a  correctionnaiisé  plusieurs  espèces  de  sous- 
tractions frauduleuses;  enfin,  à  diverses  époques,  la  ra- 
reté des  subsistances,  compliquée  presque  toujours  d'une 
crise  industrielle,  a  plongé  dans  la  misère  et  conduit  au 
vol  une  quantité  de  malheureux  ouvriers.  Il  ne  faut  pas 
non  plus  oublier  que  la  correctionnalisation  extra-légale, 
dont  j'ai  déjà  plusieurs  fois  parlé,  a  fait  sentir  ses  effet 
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d'une  façon  saisissante  à  partir  de  1850;  le  nombre  moyen 
annuel  n'avait  été  que  de  24,332  de  1846  à  1850,  il  atteint 
spontanément  32,782  de  1851  à  1855  et  ne  descend 
plus  au-dessous  de  30,000,  si  ce  n'est  de  1866  à  1870,  et 
activement,  car  les  délits  de  vol  jugés  en  1870  par  le  tri- 
bunal de  la  Seine  ne  sont  pas  compris  dans  le  chiffre  de 
29,980  que  donne  la  moyenne  de  1866-1870.  Le  nombre 
de  la  dernière  période,  1876-1880,  est  le  plus  élevé  de 
tous  en  matière  de  vol  et  d'abus  de  confiance;  le  maxi- 
mum pour  l'escroquerie  a  été  de  1861  à  1865. 

Prévenus,  — Voici  quel  a  été,  pendant  chaque  période 
quinquennale,  le  nombre  moyen  de  prévenus  par  100,000 
habitants  : 


De  1826  à  1830 

152 

De  1856  à  1860 

410 

De  183'.  à  1835 

171 

De  1861  à  1865 

379 

De  1836  à  1840 

213 

De  1866  à  1870 

377 

De  1841  à  1845 

246 

De  1871  à  1875 

454 

De  1846  à  1850 

332 

De  1876  à  1880 

474 

De  1851  à  1855 

431 

En  traitant  des  accusés,  je  faisais  remarquer  que  l'esprit 
d'association  entre  les  criminels  tendait  à  diminuer;  cette 
tendance  est  encore  plus  sensible  pour  les  délinquants 
correctionnels,  car  elle  se  manifeste  presque  sans  inter- 
ruption depuis  cinquante  ans.  De  1826  à  1830,  pour  100 
affaires,  on  comptait  149  prévenus  ;  il  y  en  a  eu  : 


De  1831  à  1835 

150 

De  1856  à  1860 

123 

De  1836  à  1840 

135 

De  1861  à  186"; 

121 

De  1841  à  1845 

131 

De  1866  à  1870 

120 

De  1846  à  1850 

131 

De  1871  à  1875 

121 

Du  1851  à  1855 

126 

De  1876  îi  1880 

119 

Sexe  def  prévenus,  —  Le  nombre  moyen  annuel  des 
hommes  jugés  par  les  tribunaux  correctiouTiels,  qui  n'avait 
été  que  de  138,531  de  1826  à  1830,  s'élevait  à  168-214  de 
1876  à  1880;  l'augmentation  est  de  21  p.  100;  celui  des 
femmes,  au  contraire,  s'est  abaissé  de  39,490  de  1826-1830 
à  28,269  en  1876-1880;  la  diminution  est  de  28  p.  100. 
Les  chiffres  de  la  dernière  période  donnent  pour  les 
hommes  916  prévenus  sur  100,000,  et  pour  les  femmes 
153  prévenues  sur  100,000. 
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Le  nombre  proportionnel  det  femmes  e«t  descendu  de 
22  à  14  p.  100  par  une  marche  régulière  et  à  peine  inter- 
rompiM*  Uais  la  rédoclion  est  bien  plus  sensible  pour  les 
femones  prévenues  de  contraTentions  spéciales  que  pour 
eelles  qui  avaient  à  répondre  de  délits  communs.  La  pro- 
portion des  premières  au  nombre  total  des  prévenues 
ponrsuivies  pour  mêmes  faits  est  srrivée  de  24  p.  100 
en  1831-1835  à  12  p.  100  en  1876-1880,  Undis  que  celle 
fies  secondes  n'est  tombée  que  de  19  k  15  p.  100.  Du 
reste,  le  nombre  moyen  annuel  des  femmes  prévenues  de 
dèliu  communs  a  plus  que  doublé  (de  11,941  à  25,135), 
quand  celui  des  femmes  jugées  pour  contraventions  spé- 
ciales est  dix  fois  moindre  (3,134  au  lieu  de  33,337).  La 
loi  do  18  juin  1859  sur  le  droit  de  traauctton  en  matière 
forestière  a  accéléré  le  mouvement  de  décroissance  quî 
ayait  commencé  dès  1836-1840  et  produit  en  1861-1865 
une  baisse  de  75  p.  100  sur  1851-1855.  Les  femmes 
entrent  pour  près  du  quart  dans  le  nombre  total  des  dé- 
linquants forestiers. 

On  compte  plus  de  femmes  qnp  d*hommes  parmi  les  pré- 
venus de  délits  envers  Tenfant  (924  sur  1,000),  d'attentat 
aux  mœurs  (576  sur  1.000),  d'adultère  (511  sur  1,000),  et 
d'exercice  de  la  médecine  (508  sur  1,000).  Les  délits 
eonamuns  qui  leur  vont  le  plus  souvent  reprochés,  après 
eeiu  qui  précèdent,  sont  : 

Snr  1,000 
préTcnni. 

Les  fraudes  commmerciales 370 

La  diffamatioD  et  les  injares  publiques 309 

L'ouverture,  sans  autorisation,  de  débits  de  bois- 
sons   S78 

Le  vol 346 

L'escroquerie 178 

L'ootra^e  public  à  la  pudeur 167 

La  mendicité 145 

L'abus  de  confiance *  144 

Les  coups  volontaires 119 

Les  outrages  envers  des  agents 116 

Le  vagabondage 93 

La  banqueroute  simple 68 

La  rébellion 61 

L'infraction  au  ban  de  surveillance 43 

M. 
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Le  nombre  des  femmes  jugées  de  1876  à  1880,  pour  les 
infraetions  sus-énoncéeg  forme  les  neuf  dixièmes  du  nom- 
bre toial  des  femmes  prévenues  de  délits  communs. 

Prévenus  de  délits  communs, 

nOMBRKS  PHOPOBTIONMELS  SUB  100> 


Hoi 

tjimsâgé! 
16  à 

3  de 

Femmes  âgées  de 

moins 

plus 

moins 

16  à         plus 

Â(IDéO?> 

de  16  ans. 

21  ans. 

deSlaus. 

de  16ans 

.  21  ans.  de  2141] 

18H1  à  1835. 

11 

85 

9            87 

1836  à  1840. 

12 

84 

8           88 

1841  à  1845. 

12 

84 

8           88 

1846  à  1850. 

11 

85 

10           86 

1851  à  1855. 

12 

83 

10           86 

1856  à  1860. 

13 

83 

11           85 

1861  &  1865. 

14 

82 

^11           85 

1866  à  1870. 

14 

82 

11           85 

1871  à  1875. 

13 

83 

11           85 

1876  à  1880. 

14 

82 

11           85 

Cette  uniformité  est  encore  plus  complète  que  celle  qui 
a  été  constatée  pour  les  accusés.  Toutefois;  Taccroisse- 
ment  de  criminalité  parmi  les  jeunes  gens  des  deux  sexes, 
entre  seize  et  vingt  et  un  ans,  ressort  d'une  façon  évi- 
dente des  cbiiïres  ci-dessus;  il  est  encore  plus  saillant 
quand  on  consulte  les  nombres  absolus;  en  cinquante 
ans,  le  nombre  des  hommes  a  quadruplé  :  de  5,933  à 
20,480,  et  celui  des  femmes  a  presque  triplé  :  de  1,046 
à  2,839.  Cette  progression  est  loin  de  se  justifler  par 
celle  de  la  population.  Â  ce  point  de  vue,  la  comparaison 
des  chiffres  de  1876-1880  avec  le  dernier  recensement 
montre  que,  sur  100,000  habitants  du  sexe  masculin  âgés 
de  seize  à  vingt  et  un  ans,  il  y  a  1 ,308  prévenus,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  que  1,053  sur  100,000  habitants  âgés  de 
plus  de  vingt  et  un  ans.  Pour  les  femmes,  les  proportions 
correspondantes  sont  de  180  et  183  sur  100,000. 

Mode  dHntroductiondes  poursuites.— Smt  100  affaires 

jugées  par  les  tribunaux  correctionnels  de  182G  à  1830, 

il  n'y  en  avait  eu  que  30  d'introduites  par  le  ministère 

ublic.  Cette  proportion  n'a  cessé  de  s'accroître  ainsi 

l'on  peut  en  juger  : 
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De  1831  k  1833.  30  p.  iOO  De  1856  à  4S60.  7i  p.  100 

De  1836  à  iHiO.  38      —  De  1  SCI  à  iSC.').  8.1 

De  1841  à  1845.  44      —  De  IS6G  ft  1870.  K^      -. 

Ue  1846  à  1850.  54      -  De  i874  à  1875.  87      - 

De  1851  à  1855.  64      —  De  1876  à  1880.  89      — 

Jusqu*en  18G3,  le  minUtère  public  n*avail  à  sa  dispo- 
sition que  deux  moyens  de  soumettre  au  juf^pmorit  les 
alTaires  correctionnelles  :  la  citation  directe  du  prévenu  à 
l'audience  et  Tenvoi  à  l'instruction;  il  n*usait  déjà  de  ce 
dernier  mode  que  dans  les  trois  dixièmes  des  ras.  La  loi 
du  20  mai  1863  lui  a  permis  de  faire  juger  imninilatement, 
et  au  plus  tard  dans  les  trois  jours,  les  flagrants  délits; 
cette  innovation  a  été  des  plus  heureuses,  non  seulement 
en  ce  qu'elle  a  abrégé  la  durée  des  détentions  préven- 
tives et  réduit  considérablement  les  frais,  mais  cncure  en 
ce  qu'elle  a  débarrassé  Icit  cabinets  d'instruction  d*un 
grand  nombre  d'affaires,  presque  de  moitié.  Les  affaires 
correctionnelles  jugées  après  instruction  formaient,  de 
1856  à  1860,  les  deux  cinquièmes  du  total  de  celles  que 
poursuivait  le  ministère  public;  la  proportion  est  descen- 
due îi  21  p.  100  de  1876  à  1880. 

Loi  ÔM.  20  mai  1863.  —  Les  affaires  qui  ont  le  plus 
souvent  donné  liru,  de  I87G  à  ISSO,  a  Tupplication  de  la 
législation  du  20  mai  1863  sur  les  flagrants  délits  sont  les 
suivantes  : 

L'infraction  à  an  arrête  d'interdiction  de  séjour 

(Paris  et  Lyon) 98  fois  sur  100 

L'infraction  à  un  arrêté  d'expulsion  (réfugiés 

étrangers) 84 

La  fraude  au  préjudice  des  restaurateurs 79 

La  mendicité 77 

L'infraction  au  ban  de  surveillance 71 

Le  vagabondage 63 

La  rébellion 62 

Les  contraventions  aux  lois  sur  les  douanes ...  5! 

Les  outrages  envers  les  agents 36 

Les  vols â? 

L'oQtrage  public  à  la  pudeur 2i 

L'ivresse  (2e  récidive) 22 

Les  applications  de  la  loi  du  20  mai  1863  dans  ce 
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verses  espèces  constituent  les  neuf  dixièmes  de  l'en- 
seaible. 

11  est  évident  que  c*est  surtout  dans  les  grands  centres 
qu'il  est  possible  de  recourir  à  cette  procédure  expèdi- 
tive.  En  effet,  près  de  la  moitié  des  cas  où  elle  a  été  mise 
en  usage  se  sont  produits  dans  les  arrondissements  sui- 
vants :  Lyon,  où  le  ministère  public  remploie  74  fois 
Kur  100;  Lille,  68  p.  100;  Marseille,  60  p.  100;  Bor- 
deaux, 53  p.  100;  Paris,  53  p.  100;  Rouen,  51  p.  100; 
Le  Havre,  47  p.  100;  Toulouse,  45  p.  100;  Saint-Ëtienne, 
42  p.  100,  et  Nantes,  38  p.  100. 

Résultats  des  préventions.  —  Depuis  1841,  la  statis- 
tique relève  le  nombre  des  affaires  dans  lesquelles  le 
seul  prévenu  ou  tous  les  prévenus  ont  été  acquittés,  sui- 
vant que  ceux-ci  ont  été  poursuivis  par  la  partie  lésée, 
par  une  administration  on  par  le  ministère  public.  Cette 
distinction  est  nécessaire,  car,  bien  que  les  échecs  ne 
soient  pas  toujours  imputables  à  la  partie  poursuivante, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  manière  dont  l'action  est 
entamée  et  suivie  n'est  pas  indifférente  à  rechercher.  De 
1841  à  1870,  les  parties  civiles  ont  complètement  échoué 
366  fois  sur  1,000,  et  les  administrations  publiques  24  fois 
sur  1,000.  La  différence  est  considérable,  mais  sa  raison 
d'être  est  facile  à  saisir  :  les  premières,  obéissant  sou- 
vent à  des  sentiments  de  haine  et  de  vengeance,  intentent 
des  poursuites  irréfléchies  et  sans  fondement,  tandis  que 
les  secondes,  ayant  poar  sarveiller  leurs  intérêts  des 
agents  spéciaux,  peuvent  mettre  à  profit  les  leçons  de 
l'expérience  ;  de  plus,  les  procès-verbaux  de  ces  agents 
font  presque  toujours  foi  jusqu'à  inscription  de  faux; 
enfin,  la  loi  a  conféré  à  la  plupart  des  administrations 
publiques  un  droit  de  transaction  dont  l'exercice  a  évi- 
demment pour  effet  de  ne  laisser  venir  jusqu'à  l'audience 
que  les  affaires  d'une  certaine  gravité. 

En  ce  qui  concerne  les  parties  civiles,  il  faut  recon- 
naître que  depuis  1871  elles  ont  usé  de  leur  droit  avec 
plus  de  succès  que  par  le  passé.  Le  nombre  proportionnel 
de  leurs  échecs  complets  est,  en  effet,  descendu,  de  369 
sur  1,000  en  1866-1870,  à  335  sur  1,000  en- 1871-1875,  et 

292  sur  1,000  en  1876-1880.  Quant  aux  administrations 
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pohliqaes,  elles  o'ont  gaeeombé  dans  leort  poonaitet, 
pendant  ces  deux  dernières  périodes,  qoe  25  fois  sur  1 ,000. 
Sor  1,000  affaires  jugfts  annaellemeit  à  It  reqoéte 
des  chefs  des  parqneis  de  première  instance,  il  en  a  été 
teroiiné  par  raequittement  dn  seul  prétena  on  de  tons  les 
prévenus  : 

De  1841  à  1845. .  i06  De  186!  à  1865...  46 

De  1846  à  1850..  95  De  1866  à  1870.. .  37 

De  1851  à  1855..  72  De  1871  à  1R75...  33 

De  i8S6  à  1860..  67  De  1876  à  1880...  » 

Résultat  général  des  poursuites.  —  Jusqu'en  1840,  lu 
jeunes  délinquants  acquittés  comme  ayant  agi  ans  discer- 
nement et  remis  à  leurs  familles  ont  été  comptés  parmi  les 
prévenos  acquittés  purement  et  simplement;  mais,  à  partir 
de  1841,  ils  occupent  dans  la  statistique  une  place  à  paii. 

Nombres  proportionnels  sur  1,000l 

ists     1841     1881    1881    tsnri 
PrértBoi.  à         à  S         à  à 

1840.     1880.      1880.     1870.     IKffO 

Acquittés 139      110       87       78       58 

Hinears  de  16  ans  rendus  à 
leurs  parents  on  mis  en  sur- 
veillance {Art.  271,  f  2,  dn 
C.pénal) »         6         7         7        9 

lUueurs  de  16  ans  envoyés  en 
correction  {Art,  66  du  C. 
pénal) 2         6       10       19       14 

Condanisés  à  remprisonnem* 

pooT  pins  d'un  an 26       25       34       38       3S 

poor  un  an  an  moins 153     261      346     490     620 

Condamnés  à  l'amende 680     593     516     375     364 

Total 1,000  1,000  1,000  1,000  1,000 

Résultats  des  poursuites  d'après  le  sexe  et  Vdge,  — 
Devant  les  tribunaux  correctionnels  comme  devant  les 
assises,  les  femmes  sont  plus  fréquemment  l'objet  d^se- 
quittements  que  les  hommes,  mais  dans  une  proportion 
bien  moindre.  Les  verdicts  du  jury  motivent  des  ordon. 
nances  d'acquittement  à  Tégard  de  19  hommes  et  de 
35  femmes  sur  100  accusés  de  chaque  sexe.  En  matière 
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de  délits  communs,  les  tribunaux  correctionnels  acquittent 
6  hommes  sur  100  et  8  femmes.  La  différence  est  de  deux 
centièmes  seulement,  tandis  /(ue,  pour  les  accusés,  elle 
est  de  seize  centièmes. 

La  proportion  des  acquittements  est  la  même  pour  les 
garçons  âgés  de  moins  de  seize  ans  que  pour  les  filles  du 
même  âge  :  30  p.  100;  elle  est  de  5  p.  100  pour  les 
hommes  âgés  de  seize  à  vingt  et  un  ans  et  de  6  p.  100 
pour  ceux  qui  ont  dépassé  leur  majorité  civile.  Les  femmes 
de  ces  deux  dernières  catégories  sont  acquittées,  les  unes 
et  les  autres,  dans  la  proportion  de  7  p.  100. 

En  matière  de  contraventiong  fiscales  et  forestières, 
c'est  4  p.  100  d'acquittements  pour  les  hommes  comme 
pour  les  femmes. 

Interdiction.  (Art.  42  du  Code  pénal.)  —  Les  chiffres 
de  1846  à  1850  et  ceux  de  1851-1855  sont  supérieurs  à 
ceux  des  périodes  antérieures,  parce  que,  de  1848  à  1852, 
les  tribunaux  correctionnels,  en  présence  de  l'extension 
du  droit  de  vote  à  tous  tes  citoyens,  se  sont  vus  dans  la 
nécessité  d'écarter  de  l'urne  électorale  les  repris  de  jus- 
tice ;  mais  le  décret  organique  du  2  février  1852  ayant 
déterminé  lui-même,  dans  son  article  15,  le  cas  d'incapa- 
cité électorale,  le  nombre  des  jugements  prononçant  Vin- 
terdiction  ne  tarda  pas  à  diminuer  de  moitié^  S'il  remonte 
à  619,  en  moyenne,  de  1871  à  1875  et  à  973*deM876 
à  1880,  c'est  parce  que  la  loi  du  23  janvier  1873  sur 
l'ivresse  frappe  de  l'interdiction  les  individus  condamnés 
en  troisième  récidive  par  les  tribunaux  correctionnels. 
Ces  prévenus  ont  été  au  nombre  de  3.206  de  1876  à  1880  ; 
c'est  en  moyenne  641  par  an  et  66  p.  100  dn  total  des 
interdits. 

Circonstances  atténuantes.  —  Pendant  la  période  de 
1826  à  1830,  c'est-à-dire  sous  l'empire  du  Code  pénal 
de  1810,  qui,  en  matière  correctionnelle,  ne  permettait 
aux  juges  d'admettre  les  circonstances  atténuantes  que 
d.ins  les  cas  où  le  préjudice  causé  par  le  délit  n'excédait 
pas  25  francs,  l'article  463  de  ce  code  n'avait  été  visé  que 
33  fois  sur  100;  mais  avec  la  loi  du  28  avril  1832,  qui 
étendit  ce  bénéfice  éventuel  à  toutes  les  infractions  pré- 
vues par  le  Code  péual,  la  proportion  s'élève  par  une 
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gradation  régulière  jusqu'à  59  p.  100  en  1856-1860  : 

De  1831  à  1835.      42  p.  100       De  1846  à  1850.      56  p.  100 
De  1836  à  1840.      46      —  De  1851  à  1855.      58     — 

De  1841  à  1845.      49-     -  De  1856  &  1860.      59     - 

Elle  descend  à  57  p.  100  de  1861  à  1865,  mais  pour 
remonter  à  61  p.  100  en  1866-1870  et  revenir  ensuite  au 
niveau  antérieur,  59  p.  100,  qu'elle  a  conservé  depuis. 
On  se  rappelle  que,  devant  les  cours  d'assises,  les  décla- 
rations de  circonstances  atténuantes  se  chifTrent  par  74 

p.  100. 

Prises  ainsi  dans  leur  ensemble,  les  applications  de 
Tarticle  46.3  du  Code  pénal  peuvent  bien  donner  une  idée 
de  la  mesure  d'indulgence  des  magistrats  ;  mais  il  est 
surtout  intéressant  de  les  examiner  dans  leurs  rapports 
avec  les  dilTérents  délits.  On  remarque  alor;*  quelles  ont 
lieu  dans  la  majorité  des  cas  en  matière  de  : 

Vagabondage 97  p.  100 

Mendicité 93  — 

Vol 88  - 

Fraudes  commerciales 84  -' 

Déiournements  d'ubjets  saisis 82  — 

Dcsiniction  de  clôture 80  — 

Ouverture  decabarei8ansaul«»ri>ali(»n.  79  — 

Escroquerie 77  — 

Dévastution  de  plants,  arbres, 67  — 

Outi-age  public  à  la  pudeur î)7  — 

Attentats  aux  mœurs 54  — 

Ivresse  (2«  récidive) 64  — 

Fraude  au  préjudice  des  restaurateurs.  52  — 

Jugements  par  défaut.  —  Les  jugements  par  défaut 
sont  compris  parmi  les  décisions  auxquelles  se  réfèren^t 
les  chapitres  précédents;  cependant, il  peut  être  utile  de 
connaître  que,  de  1876  à  1880,  il  en  a  été  rendu,  en 
moyenne,  19,898,  savoir  :  13,779  (9  p.  100)  en  matière 
de  délits  communs,  et  6,119  (29  p.  100)  en  matière  de 
contraventions  fiscales  et  forestières.  Les  prévenus  ont 
acquiescé  à  1,405  ou  7  p.  100  d*entre  eux  avant  significa- 
tion; 1,845  jugements  par  défaut  ont  été  remplacés  par 
des  décisions  contradictoires;  enfin  16,648,  signifiés,  n'ont 
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pas  été  frappés  d'opposition  ;  mais  la  justice  a  reçu  satis- 
faction dans  les  sept  dixièmes  des  cas  :  11,680  ou  70  p.  lOO. 
Il  reste  donc,  chaque  année,  près  de  5,000  jugements  cor- 
rectionnels non  suivis  d'exécution. 

Appels  de  police  correctionnelle.  —  Le  chiffre  propor- 
tionnel des  appels  sur  1,000  jugements  a  peu  varié  : 


Snr  1,000. 

Sor  1.000 

De  1826  à  4830. . 

46 

De  1856  à  1860.. 

43 

De  1831  à  1835.. 

44 

De  1861  à  1865.. 

45 

4>e  1836  à  1840.. 

49 

De  1866  à  1870. . 

45 

De  1841  à  1845. . 

47 

Dtf  1871  à  1875.. 

47 

De  1846  à  1850.. 

44 

De  1876  à  1880. . 

46 

De  1851  à  1855.. 

49 

La  loi  du  13  juin  1856,  qui  a  enlevé  aux  tribunaux  des 
chefs-lieux  de  département,  pour  la  donner  exclusivement 
aux  cours  d'appel,  la  connaissance  des  jugements  atta- 
qués, ne  parait  pas  avoir  eu  d'influence  sur  le  nombre  des 
appels.  Ses  effets  ont  été  plus  saillants  en  ce  qui  concerne 
les  décisions  définitives;  ils  se  sont  traduits  par  une  hausse 
subite  des  confirmations.  Sur  100  jugements  frappés  d'ap- 
pel de  1826  à  1830,  il  n'en  avait  été  confirmé  que  54.  La 
proportion  n'a  pas  cessé  de  s'élever  jusqu'en  1861-1865, 
où  elle  a  atteint  71  p.  100,  pour  s'y  maintenir  : 


De  1831  à  1835. 

55  p 

.100 

De  1856  à  1860. 

68 

p.  100 

De  1836  à  1840. 

58 

— 

De  1861  à  1865. 

71 

— 

De  1841  à  1845. 

60 

— 

De  1866  &  1870. 

71 

— 

De  1846  à  1850. 

61 

_ 

De  1871  à  1875. 

71 

.-. 

De  1851  à  1855. 

63 

— 

De  1876  à  1880. 

71 

-. 

Les  décisions  des  juges  du  premier  degré  ont  été  ac- 
ceptées par  le  ministère  public  et  les  parties  civiles  dans 
une  mesure  de  plus  en  plus  large  ;  le  nombre  des  appels 
interjetés  par  eux  a  constamment  décru.  De  49  p.  100 
en  1826-1830,  il  est  descendu  à  : 

43  p.  100  de  1831  à  1835  '35  p.  100  de  1856  à  1860 

43     —      de  1836  &  1840  31      ~      de  1861  à  1865 

41      —      de  1841  à  1845  27      —      de  1866  à  1870 

38     --      de  1846  à  1850  24     —      de  1871  à  1875 

37     —      de  1851  à  1855  22     —      de  1876  à  1880 
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n  ressort  de  la  déeroiitance  da  ebiffre  an  eeifiniMi- 
tions  da  jugement  d'acquittement  que  les  cours  d'appel 
le  sont  montrées  de  p(u4  en  plus  sévères  :  de  35  p.  100 

en  1826-1830,  la  proportion  n'a  plus  été  que  de  : 

26  p.   iOO  de  i83i  à  1835  i3  p.  100  de  1856  à  1860 

23      —      de  1836  à  1840  13     —      de  1861  à  1865 

19      —      de  1841  à  1845  11      ~      de  1806  à  1870 

16       —      de  1846  à  1850  8     —      de  1871  à  1875 

14      —      de  1851  à  1855  8     «      de  1876  à  1880 

liais  les  indications  fournies  par  les  arrêts  infirmatifs 
sont  moins  caractéristiques.  Ceux  de  ces  arrêts  qui  aggra* 
Taieot  le  sort  des  prévenus  se  comptent  ainsi  qu'il  suit  : 


De  1896  à  1830. 

46 

p.  100 

De  1856  à  1860. 

53  r 

K  100 

De  1831  à  1835. 

40 

I— 

De  1861  à  1865. 

47 

— 

De  1836  à  1840. 

46 

— 

De  1866  à  1870. 

45 

— 

De  1841  à  1845. 

U 

— 

De  1871  à  1875. 

48 

— 

De  1846  à  1850. 

45 

— 

De  1876  à  1880. 

43 

.. 

De  1851  à  1855. 

51 

_ 

Voici  quel  a  été  le  nombre  proportionnel  sur  100,  à 
vingt  ans  de  distance,  des  arrêts  de  confirmation  dans  les 
matières  qui  donnent  lieu  à  des  appels  fréquents  : 

N«mb.  proport*  Nonb.  pr«p.  ifet 
doi  app  formel,  arr.  do  tOBlrn. 

III         M     ~ii    ^  a      ^m  ■  .^v  »- 

Natan  doi  iBrraetiont.  tntê 

àlMO. 

Contrefaçon 44 

DënoDciatioo  calomnieuse 20 

Faox  témoignage « 

Attentat  aux  mœnrs 22 

Atteintes  à  la  liberté  du  tra¥ail 

et  de  rindnatrie • 

Infraction  an  ban  de  sunreil- 

lance 12 

Détonmement  d'objets  saisis. . .  10 

Menaces Il 

Escroquerie 13 

Banqueroute  simple 10 

Abus  de  confiance U 

Outrage  public  à  la  pudeur. ...  7 

Adultère 14 
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irs 

àlSSO. 

A  1860. 

àlMO. 

42 

78 

78 

24 

60 

66 

22 

B 

59 

19 

66 

65 

13 

■ 

69 

H 

79 

83 

14 

50 

59 

iU 

64 

68 

lU 

67 

73 

8 

61 

64 

8 

64 

70 

7 

64 

67 

7 

64 

61 

7 

70 

69 

6 

75 

79 

6 

53 

70 

6 

46 

67 

6 

74 

76 

6 

65 

63 
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Diffamation  et  injures 5 

Vagabondage 9 

Fraudes  commerciales 5 

Blessures  involontaires 7 

Vols 7 

Exercice  illégal  de  la  médecine.  8 
Armes  prohibées  et  armes  de 

guerre  (Port  et  détention  d').  1  2         47         70 

Affaires  jugées  en  premier  et  dernier  ressort  par  les 
Cours  d'appel,  —  Aux  termes  des  arlicles  479  du  Code 
d'instruction  criminelle,  tO  de  la  loi  du  20  avril  1810  et 
160  du  décret  du  15  novembre  1811,  certains  fonction- 
naires doivent  être  directement  cités  devant  la  cour  d'ap- 
pel pour  les  délits  commis  par  eux  dans  les  conditions 
déterminées  par  les  mêmes  dispositions. 

De  1876  à  1880,  les  cours  d'appel  ont  eu  à  juger  247  de 
ces  fonctionnaires  ou  agents,  dont  114  gardes  particu- 
liers, 63  gardes  champêtres  communaux,  22  juges  de 
paix,  21  maires  ou  adjoints,  10  gardes  forestiers,  5  com- 
missaires de  police,  etc.  Les  faits  imputés  consistaient 
surtout  en  délits  de  chasse  (148),  de  coups  et  blessures 
volontaires  (18),  d'outrages  à  des  agents  (13),  de  vente  de 
substances  nuisibles  à  la  santé  (11),  de  vol  de  bois  ou  de 
récoltes  (10),  d'outrage  public  à  la  pudeur  (8),  d'homi- 
•ides  ou  de  blessures  Involontaires  (6).  Les  prévenus  ont 
été  :  25  acquittés  et  222  condamnés,  savoir  :  176  à 
l'amende,  42  à  un  an  ou  moins  d'emprisonnement  et 
4  à  plus  d'un  an  de  la  même  peine. 

Des  récidives.  —  II  s'agit  ici  de  la  récidive  générale, 
c'est-à-dire  de  la  rechute.  C'est  donc  une  étude  morale 
plutôt  que  juridique,  à  laquelle  se  prêtent  les  chiffres  de 
la  statistique  dans  ce  premier  chapitre. 

Comme  il  importe  de  ne  pas  comparer  entre  eux  des 
éléments  hétérogènes,  l'examen  des  comptes  annuels  doit 
porter  séparément,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  nom- 
bres absolus  ou  moyens,  sur  deux  périodes,  la  première 
s'arrêtant  à  1850  et  la  seconde  partant  de  1851.  C'est,  en 
effet,  par  une  circulaire  du  6  novembre  1850  que  les 
"osiers  judiciaires  furent  créés  ;  or,  avant  cette  époque, 
antécédents  judiciaires  des  individus  poursuivis  étaient 
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difBciiemeiit  constatés;  de  plot,  les  invctligationt  du  mi- 
nislère  publie  ne  s'étendaient  pas  aux  prévenvt  jugés  k  la 
reqaêie,  soit  des  parties  eiviles,  soit  des  admiBistrations 
publiques;  enfin,  de  1828  i  1835,  les  individus  jugés 
plusieurs  fois  pendant  l'année  du  compte,  n'étaient 
comptés  qu'une  fois  dans  les  l,^bleaux,  tandis  que,  de- 
puis, on  les  inscrit  autant  de  fois  qu'ils  ont  subi  de  juge- 
ments, en  ayant  soin  d'indiquer  le  nombre  de  ceux-ci. 
On  voit,  par  conséquent,  qu'un  rapprochement,  relatif  i 
la  marche  de  la  récidive,  entre  la  période  qui  a  précédé 
l'institution  des  casiers  judiciaires  et  celle  qui  l'a  suivie 
ne  pourrait  que  conduire  à  des  conclusions  erronées  (1). 
18^6  à  1850.  —  Le  nombre  moyen  annnel  des  accusés 
traduits  devant  le  jury  a  peu  varié  de  1826  à  1850,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  au  commencement  de  ce  rapport;  mais 
celai  des  récidivistes  parmi  eux  s'est  accru  de  76  p.  100  : 

De  1826  à  iS30.  I,i07  De  1S41  à  1845.  1,768 
I>e  1831  à  1835.  1,386  De  18(6  à  18o0.  1,949 
De  1836  à  1840.      1,727 

Pour  les  prévenus  récidivistes  dont  la  statistique  ne 
s'est  occupée  pour  la  première  fois  qu'en  1828,  l'augmen- 
tation est  encore  plus  sensible  ;  leur  chiffre  moyen  a 
presque  quintuplé,  et  leur  proportion,  eu  égard  au  nombre 
des  prévenus  jugés  à  la  requête  du  ministère  public,  a 
plus  que  doublé  : 

.    De  1828  à  1830 4,101  soit    8  p.  100 

De  1831  à  1835 6,810   —    12      — 

De  1836  à  1840 11,733   —   11      - 

De  1841  à  1845 14,736  —   17      — 

De  1846  à  1850 20,212   —    17      - 

Le  ministère  public  avait  poursuivi  48,992  prévenus 
en  1828  et  133,393  en  1850;  les  récidivistes  ont  été  au 
nombre  de  3,578  et  de  24,262  pendant  les  années  cor- 
respondantes ;  ce  qui  donne  un  accroissement  de  172 
p.  100  pour  les  premiers  et  de  578  p.  100  pour  les  s^ 
conds. 

(1)  On  De  peut  pas  non  plus  comparer  les  prriiiiùrc.«i  années  ile  la  péi 
qal  commence  en  1861  a"»ec  les  années  le?  plus  récmipî.  M. 
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Aeeusés  récidivistes.  -^  ]8ôl  à  1880.  —  Le  nombre 
des  récidivistes  jugés  contradicloirement  par  les  cours 
d*as8ise8,  marctiaDt  de  pair  avec  celui  des  accusés,  a  né- 
cessairement diminué  de  1851  à  1880;  mais  le  chiffre 
proportionnel  s'est  accru  de  période  en  période  : 

De  1851  à  1855 8,314,  soit  33  p.  100 

De  1856  à  1860 1,933     —   36     — 

De  1861  à  1865 1,728     —38     — 

De  1866  à  1870 1,753     —  41      — 

De  1871  à  1875 1,858     —   47     ^ 

De  1876  à  1880 1,656     —  48     — 

La  progression  est  bien  moins  sensible  pour  les  femmes 
que  pour  les  hommes  : 

De  1851  à  1855 36  p.  100  16  p.  100 

De  1856  à  1866 40     —  16     — 

De  1861  à  1865 42      —  17      — 

De  1866  à  1870 45     —  17      — 

De  1871  à  1875 51      -  19      - 

De  1876  à  1880 53     —  21     — 

Au  point  de  vue  des  antécédents  judiciaires  des  accusés 
récidivistes,  on  avait  relevé,  de  1826  à  1850,  une  moyenne 
de  169  anciens  forçats,  de  101  reclusionnaires  et  de  543 
accusés  libérés  de  plus  d'un  an  d'emprisonnement.  Pour 
1851  à  1880,  les  chiffres  correspondants  sont  de  78,  de  88 
et  de  599.  La  diminution  du  premier  nombre  est  unique- 
ment due  à  la  loi  du  31  mai  1854,  qui  astreint  à  une  ré- 
sidence perpétuelle  dans  la  colonie  pénale  les  transportés 
qui  ont  été  condamnés  à  huit  ans  au  moins  de  travaux 
forcés;  celle  du  deuxième  chiffre  est  relativement  peu 
importante  et  se  trouve,  du  reste,  amplement  compensée 
par  Taccroissement  du  troisième.  Pendant  la  période 
(le  1846  à  1850,  qui  a  précédé  l'établissement  des  casiers 
judiciaires,  le  rapport  de  ces  trois  classes  de  récidivistes 
légaux  au  total  des  accusés  en  récidive  avait  été  de  42 
p.  100;  il  est,  à  une  unité  près  en  moins,  41  p.  100,  le 
même  de  1876  ^  1880  ;  or,  quand  ou  voit  que  le  nombre 
moyen  annuel  des  accusés  qui  comparaissent  devant  le 
jury  est  descendu  de  7,430  en  1846-1850  à  3,419  en 

S76-1880i^  on  peut  en  conclure  que  ces  trois  catégo- 
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ries  de  malfaiteon  entrent  chaque  année  pour  les  denx 
einqaièmet  dant  la  eriminatité  la  ploa  dangereuse  poor 
la  société. 

Les  casiers  judiciaires  ont  eu  surtout  pour  effet  de  porter 
à  la  connaissance  des  cours  et  tribunaux  les  oondamns- 
tions  peu  importantes,  qui  auparavant  restaient  presqne 
toujours  ignorées  ;  c'est  ce  qui  explique  Taugmentation 
considérable  du  nombre  moyen  annuel  des  accusés  qui 
n'avaient  été  précédemment  condamnés  qu*i  des  peines 
pécuniaires  :  de  35,  de  1826  i  1850,  à  134  de  1851  i  1880. 
Pour  les  accusés  libérés  d'on  an  et  de  moins  d*un  d'em- 
prisonnement, le  nombre  moyen  s'est  élevé  de  1,081, 
en  1846-1850,1  1,245  en  1851-1855;  mais  depuis,  il  n'a 
pas  dépassé  919. 

Des  1,656  récidivistes  traduits  annuellement,  de  1876 
à  1880,  devant  les  cours  d'assises  et  déclarés  coupables, 
1,159,  les  sept  dixièmes,  étaient  accusés  de  crimes  contre 
les  propriétés,  et  497  (30  p.  100)  l'éUient  de  crimes  contre 
l'ordre  public  ou  les  personnes.  Les  accusations  qui  com- 
prenaient le  plus  d'accusés  en  récidive  étaient  les  sui- 
vantes : 

Vols  qaalifléi 7i  p.  100 

Coups  eoyers  des  ssceodaots 53  — 

Vois  domesiiques. 49  — 

loceodies 47  — 

Aasusioats 4S  — 

Fabrication  et  éroissioD  de  fausse  mon- 
naie.....   41  — 

Faux  divers 40  — 

Viols  et  attentats  à  la  pudeur 38  — 

Meurtres 38  — 

Bauqueroutes  frauduleuses 36  — 

Coups  ayant  occasionné  la  mort  sans  in- 
tention de  la  donner 35  — 

Abus  de  couflance 3i  — 

Si  l'on  prend  pour  terme  de  comparaison  une  période  de 
vingt  ans  plus  reculée,  celle  de  1856  à  1860  par  exemple, 
on  remarque  que  Taccroissement  proportionnel  a  porté 
sur  toutes  les  espèces  de  crimes,  mais  prin<*ipal*'ment  sr 
les  vols  qualifiés  :  de  49  à  71  p.  100,  tes  coups  envers  I 
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a8cen<]ant8  :  41  à  53  p.  100,  les  vols  et  abus  de  confiance 
domestiques  :  de  28  à  40  p.  100,  et  les  faux  :  de  30  à  40 
p.  100.  Pour  les  assassinats,  l'augmentation  n'est  que  de 
deux  centièmes  :  de  40  à  42  p.  100. 

Jusqu'en  1870,  on  comptait  comme  récidivistes  tous  les 
accusés  qui  avaient  antérieurement  subi  une  peine  quel- 
conque, sans  avoir  égard  au  résultat  des  poursuites  exer- 
cées pendant  l'année  du  compte;  mais,  à  dater  de  1871, 
on  n'a  plus  compris  dans  les  relevés  les  accusés  en  faveur 
desquels  le  jury  rendait  en  dernier  lieu  un  verdict  négatif 
et  qui,  en  réalité,  ne  devaient  pas  être  considérés  comme 
étant  en  récidive.  Pour  les  quarante-cinq  années  de  1826 
à  1870,  le  nombre  proportionnel  de  ces  accusés  avait  été 
de  15  p.  100,  mais  il  tendait  à  décroître,  car  il  n'était 
plus  que  11  p.  100  pour  la  période  1866-1870.  Les  1,656 
accusés  récidivistes  jugés,  année  moyenne^de  1876  à  1880, 
ont  donc  tous  été  condamnés.  Les  peines  prononcées  par 
les  magistrats,  en  vertu  des  verdicts  du  jury,  ont  été  : 
la  mort  pour  13;  les  travaux  forcés  à  perpétuité  pour  74; 
les  travaux  forcés  à  temps  pour  533;  la  réclusion  pour  420, 
et  l'emprisonnement  pour  618  ou  37  j).  100. 

Prévenus  récidivistes,  —  Les  récidives  parmi  les 
prévenus  sont  proportieUement  moins  nombreuses  que 
parmi  les  accusés,  puisqu'elles  ne  représentent  que  les 
deux  cinquièmes  au  lieu  de  la  moitié,  mais  elles  ont  aug- 
menté dans  une  mesure  considérable. 

Après  avoir  été  de  20,212  en  1846-1850,  à  32,618 
en  1851-1855,  sous  l'influence  de  l'institution  des  casiers 
judiciaires,  leur  nombre  moyen  annuel  s'est  constamment 
élevé  : 

En  185i-1855 32,618,  soit  2i  p.  iOO 

En  4856  1860 40,332  —   27      — 

En  1861-1865 47,162  —    31      — 

En  1866-1870 K6,322  —   36      — 

En  1871-1875 60,184  —   37      — 

En  1876-1880 70,731  —   41      — 

Si  l'accroissement  des  chiCTrcs  des  deux  premières  pé- 
riodes peut  à  bon  droit  être,  en  grande  partie,  imputé  à 
une  plus  grande  exactitude  dans  la  constatation  des  anté- 
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c-iê«J«itts,  il  Taut  convenir  que  c*«»l  a  d'amret  cames  qu'on 
floil  attribuer  la  progression  nitérieure.  De  1879  à  1880, 
1- lie  a  été  effrayante;  de  70,555  a  74,009,  toit  3,45'i  de 
plus,  et  le  nombre  total  des  prévenus  condamnés  par  les 
t  nbnnaux  correctionnels  ne  s'est  accru  que  de  2,G43  (dé- 
duction faite,  bien  entendu,  des  délinquants  forestiers 
dont  les  antécédents  ne  sont  pas  relevés).  Le  chiffre  de  Pa- 
ris, 11,494,  forme  à  lui  seul  près  do  sixième,  16  p.  100, 
de  toute  la  France  et  représente  plus  de  la  moitié  de  relui 
des  prévenus  condamnés  en  1880  par  le  tribunal  de  la 
Seine. 

Pour  les  femmes  qui  ont  comparu  devant  le  jury,  de 
1851  à  1880,  Taccroissement  proportionnel  des  récidives 
n^avait  été  que  d'un  vingtième;  il  a  élé  de  près  du  hui- 
tîènae  pour  celles  qui  ont  eu  à  répondre  de  délits  com- 
muas devant  les  tribunaux  correctionnels  pendant  ces 
trente  années  : 

18M  à  1855.        19  p.  100       1866  à  1870.        30  p.  100 
1856  à  1860.        23      —  1871  à  1875.        29      — 

1861  à  1865.        26      —  4876  &  4880.        3'2      ~ 

Les  récidives,  parmi  les  hommes  prévenus  de  dêlils 
communs,  ont  plus  que  doublé  : 

1851  à  4855.        21  p.  100       1866  à  1870.        41  p.  4(M) 
1856  à  1860.        28     —  4874  à  4875.        41      — 

1861  à  1865.        34      —  1876  à  1880.        46      — 

Toutes  les  catégories  de  repris  dé  justice  ont  participé 
à  l'augmenta Uon,  sauf  celle  des  anciens  forçats,  qui  pré- 
sente une  réduction  de  53  p.  100,  à  cause  de  la  loi  du  31 
mai  1854.  Le  nombre  des  reclusionnaires  s'est  accru  de 
60  p.  100,  et  celui  des  condamnés  libérés  de  plus  d'un  an 
d'emprisonnement  de  95  p.  100.  A  l'égard  des  prévenus 
qui  n'avaient  précemment  subi  qu'un  an  ou  moins  de  cette 
dernière  peine,  Taccroissement  est  de  116  p.  100;  enfin, 
il  est  de  269  p.  100  pour  ceux  qui  n'avaient  encouru  que 
des  peines  pécuniaires. 

Les  libérés  en  état  de  récidive  légale  sont  ceux  qui 
inspirent  les  plus  vives  inquiétudes  au   point  de  vu 
social.  Leur  nombre  s'est  élevé  de  8,711  en  moyen- 
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de  1851  à  1855,  à  15,124  de  1876  à  1880.  Les  trois 
quarts  de  ceux-ei  ont  été  condamnés  en  dernier  lieu  pour 
vol  (29  p.  100),  rupture  de  ban  (21  p.  100),  vagabondage 
(11  p.  100),  mendicité  (7  p.  100),  et  outrages  envers  des 
agenu  (7  p.  100).  La  nature  des  quatre  premiers  de  ces 
délits  indique  clairement  que  leurs  auteurs  sont  rebelles 
à  toute  espèce  de  travail  ;  il  semblerait  donc  conforine 
aux  principes  que  la  sévérité  à  leur  égard  s'augmentât 
en  conséquence  ;  malheureusement,  c'est  le  contraire  qui 
a  lieu.  En  effet,  le  chiffre  proportionnel  des  condamna- 
tions à  plus  d'un  an  d'emprisonnement  prononcées  sur 
les  nouvelles  poursuites,  rapproché  du  nombre  moyen 
des  individus  en  état  de  récidive  légale,  a  diminué  de 
moitié  en  trente  ans  :  60  p.  100  de  1851  à  1855  et  31  p.  100 
de  1876  à  1880. 

Prises  dans  leur  ensemble,  et  abstraction  faite  de  la 
rupture  de  ban,  les  récidives  se  chiffrent  .par  : 

78  p.  100  en  matière  d'ivresse  publique. 

73     —  —         de  vagaboDdage. 

66     —  —         de  mendicité. 

46     —  —         de  vol. 

45     —  —         d'escroquerie. 

44     —  —         de  rébelliou  et  d'outraget»  à  des 

foociionnaires. 
42     —  —         d'abus  de  confiance. 

31      —  ^         de  délits  contre  les  mœurs. 

3i      —  —        de  coups  et  blessur.  volontaires. 

Plus  des  trois  quarts  des  prévenus  récidivistes  (76  p.  100) 
sont  condamnés  en  dernier  lieu  à  un  an  ou  moins  d'em- 
prisonnement; un  sixième  (17  p.  100)  ne  voient  prononcer 
contre  eux  qu'une  simple  amende,  et  7  seulement  $ur 
100,  parmi  lesquels  un  certain  nombre  n'étaient  sans 
doute  pas  en  état  de  récidive  légale,  sont  frappés  d'un 
emprisonnement  de  plus  d'un  an. 

Enfin,  comme  dernière  indication  caractéristique,  et 
sans  aller  au  delà  de  1851-1855,  le  nombre  moyen  des 
récidivistes  condamnés  deux  fois  dans  la  même  année 
est  monté  de  3,235  pour  cette  période  à  7,220  en  1876- 
1880,  et  celui  des  récidivistes  condamnés  trois  fois  et  plus 
de  544  à  2,15i;  le  premier  a  plus  que  doublé,  le  second  a 
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>re&qoe  quiotoplé.  Ce  dernier  chiffre  le  décompose  ainsi  : 
ondamnés  Irais  fois,  1,578;  quatre  fois,  417;  cinq  fois, 
07  ;  six  fois,  35;  sept  fois,  12;  huit  fois,  3;  neuf  fois,  I, 
ti  dix  fois.  1. 

De  la  récidive  dant  ses  rapports  avec  le  régime  péni' 
eniiaire.  —  La  récidive  vient  d'être  envisagée  dans  son 
^ens  le  plus  large,  c'est-à-dire  uns  tenir  compte  du  délai 
écoulé  entre  les  rechutes.  Mai»,  pour  compléter  l'étode,  il 
ru  porte  de  rechercher  si  les  récidives  se  produisent  im* 
médîatement  après  la  libération  de  la  peine  précédente. 

Cette  proportion  a  été  de  : 

34  p.  100  pour  les  libérés  de  18oC  à  18C0 

37  —  —  186!  à  !SC5 

40  —  —  4866  à  i87J» 

39  —  —  1871  à  1865 

40  —  —  1876 
39  -  —  1877 
45  -  -  1878 

Près  de  la  moitié  des  condamnés  sortis  des  maisons 
centrales  en  1878  ont  donc  commis  de  nouveaux  méfaits 
très  peu  de  temps  après  Texpiaiion  d'une  faute  antérieure. 

Les  femmes  subissent  dans  les  maisons  centrales  les 
reines  des  travaux  forcés,  de  la  réclusion  et  de  l'empri- 
sonnement; à  leur  égard,  les  résultats  constatés  par  ces 
investigations  sur  la  récidive  après  la  libération  sont  les 
mêmes  que  pour  les  hommes,  toute  proportion  gardée, 
la  criminalité  de  la  femme  étant  moindre  que  celle  de 
Vhomme  : 

1851  à  1855..  26  p.  100  1871  à  1875..  22  p.  100 

1856  à  1860..  23      —  1876 26      — 

1861  à  1865..  24      —  1877 23      — 

1866  à  1870..  25     —  1878 24      — 

£n  les  prenant  dans  leur  ensemble  et  sans  distinction 
de  sexe,  les  3,045  libérés  de  1878,  condamnés  de  nouveau 
depuis  leur  sortie  jusqu'au  31  décembre  1880,  ont  été  re- 
pris pour  la  première  fois  :  1,599  en  1878,  dans  l'année 
même  de  leur  libération,  c'est  plus  de  la  moitié;  1,053 
en  1879  et  393  en  1880.  Plus  des  hait  dixièmes  d'entre 
eux,  2,530  ou  83  p.  100,  ont  été  poursuivis  en  dernier  lieu 

12 
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pour  vol,  vagabondage,  mendicité  on  rupture  de  ban.  Le 
nombre  de  fois  que  ces  mêmes  libérés  ont  comparu  devant 
la  justice  répressive  varie  entre  1  et  14.  Celui  des  condam- 
nations prononcées  contre  eux  a  été  5,542  ;  si  ce  dernier 
chiffre  servait  de  base  au  calcul  de  la  récidive,  celle-ci 
atteindrait  75  p.  100. 

Jeunes  détenus.  -^  A  Tégard  des  jeunes  détenus,  il 
serait  difficile  de  formuler  d'une  manière  précise  une  opi- 
nion sur  l'influence  de  la  détention  subie  au  point  de  vue 
de  la  récidive  ;  leur  petit  nombre  dans  certaines  colonies 
pénitentiaires,  la  faculté  pour  l'administration  de  les 
mettre  en  liberté  provisoire  presque  au  lendemain  de 
leur  incarcération,  les  suppressions  assez  fréquentes  de 
colonies,  suivies  du  transfèrement  de  leur  contingent  dans 
d'autres  établissements;  toutes  ces  circonstances  jettent 
dan«  les  chiffres  de  la  statistique  un  trouble  inévitable. 
Toutefois,  le  travail  auquel  l'administration  procède  pour 
les  adultes  est  également  fait  pour  les  enfants  ;  il  donne 
sur  100  libérérés  15  garçons  récidivistes  et  8  filles. 

Tribunaux  de  simple  police.  —  Si  l'augmentation  des 
poursuites  criminelles  et  correctionnelles  peut  alarmer  le 
moraliste,  celle  du  nombre  des  contraventions  jugées 
doit,  au  contraire,  être  accueillie  avec  satisfaction,  parce 
qu'elle  n*a  d'autre  cause  qu'une  surveillance  plus  active 
de  la  part  de  l'autorité  municipale;  à  ce  point  de  vue,  les 
chiffres  de  la  statistique  sont  des  plus  rassurants.  De  1826 
à  1830^  le  nombre  moyen  annuel  des  affaires  soumises  au 
jugement  des  tribunaux  de  simple  police  n'avait  été  que 
de  97,568;  il  monte  ensuite  à  102,757  de  1831  à  1835; 
à  148,255  de  1836  à  1840,  et  à  199,878  de  1841  à  1845. 
Les  troubles  politiques  de  1848  le  font  descendre  à 
197,343  pour  la  période  de  1846  à  1850.  Le  chiffre  s'élève 
subitement  à  355,725  de  1851  à  1855,  mais  par  une  rai- 
son spéciale  :  la  loi  du  8  juin  1851  sur  la  police  du  rou- 
lage et  des  messageries  publiques  avait  créé  de  nom- 
breuses contraventions.  Le  même  nombre  moyen  atteint 
402,433  en  1856-1860  et  410,445  en  1861-1865;  l'absence 
du  compte  rendu  des  travaux  du  tribunal  de  la  Seine  le 
réduit  à  321,235  de  1866  à  1870;  mais  il  reprend  sa 
■aarche  ascensionnelle  en  1871-1875,   oà  il  arrive  k 
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^G^,9!25;  enfiD,  il  a  été  de  382,754  pendant  la  dernière 
;>ériode  quinquennale  1876  à  1880.  Un  contingent  non- 
b-ean  entre,  poor  on  einqniène  environ,  dans  les  deux 
iemien  nombres,  il  est  produit  par  Tezécution  de  la  loi 
la  25  janTîer  1873  sur  TÎTresse  publique;  il  en  sera 
-e  parlé  tont  i  l'heure. 

D'après  Tartiele  172  dn  Code  d'instruction  eriminelle, 
les  jugements  de  simple  police  sont  susceptibles  d'appel 
lorsqu'ils  prononcent  un  emprisonnement  ou  lorsque  les 
a  mendesy  restitutions  et  autres  réparations  civiles  excèdent 
la  sooDme  de  cinq  francs,  outré  les  dépens.  On  ne  compte, 
en  général,  chaque  année,  qu'un  jugement  sur  cinq  qui 
soit  dans  ces  conditions  :  72.123  en  moyenne  de  1871 
à  1875  et  72,569  de  1876  à  1880.  Les  appels  sont  très  peu 
nombreux  :  6  pour  1,000  jugements,  et  les  tribunaux  cor^ 
rectionnels  confirment  six  fois  sur  dix  les  décisions  des 
juges  de  paix. 

.  Ivresse  publique,  —  Parmi  les  contraventions  de  po* 
iice,  il  en  est  une  qui,  par  son  caractère  et  ses  consé- 
quences, mérite  une  mention  particulière  :  je  veux  parler 
de  l'iTrease  publique.  Elle  entraine  après  elle  tant  de 
crimes,  de  délits,  d'accidents  mortels  et  de  suicides,  que 
c'est  nn  devoir  pour  la  statistique  de  l'observer  dans  ses 
diverses  manifestations.  Avant  la  loi  du  23  janvier  1873, 
rîYresse  publique  pouvait  èlre,  suivant  les  cas,  considérée 
comme  une  circonstance,  soit  aggravante,  soit  atténuante, 
des  infraetions  qu'elle  avait  provoquées  ;  mais  elle  n'était 
jamais  punie  pour  elle-même.  La  loi  précitée  a  comblé 
cette  lacune  de  notre  législation  ;  elle  a  édicté  des  peines 
de  simple  police  pour  la  première  contravention  et  pour 
la  première  récidive  commise  dans  la  même  année  ;  mais 
elle  renvoie  le  prévenu  devant  la  juridiction  correction- 
nelle pour  les  récidives  ultérieures,  ainsi  que  pour  les 
infraetions  spécifiées  dans  les  articles  2,  5  et  7.  Il  faut 
donc,  pour  suivre  le  mouvement  de  cette  criminalité  spé- 
ciale, tenir  compte  des  délits  en  même  temps  que  des 
contraTcntions  ;  le  tableau  suivant  donne  cet  ensemble  : 
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ContravectioDs 

jugées  par  eounexes  à  des          Délits 
les          délits  et  jog.  par      d'ivresse. 

Années.             tribunaux  de  les  tribunaux     (Art.  S,  5  et  7      Total, 

simple  police.    corrcctlonDels.  de  la  loi.) 

1873 52,613  5,754               980  59,347 

1874 73,779  8,606  4,033  86,418 

1875 81,486  11,473  5,523  98,482 

1876 75,034  11,239  5,287  91,560 

1877 70,062  10,369  4,462  84,893 

1878 59,779  8,575  3,618  71,972 

1879 54,644  .    8,340  3,005  65,989 

1880 49,073  9,040  2,601  60,714 

IrrsTRccTiOiX  criminelle.  —  Agents  de  la  police  judi- 
ciaire. —  C'est  seulement  depuis  1841  que  la  statistique 
fait  connaître  le  nombre  des  agents  chargés  par  le  Gode 
d'instruction  criminelle  de  la  recherche  et  de  la  consta- 
tation des  infractions  à  la  loi  pénale.  Ce  qui  frappe  tout 
d*abord,  c'est  l'augmentation  du  personnel  de  la  gendar- 
merie et  de  celui  des  agents  placés  sous  l'autorité  directe 
des  commissaires  de  police  ;  le  premier  corps  s'est  accru 
de  5,700  hommes,  et  le  second  de  9,589.  L'effectif  des 
commissaires  de  police  s'est  trouvé  porté  de  1,078  en  1850 
à  1,924  en  1855  par  l'exécution  du  décret  du  12  avril  1852  ; 
mais  les  suppressions  opérées  depuis  1866  dans  le  person- 
nel des  commissaires  cantonaux  nommés  en  vertu  de  ce 
décret  ont  ramené  en  dix  années  le  chiffre  à  1,232;  il 
n'est  plus  actuellement  que  de  1,170.  Le  corps  des  doua- 
niers et  celui  des  gardes  champêtres  communaux  ont  subi 
d'importantes  réductions;  celui  des  gardes  particuliers 
assermentés  n'a,  pour  ainsi  dire,  éprouvé  aucun  change- 
ment depuis  quinze  ans;  quant  aux  gardes  forestiers,  la 
translation,  en  1862,  à  l'administration  des  ponts  et  chaus- 
sées de  la  surveillance  de  la  pêche  fluviale  a  permis  d'en 
diminuer  le  nombre. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  procès*yerbaux  transmis 
au  ministère  public  par  les  gendarmes  de  tous  grades  est 
monté  de  56,537  en  1841-1845  à  189,903  en  1876-1880; 
pour  les  commissaires  de  police  et  leurs  agents,  l'aug- 
mentation, quoique  un  peu  plus  faible,  n'en  est  pas  moins 
très  sérieuse  :  de  40,834  à  108,592.  C'est,  en  moyenne, 


DE  1826  A  1880.  909 

de  1876  à  1880,  neuf  proeès-ferbtux  ptr  gendanne  et 
boit  par  agent  de  polîee.  Les  autres  classes  d'ofOeiers  de 
police  judiciaire  sont  loin  de  donner  i  raclion  de  la  Jus- 
tice répressite  un  concours  aussi  efficace;  ainsi»  on  ne 
compte  qn*un  procès- verbal  pour  quatre  gardes-cham- 
pêtres et  un  pour  six  maires  ou  adjoints. 

Porçuete •  —  Le  nombre  des  plaintes,  dénonciations  ou 
procès-verbaux  dont  le  ministère  public  a  en  à  s'occuper 
chaque  année  a  plus  que  triplé  en  cinquante  ans.  Il  n*avait 
été  qae  de  114,181,  en  moyenne,  de  1831  i  1835;  il  a  été 
de  371,910  en  1876-1880.  La  décision  prise  par  les  ma- 
gistrats des  parquets  est  également  bien  différente.  De 
1831  à  1835,  les  deux  cinquièmes  des  affaires  étaient 
comoiuDiquées  à  Tinstruction,  et  il  n'en  était  classé 
comaie  ne  pouvant  donner  lieu  à  aucune  poursuite  que 
trois  dixièmes  ;  la  première  proportion  est  descendue  de 
41  p.  100  à  13  p.  100,  et  la  seconde  est  montée  de  31 
p.  100  à  49  p.  100.  Ces  résultais  sont  très  favorables, 
luD  en  ce  qu*U  montre  le  soin  que  met  le  ministère 
public  à  n'envoyer  à  l'instruction  que  les  affaires  réelle- 
ment graves  ou  obscures,  l'antre  en  ce  qu'il  atteste  une 
grande  eirconspection  dsns  l'exercice  de  Taction  publique. 

Cabinets  éCinstruetion,  —  Parmi  les  ordonnances  ren- 
dues par  les  juges  d'instruction,  celles  qui  déchargent  des 
poursuites  tous  les  prévenus  sollicitent  surtout  l'atten- 
tion, parce  que  les  inculpés  qui  en  sont  l'objet  ont  été, 
dans  les  deux  cinquièmes  des  cas,  soumis  à  une  détention 
préventive  quelquefois  assez  longue.  Leur  nombre  pro- 
portionnel est  tombé  de  39  p.  100  en  1831-1835  à  30 
p.  100  en  1851-1855  et  que,  depuis  la  loi  du  17  juil- 
let 1856,  qui  a  substitué  le  juge  d'instruction  i  la  chambre 
du  conseil,  il  n'a  pas  dépassé  27  p.  100. 

Commissions  rogatoires,  —  Les  commissions  roga- 
toires  délivrées  par  les  juges  d'instruction  ont  été  de  plus 
en  pins  nombreuses  ;  la  statistique  ne  les  a  relevées  qu'à 
partir  de  1856. 11  y  en  a  eu,  en  moyenne  annuelle,  26,064 
de  1856  à  1860;  —  26,433  de  1861  à  1865;  —  27,562  de 
1866  à  1870;  —  3i,195  de  1871  à  1875,  —  et  35,6*' 
(le  1876  à  1880.  Ces  dernières  avaient  été  confiées  :  14,6 
à  d'autres  juges  d'instruction,  15,143  à  des  juges  de  pa 

12. 
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5,550  à  des  commissaires  de  police  et  383  à  des  magis- 
trats étrangers.  Les  huit  dixièmes  des  commissions  roga- 
toires  reçues  par  les  juges  d'instruction  sont  exécutées 
dans  les  dix  jours. 

Affaires  abandonnées  après  examen.  —  Les  affaires 
abandonnées  après  examen  se  divisent  en  trois  catégo- 
ries :  1*>  celles  qui  sont  classées  au  parquet  par  le  minis- 
tère public  parce  qu'elles  ne  peuvent  motiver  aucune 
poursuite  ;  2°  celles  que  les  juges  d'instruction  règleht 
par  des  ordonnances  de  non-lieu  ;  S*"  celles  que  les  cham- 
bres d'accusation  terminent  par  des  arrêts  de  non-lieu. 
Les  premières  ont  été  toujours  en  se  multipliant  ;  les 
deuxièmes,  qui  avaient  suivi  un  mouvement  ascensionnel 
jusqu'en  1850,  ont  éprouvé  de  1851  à  1855  une  décrois- 
sance qui  s'est  tellement  accentuée  par^a  suite,  que  leur 
nombre  moyen  annuel  de  1876  k  1880  est  inférieur  de 
moitié  à  celui  de  1846  à  1850;  quant  aux  troisièmes,  on  a 
vu  tout  à  l'heure  que  leur  réduction  a  été  de  85  p.  100 
(816  en  1831-1835  et  119  en  1876-1880). 

Crimes  et  délits  envers  fenfant  impoursuivis.  —  Au 
nombre  des  infractions  qui  restent  le  plus  souvent  sans 
répression,  on  peut  citer  les  crimes  et  délits  envers  Ten- 
faut.  De  1831  à  1880,  il  en  a  été  laissé  sans  suite  51,662, 
dont  35,528  par  le  ministère  public,  15,523  par  les  cham- 
bres du  conseil  et  les  juges  d'instruction,  et  611  par  les 
chambres  d'accusation. 

Ces  affaires  se  référaient  à  20,252  expositions  d*en- 
fants,  19,948  infanticides,  10,969  avortements  et  493 
suppressions  d'enfants.  Les  homicides  d'enfants  nouveau- 
nés  par  leurs  mères  sont  confondus,  dans  les  tableaux, 
avec  les  homicides  par  imprudence,  de  sorte  qu'il  est 
impossible  de  connaître  le  nombre  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  venus  jusqu'aux  tribunaux  correctionnels.  Les  51,662 
infractions  dénoncées,  mais  Impoursuivies,  se  distribuent 
par  période  quinquennale  de  la  manière  suivante  : 


1831  à  1835.... 

3,048 

1856  à  1860.... 

6,323 

1836  à  1840.... 

4,326 

ISGt  &  1865.... 

5,776 

1841  à  iS'tô.... 

5,074 

1866  à  1870. . . . 

5,016 

1846  à  1850.... 

5,633 

1871  h  1875.... 

4,862 

1851  à  1855.... 

6,325 

1876  à  1880.... 

5,279 
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fl  s'eusuil  que,  réonii  aux  2^2,008  accusations  ou  pr^-> 
ventîons  de  même  nature  jugées  de  1831  k  1880  par  les 
cours  d'assises  et  les  tribunaux  correctionnels,  ces  51,662 
afTaires  forment  un  ensemble  de  73,070  crimes  et  délits 
envers  Tenfant  dénoncés  i  la  justice  pendant  un  demi- 
Niècle. 

Durée  des  procédures  criminelles.  —  La  magistrature 
française  est  pénétrée  de  ce  principe  que  b  justicr  répres- 
sive, pour  élre  efflcaee,  a  besoin  d  etpr  prompte.  Les  cliif- 
ires  suivants  mettent  en  relief  les  améliorations  obtenues 
sous  ce  rapport  pendant  les  cinquante  dernières  années. 

Nombres  proportionnel.^  sur  100. 

issi       imr, 
ProcidoTM.  à  18S8.   à  I8H0. 

UrdooDances  des  chambres  du  conseil  ou  des 

juges  d'instractioD  rendues  daos  le  premier 

mois  du  crime  on  du  délit 59  7i 

Anêis  des  chambres  d'accusation  rendus  dans 

les  deux  premiers  mois  de  Tinfraction 45  4K 

Arrêts  contradictoires  rendus  par  les  cours 

d'asaises  dans  les  trois  premiers  mois  du 

crime l'J  36 

Appels  de  police  correctionnelle  jug6:>  duns  te 

premier  mois  de  l'appel 48  67 

Affaires  correctionnelles  jugées  dans  le  pre- 
mier mois  du  délit 39  78 

Détention  préventive.  —  Depuis  cinquante  ans,  la  sta- 
tistique a  toujours  consacré  à  cet  important  sujet  quel- 
ques-uns de  ses  tableaux,  mais  le  sens  de  son  expression 
numérique  est  subordonné  aux  modifications  introduites 
dans  nos  lois  de  procédure  pénale  ou  aux  changements 
prescrits  dans  les  modes  de  relevés  par  les  instructions 
ministérielles. 

Pendant  les  vingt-cinq  premières  années,  de  1831 
à  1855,  la  législation  est  restée  la  même,  mais -la  durée 
(i«  la  détention  préventive  n*était  pas  indiquée  dans  les 
comptes  pour  tous  les  individus  arrêtés,  elle  n'était  men- 
tionnée que  pour  les  accusés  jugés  par  les  cours  d'assiser 
et  pour  les  inculpés  déchargés  des  poursuites  devant  le 
juridictions  d'instruction  ou  acquittés  par  les  tribunau: 
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corrpctionnds.  De  1855  à  1875,  la  statistique  a  suivi  les 
effets  des  diverses  lois  d'instruction  criminelle  qui  ont 
marqué  cette  période  ;  enfin,  depuis  1876,  les  tableaux 
comprennent  les  individus  arrêtés  et  mis  en  liberté  presque 
immédiatement  par  le  ministère  public,  qui  jusqu'alors 
avaient  été  tenus  à  l'écart.  Je  n'en  vais  pas  moins  résu* 
mer  les  renseignements  contenus  dans  les  comptes  de  la 
justice  criminelle. 

Le  nombre  des  individus  arrêtés  et  détenus  préven* 
livement  a  subi,  de  1831  à  1855,  un  accroissement  très 
marqué.  11  avait  été,  en  moyenne,  de  41 ,799  en  18311835; 
il  s'est  élevé  à  : 

49,336  de  4836  à  1840       73,4i5  de  1846  à  1850 
54,183  de  1841  à  1845       80,138  de  1851  à  1855 

Cette  augmentation  ne  saurait  être  attribuée  à  une  plus 
grande  rigueur  de  la  part  de  la  magistrature,  elle  est 
uniquement  due  à  celle  du  nombre  des  prévenus  jugés  à 
la  requête  du  ministère  public,  qui  a  presque  triplé  :  de 
55,785  en  1831-1835  à  154,354  en  1851-1855;  or,  c'est 
dans  cette  classe  de  délinquants  que  se  trouvent  les  vaga- 
bonds, les  mendiants  et  les  voleurs  sans  domicile  fixe,  à 
l'égard  desquels  la  détention  préventive  est  obligatoire. 

Néanmoins,  l'élévation  du  chiffre  de  la  dernière  période 
avait  éveillé  l'attention  du  gouvernement,  et,  par  une 
circulaire  du  24  septembre  1853,  les  procureurs  géné- 
raux furent  invités  à  répondre  à  un  questionnaire  relatif 
aux  moyens  d'améliorer  une  situation  vraiment  fâcheuse. 
Les  résultats  de  cette  enquête  furent  le  point  de  départ 
des  lois  du  4  avril  1855  et  du  17  juillet  1856,  la  pre- 
mière, qui  permit  aux  magistrats  instructeurs,  après 
l'interrogatoire  de  l'inculpé,  de  substituer  au  mandat 
d'arrêt  un  simple  mandat  de  dépôt  et  d'en  donner  main- 
levée dans  le  cours  de  l'instruction,  sur  les  eonclusions 
conformes  du  ministère  public,  même  en  matière  de 
crime  ;  la  seconde,  qui  remplaça  les  chambres  du  conseil 
par  les  juges  d'instruction.  Ils  provoquèrent  également 
des  études  qui  aboutirent  aux  lois  du  13  et  du  20  mai  1863, 
Tune  qui  a  fait  rentrer  dans  la  catégorie  des  délits  cer- 


OB  1826  A  18«0.  213 

\ams  faits  jusqo*alorg  qualifiés  crimes,  et  l'autre  qui  insti- 
tua  une  procédure  sommaire  pour  les  fla jurants  délits. 

Des  circulaires  ministérielles  prescrivireDi  Papplication 
)a  plus  large  de  ces  lois,  et,  dès  1856,  une  notable  dimi- 
natioD  des  cas  de  détentioo  préventite  fut  constatée.  De 
80,138,  qu'il  avait  été  en  1851-1855,  le  nombre  moyen 
annael  des  arrestations  préalables  descend  à  64,048  pour 
1856-1860  et  i  61,848  pour  18GU1865.  Il  y  avait  eu,  il 
est  vrai,  pendant  cette  période,  moins  de  prévenus  pour- 
sni'via  par  le  ministère  public;  aussi  le  chiffre  propor- 
tionnel fait  mieux  juger  de  la  réduction.  Comparées  au 
nombre  de  ces  prévenus,  les  détentions  se  chiffrent  par 
43  p.  100  au  lieu  de  52  p.  100  de  1851  à  1855.  Pour  la 
période  1866-1870,  je  me  borne  à  dire  que  62,687  incul- 
pés ont  été  arrêtés  préventivement  en  dehors  du  départe- 
ment de  la  Seine,  dont  les  chiffres  manquent.  Le  nombre 
moyen  des  poursuites  exercées  par  le  ministère  public 
étant  monté  &  162,692  en  1871-1875  et  à  175,048  en 
1876-1880,  celui  des  détentions  préventives  s*est  élevé 
à  78,049  et  à  104,566.  Mais  je  rappellerai  que  les  indi- 
vidus mis  en  liberté  par  le  ministère  public,  au  nombre 
de  20,000  environ  par  an,  ont  commencé  seulement 
en  1875  à  figurer  dans  les  tableaux  de  la  statistique.  Si 
donc  on  retranche  du  dernier  des  chiffres  ci-dessus  cet 
élément  nouveau,  on  n'a  plus  que  83,658  détentions  pré- 
ventives pour  175,048  poursuites,  soit  48  p.  100,  ou 
quatre  centièmes  de  moins  que  de  1851-1855. 

Les  lois  précitées  ont  eu  surtout  pour  effet  non  pas  de 
réduire  sensiblement  le  nombre  des  détentions  préven- 
tives, mais  d*en  abréger  la  dorée.  Ainsi,  sur  100  indivi- 
dus arrêtés  de  1856  à  1860,  moins  de  la  moitié  seule- 
ment, 47,  avaient  vu  statuer  sur  leur  sort  dans  la  quinzaine 
de  leur  incarcération  ;  cette  proportion  est  des  trois  quarts, 
75  p.  100,  pour  la  période  1876-1880,  abstraction  faite  des 
inculpés  mis  en  liberté  par  le  ministère  public.  Voici,  du 
reste,  pour  les  cinq  dernières  années;  en  chiffres  moyens 
proportionnels,  les  décisions  qui  ont  mis  fin  aux  déten- 
tions préventives  et  les  délais  dans  lesquels  elles  sont  in 
lervenues  : 
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MiseeD  liberté  par  le  ministère  public.  90,908  on  20  p.  400 

Mise  en  liberté  provisoire 4, 141  ou    4     — 

Ordonnance  de  non-lieu 7,176  ou    7     — 

Renvoi  devant  le  tribunal  correctionnel.  67,833  ou  65     — 

Renvoi  devant  la  chambre  d'accusation.  3,946  ou    4     — 
Aat.  décisions  ou  décès,  transactions,  etc.         579  ou    «      — 

Les  104,583  individus  avaient  été  détenus  : 

Moins  d'un  jour 12,398,  soit  12  p.  100 

D*nn  à  trois  jours 35,973,  soit  34  — 

De  quatre  à  huit  jours 20,349,  soit  20  ~ 

De  neuf  &  quinze  jonrs 15,038,  soit  14  — 

De  seize  jours  k  un  mois 12,392,  soit  12  — 

D'un  &  deux  mois 5,691,  soit    5  — 

De  deux  à  trois  mois 1,793,  soit   2  — 

Plus  de  trois  mois 949,  soit    1  — 

Mise  en  liberté  provitoire,  —  Les  dispositions  du  Gode 
d'instruction  criminelle  sur  la  mise  en  liberté  provisoire 
n'ont  subi  aucun  changement  pendant  quarante  années. 
La  première  modification  date  de  1848  (décret  du  23  mars) 
et  consiste  dans  l'abrogation  du  paragraphe  1*'  de  l'ar- 
ticle 119,  qui  fixait  au  cautionnement  un  minimum  de 
500  francs  ;  puis  est  venue  la  loi  du  4  avril  1855,  dont  j'ai 
parlé  an  chapitre  précédent  ;  enfin,  en  1865,  une  loi  du 
14  juillet  a  donné  au  principe  de  la  libération  provisoire 
la  plus  grande  extension.  Mais  les  faits  n'ont  pas  répondu 
aux  intentions  du  législateur.  Le  nombre  réel  des  incul- 
pés mis  en  liberté  provisoire  a  suivi  une  progression  qui 
correspond  à  celle  des  individus  soumis  à  une  détention 
préventive  ;  mais  leur  nombre  proportionnel  est  resté  Je 
même  :  4  p.  100.  En  limitant  k  la  dernière  période  quin- 
quennale l'analyse  des  tableaux  des  comptes,  on  voit  que 
de  1876  à  1880  le  bénéfice  de  la  liberté  provisoire  a  été 
eccordé,  année  moyenne,  à  4,141  individus,  qui  étaient 
poursuivis  :  529  pour  des  crimes  et  3,612  pour  des  délits. 

Cour  de  cassation.  —  De  1832  h  1835,  il  avait  été 
soumis,  en  moyenne,  1,808  pourvois  k  la  section  crimi- 
nelle de  la  Cour  de  cassation  ;  mais  l'élévation  de  ce  chif- 
"e  provenait  des  nombreux  recours  dirigés  contre  des 

icisions  rendues  en  matière  de  discipline  de  garde  oa- 

maie  (loi  du  22  mars  1831).  De  1836  à  1855,  le  nombre 


bB  1826  A  1880.  215 

Àes  poorvois  est  resté  à  p«u  près  sutionnaire  :  de  1  ,'àkl 
à  1,481  ;  il  a  dimiDoé  ensuite  afee  celui  des  arrêts  de 
cours  d'assises  et  D'est  plus  que  1,140,  année  moyenne, 
de  1876  à  1880. 

Lee  pourvois  formés  par  le  ministère  publie  ont  été  de 
moins  en  moins  fréquents  en  toute  matière  ;  le  nombre 
des  pourvois  interjetés  par  les  parties  a,  au  contraire, 
augmenté,  sauf  en  matière  criminelle.  L'accroissement  de 
340,  cbiffre  moyen,  de  1871-1875,  à  432  en  1876-1880, 
des  jugements  et  arrêts  correctionnels  portés  défaut  la 
Cour  de  eassation  par  les  condamnés  est  dû,  sans  doute, 
en  partie,  à  la  loi  du  30  juin  1877,  qui  a  dispensé  de  la 
consignation  de  l'amende  tous  les  iaylividus  condamnés 
eo  police  correctionnelle  ou  en  simple  police  à  une  peine 
privative  de  la  liberté. 

Le  nombre  proportionnel  des  arrêts  de  cassation,  qui 
n'est,  pour  la  période  1876-1880,  que  de  11  p.  100,  avait 
été  de  23  p.  100  en  1831-1835;  celui  des  arrêts  de  rejet, 
par  contre,  est  monté  de  58  à  79  p.  100.  Mais  cette  aug- 
mentation n'est  pas  uniquement  la  conséquence  de  la 
diminution  précédente,  il  faut  ajouter  que,  pendant  les 
années  1877  à  1880,  les  pourvois  correctionnels  ont  été 
l'objet  d'un  examen  approfondi,  tandis  qu'avant  la  loi 
de  1877  la  plupart  d'entre  eux  étalent  suivis  d'arrêts  de 
Don-lieu  à  statuer  faute  de  consignation  ;  aussi  le  nombre 
de  ces  dernières  décisions  est-il  tombé  de  19  à  10  p.  100. 
Près  d'un  huitième  des  arrêts  contradictoires  des  cours 
d'assises  sont  frappés  de  pourvois;  mais  la  Cour  de  cassa- 
tion n'en  annule  que  6  sur  100. 

En  dehors  des  arrêts  ci-dessus,  la  chambre  criminelle 
de  la  Cour  de  cassation  en  a  rendu  quelques-uns  en  ma- 
tière de  règlement  de  juges  et  de  renvoi  pour  cause  de 
suspicion  légitime.  H  n'y  avait  eu,  année  moyenne,  de 
1826  à  1830,  que  40 arrêts  réglant  de  juges;  on  en  a  relevé 
82  de  1876  à  1880.  Les  demandes  en  renvoi  sont  beau- 
coup plus  rares;  ou  n'en  compte  que  3  à  4  par  an. 

Renseignements  divers.  —  Extraditions.  —  C'est 
en  1851  que,  pour  la  première  fois,  la  statistique  a  par' 
des  extraditions.  Elle  donnait  alors  le  nombre  de  ce' 
dont  le  ministère  de  la  justice  avait  eu  à  s'occop 
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mais,  plus  tard,  en  1864,  elle  restreignit  ses  renseigne- 
ments aux  extraditions  obtenues;  enfin,  le  nombre  de  ces 
affaires  allant  toujours  croissant,  il  n'est  plus  question, 
depuis  t874,  que  des  extraditions  réalisées.  Pendant  la 
première  de  ces  trois  périodes,  de  1851  à  1863,  il  avait 
été  demandé  à  la  France  par  les  gouvernements  étran- 
gers, ou  à  ceux-ci  par  la  France,  1,624  extraditions;  pen- 
dant la  deuxième,  de  1864  à  1872,  il  en  a  été  accordé 
1,711;  enfin,  pendant  la  troisième,  de  1874  à  1880,  il  en 
a  été  effectué  2,523.  La  progression  des  dix  dernières 
années  a  pour  motif  principal  l'insertion  de  nombreux 
délits  dans  les  conventions;  avant  1869,  presque  tous  les 
traités  d'extraditii^n  ne  visaient  que  des  crimes. 

Des  2,523  extraditions  effectuées  dans  le  cours  des 
huit  années  les  plus  récentes,  1,334,  plus  de  la  moitié, 
53  p.  100,  avaient  été  accordées  par  la  France,  et  1,189 
obtenues  par  elle.  Les  pays  auxquels  appartenaient  les 
1,334  malfaiteurs  que  notre  gouvernement  a  livrés  sont  : 
la  Belgique,  755;  l'Italie,  243;  la  Suisse,  132;  l'Alle- 
magne, 105;  l'Espagne,  56;  l'Angleterre,  26;  la  Hol- 
lande, 9;  l'Autricbe,  4;  le  Danemark,  2;  le  Portugal,  1, 
et  la  principauté  de  Monaco,  1.  Les  1,189  individus  extra- 
dés sur  la  demande  du  gouvernement  français  s'étaient 
réfugiés  :  588  en  Belgique,  351  en  Suisse,  73  en  Alle- 
magne, 57  en  Italie,  48  en  Espagne,  41  en  Angleterre, 
13  dans  les  Pays-Bas,  5  en  Autriche,  5  en  Portugal,  4  en 
Danemark,  2  en  Egypte,  et  2  dans  la  principauté  de  Mo- 
naco. 

Plus  de  la  moitié  des  extradés,  1,264,  étaient  poursui- 
vis pour  vol  ou  abus  de  confiance,  322  l'étaient  pour  ban- 
queroute frauduleuse,  268  pour  faux,  193  pour  assassinat 
ou  meurtre;  enfin,  476  avaient  à  répondre  de  divers  autres 
crimes  ou  délits. 

Mortt  accidentelles,  —  De  1827  à  1880,  le  nombre  des 
morts  causées  par  accident,  ou  inscrites  comme  telles 
dans  la  statistique,  a  plus  que  triplé  ;  mais  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'en  étonner;  les  raisons  de  cette  augmentation 
sont  nombreuses;  on  peut  citer  notamment  la  constata- 
tion plus  régulière  de  ces  faits,  T accroissement  de  la  po- 
pulation, l'usage  de  plus  en  plus  répandu  de  la  vapeur, 
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des  gax  explosîbles  on  inflammableiy  rexteniion  da  ré* 
sean  de  chemins  de  fer,  etc. 

Eu  égard  à  la  population,  les  morts  accidentelles,  qui 
n'étaient  que  dans  le  rapport  de  15  pour  100» 000  babi- 
Unis,  il  y  a  on  demi-siècle,  sont  aojoord'bui  dans  celui  de 
36  pour  ce  même  nombre  d'babitants.  Les  bommes  en  sont 
Tictimes  huit  fois  sur  dix. 

Poar  établir  des  comparaisons  utiles  entre  les  digéra 
genres  de  mort,  il  faut  avoir  soin  d'éliminer  du  total  des 
procès-Terbaux  ceux  qui  constataient  des  morts  natu- 
relles survenues  sur  le  toie  publique.  Cette  défalcation 
faite,  il  s'ensuit  que  les  chiffres  réels  ont  suivi  pour  tontes 
)es  espèces  d'accidents  une  progression  croissante»  mais 
i)  n'en  est  pas  de  même  des  chiffres  proportionnels;  celui 
des  inomersions  involontaires  est  tombé  de  52  p.  100  en 
1836-1840  à  39  p.  100  en  1876-1880,  bien  que  le  nombre 
de  ces  accidents  se  soit  élevé  de  2,887  ft  4,130  ;  celui  des 
morts  accidentelles  causées  par  l'abus  des  boissons  est 
resté  de  4  p.  100,  et  cependant  le  nombre  des  victiii<es 
de  ce  vice  a  doublé  de  228  à  447. 

Suicides,  —  Le  nombre  moyen  annuel  des  suicides  a 
suivi,  depuis  1827,  une  marche  incessamment  progrea- 
sive  : 

i827  à  i830 1,739,  soit  5  par  10,000  habit. 

183i  à  1835 2,119,  —  6  ^ 

1836  à  1840 2,57i,  —  8  ^ 

1841  à  1845 2,951,  —  9  — 

lS46àl850 3,446,  —  10  — 

1851  à  1855 3,639,  —  10  — 

1856  à  1860 4,002,  —  11  -> 

1861  à  1865 4,661,  —  12  — 

1866  à  1870 4,690,  —  13  — 

1871  à  1875 5,276,  —  15  — 

1876  à  1880 6,259,  —  17  — 

Sexe  des  suicidés.  —  Les  deux  sexes  ont  concouru  à 
l'aagmentation  signalée,  mais  dans  une  mesure  inégale  ; 
la  part  des  hommes  y  est  plus  grande.  Sur  100  suicides 
commis  annuellement,  de  1836  à  1840,  près  des  troir 
quarts,  74  p.  100,  avaient  été  commis  par  des  hommes, 
et,  de  1876  à  1880,  la  proportion  atteint  presque  les  huii 

13 
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dixièmes,  79  p.  100.  Par  rapport  à  la  population  recen- 
sée en  1876,  on  compte  27  suicides  pour  100,000  habitants 
du  sexe  masculin  et  7  seulement  pour  100,000  femmes. 

Âge  des  suicidés,  —  Si  Ton  envisage  les  suicides  de 
1836  à  1880  au  point  de  vue  de  Page  de  leurs  auteurs  et 
sans  distinction  de  sexe,  on  observe  ceci  :  les  suicides  des 
enfants  mineurs  de  vingt  et  un  ans  ne  sont  pas  propor- 
tionnellement plus  nombreux  aujourd'hui  qu'autrefois,  ils 
forment  le  vingtième  de  l'ensemble;  ceux  des  individus 
âgés  de  vingt  et  un  à  quarante  ans,  au  contraire,  le  sont 
moins:  26  p.  100  en  1876-1880  au  lieu  de  36  p.  100 
en  1836-1840;  la  proportion  des  suicides  accomplis  de 
quarante  à  soixante  ans  est  restée  à  peu  près  la  même  : 
37  p.  100  d'une  part  et  39  p.  100  de  Tautre;  mais  les 
suicides  des  individus  âgés  de  plus  de  soixante  ans,  qui 
formaient  à  peine  un  cinquième  du  tout  en  1836- J  840 
(21  p.  100),  constituent  en  18764880  les  trois  dixièmes  : 
30  p.  100. 

Il  résuite  des  rapprochements  avec  la  population  géné- 
rale que  la  propension  au  suicide  s*accrolt  avec  Tâge, 
ainsi  que  le  démontre  le  nombre  de  suicides  que  Ton 
compte,  chaque  année,  par  100,000  habitants  de  sexe  et 
d'âge  correspondants  : 

flommes.  Femmes. 

7  à  16  ans 1  1 

16  &  21  ans 10  6 

31  à  iOans 15  7 

40  à  60  ans 28  11 

60  à  70  ans 41  13 

70  ans  et  plus 75  17 

En  pénétrant  plus  avant  dans  les  détails  de  la  statis- 
tique,  on  constate  avec  un  profond  regret  l'augmentation 
du  nombre  des  suicides  d'enfants  âgés  de  moins  de  seize 
ans  :  de  19  seulement,  année  moyenne,  pour  1836-1840, 
il  est  successivement  monté  jusqu'à  50  en  1876-1880.  Le 
chiffre  réel  de  cette  dernière  période  a  été  de  252,  s'ap- 
pliquant  à  des  enfants  qui  avaient  :  103,  quinze  ans; 
66,  quatorze  ans;  40,  treize  ans;  21,  douze  ans;  12,  onze 
ans;  4,  dix  ans;  4,  neuf  ans;  1,  huit  ans,  et  1,  sept  ans. 

Pour  les  individus  ayant  dépassé  soixante  ans,  la  pro- 
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gresûoD  est  encore  pins  seotible,  256  p.  100,  tanilu  qae» 
poor  les  mineors  de  seize  ans,  elle  n'est  que  de  168  p.  100. 
Elle  a  été  de  160  p.  100  pour  les  suicidés  â^ês  de  qua- 
raoïe  à  cinquante  ans,  de  90  p.  100  pour  ceux  qui  avaient 
de  seize  à  tingt  et  un  ans,  et  de  79  p.  100  seulement 
poor  les  inditidus  âgés  de  vingt  et  nn  à  quarante  ans. 

La  précocité  de  la  femme  dans  le  suicide  ressort  de  ce 
fait  qae,  sur  100  femmes  qui  se  sont  donné  volonUiire- 
ment  la  mort  de  1876  à  1880,  on  en  compte  9  qui  n*avaient 
pas  encore  atteint  leur  vingt  et  unième  année,  tandis  que 
ia  proportion  correspondante  poor  les  hommes  n'est  que 
de  4  p.  100,  plus  de  la  moitié  moindre. 

État  civil  des  nUàdés,  —  D'après  les  chiffres  réels  et 
proportionnels  pris  dans  leur  ensemble,  le  plus  grand 
nombre  de  suicides  se  trouve  parmi  les  gens  mariés  : 
2,803  en  moyenne,  de  1876  i  1880,  sur  6,065  pour  les- 
quels rétat  civil  des  victimes  a  pu  être  connu,  c'est  46 
p.  100  ;  les  célibataires  ne  viennent  qu'après  :  2,202  ou 
36  p.  tOO,  puis  les  veufs  :  l.OCO  ou  18  p.  100.  liais  ces 
proportions  se  présentent  en  sens  absolument  inverse  si 
l'on  établit  le  rapport  des  chiffres  ci-dessos  à  ceux  des 
mêmes  classes  de  la  population  générale»  en  retranchant 
toutefois  du  total  des  célibataires  les  hommes  ayant  moins 
de  18  ans  et  les  femmes  ayant  moins  de  15  ans.  Ce  résul- 
tat s'applique  ans  deux  lexes  : 

Hommêi, 

Mariés 3,176  on  46  p.  100,  soit  S9)  Bor  100,000 

Célibataires...        1,822  ou  38      —    ,  Soit  49>    hommes  do 
Teofe 7M  ou  46     —,  soit  76)méme  condit. 

J^ûfïimês» 

Mariées 696  ou  48  p.  100,  soit    8)    sur  100,000 

Célibataires..  380  ou  29     —    ,  soit  40>    femmes  de 

YeiiTes 3i0  ou  23     —,  soit  I5)méme  condit. 

Le  dénombrement  de  la  population  n'indiquant  pas  t 
les  é[)0ux  et  les  veufs  ont,  ou  non,  des  enfants,  il  e 
impossible  de  rechercher  si  la  présence  d* enfants  dans 
famille  favorise  ou  prévient  le  suicide  des  père  et  met 
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On  ne  peut,  sur  ce  point,  que  comparer  les  deux  sexes 
d'après  la  statistique  criminelle  seule  :  sur  100  hommes 
mariés  ou  veufs  qui  se  sont  suicidés»  65  avaient  des  en- 
fants; parmi  les  femmes,  on  n*en  compte  que  59  p.  100. 
Profession  des  suicidés.  —  Toutes  les  classes  de  pro- 
fession ont  participé  à  Taccroissement,  et  leur  distribu- 
tiun  proportionnelle  a  très  peu  varié.  Les  six  groupes 
adoptés  pour  les  suicidés  sont  les  mêmes  que  pour  les 
accusés;  ils  se  classent  dans  Tordre  suivant,  eu  égard  au 
nombre  de  suicides  par  rapport  k  la  population  de  la  même 
catégorie  : 

Suicides  sur  100,000  habitants  de  même  profession. 

Agriculture i2 

Industrie i9 

Commerce i3 

Domestiques 29 

Professions  libérales. 55 

Sans  profession  ou  profession  inconnue. .  235 

Maintenant,  laissant  de  côté  le  6^  groupe,  on  apprend 
par  l'analyse  des  tableaux  du  compte  que,  sur  100  hommes 
qui  se  suicident,  38  sont  cultivateurs,  32  travaillent  dans 
rindustrie,  16  exercent  des  professions  libérales  ou  sont 
propriétaires  et  rentiers,  10  appartiennent  au  commerce 
et  4  à  la  domesticité.  En  ce  qui  concerne  les  femmes,  les 
trois  premières  catégories  conservent  leur  rang,  mais 
avec  les  proportions  de  44  p.  100, 28  p.  100  et  12  p.  100; 
les  femmes  commerçantes  ne  donnent  que  5  suicides  sur 
100,  tandis  que  celles  qui  sont  domestiques  en  four- 
nissent 11. 

Domicile  des  suicidés, —te  domicile  de  6,194  suicidés 
de  1876  à  1880  a  été  mentionné  dans  les  procès-verbaux; 
il  était  urbain  pour  3,285  et  rural  pour  2,909,  ce  qui 
laisserait  supposer  que  les  suicides  sont  plus  fréquents 
dans  les  campagnes  que  dans  les  villes;  mais  comme  la 
population  rurale  de  la  France  est  de  24,934,334  habi- 
tants, quand  la  population  urbaine  n'est  que  de  11,971,454 
habitants,  il  s'ensuit  que  la  première  ne  présente  réelle- 
ment que  13  suicides  par  100,000  habitanU,  tandis  que  la 
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^eonde  en  offre  24.  Ces  constations  ne  font  d'ailleun»  que 
confirmer  un  fait  qoi  se  produit  partent  et  toujours. 

époque  des  suicides.  —  La  répartition  des  suicides 
par  saison  est  toujours  la  même  :  e'est  au  printemps 
qu'on  en  compte  le  plus,  30  p.  100,  puis  en  été,  27  p.  100, 
et  en  hiver,  23  p.  100;  c'est  pendant  l'autonme  qn*on  eo 
▼oit  le  moins  :  20  p.  100.  Cette  régularité  est  telle  que, 
de  1836  à  1880,  il  n'y  a  jamais  eu  d'une  période  à  l'autre 
pins  de  2  eentièmes  de  différence.  Il  est  useï  intéressant 
de  c<Mnparer,  au  même  point  de  vue,  ces  attentats  sur  soi- 
même  aYoe  les  attentats  sur  autrui.  De  1830  à  1869,  les 
comptes  généraux  ont  releyé  la  date  des  crimes,  quand  la 
procîêdnre  l'indiquait,  ce  qui  n'arrivait  que  dans  les  deux 
tiers  des  cas;  or,  sur  100  crimes  contre  les  personnes, 
28  avaient  été  commis  au  printemps,  27  en  été,  23  en 
hiver  et  22  en  automne.  Ainsi  l'ordre  est  le  même  que 
pour  les  snicides  et  les  proportions  sont  presque  ideu- 
tiques. 

Mode  de  perpétration  des  suicides.  ~  D'après  la 
réduction  eo  nombres  proportionnels  des  chiffres,  la  pen- 
daison, qni  est  préférée  comme  genre  de  mort  43  fois 
sur  100  de  1876  à  1880,  n'avait  été  employée  que  30  fois 
sor  100  de  1836  à  1840.  La  submersion  et  l'arme  à  feu, 
aa  contraire,  sont  repoussées  plus  souvent  de  nos  jours 
qu'il  y  a  quarante  ans;  les  proportions  sont  descendues  de 
33  et  17  p.  100  à  29  et  11  p.  100.  Les  autres  moyens  de 
se  donner  la  mort  sont  toujours  mis  en  usage  dans  la 
même  mesure.  La  femme  recourt  moins  souvent  que 
l'homme  à  la  pendaison  :  30  p.  100  au  lieu  de  46  p.  100; 
mais  elle  se  noie  volontairement  42  fois  sur  100,  tandis 
que  l'homme  n'use  de  ce  dernier  moyen  que  26  fois  sur 
100.  Il  y  a  des  modes  d'exécution  des  suicides  qui  sont 
pour  ainsi  dire  spéciaux  à  un  sexe,  comme  l'usage  d'une 
arme  à  feu  pour  l'homme  et  l'asphyxie  par  le  charbon 
pour  la  femme;  la  moitié  des  suicides  accomplis  à  l'aide 
de  ce  dernier  moyen  l'ont  été  dans  le  département  de  la 
Seine. 

Grâces,  —  Le  nombre  des  décisions  gracieuses,  rap- 
proché de  celui  des  présentations  faites  par  les  directeurs 
des  élablie^*mpnt«  pénilentiuin»,  a  été  : 
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De  1837  à  1840.  62  p.  100  De  1856  à  1860.  61  p.  lOO 

De  1841  à  1845.  61      —  De  1861  à  1865.  71      — 

De  1846  à  1850.  57      —  De  1866  à  1870.  87      — 

De  1851  à  1855.  48     —  De  1871  h  1875.  63      — 

De  1876  à  1880,  la  proportion  générale  est  de  61  p.  100  ; 
mais  elle  diffère  selon  la  catégorie  des  condamnés;  ainsi, 
tandis  qu'elle  ne  dépasse  pas  59  p.  100  pour  les  forçats, 
elle  s'élève  à  62  p.  100  pour  les  condamnés  détenus  dans 
les  maisons  centrales,  et  atteint  même  73  p.  100  pour 
ceux  qui  subissent,  dans  les  maisons  d*arrét,  des  peines 
d*un  an  ou  moins  d'emprisonnement  et  qui,  par  consé- 
quent, s'étaient  rendus  coupables  des  infractions  les  moins 
graves. 

Réhabilitations,  —  Les  dispositions  du  Code  destruc- 
tion criminelle  relatives  à  la  réhabilitation  ont  été  suc- 
cessivement modifiées  par  la  loi  de  revision  de  1832,  le 
décret  transitoire  du  18  avril  1848,  la  loi  du  3  juillet  1852 
et  celle  du  19  mars  1864. 

De  1841,  point  de  départ  de  la  statistique  sur  ce  sujet, 
à  1847,  le  nombre  moyen  annuel  des  réhabilitations  ne 
fut  que  de  20;  il  est  vrai  que  les  accusés  condamnés  k 
des  peines  afHIctives  et  infamantes  y  étaient  seuls  admis. 
De  1848  à  1850,  grâce  au  décret  du  gouvernement  provi- 
soire qui  permettait  aux  condamnés  correctionnels  de 
solliciter  leur  réhabilitation,  le  chiffre  monte  à  88;  mais, 
de  1851  à  1855,  et  de  1856  à  1860,  malgré  la  loi  de  1852, 
qui  a  consacré  ce  droit  pour  ces  mêmes  condamnés,  il 
n'excède  pas  59  et  62.  A  dater  de  1861-1865,  le  nombre 
des  réhabilitations  ne  cesse  de  s'accroître;  après  avoir 
été  de  147,  en  moyenne,  pendant  cette  période,  il  arrive 
à  326  en  1866-1870,  à  333  en  1871-1875  et  à  482  en 
1876-1880.  En  1881  il  a  été  prononcé  900  réhabilitation.s. 

Il  est  hors  de  doute  que,  si  la  loi  de  1852  a  reçu  d'aussi 
nombreuses  applications  depuis  1866,  on  peut  attribuer, 
dans  une  certaine  mesure,  cet  heureux  résultat  à  une  cir- 
culaire du  ministre  de  l'inicrieur,  en  date  du  17  mars  1805, 
qui  prescrivit  aux  directeurs  des  établissements  péniten- 
tiaires de  faire  entrevoir  la  perspective  de  la  réhabilita- 
tion et  d'en  expliquer  les  condit*ons  et  les  avantages  aux 
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eoodamnés,  dès  leur  arrivée  en  prison  et  pendant  le 
eoars  de  la  peine.  En  effet,  dès  18C5,  le  nombre  des  réha- 
bilitations a  doublé  :  de  129  en  1864  à  258  en  1865.  Et, 
depuis,  l'augmentation  s'est  continnée.  L'interprétation 
donnée  par  la  jurisprudence  à  l'article  634  du  Code  d'ins- 
traction  erimiDelle(art.  15,  loi  de  1852)  a  également  fafo- 
mé  la  progression.  Tous  les  ans,  de  nombreux  condam- 
nés, qui  ne  sont  sous  le  coup  d'aucune  incapacité  légale, 
demandent  leur  réhabilitation,  dans  le  but  unique  de  faire 
effacer  du  casier  judiciaire  la  condamnation,  même  très 
légère,  qu'ils  ont  encourue;  le  nombre  des  individus  con- 
damnés à  moins  d'un  an  d'emprisonnement  qui  ont  obtenu 
leur  réhabilitation  a  quadruplé  en  vingt  ans  :  de  101 
en  1861-1865  à  413  en  1866-1870.  Cette  assertion  sem- 
ble trouver  sa  confirmation  dans  ce  fait,  qu'avant  18G5 
na  dixième  seulement  des  condamnés  attendaient  plus  de 
vingt  années  pour  solliciter  leur  réhabilitation,  et  qu'au- 
joQfd'hai,  de  1876  à  1880,  un  quart  des  individus  réhabi- 
lités se  trouvent  dans  ce  cas.  Enfin,  la  révision  annuelle 
des  listes  électorales  décide  on  grand  nombre  de  con- 
damnés auxquels  l'inscription  est  refusée  à  demander  leur 
réhabilitation;  c'est,  en  effet,  dans  les  années  qui  suivent 
les  élections  législatives  ou  municipales  que  Ton  compte 
le  pins  d'affaires  de  réhabilitation.  Peut-être  même  y  en 
aurait-il  encore  davantage  si  la  loi,  en  exigeant  des  attes- 
tations des  conseils  municipaux,  n'obligeait  le  condamné 
à  réveiller  le  souvenir  d'une  faute  après  plusieurs  années 
d'oubli.  Néanmoins,  les  chiffres  de  la  statistique  attestent, 
de  la  part  des  condamnés,  une  tendance  à  la  régénération 
morale  dont  il  y  a  lieu  de  se  féliciter. 

Quant  à  la  loi  du  IG  mars  1864,  qui  a  étendu  le  béné- 
fice de  la  réhabilitation  aux  officiers  ministériels  destitués, 
elle  n'a  été  appliquée  que  40  fois  de  1864  à  1880. 

Frais  de  justice  criminelle,  —  Le  montant  des  frais 
de  justice  criminelle  réellement  payés,  dans  le  cours  de 
chaque  exercice,  par  l'administration  de  l'enregistrement 
est  à  peu  près  le  même  depuis  trente  ans  ;  la  différence 
entre  la  période  1851-1855  et  la  période  1876-1880  n'est  que 
de  28,015  francs  en  plus  pour  cette  dernière,  nonobstant 
l'accroissement  considérable  du  nombre  des  affaires  cor- 
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rectionnelles.  Celui  des  frais  recouvrés  est  beaucoup  plus 
élevé  de  1876  à  1880  que  précédemment,  ainsi  que  celui 
des  amendes  recouvréess  par  suite  des  condamnations 
judiciaires,  parce  que  la  loi  de  finances  du  29  décembre 
1873,  article  25,  a  substitué  aux  receveurs  de  l'enregistre- 
ment les  percepteurs  des  contributions  directes,  qui  sont 
dans  des  conditions  plus  favorables  pour  opérer  le  recou- 
vaement  des  amendes  et  des  frais. 

En  matière  criminelle,  ces  frais  sont  nécessairement 
plus  considérables  quand  il  s'agit  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes que  lorsque  les  accusations  concernent  des  crimes 
contre  les  propriétés,  h  cause  des  expertises  légales  plus 
fréquentes  dans  le  premier  cas  que  dans  le  second.  Pen- 
dant les  vingt-cinq  années  pour  lesquelles  la  statistique 
donne  cette  indication,  de  1856  à  1880,  la  moyenne  des 
frais  a  été  de  269  francs  d'une  part  et  de  243  francs  de 
l'autre.  L'écart  est  moindre  pour  la  période  1876-1880; 
il  n'est  que  de  9  francs,  mais  le  montant  moyen  est  plus 
élevé  :  279  et  270  francs.  Ces  sommes  ont  été  dépassées 
dans  les  accusations  suivantes,  parmi  les  plus  nombreuses  : 
empoisonnement,  906  francs;  assassinat,  584  francs; 
avortement,  384  francs  ;  meurtre,  381  francs  ;  coups  sui- 
vis de  mort  sans  intention  de  la  donner,  288  francs;  faux 
divers,  411  francs;  abus  de  confiance,  408  francs;  banque- 
route frauduleuse,  390  francs;  fabrication  ou  émission  de 
fausse  monnaie,  340  francs  ;  incendie,  304  francs. 

En  matière  correctionnelle  y  les  frais  sont  calculés  par 
prévenu  et  non  par  affaire.  De  1876  à  1880,  ils  ont  été, 
en  moyenne,  de  20  fr.  49  c.  par  prévenu  de  délit  commun 
et  de  13  fr.  05  c.  par  prévenu  de  contravention  fiscale  ou 
forestière. 

Contrainte  par  corpt»  —  L'exercice  de  la  contrainte 
par  corps  pour  le  recouvrement  des  amendes  et  des  frais 
(lois  du  17  avril  1832  et  du  12  décembre  1848)  n'a  été 
constaté  dans  la  statistique  qu'a  partir  de  1855.  Pour 
douze  années,  de  1855  à  1866,  le  nombre  moyen  annuel 
des  condamnés  criminels,  correctionnels  ou  de  simple 
police  qui  ont  été  soumis  s'est  élevé  à  2,873.  Près  des 
leux  tiers  des  Individus  étaient  insolvables.  Durant  les 
mq  années  suivantes,  de  1867  à  1871,  hous  le  régime  de 
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U  loi  du  22  juillet  1867,  qui  sopprime  la  contniiote  pour 
les  frais  dus  à  l'Ëtat,  on  oe  compte,  en  moyenne,  par  an, 
que  1,561  incarcérations  pour  amendes,  restitutions  ou 
(iomnuiges-iatéréls.  Depuis  la  loi  du  19  décembre  1871, 
qoi  a  rétabli  la  contrainte  pour  les  frais,  et  celle  do  29  dé- 
cembre 1873,  qui  a  confié  aux  receveurs  de  contributions 
directes  le  recouvrement  des  amendes  et  des  frais,  le  chif- 
fre des  contraintes  par  corps  mises  à  exécution  s'est  tou- 
jours accru.  Après  avoir  été  de  3,421,  moyenne  annuelle 
de  1872  à  1875,  il  est  monté  ft  6,313  en  1876,  é  7,249 
en  1877,  à  8,192  en  1878,  i  9,112  en  1879  et  à  9,487  en 
1880.  Les  trois  dixièmes  seulement  des  individus  con- 
traints par  corps,  dans  le  courant  des  cinq  dernières 
années,  étaient  insolvables  et  n*ont  subi  que  la  moitié  de 
la  durée  fixée  par  le  jugement  (art.  10  de  la  loi  de  1867); 
les  sommes  qu'ils  devaient,  soit  à  titre  d'amendes,  soit  è 
titre  de  frais,  étalent  minimes,  car  plus  de  la  moitié 
d'entre  eux,  54  p.  100,  ont  été  élargis  après  une  déten- 
tion qui  ne  s'était  pas  prolongée  au  delà  de  quinze 
jours. 

Aux  termes  des  articles  211  à  213  du  Code  forestier,  la 
contrainte  par  corps  peut  être  prononcée  par  les  juge- 
ments qui  portent  condamnation  à  des  amendes,  restitu- 
tions, dommages-intérêts  et  frais.  La  statistique  rend 
compte  de  ces  décisions  depuis  1851,  et  les  individus 
qu'elles  concernent  ne  sont  pas  compris  dans  les  relevés 
de  Tannée  précédente. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  délinquants  forestiers 
détenus  par  toie  de  contrainte  avait  été  de  2,662  en  1851- 
1855.  La  loi  du  18  juin  1859,  en  autorisant  Tadministra- 
tion  à  transiger  avant  jugement,  réduisit  le  chifi're  è  1,408 
pour  1856-1^60  et  à  1,099  pour  1861-1865;  celle  du  22 
juillet  1867,  par  la  suppression  de  cette  mesure  coerci- 
tive  pour  tes  frais  dus  au  Trésor  public,  Ta  fait  descendre 
à  499  en  1866-1870.  Mais  la  loi  du  18  décembre  1871  ne 
semble  pas  avoir  eu  d'action  notable  sur  les  données  sta- 
tistiques, car  on  n'a  relevé,  en  moyenne,  que  484  indivi- 
dus incarcérés  pour  le  payement  de  condamnations  jud 
ciaires  de  1871  à  1875  et  533  de  1876  à  1880.  Da 
l'espèce,  les  condamnés  sont  insolvables  huit  fois  sur  di 
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et  In  détention  ne  dure  pas  quinze  jours  dans  plus  de  la 
moitié  des  cas. 


BUREAUX  DE  BIENFAISANCE  (1). 

Les  bureaux  de  bienfaisance  sont  chargés  sous  la  sur- 
veillance de  rautorité  publique,  d'assurer  le  soulagement 
des  pauvres,  par  des  secours  à  domicile. 

Indépendamment  de  leurs  revenus  propres,  qui  aident 
à  leur  fonctionnement,  les  bureaux  ont  recours  à  la  cha- 
rité privée  et  reçoivent  des  subventions  des  communes  ou 
départements  et  quelquefois  de  l'État. 

Le  nombre  des  bureaux  qui  ont  fonctionné  en  1879, 
s'élève  à  13,819,  ce  qui  correspond  à  38  bureaux  par 
100  communes.  Ces  bureaux  ont  distribué  des  secours  à 
1,435,202  personnes,  d'où  il  résulte  que  pour  100  habi- 
tants, la  proportion  des  individus  inscrits  aux  bureaux  de 
bienfaisance  est  de  3.9;  mais  comme  en  réalité  la  popu- 
lation des  communes  desservies  n'est  que  de  22  millions 
d'habitants,  la  population  des  Inscrits  atteint  6.5  p.  100. 

Les  ressources  dont  les  bureaux  de  bienfaisance  ont 
disposé  en  1879,  s'élèvent  h  la  somme  de  47,289,432  francs, 
dans  laquelle  sont  compris  10,920,620  francs  de  fonds 
libres  provenant  des  exercices  précédents. 

Ce  total  se  décompose  ainsi  : 

francs.  p.  100. 
Revenus  propres  aux  bureaux. . . .        13,841 ,749       38 

Subventions 9,490,436       26 

Dons  charitables 8,252,368       23 

Autres  recettes 4,774,239       13 

36^468,812      ÏÔÔ 
Fonds  libres 40,920,620 

47,289,432 

Pendant  cette  même  année,  les  bureaux  ont  placé,  soit 
en  rentes,  soit  en  immeubles,  une  somme  de  14,054,701  fr. 
*'.  contribué  ainsi  à  augmenter  leurs  ressources  pour 

'enir. 
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Si  00U8  passons  maintenant  aux  <t «^penses,  nous  trou- 
TODs  qu'elles  se  sont  élevées  à  31,70t^,b92  francs,  laissant 
ainsi  disponible  un  excédent  de  reeett«!;de  15.586,740  fr. 

Ces  déperises  se  sont  ainsi  réparties  : 

Entrelien  et  construction  d'immeuble». . .  1  ,H94,384  } 

Personnel Î,03I,JI0  [    14 

Matériel 482,517  i 

Secoars 27,294,573       86 

3l,709,69i      ÎÔÔ 

Les  secours  forment  les  86  centièmes  des  dépenses, 
mais  répartis  entre  1,435,202  inscrits,  ils  n'accusent  par 
tête  qu'un  chiffre  de  19  francs,  savoir  33  fr.  pour  les 
bureaux  de  Paris,  et  17  fr.  pour  ceux  de  province. 

Ces  résultats  sont  bien  médiocres,  ils  n'en  accusent  pas 
moins  un  certain  progrès  sur  le  passé.  •—  Ajoutons  que  la 
plus  grande  partie  des  secours  est  distribuée  sous  forme 
d'aliments.  Toutefois,  à  Paris,  les  secours  en  argent  dé- 
passent de  quelqfie  peu  le  montant  des  secours  en 
aliments.  T.  L. 
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D'après  les  renseignements  fournis  par  les  préfets,  le 
nombre  des  établissements  hospitaliers  qui  ont  fonctionné  en 
1879,  s'élève  à  1,583,  savoir  :  360  hôpitaux  destinés  au 
traitement  des  malades,  418  hospices  pour  les  vieillards, 
infirmes  et  incurables,  et  789  établissements  mixtes  ser* 
vant  à  la  fois  d'hospices  et  d'hôpitaux.  Un  certain  nombre 
de  ces  établissement  se  bornent  à  distribuer  des  secours. 

Le  personnel  chargé  du  service  hospitalier  se  compose 
de  28,928  personnes  :  2,801  médecins  et  chirurgiens, 
3,002  employés,  11,454  religieuses  et  11,671  servants. 

Ces  établissements  disposent  de  166,856  lits,  dont 
72,083  pour  le  service  des  malades,  54,096  pour  les  in- 
firmes, vieillards  et  incurables,  6,203  pour  les  enfants 
assistés;  enfin  24,414  lits  sont  affectés  au  personnel.  E 
rapportant  les  parties  de  ce  matériel  affecté  aux  malad< 

(1)  statistique  annuelle  (1879)  tomt  IX. 
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OU  infirmes  au  nombre  moyen  des  individus  supposés 
traités  pendant  toute  Tannée,  on  trouve  que  la  proportion 
de  lits  inoccupés,  qui  est  de  40  p.  100  dans  les  hôpitaux, 
n'est  que  10  p.  100  seulement  dans  les  hospices.  11  en  ré- 
sulte que  si  les  hôpitaux  ont  en  général  un  nombre  délits 
suffisant,  les  hospices  ne  pouvaient  sans  difficulté  ad- 
mettre un  plus  {^rand  nombre  de  pensionnaires. 

En  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  individus  qui  ont 
passé  par  ces  divers  établissements,  nous  considérerons 
successivement  les  malades  proprement  dits,  les  pension- 
naires des  hospices  et  les  enfants  assistés. 

Mouvement  des  malades. 


PrésenU 

Total 

Restant 

Années. 

le  larjant. 

Entrées. 

des  traités. 

Sorties. 

aa  81  iiée. 

1875. 

42,178 

368,433 

410,611 

367,916 

42,695 

1876. 

42,695 

368,207 

410,902 

369,023 

41,879 

1877. 

41,343 

366,328 

407,671 

363,851 

43,820 

1878. 

43,821 

379,111 

422,932 

376,526 

^    46,406 

1879. 

46,406 

391,360 

437,766 

388,028 

49,738 

On  voit  par  là  qae  la  population  des  hôpitaux  après  avoir 
quelque  peu  diminuée,  jusqu'en  1877,  tend  à  s'accroître 
depuis,  et  principalement  en  1879. 

Si  Ton  rapporte,  pour  chacune  des  années  observées,  le 
nombre  des  guérisons  ainsi  que  celui  des  décès  an  nombre 
des  individus  tortis  définitivement  de  Thôpiial,  on  obtient 
les  rapports  ci-après  : 

Rapport  des  guérisons  et  des  décès  au»  sorties» 

Rapp.p.iOOdestorl. 


Années. 

Guérisons. 

Décès. 

des 

gnérisons. 

des 
décès. 

1875... 

322,986 

37,353 

87.8 

10.1 

1876... 

322,714 

38,492 

87.4 

10.4 

1877... 

317,809 

38,261 

87.3 

10.5 

1878... 

330,103 

38,746 

87.5 

10.3 

1879... 

338,157 

39,991 

87.2 

10.3 

A  Texpression  de  la  mortalité  qui  yient  d'être  ainsi  dé- 

Me,  on  en  substitue  généralement  une  autre  qui  ccnsiste 

apporter  les  décès  aux  malades  traités  pendant  l'année. 
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Il  est  éTident  toutefois  que  si  Ton  avait  i  rechercher  la 
mortalité  moyenne  de  la  période,  il  ne  faudrait  tenir 
compte  que  des  présents  ao  1*'  janvier  de  l'année  initiale, 
ear  ponr  les  années  intermédiaires,  ces  présents  feraient 
double  emploi  avec  les  restants  de  Tannée  antérieure. 

Le  chifTre  de  la  mortalité  déduit  de  cette  méthode  four- 
nit pour  les  cinq  années  qui  nous  occupent  les  rapports 
successifs  que  voici  :  9,1;  9,4;  9,4;  9,2;  9,1,  qui  d'ail- 
leurs varient  dans  le  même  sens  que  les  précédents. 

Cette  mortalité  dépend  essentiellement  de  la  durée  do 
traitement.  Si  l'on  veut  connaître  le  risque  mortuaire 
propre  au  milieu  hospitalier,  ce  terme  doit  être  ramené  i 
ronilé  de  temps,  e'est-à-dire  à  la  journée  de  présence. 

Le  nombre  des  journées  de  présence  étant  connu,  la 
durée  moyenne  do  séjour  pendant  Tannée  s'en  déduit  en 
divisant  ce  nombre  par  celui  des  Iraitéf .  On  obtient  alors 
successivement  : 

Durée  moyenne  du  iéjour. 

Annéei.  Dnréa  du  >éj«ur. 

1875 36 

1876 35 

1877 35 

1878 35  1/2 

1879 35 

Quant  au  danger  de  mourir  do  risque  mortuaire  affé- 
rent à  chaque  journée  de  présence,  on  l'obtient  facilement 
ï    en  divisant  les  termes  calculés  plus  haut  en  fonction  des 
traités,  par  la  durée  du  séjour. 

Danger  de  mourir  par  Journée  de  préeence. 

h  uMvc.a.  MorUilté  jouroallirt. 

1875 0  00255 

1876 0.00268 

4877 0.00268 

1878 0.00260 

1879 0.00262 


\ 
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Galeulée  d'après  les  mêmes  principes,  la  mortalité  gé- 
nérale de  la  population  fournit  pour  la  moyenne  des  cinq 
années  observées,  0,000,63,  chiffre  42  fois  plus  faible  que 
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la  moyenne  des  rapports  déduits  du  mouvement  des  ma- 
lades. Les  malades  traités  dans  les  hôpitaux  ont  donc 
42  fois  plus  de  chance  de  mourir  que  la  population  géné- 
rale. Il  est  vrai  de  dire  qu'ils  ne  courent  cette  chance 
que  pour  la  durée  du  séjour  qu'ils  font  à  Thôpltal,  laquelle 
varie  de  35  à  36  jours. 
Passons  au  mouvement  diins  les  hospices  : 

Mouvement  des  vieillards  infirmes  et  incurables. 

PréMQts  Total  Healant 

Années.  lel'rjan-v.  Entréeii.  des  traités.  Sorties.  aaSldéc. 

1875....  49,872  Î7,992  67,864  18,285  49,579 

1876....  49,659  18,871  68,530  19,335  49.173 

1877....  47,373  16,672  65,045  15,206  49,839 

1878....  49,978  16,884  66,862  17,264  49,598 

1879....  49,484  14,905  64,389  14,647  49,742 

On  voit  que  dans  les  hospices  le  mouvement  des  entrées 
n'est  pas  incessant  comme  celui  des  malades,  le  nombre 
des  admissions  dépendant  des  places  disponibles,  lesquelles 
sont  asscE  rares,  vu  le  long  séjour  que  les  infirmes  font 
dans  ces  établissements. 

Cette  durée  a  varié,  en  efTet,  de  257  à  258  jours;  par 
suite,  et  bien  que  la  mortalité  pour  100  traités  soit  beau- 
coup plus  considérable  que  dans  les  hôpitaux,  le  danger 
journalirr  de  mort  y  est  bien  moins  élevé. 

Danger  de  mourir  par  journée  de  présence. 

Années.  Mortalité. 

1875 0.00049 

1876 0.00048 

1877 0 .00046 

1878 0-00050 

1879 0.00052 

La  moyenne  de  cette  mortalité  n'en  est  pas  moins  en- 
core sept  fois  plus  forte  que  la  mortalité  générale  de  la 
population. 

Faisons  maintenant  connaître  la  situation  flnancière  des 

ablissements  hospitaliers. 

Le  nombre  de  ces  établissements  est  resté  depuis  long- 

nps  stationnaire,  néanmoins  leurs  ressources  n*ont  pas 
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eessé  d'augmenter.  En  1833,  leurs  reeeltes  étaieDl  de 
SI ,222,079  fr. ;  en  1861  .elles  s'életaient  à  103,541,828  fr.* 
la  réduction  du  territoire  national  les  ayait  raownées  en 
1871  à  99,545,166  francs;  elles  sont  aujourdliui  de 
116,792,771  francs. 

friOM. 

Revenus  propres  aux  ciablissements....  74,257,100  iA 

Sobventi ODS  de  toot  genre 92,446,649  9i 

Dona  et  legs 5,204,899  5 

Droit  des  paurrcs  sur  les  speciucles....  3,017,389  3 

Recettes  direrses 6,684,754  7 

Remboarsements  des  frais  des  malades 

payants 17,829,429  47 

102,500,313     ÏÔÔ 
Fo!:ds  libres  reportés 14,292,458 

116,792,771 

Le  tableau  suivant  indique  les  modifications  qui  se  sont 
produites  dans  la  fortune  propre  des  établissements  hos- 
pitaliers. 

Ali4oat!ons 

Prodails  B«e«ttM.  dlmoiflablsi, 
d'immaablea.                                        tcdIcs,  «le. 

franes.  frines.                   francs. 

i853 14,301,906  9,504,497         3,589,484 

i863 15,700,699  12,315,212  13,331,761 

i873 18,225,292  15,885,363         6,819,622 

4879 19,197,272  19,173,372         8,886,556 

Quantaux  dépenses, elles  se  sont  élevées  à  98, 475,725  fr., 
laissant  un  excédent  de  recettes  de  18,317,046  francs,  à 
reporter  sur  les  exercices  suivants  : 

Dépenses  par  radmioistration  des  biens 

etrevenos 13,408,796  14 

Dépenses  hospitalières  proprement  dites.  61 ,913,380  63 

Secours  à  domicile 7,723,777  8 

Dépenses  diverses  (y  compris  celles  des 

enfants  assistés) 15,429,772  15 

98,475,725     7ÔÔ 

Si  l'on  divise  le  montant  des  dépenses  hospitaiièri 
proprement  dites  par  le  total  des  journées  de  présence 
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rhôpiUl  OU  à  l'hospice,  on  trouve  que  le  coût  moyen  d'une 
journée  revient  à  1  fr.  88  c. 

A  la  statistique  hospitalière  se  rattache  celle  des  enfants 
assistés;  le  nombre  de  ces  enfants  au  31  drcembre  1879, 
a  été  de  : 

Garçons.  Filirs.  Tolai. 

EnfantA  trouvés 992  931  1,943 

Enfants  abandonnés 24,545  23,033  47,577 

Orphelins i 5,794  4,777  10,571 

Srcourns  chez  leurs  paronts.        22,598  20,739  43,337 

53,929       49,499       103,428 

Comparés  aux  résultats  des  années  précédentes,  ces 
chiffres  indiquentque  la  catégorie  des  enfants  entretenus 
directement  par  les  hospices,  tend  à  diminuer,  tandis  que 
le  nombre  des  enfants  secourus  chez  leurs  parents  nug- 
mente,  depuis  quelque  temps,  dans  une  assez  forie  pro- 
portion.    T.  L. 

ASILES  D*ÂUÉNÉS  (1). 

On  estime  à  85,000  environ  le  nombre  des  aliénés  exis- 
tant en  France,  soit  dans  les  asiles  qui  leur  sont  destinés, 
soit  à  domicile.  Dans  ce  nombre,  on  compte  47,000  fous 
proprement  dits,  et  38,600  idiots  et  crétins,  dont  il  n'y  ii 
pas  plus  de  5,000  dans  les  asiles. 

On  ne  s'occupera  dans  ce  qui  ta  suivre  que  de  la  popu- 
lation des  asiles. 

En  1879,  on  comptait  en  France  61  asiles  publics,  savoir  : 
l'Asile  national  de  Gbarenton,  46  asiles  départementaux  et 
14  quartiers  d'hospice.  Dans  les  établissements  privés  au 
nombre  de  42, 17  reçoivent  des  aliénés  indigents  et  font 
l'office  d'asiles  publics  ;  25  sont  des  établissements  pure* 
ment  privés,  ne  recevant  que  des  pensionnaires  payants. 

Ces  établissements  sont  répartis  dans  63  départements; 
il  y  en  a  donc  24  (Belfort  y  compris}  qui  en  sont  encore 
dépourvus. 

Voici  quel  a  été,  depuis  cinq  ans,  le  mouvement  dV n- 

^  el  de  sortie  dans  tous  les  asiles  réimi«. 

Statistique  tuuiiielU  (1879),  toiuo  iX. 
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Moutêmenê  d*etUréê  et  de  sortie. 

PréMni*                                T»til            S«rfics 

R«»ltDl 

Année» 

I«  !•' j«Df.       Bntréas.      en  traités,      «t  déeèi. 

ta  SI  d*«. 

1875.... 

43,348       13,030       55,378       12,381 

43,997 

4876.... 

43,1S5        13,984        57,109        13.104 

44,005 

«877.... 

43,967        13,345       57,313        11,986 

45,336 

1878.. .. 

45,336        13,434        58,760        13,594 

46,166 

i879....       46,079       13,340       59,419       13,507       46,913 

Il  en  réaalte  que  du  l**  janvier  1875  an  3t  décem- 
bre 1879,  la  population  permanente  des  asiles  s*est  aecrue 
de  4,564.  L'augmentation  a  porté  principalement  sur  les 
asiles  départementaux  et  sur  les  asiles  privés,  faisant 
fonction  d'asiles  publics. 

Dans  l'aliénation  mentale,  on  dislingue  sommairement 
quatre  catégories  :  les  fous  proprement  dits,  les  fous  para- 
lytiques, les  individus  atteints  de  démence  sénile  et  enfln 
les  idiots  et  crétins. 

La  plus  forte  augmentation  a  porté  sur  la  folie  paraly- 
tique :  il  y  a  lieu  de  remarquer  à  cet  égard  que  celte 
affection  frappe  surtout  sur  les  alcooliques  dont  le  nombre 
va  sans  cesse  en  croissant. 

£n  général,  le  séjour  moyen  des  aliénés  dans  l'asile  est 
de  280  jours,  mais  tandis  que  pour  les  hommes  il  est  de 
27 1  jours,  seulement  il  dépasse  286  pour  les  femmes. 

Ce^oot  les  idiots,  et  après  eux,  les  déments  qui  font  ft 
l'asile  le  séjour  le  plus  prolongé  (306  et  281  jeurs).  Pour 
les  fous  proprement  dits,  la  durée  moyenne  du  séjour  est 
de  279  jours.  Elle  n'est  que  253  jours  pour  les  fous  para- 
lytiques. 

Les  admissions  comprennent,  outre  les  individus  qui 
entrent  pour  une  première  fois  dans  les  asiles,  ceux 
qui  y  reviennent  pour  cause  de  rechute,  ou  qui  y  sont 
réintégrés,  soit  après  guérison  recomplète,  soit  après 
s'être  évadés.  Ce  mouvement  se  complique  de  transfère- 
ments  d'asile  en  asile,  mais  ce  n'est  là,  à  vrai  dire, 
qu'un  mouvement  intérieur,  qui  ne  change  pas  l'effectif 
de  la  population. 

Les  rechutes  n*ont  une  certaine  importance  que  dar 
la  folie  simple.  La  folie  simple  est  également  la  seule  ( 


«ffrr  qnfil^iis  càmoes  àt  {ménsso,  «t  cm»«  ces  cfasDces 
livBnbks  ]ie  pmleiil'^D»  qot  sur  les  fous  admis  loui 
■iiuiiWifTiij  eUes  âispaisîflBent  «we  vb  séjMr  trop  pro- 


S,  oMUDe  «ms  fivms  ^t  finir  ]«  li^îtau  et  hos- 
fàoe;,  sons  dhercàmis  quel  eA^  èaas  tes  asâtes  le  danger 
ée  »Biirjr  |KMir  m  jeiirsée  de  pmeott,  boss  trouroDs, 
|Mr  1S79,  \es  raigwrts  «-aprte  qui  wt  ÂfcKBt  que  très 
pea  de  <«dil  des  ansèes  antèrienKS  : 

MortuOté  tm^emm*  par  j&vmée  de  présence. 


n»p> «.«»,« 

Fr3)epmhrDqiie,,,«. 0.0f>!.57 

Dwwpe  i«uQ«, ,«,.  O.O00.63 

Iàkktîeetcréti]iisBe« <),O00,IS 

■03WM 0.000.34 

Ce  q«  fnpp^  da»  ces  rèsallats,  c^esl  la  nortalité 
to«l  a  fût  extnerdiMÎre  ées  fo«s  |iaral]^tiqiies.  G*esl 
qu'id  ratlttate  iatellectMlte  fsX  la  rèsattaate  directe  de 
lésàoM  phjàqaes,  ee  qai  aggrave  coBsîâèraUèinent  la 
iîtaatîoa  da  sajet, 

La  maladie  qui  sèrît  daas  les  aàles  m'a  d'aiUears  rien 
dVxcessif  ;  elle  est  n^anaias  caq  fois  sapèrieare  i  celle 
de  la  pepalatîoB  ai^rîeete.  , 

Sur  les  46,079  ali^ofs  pr^eats  d»s  les  aùles  le  l*'  jaii- 
Tîer  1$79.  oa  ea  cMnpttit  3S«16S  qui  y  étaient  entretenas 
par  les  teins  des  dè^arteneats,  soit  qae  te  déparlemeat 
fit  tons  les  frais  de  lear  oitreâen,  soit  qn*il  y  fut  aidé 
par  les  toamanes,  certaines  associations  cbaritables  ou 

Nmèvû»  les  familles, 
SttÎTant  la  nature  des  asiles»  la  proportion  des  aliénés 
é'^h  eliir^  de  leurs  familles  est  exprimée  par  les  rapports 
fif,   i^aprè*  : 

•  f  «*»\    K*:v;î\^.il 85  p.  «00 

'VUfYk  ->>  dt^^artemeQ!  âux U     — 

•ci  qortîer  aV^i'pie^» 36     — 

de  f^  prîtes  ^SUlt  fondions  «)'&> 

âtei»pttUic9 -"^      — 

Mii'vurMtv^  proprement  diis S6     — 
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Il  y  aurait  intérêt  à  ee  que  le  nombre  des  asiles  fût 
augmenté,  car  aojoard'hui  eoeore  il  y  a  plus  d'oo  tiers 
des  aliénés  indigents  qui  sont  traités  sootentfort  loin  hors 
de  leur  département.  T.  L. 


CAISSE  DES  RETRAITES  POUR  LA  VIEILLESSE. 

Nombre  ToUl  Tins 

ADoéas  (!•' jtBTler).  d*  partiel.  de»  raotM.  rf«  i*io(éiôi. 

1853(1) 1,776  574,73g  5  p.  100 

1854 5,216  1,511,116       4 1/3 1>.  100 

1855 7.195  1,062,049  — 

1856(2) 7,217  2,060,711  — 

1857 7,898  2,106,792  — 

1858 7,205  2,220,912  - 

1859 8,284  2,387,355  - 

1860 9,108  2,576,7ç2  - 

1861(3) 9,991  2,755,323  - 

1S62 10,995  2,986,835 

1863 12,446  3,355,913  - 

1864(4) 13.658  3,650,406  — 

1865 15,045  3,910,846  - 

1866 16,556  4,203,163 

1867 18,1»  4,498,734  — 

1868 20,H2  4,813,895  — 

1869 22,327  5,184,702  — 

1870 24,944  5,589,848  — 

1871 27,473  5,95.3,472  - 

1872(5) 29,695  6,193,060  — 

1873 29,388  6,453,938  5  p.  100 

1874 32,891  6,694,289  — 

1875 38,762  7,067,960  - 

1876 43,419  7,G1o,;*;0j  ~ 

(1)  Loi  dn  l«r  juin  1853.  —  Réduction  do  taaz  de  S  p.  100.  —  Stipulaiion 

d'un  délai  d'aa  nioina  deux  ao»  entre  leTertament  ot  l'entrée  ao  jool8.*aDee. 

(!)  Loi  do  7  juillet  1AS6.  —  Maximum  de  la  rente  portée  de  600  à  TSOfr. 

—  Ages  poor  i'eatrée  en  joutssaoee  :  de  60  à  61  ans,  an  lieu  de  S6  à  60. 
(S)  Loi  dn  IS  juin  1861.  —  Maximum  de  la  rente  de  780  à  1,000  fraoea. 

—  Admisaioo  des  étrangers. — Versements  limités  à  S.OOO  franes  dans  one 
même  année. 

(M  Loi  du  4  mai  1864.~Maximum  de  la  rente  portée  de  1,000  à  t. 500 
"  Limite  des  versements  d'ana  année  portée  de  8,000  à  4,000  Tranes. 
(5)  Loi  d'i  30  décembre  tSTS.  —  IlcOveir.cnt  dn  taux. 


Oo 
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1877 53,010  8,343,946 

1878 59,174  9,119,224 

1879 65,991  10,197,147 

1880 75,364  11,964,888 

1881 89,063  13,866,320 

1882 106,093  17,152,868 

1883(1*' déc.  1882)  123,658  20,499,571 


CAISSES  D'ÉPARGNE  (t). 

Le  nombre  des  caisses  d'épargne  qui  ont  fonctionné 
en  1879  est  de  531.  Ces  caisses  comportent  831  succur- 
sales. 

La  fortune  des  caisses,  laquelle  s'alimente  des  intérêts 
de  leur  capital,  des  souscriptions,  des  dons  et  legs,  des 
boniflcations  sur  la  retenue  faite  aux  déposants  et  de 
celles  qui  résultent  de  la  déchéance  trentenaire,  est  en 
voie  d'augmentation.  De  20  millions  qu'elle  était  au 
1"  juin  1875,  elle  est  arrivée,  au  31  décembre  1877,  à 
dépasser  Tl  millions. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  des  opérations  des 
caisses  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

Mouvement  des  livrett. 

Livreti 
Total.  Utrets        restants 

soldé)!.       an  81  dée. 

2,531,226  165,659  2,365,567 

2,802,975  177,766  2,625,209 

3,064,962  196,699  2,868,263 

3,368,880  195,179  3,173,701 

3,736,613  228,902  3,507,711 

II  résulte  de  ces  chiffres  que  le  nombre  moyen  des 
livrets  courants,  qui  était  de  6.19  pour  100  habitants 
en  1875,  est,  en  1879,  de  8.98. 

Le  tableau  suivant  permet  de  se  rendre  compte  de 
Timportance  de  ces  opérations.  Nous  donnons  ces  chiffres 
n  millions  de  frnncs  : 

1;  Statûlique  unnuelk  {I6'i9)t  loine  IX*  Voir  le  rapport  admiulsiralif. 


Livrets 

Comptes  noav. 

Aon. 

cxl&lants 

onverls 

an  ter  janvier. 

pend,  l'année. 

1875. 

2,170,458 

360,768 

1876. 

2,365,811 

437,164 

1877. 

2,624,861 

440,101 

1878. 

2,868,330 

500.650 

1879. 

3,173,642 

562,971 
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Crédits  des  déposanu  (ea  millIoDs). 

StMk  «tt  M«Btut  d«  MMUnt  êèà  Sioàk  n 

A  nii£«».  lar  jia^.  wrwmaats.     T«UI.  naboinMi.  ■•  tl  éêê. 

1875...  874          169          843  183          660 

4876...  660           373           988  114           769 

1877...  770           341       l.lll  149           863 

IK78...  863           411        1,175  159       1,016 

1879...  1,016           450       1,466  311       1,153 

Oq  Toit  qoe,  du  18  join  1875  tu  11  d^nibre  1879,  le 
stock  dû  aox  dépotants  a  doublé. 

Cet  accroiisemeot  considérable  •  ea  une  influence 
marquée  sur  la  valeor  moyenne  des  liTreta,  laquelle 
n'étnit  que  de  272  francs  en  1875,  et  qni  s'élève,  en  1879, 
à  325  francs. 

Le  total  de  1,155,000  francs  qui  constitue  le  stock  an 
31  décembre  1877  sa  subdîTise  ainsi  qu'il  suit,  selon  la 
quotité  des  livrets  existants  : 

^  MllUwt  dt  lirtsw. 

LiYTetsdeSOOfr.  etau-desBoas 190  15  p.  100 

LiTreta  de  501  à  800 153  H     — 

LiTTet8de801àl,OOOfr 148  11     — 

Livrets  de  1^001  fr.-et  aa-dessos  (rédoc- 

tible») 383  SI      - 

Livrets  de  1,001  fr.  et  ui-deBsiis  (irrédo» 

tibles) Il  _i — 

1,155     100  p.  m 

Quant  aux  comptes  nouveauY  dont  le  nombre  est,  pour 
1879,  de  562,971  et  le  montant  de  107  millions,  la  répar- 
tition s'en  est  effectuée  comme  il  suit,  selon  la  profession 
des  déposants  : 

Nombrt  XoBtaat      UvraU  ptr 

ProftiftioBt.                        de*  d«s          ISOhtb.dt 

IhrreU*  IWrtti.      ehaq.  preft 

OuTriers 118,811  17,964,019       10.8 

Domestiques 87,616  10,679,966       14.1 

Employés 13,877  8,111,118       30.9 

Militaires  et  marins 10,848  1,916,698       10.9 

Professians  diverses 149,010  43,440,581       10.4 

370,183    89,073,386 

Enfants  mineurs 192,151    17,767,719 

Sociétés  de  secours  mutuels.  637         440,667 

561,971  407,181,771 
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D'où  il  résulte  que  ce  sont  les  employés  et  après  eux 
les  domestiques  qui  forment  la  plus  forte  clientèle  des 
caisses  d'épargne. 

En  résumé,  quoiqu'il  y  ait  eu  un  certain  ralentissement 
en  1879,  le  mouvement  des  caisses  d'épargne  a  fait  de- 
puis quelques  années  des  progrès  considérables,  et  les 
mesures  que  l'on  a  prises  pour  favoriser  celte  institution 
ne  pourront  que  contribuer  à  la  développer.       t.  l. 


CAISSES  D'EPARGNE  en  1881  et  1882. 

OPÉRATIONS  DES  CAISSES  d'ÉPARGNE  EN  1882  D*APRÈS 
LES  P.ÉSDMÉS  SOMMAIRES  PRODUITS  PAR  CES  ÉTABLISSE- 
MENTS. 

Les  renseignements  provisoires  fournis  par  les  caisses 
d'épargne  au  ministère  du  commerce  sur  leurs  opérations 
en  1882  ont  permis  d'établir  ainsi  qu'il  suit  la  situation 
de  ces  établissements  au  31  décembre  de  l'année  dernière  : 

Livrets 


oo-verts  pendant 

existant 

Années 

l'innée  à  de 

an 

noQT.  déposants. 

81  décembre. 

1882 

....                  550,605 

4,321,027 
4,064,910 

^montât.    256,117 

1881 

....                 607,251 

Diminution.    56,746  Au{ 

Crédits. 

Versements  effectaés 

Solde  dû 

Années. 

pendant  l'année 

aux  déposants 

par  les  déposants. 

au  81  décembre. 

1882.... 

744,507,808  90 

1,745,757,857  28 

1881.... 

446,639,510  33 

1,406,136,999  81 

Augment.  en 

1882.  297,868,298  57 
Environ  67  0/0 

339,620,857  47 

EoTiroD  24  0/0 

En  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  déposants,  Icb 

cbiffres  qui  précèdent  accusent  une  diminution  de  56,746 

is  le  nombre  des  livrets  ouverts  pendant  l'année  ;  maig 


MOICTS-DB-PIÉTlS.  239 

comme  il  a  été  soldé  beaucoup  moins  de  lÎTrets  en  1882 
qa'en  1881,  le  nombre  des  livrets  existants  an  31  décem- 
bre dernier  est  supérieur  de  256,117  à  celui  des  lÎTrets 
existants  au  31  décembre  1881. 

Les  progrès  accomplis  par  les  caisses  d*épargnei  en  1882, 
sont  particulièrement  sensibles  en  ce  qui  concerne  les 
oiOQvements  de  fonds.  Il  résulte  en  effet  du  tableau  ci- 
dessus  que  les  versements  effectués  en  1882  ont  été  de  297 
millions  supérieurs  à  ceux  de  1881  et  que  le  solde  dû  aux 
déposants  au  31  décembre  dernier  a  dépassé  de  339  mil- 
lions le  solde  créditeur  du  31  décembre  1881. 

De  pareils  résultats  n*aTaient  encore  jamais  été  atteints 
jusqu'ici.  Ils  attestent  un  déTcloppement  considérable  de 
l'épargne  publique  et  démontrent  l'efficacité  des  facilités 
nouvelles  que  la  loi  du  9  avril  1881,  appliquée  depuis  le 
1*' janvier  1882,  a  données  aux  anciennes  caisses  d'épargne 
par  assimilation  à  la  caisse  d'épargne  postale.  En  effet,  en 
1869,  avant  les  épreuves  que  nos  revers  ont  fait  subir  à 
la  fortune  publique  et  au  travail  national,  alors  ^ue  l'on 
se  disait  en  pleine  prospérité,  le  solde  des  caisses  d'épar- 
gne ne  dépassait  pas  711  millions,  c'est-à-dire  un  chiffre 
inférieur  de  moitié  au  solde  actuel.  (J.  o/f.,  21  mai  1883.) 


MONTS-DE-PIÉTÉ  (l). 

On  sait  qne  les  moots-de-piété  sont  des  établissements 
institués  pour  venir  en  aide  aux  malheureux  on  aux  per- 
sonnes momentanément  gênées  dans  leurs  affaires,  en 
leur  prêtant  sur  nantissement  et  moyennant  intérêt,  l'ar- 
gent dont  ils  ont  besoin.  Il  arrive  souvent,  en  outre,  que, 
pour  éviter  toute  atteinte  à  leur  crédit,  les  négociants  et 
quelquefois  même  de  riches  particuliers  ont  recours  à  ces 
établissements,  au  lieu  de  faire  un  emprunt  à  des  banques 
privées. 

Le  nombre  des  monts- de-piété  n'a  pas  varié  depuis 
1871;  il  est  toujours  de  42,  répartis  dans  24  départ 
ments:  le  Nord  en  compte  six  à  lui  seul;  les  Bouch 

(1)  Statiitique  annuelle  (1879),  tome  IX. 
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da-Rhdne  et  le  Vaucto8e,chaeDn  quatre;  le  Pas-de-Calais, 
trois;  le  Gard,  Meurthe-et-Moselle,  Seine-Inférieure, 
Seine-et-Oise,  Var,  chacun  deux  ;  enfin,  il  n*y  a  qu*uo 
seul  mont- de -piété  dans  les  départements  suivants  : 
Aisne,  Alpes-Maritimesj  Cdte-d*Or,  Doubs,  Finistère, 
Haute-Garonne,  Gironde,  Hérault,  Isère,  Loire-Fnfé- 
rieure,  Maine-et-Loire,  Marne,  Rhône,  Seine  et  Haute- 
Vienne. 

La  population  desservie  par  les  42  monts-de-piété  est, 
d'après  le  recensement  de  1876,  de  4,734,000  âmes, 
savoir:  1,988,000  pour  Paris  et  2,746,000  pour  les 
41  établissements  de  province. 

Le  mont-de-piété  de  Paris  l'emporte  d'ailleurs,  pour 
le  nombre  et  l'importance,  sur  tous  les  établissements  de 
province  réunis. 

Voici  quel  a  été,  pour  l'ensemble  des  monts-de-piété, 
le  nombre  et  le  montant  des  sommes  prêtées  pendant  les 
5  dernières  années  : 


Engagements. 

Ntmbre 

Sommes 

des  engagements. 

prêiécs. 

3,881,149 

49,855,675 

3,175,068 

54,753,034 

3,223,168 

55,311,460 

3,012,571 

52,995,948 

3,120,077 

55,191,325 

Années. 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

Mais,  tandis  qu'en  province  le  nombre  des  prêts  par 
100  habitants  n'est  en  moyenne  que  de  50,  il  s'élève  à 
Paris  à  87. 

Mêmes  différences  en  ce  qui  concerne  la  quotité 
moyenne  des  prêts,  qui  est,  à  Paris,  de  20  fr.  50  c, 
tandis  qu'elle  n'atteint  pas  15  francs  en  province  (14  fr. 
97  c). 

En  considérant  les  monts-de-piété  dans  leur  ensemble^ 
cette  quotité  a  varié  depuis  cinq  ans  de  17  fr.  31  c.  à 
17  fr.  69  c.  Ajoutons  que  le  tiers  des  prêts  eniriron  ne 

ocure  pas  à  l'emprunteur  plus  de  5  francs,  et  les  quatre 
luièmes  ne  dépassent  pas  25  francs. 
s  emprunteurs  qui  ne  sont  pas  en  mesure  de  d>'ga- 
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ger  leur  nantissement  peateat  recourir  en  renouTelle- 

ment  de  leur  engigenient. 
Sur  100  objets  engagés,  il  y  en  a  35;  c'est-à-dire  un 

peu  plus  du  tiers  qui  sont  préseolés  au  renouvellement; 

les  renouTellements  portent  sur  des  articles  estimés  rela- 

tinaent  à  un  prix  élevé  ;  ce  qui  le  prou  te,  c'est  que  la 

valeur    moyenne  des   objets  engagés  étant  d*entiron 

17  francs,  celle  des  objets  renooTelés  est  d'esTiron  24 

francs. 
Le  plus  grand  nombre  des  objets  engagés  sont  retirés 

(92  p.  100),  et  leur  valeur  moyenne  dilTère  peu  de  celle 

de  Testimation  primitive. 

Faute  de  dégagement  et  de  renouvellement,  les  objets 
déposés  an  mont-de-plété  sont  vendus.  Les  290,276  arti- 
cles vendus  en  1879  avaient  été  estimés  i  4,251,805  francs. 
Ce  qui  équivaut  à  15  francs  par  article. 

Les  bonis  résultant  de  ces  ventes  se  sont  élevés,  pen« 
dant  la  même  année,  ï  1,297,215  francs,  somœ  sur  la* 
quelle  945,659  francs  ont  été  rendus  aux  cropnnteuri, 
tandis  que  351,556  francs  n'ont  pas  été  réclamés  et  sont 
restés  ainsi  la  propriété  des  monts-de-piété. 

Les  frais  d'administration  se  sont  élevés,  en  1870,  ï 
3, 1 15,666  francs,  savoir  :  1,899,102  francs  pour  Paris  et 
1,216,564  francs  pour  les  autres  établissements.  La  dé« 
pense  moyenne  par  engagement  revient,  d'après  cela,  à 
1  fr.  10  c.  pour  le  mont-de-piété  de  Paris  et  à  0,88  e.  en 
moyenne  pour  ceux  de  province. 

Les  bénéfices  réalisés  par  les  monts-de^piété  se  sont 
élevés,  en  1879,  à  879,908  francs.  La  plus  grande  partie 
de  ce  bénéfice  contribue  k  accroître  les  ressources  des 
établissements  bospitaliers  et  autres  œuvres  de  bienfai- 
sance. T.  L. 
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LIBÉRALITÉS  AUX  ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS  (l) 

(dons  et  legs). 

Les  lois  existantes  permettent  aux  départements,  aux 
communes  et  aux  établissements  reconnus  d*utilité  pu- 
blique d'accepter  les  libéralités  qui  leur  sont  faites  sous 
forme  de  dons  et  de  legs,  à  certaines  conditions. 

Le  montant  annuel  des  libéralités  est  plus  ou  moins 
variable,  comme  on  peut  en  juger  par  les  chiffres  ci- 
après,  afférents  aux  5  dernières  années  : 

Montant  total  des  libéralités. 

Années.  F.anos. 

1875.. 31,926,566 

1876 26,499,034 

£877 29,549,490 

4878 24,373,630 

4879 28,892,126 

Il  y  a  là,  comme  on  le  voit,  une  sorte  de  mouvement 
alternatif;. 

Si  nous  nous  bornons  à  Tannée  1879,  nous  trouvons 
que  le  montant  des  libéralités  s*est  ainsi  réparti,  suivant 
la  nature  des  établissements  dotés  : 

Francs. 

Communes  et  départements 5,479,003  19 

Établissements  religieux 7,750,279  27 

~  hospitaliers 45,123,614  52 

—  de  prévoyance...  370,191  4,3 

—  d'instmctioDpubl.  169,039  0.6 

28,892,426       400 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  à  cet  égard  que  les  établisse- 
ments religieux  qui,  il  y  a  cinq  ans  encore,  occupaient  le 
premier  rang,  sont  de  plus  en  plus  en  plus  distancés  par 
les  établissements  hospitaliers. 

Ces  libéralités  résultent  de  5,688  donations,  ce  qui 
porte  à  5,080  la  valeur  moyenne  d*une  donation. 

(1)  Siatittique  annuelle  {iVI»),  tome  IX. 
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Leur  montant  total  te  répartit  ainsi  qu'ii  luit,  suivant 
la  nature  des  Talenrs  : 

Yalears  immobilières 7,645,619 

Capitaux. 17,554,308 

Titres  de  rente 3,691,199. 

tt,89S,IS6 

Il  en  résulte  que  le  quart  environ  (c'était  auparavant 
le  tiers)  des  sommes  transmises  consistent  en  valeurs 
immobilières. 

Le  départemant  qui  s'est  fait  le  plus  remarquer  par 
l'importance  de  ses  dons  est  la  Seine,  qui  a  reçu  pour  sa 
part  6,953,469  francs  ;  viennent  ensuite  les  Hautes- 
Pjrénée,  la  Mayenne  et  le  Nord.  t.  l. 


STATISTIQUE  DU  CLERGÉ. 

M.  Flourens,  directeur  des  cultes,  vient  de  faire  dresser 
un  état  numérique  du  clergé  séculier  en  France. 

Il  résulte  de  ce  travail  que  l'on  compte  actuellement  en 
France  55,385  ecclésiastiques,  qui  se  répartissent  ainsi  : 
arcfaevéques  et  évéques,  87;  vicaires  généraui  titu- 
laires, 182;  chanoines,  751;  secrétaires  d'évêcbé,  130; 
curés,  3,397;  desservants,  27,752;  vicaires,  10,379; 
prêtres  auxiliaires,  4,617;  aumôniers,  2,486;  supérieurs, 
directeurs  et  professeurs  de  grands  séminaires,  703;  di- 
recteurs et  professeurs  ^d'écoles  secondaires  ecclésias- 
tiques, 3,101. 

On  compte  en  outre  5,538  élèves  de  grands  séminaires 
et  2,134  élèves  de  maisons  secondaires  ecclésiastiques. 

(Débats,  2  avril  1883.) 
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BUDGET  DES  CULTES. 


CrédiU 


N^B  demandes  proposés 

des              Naturel  daf  dépenses.  par  la  par  la 

chapilc  gonTernem.  eomnission. 

1  Personnel  des  bureaux  des  cultes.  252,800  236,800 

2  Matériel  des  bureaux  dés  cultes..  36,000  36,000 

3  Cardinaux,  archevèq.  et  évoques.  1,154,000  1,154,000 

4  ViciHres  généraux,  chapitres' et 

clergé  paroissial 40,206,243  40,206,243 

a    Chapitre  de  Saint-Denis 161,000  141,000 

6  Bourses  des  séminain.  catholiques.  1,016,200  816,000 

7  Pensions  ecclésiastiques  et  secours 

personnels 897.000  897,000 

8  Secours  annuels  à  divers  établis- 

sements religieux 60,000  7,100 

9  Services    intérieur  des   édifices 

diocésains 440,633  140,623 

10  Entretien  des  édifices  diocésains.  800,000  800,000 
U    Travaux  aux  édifices  diocésainn 

de  l'Algérie 90,000  90,000 

12  Acquisitions,  constmct.  et  grosses 

réparât,  des  édifices  diocésains.  9,000,000  2,000,000 

1 3  Crédits  spéciaux  pour  diverses  ca- 

thédrales   1,111,000  i.ill,00O 

14  Secours  pour  les  églises  et  pres- 

bytères..   3,150,000  3,150,000 

15  Personnel  des  cultes  protestants..  1,589,100  1,589,100 
16.   Frais  d'administration  de  l'église 

de  la  confession  d'Augsbonrg. . .  10,000  '  '      10,000 

17    Personnel  du  culte  Israélite 202,900  202,900 

I S   Secours  pour  les  édifie,  des  cultes 

protestant  et  Israélite 100,000  100,000 

19    Dépenses  divers,  et  accidentelles. 

Frais  de  passage 35,000  25,000 

fO    Culte  musulman 216,340  216,340 

21  Dépenses  des  exercises  périmés 

non  frappés  de  déchéance. ....  Mémoire.  Mémoire. 

22  Dépenses  des  exercices  clos Mémoire.  Mémoire. 

Total 53,528,206  52,929,306 
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JNSTRUCTIO.N  PUBLIQUE. 

Le  BuUetin  de  Vinstnution  publique  fait  connaître  les 

résolu  ts  pour  toute  la  France  des  examens  da  brevet  de 

capacité  pour  la  lewion  extraordinaire  d'octobre  dernier. 

Voici  les  résultats  généraux  : 

3,146  aspirantes  laïques  se  sont  présentées  ;  2,982  ont 

été  admises,  ce  qui  constitue  une  proportion  de  67  0/0. 

2,452  aspirantescongréganistessesontprésentées;  1,459 
ont  été  admises,  soit  une  proportion  de  59  0/0. 

3,099  aspirants  laïques  se  sont  présentés  ;  1,224  ont  été 
admis,  soit  une  proportion  de  38  0/0. 

I,t04  aspirants  congréganistes  se  sont  présentés;  385 
ont  été  admis,  soit  une  proportion  de  35  0/0. 

Baccalauréat.  —  Le  ministre  de  l'instruction  publique 
Tient  de  faire  publier  la  statistique  sommaire  des  épreuves 
du  baccalauréat  ès-leltres  (2«  partie)  et  du  baccaiauréiit 
ès-sciences,  pendant  la  session  de  mars-avril  1881. 

11  résulte  de  cette  statistique  que,  dans  les  seize  Facul- 
tés, snr  1,677  candidats  qui  i>e  sont  présentés  pour  kiibir 
les  épreuves  du  baccalauréat  è^-leitres,  736  ont  éié  élimi- 
nés après  l'épreuve  écrite  et  211  ajournée  après  l'épreuve 
orale. 

724  seulement  ont  été  admis  au  grade  de  bachelier,  soit 
une  proportion  de  42  0/0. 

Pour  le  baccalauréat  ès-sciences  complet,  1,158  candi- 
dats se  sont  présentés.  Sur  ce  nombre,  692  ont  été  élimi- 
nés à  la  suite  de  l'épreuve  écrite,  et  74  après  l'épi  eu ve 
orale.  Le  chiffre  des  admis  a  donc  été  de  392,  soit  340/0. 

Quant  au  baccalauréat  ès-sciences  restreint,  sur  430  can- 
didats qui  se  sont  présentés,  222  ont  été  éliminés  à  la  suite 
de  l'épreuve  écrite,  et  41  après  l'épreuve  orale.  Soit  167 
candidats  admis,  c'est-à-dire  39  0/0. 

Il  est  à  remarquer  que,  pour  ces  diverses  épreuves,  au- 
cun candidat  n'a  mérité  la  mentiou  très  bien. 

Sur  les  1,283  candidats  déclarés  bacheliers,  4  ont  ob 
tenu  la  mention  bien;  125  la  mention  assez  bien,  et  1,1 
la  mention  passable.  {Temps,  1  «'  juin  188 1 . 
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BEAUX-ARTS. 

Voici  le  nombre  des  tableaux  exposés  au  Salon  aux 
années  ci-après  : 

Âonées.  Reçus*  Refusés. 

1872 2,067  2,300 

1873 2,142  2,884 

1874 3,642  3,260 

1875 7,862  3,483 

1876 4,033  2,921 

1877 4,616  3,237 

1878 4,995  3,523 

1879 5,895  3,261 

1880. 7,327  1,927 

1881 4,932  4,780 

1882 4,612  3,500 

{Débats,  2  avril  1883.) 

Nous  empruntons  au  Temps  du  24  mars  1883  la  notice 
suivante  : 

A  la  veille  de  l'ouverture  du  Salon  de  1883,  il  est  inté- 
»  ressaut  de  connaître  le  nombre  de  tous  les  artistes  récom- 
pensés aux  expositions  et  existant  à  la  date  d'aujourd'hui. 

Voici  les  chiffres  pour  les  différentes  branches  de  l'art 
en  ce  qui  concerne  les  artistes  français  : 

Peintres  :  611,  dont  565  hommes  et  46  femmes. 

Sculpteurs  :  252,  dont' 250  hommes  et  2  femmes. 

Architectes  :  246,  tous  hommes. 

Graveurs  et  lithographes  :  127,  dont  125  hommes  et 
2  femmes. 

Pour  l'étranger,  ou  constate  les  chiffres  suivants  ; 

Sculpteurs  :  57  hommes. 

Architectes  :  42  hommes. 

Graveurs  et  lithographes  :  31  hommes. 

Les  peintres  étrangers  se  subdivisent  ainsi  par  nationa- 
lilé  : 

31  belges  (dont  2  femmes);  29  allemands,  22  anglais, 
21  austro-hongrois,  17  italiens  (dont  1  femme),  14  suisses, 
15  espagnols,  10  hollandais,  8  russes,  11  suédois  ou  nor" 
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Tégiens,  6  américaint  des  ËUto-Uni*,  2  danois,  1  grec, 
1  portogais. 

Les  sculpteon  étnmgen  se  décomposent  ainsi  dans  les 
diverses  nations  : 

16  belges,  4  allemands,  6  anglais,  5  aostro-hongrois, 
14  italiens,  2  suisses,  3  espagnols,  2  hollandais,  2  russes, 
1  grec,  1  portagais  et  1  haïtien. 

De  sorte  qae,  tont  compte  fait,  tant  français  qa*étran- 
gers,  il  reste  aojoord'boi  1,554  artistes  ayant  été  récom- 
pensés dans  les  divers  Salons  qui  se  sont  soeeédé  josqirà 
celoi  qui  ya  8*ouTrir. 


INDUSTRIE  (1). 

(Statistique  sommaire  des  indostries  principales.) 
Bien  que  le  Bnreau  de  la  statistique  générale  n*ait  pas 
eu  à  s'occuper  des  industries  extractive  et  métallurgique, 
il  conTîent,  pour  être  complet,  de  présenter,  d'après  les 
statistiques  du  Ministère  des  travaux  publics,  les  résultats 
les  plus  importants  de  cette  double  exploitation. 

Ln  principale  branche  de  l'industrie  minérale  est  la  pro- 
duction de  la  houille. 
Elle  a  été,  en  1879,  de  17,111,000  tonnes,  savoir  : 

Houille  et  anthracite 16,577,000 

Ligoi  te 534 ,000 

17,111,000 

C'est  par  rapport  aux  années  précédentes,  un  état 
presque  stationnaire,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en 
1872  et  1873,  un  effort  extraordinaire  s'était  produit  dans 
celte  industrie.  —  On  doit  s'estimer  heureux  qu'il  se  soit 
maintenu. 

Quant  à  la  consommation  de  la  houille,  qui  n'avait  fait 
aucun  progrès  depuis  1873,  elle  a  repris  son  essor  en  1879. 
—  Elle  est  actuellement  de  25,332,000  tonnes,  ce  qui 
correspond  à  0.68  tonne  par  habitant. 

La  production  du  minerai  de  fer  en  France  a  diminu 

(1)  Stdtistiqu^  nnnvelle  0878),  u  IX 
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de  9  p.  100  par  rapport  à  1878,  année  jusqu*à  laquelle 
elle  était  restée  à  un  chiffre  presque  constant  de 
2,500,000tonnes;  elle  est  actuellementde 2,271, 000  tonnes. 
Il  y  a  eu  également  une  diminution  assez  marquée  dans  la 
production  des  autres  minerais  qui,  de  180,000 en  1875,  est 
descendue  en  1879  à  146.000  tonnes. 

Si  nous  passons  à  l'industrie  sidérargique,  qui  avait 
fait  de  sensibles  progrès  dans  ces  dernières  années,  nous 
sommes  amené  à  constater  en  1879  une  légère  dépression 
qui  ne  se  continue  pas  en  1880,  par  suite  de  l'extension 
toujours  croissante  de  l'industrie  des  chemins  de  fer. 

La  production  de  la  fonte  qui  avait  été  en  1878  de 
1,521,000  tonnes,  n'est  plus  en  1879  que  de  1,400,000. 

La  production  des  fers  marchands  et  rails  est  passée 
de  7,100,000  à  7,202,000  tonnes;  celle  de  la  tôle,  de  132 
à  137  mille  tonnes. 

Celle  de  l'acier  Bessemer,  Siemens  et  Martin,  qui  est  en 
progrès  constant,  s'est  élevée  de  240  à  283  mille  tonnes, 
tandis  qu'il  y  a  eu  une  diminution  assez  marquée  dans  les 
aciers  obtenus  par  les  méthodes  ordinaires. 

Enfin,  il  y  a  eu  arrêt  dans  la  production  des  autres 
métaux  qui,  de  2,745,000  tonnes  en  1877,  s'est  élevée  à 
3,214,000  en  1878,  pour  descendre,  en  1879,  à  2,748,000 
tonnes. 

L'emploi  de  la  vapeur,  qui  joue  depuis  longtemps  en 
France  un  rôle  considérable,  continue  à  se  répandre,  en 
suivant  une  marche  ascendante.  C'est  ainsi  qu'en  1871, 
immédiatement  après  la  guerre,  il  n'y  avait  que  36  mil- 
lions de  chaudières,  machines  et  calorifères,  employées 
dans  l'industrie,  tandis  qu'il  y  en  a  aujourd'hui  50  millions. 

Les  établissements  où  l'on  emploie  la  vapeur  sont  ac- 
tuellement au  nombre  de 32,177.  Ils  possèdent  39,556 ma- 
chines d'une  force  de  516,461  chevaux-vapeur.  Il  y  a 
de  plus  45,163  chaudières  motrices,  4,806  chaudières- 
calorifères,  et  22,862  récipients  à  vapeur. 

Les  machines-locomotives,  employées  dans  les  chemins 
de  fer  sont  au  nombre  de  7,185,  d'une  force  totale  de 
2,439,716  chevaux. 

Ces  machines,  employées  dans  la  navigation  maritime, 
sont  au  nombre  de  9^6,  de  la  force  de  227,028  chevaux . 
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—  Celles  qui  lOBt  employées  dam  la  navigation  Buvtale 
ou  dfs  eanaox,  foal  au  nombre  de  460,  do  la  force  Cola  le 
de  19,371  cberaos. 

En  rétamé,  il  y  a  ictnellement  en  Franoe,  49,835  ma* 
chines  dont  la  forée  est  ropréienléo  par  3,181,100  che- 
▼aax-Tapeor.  —  L'accroitsemenI  total  réalisé  en  1879, 
a  élé  flVnviron  2,500  machines  et  157,000  cheTaux-Ta- 
pear,  soit  d'on  pen  plas  de  5  p.  100,  anssl  bien  pour  le 
nombre  des  machines  que  pour  lenr  force  nominale. 

Les  renseignements  recueillis  par  le  senrico  de  la  sla- 
tistiqoe  générale,  permet  d'évalaer  ainsi  le  chiffre  et  la 
▼aleor  de  la  production  d'on  certain  nombre  do  nos  In- 
dustries les  pins  importantes. 

BéêuUaiê  de  1879. 

N»abr«  4m  ¥êlr«r  d^t 

itabliiNintiii.  Prod«eU«ii.  pro(!o«li««». 

lodastries  céramiques  : 

PorceUioe  blanche....       305               «  S1,8SI,000 

Porcelaine  opaque. .. .         S9               •  14,090,000 

Faïence 86               •  r,4aO,ûno 

74,951,000 
Verres  et  cristaux  : 

Verrea 169  .  83,144,100 

Glaces 8  •  34,948,000 

I04,09f,i00 
Manufactarea  de  papier 

et  conleora  (tonnes)...  •  155,967    113,685,130 

Usines  à  gaz  : 

Gaz  (m.  cubes) )  467,491,440  198,737,555 

Coke  (tonnes) [  683           1,364,669  43,600,971 

Goudron  (tonnes) )  34,544  7,853,046 

180.190,573 
Sacre  : 
Sucre  brut  (tonnes)...        515  385.343    333,730,139 

Sacre  raffiné  (tonnes).         33  384,377    563,764,75^ 

Bougies  s téariques 169  34,544      64,553,' 

Savons 348  155,084    100,993, 

G*est  poar  ces  diverses  industrie?,  ssnscnntpter  cert 
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produits  accessoires,  comme  par  exemple,  les  mélasses 
provenant  des  usines  à  sucre,  une  valeur  réalisée  de  près 
de  1  milliard  500  millions  de  francs. 

En  ce  qui  concerne  Tindustrie  textile,  Ton  a  dû  renon- 
cer à  faire  connaître  la  quantité  et  la  valeur  des  produits, 
mais  on  pourra  se  rendre  compte  de  l'importance  relative 
de  ses  diverses  branches  par  le  nombre  des  broches  et  par 
celui  des  métiers. 

Nombre  en  1879 

Nombre               ■         ^-^     . ,    !■■  ■  — . 

des             des  des  métiers  des  met. 

Filatore  et  tissage.        ëtablissem.    broches.  mécaniqaes.  à  bras. 

Coton 906      4,878,304       63,348  48,961 

Laine 2,200      3,022,777       35,274  42,934 

Chanvre,  lin  et  jute.         584         738, 6i9       i8,82i  35,i44 

Soie 590         242,140       i2,304  59,717 

4,280      8,881,840      129,747      186,756 

516,303 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  compris  les  mélanges  et 
les  manufactures  de  lacets,  qui  comptent  ensemble 
844,000  broches  spéciales,  36,267  métiers  mécaniques  et 
20,456  métiers  à  bras. 

Il  y  a  lieu  déconsidérer  enfin  l'industrie  des  soies  grèges 
(fileries  et  moulineries),  qui   occupent  encore  près  de 
,50,000  ouvriers,  malgré  la  crise  qui  a  pesé  et  pèse  encore 
sur  la  production  de  la  soie.  Toussaint  Loua. 
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La  statistique  des  salaires  de  la  petite  industrie  est  éta- 
blie d'après  les  constatations  de  maires  des  villes  chefs- 
lieux  de  département. 

Elle  a  porté  sur  62  corps  d*état  et  a  fourni,  pour  l'im- 
meuble des  villes  chefs-lieux,  Paris  excepté,  les  résultats 
généraux  suivants  qui  indiquent  les  progrès  accomph's 
depuis  1853,  date  des  premiers  relevés  faits  sur  ce  point. 


(1)  Statistique  aunudle  {]S19)  tome  IX. 
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Moyenne  dêê  êalaireê  de*  ouvriers  nourris. 

Salalra 

Anoltff.                         «rdioalra.  Maslnam.  Mialnvin, 

fr.  e.  fr.  e  fr.  r 

1853 0.96  1.S3  0.74 

1879 1.48  1.87  1.18 

Accrolssem*  absolu...            0.53  0.64  0.44 

IbH.  p.0/0. 63  5«  59 

Annael 1.04  9.00  l.)7 


Salaire  des  ouvriers  non-nourris. 

1853 1.89  9.36  1.53 

1879 9  93  3.63  9.43 

A  ccro)88em^  absolu...  1.04  1.97  0.90 

Ibid.  p.  100 55  54  S» 

ÂiiDoel 9.19  9.08  9.97 

On  Toit,  par  1b,  que  dans  un  quart  de  siècle,  les  salaires 
de  la  petite  industrie  se  sont  accrus  d'environ  55  p.  100. 
—  Si  l'on  ne  considère  que  les  ouvriers  non  nourris,  qui 
Torment  la  majeure  partie  des  travailleurs,  on  trouve  que 
pour  les  hommes  le  salaire  moyen  ordinaire  s'est  accru, 
dans  le  même  intervalle,  de  2  fr.  06  à  3  fr.  ?0,  ou  de 
55  p.  iOO,  et  celui  des  femmes,  de  t  fr.  07  à  1  fr.  67  ou 
de  56  p.  100.  Ainsi  le  salaire  des  femmes  qui  dépasse  à 
peine  la  moitié  de  celui  des  hommes,  n'en  a  pas  moins 
participé,  dans  une  proportion  égale,  à  la  hausse  générale 
qui  vient  d'être  constatée. 

A  PariSp  le  salaire  habituel  des  hommes  s'est  élevé  de 
3  fr.  8t  c.  à  5  fr.  21  c,  ou  de  37  p.  ICO.  et  celui  des 
femmes,  de  2  fr.  12  c.  à  2  fr.  78  c,  ou  de  31  p.  100. 

Il  en  résulte  que  si  les  salaires  sont  beaucoup  plus  élevés 
à  Paris  qu'en  province,  leur  hausse  a  été  relativement 
moins  rapide. 

On  comprend  que  les  variations  que  nous  venons  d'in- 
diquer d'une  manière  générale,  ont  pu  ne  pas  être  1 
mêmes  pour  chaque  profession  en  particulier;  mais  sur 
point  force  nous  est  de  renvoyer  aux  tableaux  de  la  s 
tistique  officielle.  t.  l. 

15. 


r 
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ASSURAiNCES  CONTRE  L'INCENDIE 

RÉSUMÉ   DES  OPÉRATIONS  DE   l' EXERCICE    1881. 

Commençons  par  jeter  un  premier  coup  d'œil  sur  les  ri 
sullatft  généraux  de  1881  comparés  avec  ceux  de  Tannée 
précédente.  Il  s'agit  des  25  principales  compagnies. 

Les  capitaux  assurés  (risques  en  cours  au  31  décembre) 
se  sont  élevés  : 

En  1884,  à 102,432,753,728  fr. 

En  1880,  à 404,445,354,623 

Augmentation  en  1884 717,399,403  fr. 

Les  primes  encaissées  ont  atteint  : 


fl 


En  4880 97,284,178  fr.  76 

En  4884 92,5(9,945        44 

Diminution  en  1884 ..'.... .  4,764,233  fr.  62 

Les  sinistres  se  sont  élevés  : 

En  1881,  à. 65,895,851  fr.  13 

En  1880,  à 59,860,272       99 

Augmentation  en  1881 6,035, 578  fr.  14 

Nous  eatcoas  maintenant  dans  quelques  détails  sur  les 
opérations  de  1881  : 

XeceUeê. 

Indépendamment  des  primes  s'élevant, 
comme  on  vient  de  le  voir,  à 92,519,945  fr.  14 

Les  25  compagnies  dont  noas  nous  occu- 
pons en  ce  moment  ont  encaissé 10,945,723       47 

provenant  tant  de  leurs  placements  de 
fonds  que  de  bénéfices  réalisés  sur  la 
vente  de  valeurs. 

Plus,  de  sources  diverses,  environ 1,000,000  » 

En  outre,  elles  ont  prélevé  sur  leurs  ré- 
serves une  somme  de 2,206,245       'J2 

Ce  qui  a  porte  le  total  du  leurs  disponibi- 
lités à 406,071,884  fr.  53 
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Capitau»  mtmrés  <l  primes  incaisséei*  -^  Void  la  si- 
tuation detrôqoes  en  coart  à  la  An  de  chaeuna  detlreiia 
dernières  années  et  le  montant  des  prines  correspon- 
dantes : 

Bn  ;  Capilani.  Prira«».  Taat  ■•y«B 

1869.  68.399,756,000  fr.  63,400,000  fr.  •  0.93  i».  millo. 

1870.  67,749,699,917       61.673,009      15  0.91        — 

1871.  71,198,543,107  64,995,773  01  0.91  — 
1873.  73.166.987,473       67,381,915      71  0.9U       ~ 

1873.  73,811,695,478  68,478,485  47  0.93  — 

1874.  78,463,873,465  71,306,153  76  0.91  - 

1875.  79.737,763,095  76,646,533  59  0.96  — 

1876.  80,110,575,133  79.496,787  64  0.99  - 

1877.  87,531,737,314  85,095.947  54  0.99  - 

1878.  96,363.033,163  89.793,385  03  0.93  — 

1879.  96,4U,930,901  99,011,304  99  0.94  - 
188Q.  101,415,354.633  97,384,178  76  0.96  ^ 
1881.  103,133,753,738  93,519,945  14  0.90  — 

Noos  devons  faire  ici  (dit  le  Moniteur  des  assurantes) 
deux  observations  très  importantes  : 

t«  Noos  avons,  cette  année,  pour  serrer  de  plus  près  la 
vérité,  relevé  dans  les  comptes  rendus  le  moniani  des 
primes  nettes,  c'est-à-dire  déduction  faite  du  droit  de 
timbre,  et  nous  procéderons  de  même  à  l'a  tenir,  tandis 
que,  précédemment,  nous  avions  laissé  cet  impôt  con- 
fondu avec  le  montant  des  primes  elles-mêmes,  qu'il  aug* 
mentait  d'autant.  Or  Timpét  dont  il  s'agit  repréûnte  en- 
viron 4  millions,  soit,  k  peu  de  chose  près,  le  montant  de 
la  diminution  apparente  (4,764,233  h,  62)  conststée  de 
1880  à  1881. 

2*  Il  faut  tenir  compte  dans  l'analyse  des  opérations  de 
1881,  de  la  spoliation  sans  précédent  dont  les  Compagnies 
françaises  ont  été  victimes  en  Aisaoe^Lorraine.  On  sait,  en 
effet,  que,  psr  un  arrêté  du  gouvernement  de  ce  pays,  en 
date  de  Strasbourg  du  11  mars  1881,  les  Compagnies 
françaises  d'assurances  ont  été  mises  en  demeure  d'y  c 
ser  leurs  affaires  à  partir  du  le^  mai  suivant.  Contra 
de  céder  immédis^tement  à  d'autres  Compagnies  leur 
tefeuille  alsacien  losrain,  nos  Compagnies  ontéproi 
ce  chef  une  diminutioa  de  recettes  que  nous  croyoni 
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TOir  évaluer  à  4, 500,000  francs  pour  la  seuleannée  1881  (1). 

D'où  il  suit  que,  sans  cette  circonstance  imprévue,  nous 
aurions,  en  définitive,  à  constater  une  augmentation  réelle 
de  près  de  4  millions  de  primes  en  1881. 

Produit  des 'fonds  placés  et  recettes  diverses.  ~  Les 
encaissements  provenant  tant  des  placements  de  fonds  de 
nos  25  Compagnies  que  des  bénéfices  sur  ventes  de  valeurs 
et  autres  recettes  diverses,  s'étaient  élevés  : 

En  1880,  à 13,541,972  fr.  37 

Ils  n'ont  atteint,  en  1881,  que 10,945,723       47 

Soit  en  moins 2,566,248  fr.  90 

Cette  diminution  s'explique  en  grande  partie  par  l'ab- 
sence, en  1881,  des  versements  faits  en  1880  à  la  branche 
incendie  du  Soleil,  de  la  Foncière,  etc.,  par  les  branches 
grêle,  incendie,  marine  et  vie  nouvellement  créées. 

Dépenses,  —  Nous  venons  de  voir  que  l'ensemble  des 
recettes  s'est  élevé  à  106,671,884  fr.  53  c.  Voici  l'emploi 
qui  a  été  fait  de  cetle  somme  : 

Il  a  été  payé  pour  indemnités  et  frais  de 

sinistres 65,895,851  fr.  13 

Il  a  été  distribué  aux  actionnaires 8 ,  544 ,050         » 

Le  surplus,  soit 32,231,983       40 

a  donc  été  consacré  aux  dépenses  de 

Texploitation  :  commissions,  impôts  et 

autres  frais. 

Total  égal 106,671,884  fr.  63 

Sinistres,  —  Voici  les  sommes  payées  depuis  1869  par 
les  Compagnies  françaises  à  leurs  assurés  sinistrés  et  le 
rapport  de  ces  sommes  à  l'ensemble  dus  primes  encaissées 
par  iesdites  Compagnies  : 


(1)  Nous  D'arooi  trouté  d'Indication  préeiie  à  ce  sujet  qae  dans  les 

rapports  de  sept  Compagnies  :  L'Union  (25S,000  francs);  le  Soleil  (413,000 

-i);  VUrbaine  (140,000  franeO;  \' Aigle  ^181,000  franei);  la  Paternelle 

')  franco;  la  Confiance  (800,000  franc?) ;   la  Rcmiitanee  (6,000 
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Ea  1S69  33,394,000  fr.  »  noitSS.ft?  p.  100  des  pr.  encaissées 

1870  37,881,957  06  —  61. W  -  - 

IS71  28,039,750  30  —  43.13  —  - 

1872  28.587,403  21   —  42.42  —  — 

1873  31,511,026  27  —  46.02  —  — 

1874  34,677,547  21  —   48.63  —  ~ 

1875  33,155,275  31   —   43  25  -  - 

1876  37,909,037  04  —  47.62  -  — 

1877  39,742,790  04  —   46.70  —  — 

1878  42,738,401  20  —   47.59  —  — 

1879  47,284,210  10  —  51.39  —  - 
«S80  59,860,272  99  —  61.53  —  — 
1881  65,895,851  13  —  71.22  —  — 

(13 ans)  520,677,521  fr.86 

Impôts.  —  La  somme  totale  des  impôls  payés  par  lei 
1b  Compagnies  qai  font  Tobjet  de  la  présente  slatislique, 
s'établît  approximativement  de  la  manière  suivante  pour 
l'exercice  écoulé  : 

1*  ImpâtM  à  la  charge  deâ  compagnies. 

Patentes,  iinp6>8  sur  yaleors  diverses,  timbre 

d'abonnement,  environ t 600,000  fr. 

Impôt  de  3  p.  100  sur  les  bënéAces  distribués, 

environ 256,000 


Total 856,000  fr. 

2o  Impôts  à  la  charge  des  atsuréê. 

Timbre  des  polices  et  avenants, 

environ 4,000,000fr.)  jt  axa  nnn 

Eoregistrement 9,262,000      S  "'^^''"^ 

Ensemble 14,106,000  fr. 

Noos  avons  déjà  fait  remarquer  l'heureuse  destinée  que 
le  fisc  s'est  assuré  à  lui  même  en  participant  aux  bénéfices 
des  Compagnies  sans  prendre  part  à  leurs  pertes.  Que  ce 
soit  juste  et  logique,  c'est  une  autre  affaire  (1).  Voici  les 

(1)  Le  Moniteur  des  Assurance*  a  rtison  de  combattre  cet  linpftt,  mais 
ton  argument  n'e»t  pas  boo,  car  il  Tient  de  dire  qae  rassaré  paie  lee 
r*  million!,  tandis  qne  les  aelionnaires  ne  «ont  chargés  que  de  856,000  fr. 
Or  c'est  i'assnré  et  non  l'actionnaire  qu'il  e&t  illogique  d'imposer,     m.  r. 
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chiffres  qui  donnent  la  mesure  de  ce  que  nous  avançons  : 

Il  a  élé  payé  ^^^^^ 

aux  actionnaires.  au  fl!<c. 

Eni879 14,452,000  fr.  14,030,000  fr. 

1880 11,192,000  14,614,000 

1881 8,544,080  14,108,000 

Ensemble...  34,188,050  fr.  42,752,000  fr. 

Dividendes  distribués  aux  actionnaires.  —  Les  ac- 
tionnaires avaient  reçu  : 

Pour  1880 11,192,000  fr. 

Ils  ont  reçu,  pour  1881  (1) 8,644,050 

Soit 2,547,950  fr. 

de  moins  que  i^année  précédente. 
12  Compagnies  ont  moins  distribué  ;  ce  sont  : 

^  Diininntfoos 

La  Générale.  2,000,000fr.nulieude2,600,000  fr.  600,000  fr. 

La  iVaaonaitf  1,124,000  -  1,746,000  622,000 

VUnion 485,000  -  700,000  215,000 

Ltà  Soleil 960,000  -  1,200,000.  240,000 

Lu  France...      200,000  —  400,000  200,000 

V  Urbaine...      300,000  —  500,000  200,000 

V  Aigle 400,000  -  480,000  80,000 

LfiConflance.     400,000  —  800,000  400,000 

Le  Midi néant  -  96,000  96,000 

V  Abeille....  néant  —  90,000  90,000 
h&  Centrale.,  néant  —  40,000  40.000 
he  Monde....      néant  -  480,000  480,000 


Total  des  diminutions 3,263,000  fr. 

Par  contre,  5  Compagnies  ont  accru  ou  inauguré  leurs 
dividentes;  ce  sont: 

La  Providence (augment.)    20,000  fr. 

Le  Nord —  20,000 

V Assurance  coloniale         —  11,850 

Le  Progrès  national 120,000 

V  Europe 77, 600 

La  Clémentine 465,600 

Soit  ensemble 715.050 

Ce  qui  réduit  la  diminution  totale  à 2,547,950  fr. 

(1)  Nou»  comprenons  Ici  le  Nurtl,  qui  avaii  dulribué  80,000  f*»ncs  pour 
180,  et  qal  a  dietriliué  100,000  franca  pour  1881. 
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Deux  Compagnies,  le  Phénix  et  la  PaUm^U  ont  dis- 
tribaé  un  dividende  idendiqne  à  celui  de  l'année  précé- 
dente (1). 

Sar  Pensemble  des  25  Compagnies,  il  y  en  a  dix  dont 
les  actionnaires  ont  été  privés  de  toute  rémunération. 
Ce  sontf  outre  les  Compagnies  mentionnées  plus  haut 
{V Abeille,  la  Centrale  et  le  Monde),  la  Caisse  générale 
agricole,  la  Caisse  méridionale,  la  Renaissance,  la  Fon- 
dire,  la  Métropole,  la  Réparation,  la  Préservatrice, 

Si  notre  statistique  embrassait  les  47  Compagnies  exis> 
tantes,  on  verrait  mieux  encore  ressortir  ce  fait  :  que 
celles  qui  ont  pu  rémunérer  bien  ou  mal  leur  capital  so- 
cial  pour  Texereice  1881  sont  une  minorité  privilégiée. 

Situation  au  31  décembre  1881.  —  Capital  social,  — 
Notre  tableau  de  Tannée  dernière  comprenait  24  Compa- 
gnies dont  le  capital  social  s* élevait  à  230  millions  de 
francs.  En  réalité,  cette  tomme  s'est  accrue  de  25  millions 
par  l'adjonction  des  4  Compagnies  suivantes  : 

V Europe,  dont  le  capital  est  de.. .  4  milliong. 

La  Rép€urcUion 3       — 

La  Préiêrvatrice 6        — 

La  Clémentine i9       — 


Total 25  milliuDa. 

Celte  colonne  s'additionnerait  donc  par  255  millions  si 
nous  n'avions  été  forcés,  par  l'absence  des  comptes  ren- 
dus, d'éliminer  le  Nord,  le  Midi  et  la  Nation  (ensemble 
13  millions),  ce  qui  réduit  le  total  à  242  millions  de 
francs,  sur  lesquels  il  a  été  versé  en  espèces  68,500,000 
francs,  le  surplus  restant  aux  mains  des  actionnaires  pour 
répondre  aux  éventualités  qui  peuvent  survenir. 

Béserve^.—Les  réserves  ont  été  diminuées  de  2,206,2 1 5  fr. 
92  c.  Le  chiffre  total  qu'elles  présentent  au  31  décembre 
dernier  est  de  78,034,600  fr.  32  c.  Il  fau  irait  pouvoir, 


(1)  Nous  devons  faire  reioarqner  à  ce  propoc  que  nr  >. 
oolre  Ubieao  ta  somme  de  800,000  Traces  distribuée  par  i    i  . 
en  déduire  l'impôt  que  supporieoi  les  actloonalret,  parée  que  cat  n 
Tarie  snlyaDt  qu'il  «'agit  de  tnres  au  portaor  oo  de  UU«s  nomlBaUri. 


268  ASSURANCES  CONTRE   L*IXCENDIE. 

dans  cette  somme  importante,  séparer  ce  qui  constitue 
répargne  des  Compagnies,  leur  fortune  personnelle,  si  je 
puis  dire,  de  ce  qui  appartient  encore  aux  risques  en 
cours.  Malheureusement,  dans  les  comptes  de  ta  plupart 
des  Compagnies,  ces  utiles  distinctions  ne  sont  pas  faites 
ou  sont  faites  sans  clarté,  sans  précision,  sans  règle  com- 
mune. 

En  estimant  que  la  réserve  afférente  aux  risques  en 
cours  doive,  pour  être  complète,  s*élever,  comme  nous 
l'avons  expliqué  précédemment,  au  tiers  du  montant  des 
primes,  nous  trouvons  que,  sur  les  78  millions  de  réserves 
que  détiennent  nos  Compagnies,  il  y  a  30  millions  environ 
qui  sont  ou  doivent  être  considérés  comme  la  représenta- 
tion des  risques  en  cours. 

Portefeuille.  ~  Le  portefeuille  des  Compagnies,  c'est- 
à-dire  Tensemble  des  primes  qu'elles  ont  à  recevoir  dans 
les  années  suivantes,  parait  avoir  diminué  d'une  vingtaine 
de  millions  en  1881  ;  mais  c'est  là  une  indication  à  laquelle 
il  convient  de  n'attacher  qu'une  médiocre  importance. 
Outre  que  beaucoup  de  Compagnies  ne  font  pas  connaître 
exactement  le  montant  de  leur  portefeuille,  il  y  a  deux 
clauses  qui,  plus  ou  moins  usitées  en  matière  d'assurances 
contre  l'incendie,  tendent  à  rendre  impossible  l'addition 
des  primes  du  portefeuille  :  la  clause  de  t&cite  recon- 
duction et  surtout  la  faculté  réciproque  de  résiliation 

annuelle. 

Total  des  fonds  de  garantie. 

Le  capital  social  des  35  compagnies  étant  de .  242,000, 000  fr . 

Leurs  réserves  s'élevant  à 78,034,000 

Et  leurs  portefeuilles  à 515,203,000 

Nous  trouvons  qae  l'ensemble  des  garanties 
qu'elles  offrent  à  leurs  assurés,  pour  les    

contrats  en  cours,  se  totalise  par 835,237,000  fr. 

D'où  il  convient  toutefois  de  déduire  les  som- 
mes restant  à  amortir,  dans  13  compagnies, 
sur  les  frais  de  premier  établissement  et  tes 
comîsBJons  escomptés,  soit 47,822,000 

Reste  net 817,415,000  fr. 

^    31  décembre  précédent,  ces  mêmes  garan- 

s  formaient  un  total  de 836,386,000 

U  y  a  donc  une  diminution  de 18,971,001)  fr. 


EN    1881. 
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Càndusion.  —  L'année  dernière,  à  pareille  époque» 
nous  constations  que  les  Compagnies  incendie  avaient  ga- 
gné, en  1880,  du  chef  de  leur  industrie,  3,600,000  francs, 
soit  environ  3,50  p.  100  seulement  du  montant  des  primes 
encaissées,  et  noua  avons  prévu,  sans  avoir  besoin  pour 
cela  du  don  de  prophétie,  qu'en  1881  ce  résultat,  si  chétif 
qu'il  fût,  serait  loin  d*étre  atteint. 

Que  voyons-nous,  en  effet?  Il  a  été  distribué  aux  action- 
naires 8,544,050  francs,  c'est-à-dire  une  somme  à  peu 
près  égale  au  revenu  des  fonds  placés  (8,443,727  fr.  10  c.)- 


ASSURANCES  SUR  LA  VIE 

SITUATION  ET  PROGRÈS  DES  ASSURA^CES  SUR  LA  VIE 

EN  FRANGE. 

'  Résumé  des  opérations  faites  par  les  Compagnies  fran- 
çaises depuis  leur  origine  jusqu'au  l*'  janvier  1882.  — 
Le  tableau  ci-après  résume  les  opérations  de  21  Compa- 
gnies françaises  d'assurances  sut  la  vie  depuis  leur  origine. 

Ces  21  Compagnies  ont  été  fondées  :  la  Compagnie 
d* Assurances  générales,  en  1819;  VUnioUy  en  1829;  la 
Nationale,  en  1850  ;  le  Phénix,  en  1844;  la  Caisse  Pater- 
nelle, en  1 850  ;  lé  Crédit  Viager  (anciennement  Vlmpé^ 
riale),  en  1854  ;  la  Caisse  Générale  des  FamilleSt  en  1858  ; 
le  Monde,  en  1864;  YUrbaine,  en  1865;  VAUiancejen 
1866;  le  Soleil,  en  1872;  V Aigle  (ci-devant  V Atlas),  en 
1873;  In  Confiance  (ci-devant  la  Famille),  en  1875;  le 
Patrimoiru  et  V Abeille,  en  1877;  le  Temps,  en  1878. 

Sept  nouvelles  Compagnies  ont  été  fondées  depuis  1878  : 
La  France,  la  Foncière,  4a  Centrale  et  le  Nord,  en  1880  ; 
la  Providence,  la  Métropole  et  le  Progrès  National,  en 
1881.  Le  premier  exercice  de  la  Providence  devant,  aux 
termes  de  ses  statuts,  s'étendre  jusqu'au  31  décembre  1882, 
In  Compagnie  n'a  pas  eu  à  publier  un  compte  rendu  de  ses 
péraiions  en  1881.  Il  en  est  de  même  pour  le  Progrès  iVa- 

onal,  qui  n'a  été  autorisé  qu'à  la  fin  de  l'année. 
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«s. 

Caplta 
Nombre 

01  uanrf*. 

H'e'M 

^iêft>r9». 

AboI 

Nonil>re 

i 

de  eoDire'». 

CaplUBB.       de  COOiral», 

Rente* 

De    <8I9 

à  4859 

iDcInaiTemeDt 

40.988 

354,000,000 

96,900 

47,490.000 

Pend,  l'ann.  1860. 

5,968 

U,300,000 

9,638 

4,790,000 

— 

1861. 

5,590 

46,700,000 

9,597 

4,700,000 

— 

4882. 

6,994 

60,000.000 

3.150 

9.050.000 

— 

4863. 

8,338 

79,900,000 

9.484 

4.615.000 

— 

4864. 

42.4U 

406,900,000 

9,396 

4,590.000 

— 

4865. 

45,549 

434,300,000 

9,709 

4.775.000 

— 

4866. 

49,896 

179,900,000 

9,803 

4,840,000 

— 

4867. 

45,397 

445,400,000 

3,238 

1,995,000 

— 

1868. 

44,670 

498,600,000 

3,848 

9,490,000 

— 

4869. 

44,494 

901,800,000 

3^699 

9.570,000 

— 

4870. 

40,169 

441,400,000 

9,430 

4,600.000 

— 

4874. 

6,789 

89,000,000 

4,394 

948,000 

— 

1872. 

43,440 

470,600,000 

9,091 

4,469,000 

— 

4873. 

43,950 

487,000,000 

9,970 

4,694,000 

— 

4874. 

47,400 

937,100,000 

7,400 

9,464,000 

— 

4875. 

94,940 

954,600,000 

3,654 

9,470,000 

— 

4876. 

98,464 

984,840,000 

3,795 

3,049,000 

— 

4877. 

99,678 

978,370,000 

3,995 

9,904,000 

— 

1878. 

33,444 

315,060,000 

4,553 

3,469,000 

— 

1879. 

36,799 

337.075,000 

4,677 

3,539,000 

— 

1880. 

47,393 

455,377,000 

5.345 

3,989,000 

— 

1884. 

48,599 

556,494,000 

4,944 

3,595,000 

Tôt.  gériëraox. 

466,949  4.849,547,000  409,067 

67,534,000 

Reste  en  vipieur 
aa  34  déc.  4884.  935,554  9,486,836,000    49,031    30,959,000 

OPÉRATIONS  DES  C01IPA6NIKS  FRATTÇAISES  EN    1881. 

Assurances,  —  Le  monfant  des  opérations  en  cours 
était  : 

fr. 

Aa  34  décembre  4880  de 9,489,996,000 

Au  31  décembre  4881  de 9, «86,836,000 

Par  conséqoeDt,  le  portefeuille  des  compa- 
gnies s*esl  accru  de 303,910,00'' 

Tandis  que  la  production  nouvelle  était  de. . .  556,494,^^ 

\\  en  résulte  que  les  contrats  résiliés,  à  quel- 
que titre  que  ce  soit,  se  sont  élevés  ^. . . . . .  959, 514 
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Les  assarances  en  cours   se   décomposent 

comme  suit  : 

Assurances  en  cas  de  décès 2,445,802,000 

Assurances  en  cas  de  vie 71 ,034,000 

Les  assurances  en  cas  de  décès,  en  cours  au 

31  décembre  1880,  étaient  de 2,114,773,000 

La  moyenne  des  contrats  en  cas  de  décès  en 

yjgueur  pendant  l'année  1881,  est  de... ....      2,265,288,000 

Les  sinistres  de  Tannée  se  sont  élevés  à  28,631,532  fr. 
Leur  comparaison  avec  la  moyenne  des  capitaux  en  cours 
qui  était  de  2,265  millions  donne  nne  proportion  de  1.26 
p.  100.  Depuis  Tannée  1875  cette  proportion  a  oscillé  entre 
1.20  et  1.30  p.  100. 

Toutefois  le  chiffre  de  1.26  peut  être  considéré  comme 
un  peu  plus  élevé  que  la  moyenne  ;  la  mortalité  de  44  à 
45  ans,  âge  ordinairement  regardé  comme  Tâge  moyen  des 
assurés,  étant  d*après  la  table  anglaise  de  la  nouvelle  ex- 
périence de  1.19  p.  100  et  de  1.20  d*après  la  table  de  De- 
parcieux,  et  cet  âge  moyen  n'ayant  pu  que  baisser  par 
suite  de  la  grande  quantité  des  contrats  nouveaux  sous- 
crits dans  les  dernières  années. 

La  comparaison  des  sinistres  aux  primes  reçues,  qui 
fi*élèvent  à  88,840,000  francs,  donne  une  proportion  de 
32  p.  100  ;  c*est  exactement  celle  des  cinq  dernières  an- 
nées. 

On  ne  saurait  utilement  comparer  le  nombre  des  sinis- 
tres au  nombre  des  contrats  en  cours;  les  renseignements 
ne  permettent  pas  d'établir  d'une  façon  assez  exacte  cha- 
cun des  termes  de  la  proportion. 

Opérations  des  compagnies  d'assurances  à  primes  fiœes 
sur  la  vie  (1).  (Année  1881.) 

Capitanx  tssurés 

pendant  en  eonrs in 

Noms  des  eompagnies.  I'ann«e  1881.  81  dée.  1881. 

fr.  fr. 

Assurances  générales 69,627,374  631,810,843 

Union 28,581 ,580  210, 302, 734 

Nationale 62,603,808  519,138,889 

Phénix 72,321,374  353,816,677 

(1)  Tablean  abrégé. 
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Caisse  RaterneUe 18,9S3,43S  68,5tô,5U 

Crédit  Viager S»,885,788  67,90S,S64 

Caisse  générale  des  familles..  54,948,Si5  150,aS3,S0S 

Monde 23,131,948  79,901,913 

Urbaine 33,093,740  107,781,99i 

Alliance 4,110,525  11,314,933 

SoleiL 15,U7,501  56,167,898 

Aigle 16,709,338  33,549,465 

Confiance 10,083,373  46,U1,654 

Patrimoine 9,688,115  18,931 ,199 

Abeille 10,149,891  43,809,548 

Temps 7,973,139  34,875,094 

Foncière 35,015,630  31,000,000 

France 37,709.376  31,536,776 

Centrale 10,651,159  8,137,653 

Nord 5,161,583  5,161,583 

Métropole 7,709,194  7,000,000 

Totaux 556,434,463      3,486,836,150 

Bentes  viagèret.  —  Le  montant  dei  rentes  de  toute  na- 
ture en  cours  était  de  : 

fr. 

An  31  décembre  1880  de 18,145,000 

Au  31  décembre  1881  de 30,353,000 

L'ensemble  des  rentes  à  payer  a  donc  augmenté 

an  31  décembre  1881  de 3,008,000 

La  production  nouyelle  des  rentes  à  payer  est  de.  3,933,000 
Il  en  résulte  que  les  extinctions  de  toutes  sortes 

se  sont  éloTées  à 1 ,914,000 

Les  rentes  viagères  immédiates   en   cours  au 

31  décembre  1880  s'élevaient  à 36,076,508 

Au  31  décembre  1881,  elles  s'élevaient  à 37,169,934 

La  moyenne  des  rentes  à  payer  pendant  Texer' 

cice  1881  était  de 36,933,321 

Les  extinctions  survenues  pendant  ce  temps  se 

sont  élevées  à 1,551,064 

Ce  qui  donne  une  proportion  de  5.76  p.  100  correspon- 
dant d'après  les  tables  anglaises  de  la  nouvelle  expérience 
à  69  ans,  âge  certainement  inférieur  à  Tâge  moyen  des 
rentiers  viagers  ;  malgré  la  majoration  des  tarifs,  les  Gom* 
pagnies  continuent  à  souffrir  de  la  sélection  inhérente  à 
ce  genre  de  risques. 

Réserves.  —  Les  réserves  des  assurances  de  toutes  na- 
tures,  s'élevaient  : 
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fr. 

Au  31  décembre  1879  à 514,980,000 

Au  31  décembre  1881  à 631,091,000 

L'augmentation  des  réserves  pour  la  période 

biennale  1880-1881  a  donc  été  de 116,111,000 

Les  primes  et  capitaux  reçus  en  1880  s'élevaient 

à 104,500,000 

En  1881  ils  se  sont  élevés  à 123,300,000 

La  moyenne  des  primes  reçues  chaque  année 

pendant  la  période  biennale,  est  de 113,900,000 

Gonrormément  aux  années  précédentes,  les  Compagnies 
ont  donc  affecté  à  leurs  réserves  à  très  peu  près  exacte- 
ment 50  p.  100  des  primes  et  capitaux  reçus. 

Récapitulation  générale.  —  Depuis  leur  origine ,  les 
Compagnies  françaises  ont  assuré  plus  de  4  milliards 
800  millions  de  capitaux;  elles  ont  payé  environ  22,000  si- 
nistres qui  ont  donné  lieu  à  des  remboursements  s'élevaDt 
à  280  millions. 

Elles  ont  encaissé  en  1881  : 

Primes  d'assurances  de  tonte  nature 88,850,000  fr. 

Pour  intér.  des  primes  et  des  réserves,  environ.    22,000,000 
Pour  rantes  viagères  nouvelles 34 ,  500, 000 

Soit  un  total  de 146,350,000  fr. 

Les  ressources  que  les  Compagnies  possèdent  pour  faire 
face  à  leurs  engagements  sont  les  suivantes  : 

Réserve  mathématique ....    631 ,000,000  fr. 

Réserve  siatuuire 17,000,000 

Ensemble  du  capital  social 216«  000,000 

Total 864,000,000  fr. 

La  concordance  des  résultats  comparatifs  fournis  par 
cette  btaiistique  depuis  plusieurs  années  tient  évidemment 
à  l'influence  prédominante  des  chiffres  des  Compagnies 
anciennes;  il  est  cependant  certain  que  plusieurs  éléments 
ont  dû  varier  depuis  trois  ans.  Certains  comptes  rendus 
ont  beaucoup  gagné  au  point  de  vue  de  la  clarté;  mais  il 
existe  encore  bien  des  lacunes,  les  détails  sont  presque 

'^ours  insuffisants,  et  il  serait  aussi  difficile  de  chercher 
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les  modifications  sorrennes  qne  dangereux  de  poser  des 
cooelnaions.  Gomme  nos  pràèeesseuri,  nons  regrettons 
de  ne  ponvoir  présenter  dsni  ce  trsvail  que  ta  sitnation 
générale  etapproximatîTe  de  l'enseubledes  Compagnies. 
(fi'apréi  le  Moniteur  det  Auuranees.) 


SINISTRES  (1). 

Cette  statistique  est  conucrée  à  l*éTsloalion  des  dom- 
mages proTenant  des  incendies,  de  la  grêle,  de  la  gelée, 
des  îDondationi  et  de  pertes  de  bestiaux.  Les  pertes  qui 
résultent  de  ces  sinistres  sont  compensées,  en  partie,  soit 
par  des  dégrèvements  d'impôts,  soit  par  des  secours  dis- 
tribués aux  sinistrés  les  plus  malbeureux  par  les  soins 
du  ministère  de  Tagriculture.  Ajoutons  que,  dans  cer* 
tains  cas  extraordinaires,  comme  les  grandes  inondations, 
l'intasion  subite  d'une  épizootie,  etc. ,  des  lois  spéciales 
pourvoient  dans  une  large  mesure  aux  nécessités  du  mo- 
ment. 

Voici  quel  a  été,  depuis  1872,  le  moulant  annuel  des 
dommages  résultant  de  ces  divers  sinistres  : 

Montant  totcti  det  dommages  (eo  francs). 

Perut 
IsModles.  GrèU.  Gcié*.        ln«DdaU«as.  d«  bcMltu. 

1874  38,813,954    47.576,202  112,506,758    4,763,992  45,358,817 

1872  34,320,181    67,130,222    51,900,664  24,626,768  30,498,318 

1873  38,494,685    59,324,542  247,169,230    6,833,518  30,126,291 

1874  46,667,020  451,578,254  906,404,8i6    6,358,974  28,463,107 

1875  35,965,792    91,844,206    14,769,350149^(37,498  31,377,775 

1876  49.885,754    46,680,565    70,136.841  16,971,598  31,377,775 

1877  44,875,999    60,391,107    20,909,048    9,064,666  29,758,854 

1878  U,970,132    77,515,412    11,116,U5    9,503,895  31,907,193 

1879  42,521,891    60,331,004    ;.5,879,745  28,223,826  32,602,830 

En  1879,  le  montant  total  des  pertes  a  été  évalué  à 
199,559,295  francs.  11  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  rap- 
procber  Tévaloation  des  autorités  locales  de  celles  qui 
ont  été  établies  en  vue  de  dégrèvements  par  l'administra- 
lion  des  contributions  directes  et  du  montant  en  capital 

1)  Statiitique  annueUe  (1ST9),  tomt  IX. 
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des  pertes  admises  au  secours  spécial  par  le  ministre  de 
l'agriculture  : 


Montant 

Montant 

MoDtaot  des  pertes 

des  pertes 

total 

admises 

admises 

des  pertes. 

au  dégrÔTement. 

an  seeoars. 

francs. 

francs. 

franes* 

42,521, 89i 

5,703,897 

3,094,903 

60,331,004 

58,398,241 

15,068,783 

35,879,745 

22,142,228 

1,170,312 

28,223,825 

23,698,341 

4,081,593 

32,602,830 

87,001 

12,331,943 

Incendies 

Grêle 

Gelée 

Inondations 

Pert.  de  bestiaux. 

199,559,295      110,029,708       35,747,534 

On  remarquera  qu'en  ce  qui  concerne  les  sinistres 
purement  agricoles  (grêle,  gelée,  inondations),  Tévalua- 
liun  des  agents  des  contributions  se  rapproche  des  éva- 
luations plus  complètes  des  agents  locaux.  Les  Incendies 
ne  sont  admis  au  dégrèvement  que  dans  la  proportion 
d'un  sixième,  par  cette  raison  que  les  pertes  qui  en 
résultent  sont  en  grande  partie  couvertes  par  les  compa- 
gnies d'assurances.  Enfin,  les  pertes  de  bestiaux  ne 
donnent  lieu  qu'à  des  dégrèvements  insignifiants. 

Quant  aux  secours  proprement  dits,  ils  ont  porté  prio' 
clpalement,  cette  année,  sur  les  dommages  résultant  de 
la  grêle,  des  inondations  et  des  pertes  de  bestiaux. 

En  résumé,  les  évaluations  en  cas  de  dégrèvement 
forment  les  55  centièmes  des  pertes  totales,  et  celles  en 
cas  de  secours  à  18  centièmes  seulement. 

Voici  quel  a  été  le  montant  du  dégrèvement  et  des 
secours  accordés  pour  les  sinitrses  de  1879  : 


DégrèTement. 
francs. 

Incendies 16,466 

Grêle 740,550 

Gelée 214,992 

Inondations 502,275 

Pert.  de  bestiaux.  312 


Secours. 

francs. 
126,316 
607,438 

53,377 
164,201 
495,753 


Proportion  de  100  fr. 
de  pertes  totales. 


Dégrivem. 
0.04 
1.24 
0.60 
1.78 
0.00 


Secours. 
0.29 
1.07 
0.12 
0.58 
1.52 


1,474,595      1,447,083 
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De  sorte  qa*en  réunisaDt  le  dégrèvemeiit  aux  secoor», 
le  dédommagement  est  à  1  fr.  47  e.  pour  100  fnnes  de 
p«rle,  soit  î  fraae  pour  un  dommage  éTslaé  à  68  franet. 

Les  chiffres  qu'on  vient  de  prétenter  sont  loin  d*élre 
eoDstants,  car  ebaque  année  les  dommages  causés  par  les 
divers  sinistres  éprouvent  de  grandes  variations.  Il  n*y  t 
guère  que  les  incendies  et  les  pertes  de  bestiaux  qui  pré* 
sentent  une  certaine  uniformité.  Les  autres  dépendent  de 
▼a nations  cl ims  1er iques  qu'il  est  dIfHcile  de  prévoir. 

En  ce  qui  concerne  les  incendies,  car  11  n*a  pas  élé 
fait  d'évalnations  pour  les  autres  sinislres,  les  relevés  des 
<:orps  de  sapeurs-pompiers  fournissent  pour  Paris,en  1879, 
878  cas  a^ant  donné  iieu  à  5,390,030  francs  de  déglU. 

T.  L. 


STATISTIQUE  AGRICOLE  (1). 

Voici  quels  ont  été,  pour  Tannée  18*19,  les  principaux 
ré&uhats  de  la  récolte  en  céréales  : 

Nonibrt  BrndtmMl  Prd4««tlM 

àhre  «rit  mojva  tou  r» 

rulilt^r.  par  btcitrt  dt»  ftit-f 

Froment....  6,9i9.3()6  11.67  80.8'.9.i:.') 

Heteil 401,636  11.51  4.6.'ù.(9(> 

Seigle I,77i,i>89  10.8()  19.134,784 

Orge 1,010.4147  15.48  16,035,179 

Sarr.z  n.  . . .  6Si,5i9  14  37  8,953,718 

Muîs 61i.580  ia.S8  7,524.490 

Millei 48,19i  11.50  55^,241 

Avoiue 3,330,594  32  47  74.848.977 

14,727,873  ÏTIs         212,574,208 

Rappelons  les  résultats  des  cinq  années  précédentes  : 

1878 14,831,094  16.51  244,928,601 

1877 14,988.085  15.92  238,660,813 

1876 14,76S,00i  15.40  227,475,721 

1875 14,780,704  16.48  243,697,316 

1874 14,905,380  19,28  287,378,868 

11)  Stittùtiqw  mnwU9  (19:9  ,  tomt  IX.  ^Mia.  do  Cominerce.) 
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Si,  à  la  production  ea  grains,  on  ajoute  celle  de  la 
paille,  qui  est  évaluée  pour  1879  à  273,982,500  quin- 
taux, un  trouve  que  la  valeur  brûle  de  la  récoite  en  cé- 
réales est  de  4,606,604,768  francs  (elle  avait  dépassé 
ô  milliards  en  1878);  d'après  cela,  la  valeur  brute  à 
l'hectare  se  trouve  être  de  313  francs  au  lieu  de  347  francs 
en  1878. 

Les  farineux  alimentaires^  et  sous  ce  titre  on  com- 
prend les  légumes  secs,  les  pommes  de  terre  et  les  châ- 
taignes, ont  occupé,  en  1879,  2,005^535  hectares,  savoir: 

Farineux  alimentaires. 

Hectares.  Hectolitres. 

Légumes  secs 289, 265  3,580,0i7 

Fuinmes  de  terre 1,265,549  101,881,631 

Chàiaignos 450,721  6,124,586 


2,005,535        111,586,264 

La  valeur  brute  de  cette  production  est  de  774  millions 
de  francs,  dont  659  millions  pour  les  pommes  de  terre. 
Elle  avait  été  de  308  millions  en  1878,  de  849  en  1877, 
de  750  millions  en  1876  et  de  696  millions  seulement 
en  1875. 

Parmi  les  cultures  diverses,  nous  citerons  : 

La  betterave  qui,  pour  une  superficie  de  444,858  hec- 
tares, a  fourni  une  récolte  de  108  millions  de  quintaux, 
d'une  valeur  brute  de  293  millions  de  francs  ; 

Le  tabac  (10,454  hectares),  qui  a  produit  121,011  quin- 
taux de  feuilles,  valant  9,179,000  francs  ; 

Le  /loub/on  (3,211  hectares),  avec  une  production  de 
32,597  quintaux,  valant  6,755,242  francs; 

La  garance  (168  hectares),  dont  le  produit,  évalué  à 
1^,867  quintaux,  vaut  75,340  francs. 

Il  nous  suffira  de  rappeler,  pour  montrer  combien  celte 
<let'nicre  culture  est  en  décadence,  qu'en  1862,  époque  à 
laquelle  elle  était  encore  florissante,  elle  ocrupait  20,468 
hectares  ayant  produit  167,792  quintaux,  dont  la  valeur 
H.iit  estimée  à  11  millions  de  francs.  La  garance  ariiflcielie 

détruit  cette  plantatipu. 


STATISTIQCK  AGRICOLE.  279 

En  ce  qui  concerne  les  plantes  têxtiUs,  la  slali>tii)ue 
de  1879  fournil  les  résolUts  soitants  : 

Prû^srl.  •■  |la»i«. 
HarUrn.  0«laia»i, 

Chanvre 88,685  561,464 

Lin 67,789  380,930 


156,474  945,394 

La  valear  de  cette  double  production  est  ftlimôe  h 
98  miMioos  600  mille  francs.  Sans  entrer  dans  le  détail 
des  graines  oléaginetues^  il  nous  suffira  d'indiquer  à 
combien  l*on  estime  leur  production  en  huile  : 

Production  en  huile, 

Ch^ne▼iR <8,567  qiiinranx  ▼nient  9,638,000  francs 

Lin 32,175  —  3,459,000      — 

Colza 313,443  —  36,791,000      — 

oeillette  et  autres  48,389  —  6,799,000     — 

OlWes 901,144  —  99,019,000     — 

Ln  valear  totale  de  cette  production  est  d*envir(»n 
79  millions  de  francs,  è  laquelle  il  faut  ajouter  19  mil- 
lions de  francs  pour  les  tourteaux. 

Si  nous  passons  à  la  vigne  qui,  après  les  céréales, 
constitue  notre  plus  grande  richesse  agricole,  nous  trou. 
¥ons  que,  malgré  les  ratages  do  phylloxéra,  elle  occu- 
pait, en  1879,  2,817,863  hectares,  soit  encore  plus  des 
4  centièmes  (4.76)  de  la  superficie  totale  de  la  France. 
La  récolte,  qui  avait  été  en  1878  de  51  millions  d'hecto- 
litres, est  descendue  en  1879  à  26  millions  1/2  d'hectolitres 
ne  représentant  plus  qu'une  valeur  de  880  millions  de 
francs,  au  lieu  de  1  milliard  367  millions  en  1878. 

Quelques  mots  maintenant  sur  un  certain  nombre  de 
prodoits  agricoles  accessoires  que  leur  importance  ne 
permet  pas  de  négliger. 

En  ce  qui  concerne  la  sérieieutture^  l'année  a  été  des 
pins  mauvaises.  Sur  453,810  onces  de  graines  mises  en 
l'closîon,  ln  récolte  en  cocons  n*a  été  que  de  4,796,14^ 
kilogrammes,  lesquels,  h  raison  de  4  fr.  78  c.  Tun, 
représentent  qu'une  valeur  d'un  peu  moins  de  23  milli^ 


<^80  STATISTIQUE  AGRICOLE. 

de  francg.  En  1878,  la  récolte  des  cocons  avait  dépassé 
7  millions  de  kilogrammes,  et  il  est  des  années  où  elle 
dépasse  12  millions.  —  Il  est  vrai  qu'en  1876  on  l'avait 
vu  descendre  &  2  millions. 

Si  nous  passons  à  VapieultHre,  nous  trouvons,  pour 
]*année  1879,  les  résultais  suivants.  Nos  1,808,518  ruches 
en  activité  ont  produit  8,581 ,018  kilogrammes  de  miel  et 
2,472,942  kilogrammes  de  cire,  valant  ensemble  20  mil- 
lions de  francs.  C'est,  par  rapport  à  l'année  précédente, 
un  déficit  de  2  millions  de  francs. 

Voici,  pour  terminer,  quel  a  été,  au  31  décembre  1879, 
l'effectif  du  bétail  : 

Espèce  chevaline 2, 817,803 

—  mulets 273, ii8 

—  ânes 394,258 

Bœafs  et  taureaux 2, 473«250 

Vaches 7 ,  267 ,  673 

Veaux 1,845,374 

Espèce  ovine  indigène 20,292, 949 

^         perfectiunnée 2,700,918 

Espèce  porcine 5, 502,638 

—  caprine 1,546,666 

Cet  elTectif  diffère  peu  de  celui  des  années  précé- 
dentes. 

Comme  produits  des  animaux,  nous  citerons  :  la  laine, 
dont  le  produit  a  été  de  410,000,  et  le  suif,  de  208,000, 
quinlaux.  On  remarque  que  ces  deux  produits  subissent 
depuis  quelque  temps  une  diminution  marquée,    t.  l. 
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286  PRODUCTION   DES  VINS  ET  DES   CIDRES 

PRODUCTION  DES  VINS  ET  DES  CIDRES 

EN   1882  ET  EN   1881. 

La  production  des  vins,  qui  s'était  un  peu  relevée 
en  1881  (34  millions  d'hectolitres  au  lieu  de  29  millions 
produits  en  1880),  s*est  abaissée  en  1882  au  chiffre  de 
80,886,352  hectolitres.  C'est  une  différence  en  moins 
de  3,252,363  hectolitres  sur  Tannée  correspondante,  et  de 
16,054,830  sur  la  moyenne  des  dix  dernières  années. 

Depuis  que  le  phylloxéra  a  fait  son  apparition  en  France 
le  chiffre  de  la  récolte  varie  chaque  année  entre  25  mil- 
lions et  35  millions  d'hectolitres.  Il  y  a  loin  de  là  à  la 
production  moyenne  des  périodes  précédentes  (50  millions 
d'hectolitres  pour  la  période  1860-1869  et  54  millions  pour 
la  période  de  1870-1878).  Mais  faut-il  croire  la  production 
nationale  condamnée  à  ne  plus  dépasser  le  niveau  auquel 
elle  est  tombée?  Ce  serait  oublier  qu'elle  n  déjà  eu  à  subir 
dans  le  passé  des  épreuves  tout  aussi  difficiles  et  qu'el.'e 
en  est  sortie  victorieuse.  De  1853  à  1856,  lors  de  la  pre- 
mière invasion  de  l'oïdium,  les  récoltes  se  sont  abaissées 
à  22,  21,  15  et  même  10  millions  d'hectolitres,  et  cepen- 
dant le  chiffre  de  la  production  s'est  successivement  relevé 
pour  atteindre,  en  1875,  le  maximum  jusqu'alors  inconnu 
de  83  millions  d'hectolitres.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue, 
d'ailleurs,  que,  par  une  coïncidence  malheureuse,  des  con- 
ditions climatériques  déplorables  ont,  depuis  plusieurs 
années,  amené  parallèlement  avec  le  phylloxéra  les  funestes 
effets  dont  s'est  ressentie  la  viticulture.Viennent  des  années 
de  température  normale,  et,  avec  les  efforts  déjà  très  appré- 
ciables tentés  par  les  viticulteurs  pour  remplacer  les  plants 
infestés  de  phylloxéra  par  des  ceps  sur  lesquels  le  parasite 
destructeur  n  exerce  aucune  action,  on  peut  espérer  le  re- 
tour de  récoltes  sufflsantes  pour  alimenter  la  consomnaa- 
tion,  sans  que  l'on  ait  besoin  de  recourir,  dans  de  fortes 
proportions,  aux  fabrications  industrielles  ou  aux  impor- 
tations étrangères. 

Cette  ann(^e,  plus  encore  que  précédemment,  les  résuU 

^ts  propres  à  chaque  département  semblent  démontrer 
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qoe  la  peraUtaaee  du  mauTau  temps  a  été  l'noe  des  pria- 
Cl  paies  causes  du  mal.  C'e»t,  en  effet,  daas  la  ré($ioa  du 
Lentre,  de  l'Est  et  de  TOuest,  où  les  froids  surreDUS  au 
commenceDieDt  de  juia  et  les  plaies  continaelles  ont  eo- 
travé  la  floralsoo  de  la  vigne  et  nul  an  développement  et 
i  ia  maiariié  du  grain,  que  les  espéranees  provoquées  au 
début  par  la  belle  apparence  des  vignobles  ont  été  le  plus 
particulièrement  déçues.  La  perte  est  surtout  sensible 
dans  les  départements  suivants  :  Vosges,  (^  p.  iOU;  Cba* 
rente,  58  p.  100;  Loire-Inférieure,  57  p.  100;  Indre-et- 
Loire,  55  p.  100;  Loir-et-Cber,  54  p.  100;  Vendée,  54 
l>.  100;  Marne,  52  p.  100;  Maine-et-Loire,  49  p.  100; 
Nièvre,  45  p.  100  ;  Vienne,  40  p.  100  ;  Deui-Sèvres, 
36  p.  100  ;  Côte-d'Or,  34  p.  100. 

Au  contraire,  dans  le  Midi,  où  la  saison  d'été  s'est 
accomplie  dans  de  bonnes  conditions,  les  résultats  ont  été 
généralement  satisfaisants.  Ainsi,  ou  remarque  des  amé- 
liorations Dotabltfs  dans  TAriège,  l'Aude,  l'Avejron,  la 
Corrèze,  le  Gard,  la  Haute-Garonne,  le  Jura,  les  Hautes 
et  Basa»es-Pyrèoées,  le  Tarn,  Taro-et-Garoone  et  Vauduse. 
bi  des  diminutions  apparaissent  danè  quelques  départe- 
ments méridionaux  et  notamment  dans  les  Pyrénées-Orien- 
laies,  l'Hérault,  l'Ardècbe,  la  Dordogne  et  la  Gironde,  cela 
tient  surtout  à  ce  que  les  propriétaires  n'ont  pas  encore  re- 
•  constitué  leurs  vignobles  en  partie  détruits  par  le  phyl- 
loxéra. On  a  bien  cherché,  là  comme  ailleurs,  i  acclimater 
les  vignes  d'Amérique,  mais  les  plantations  n'y  ont  encore 
été  pratiquées  qu'a  titre  d'e&sai  et  les  résultats  ne  pour- 
ront être  définitifs  qu'après  que  l'expérieuce  aura  permis 
de  placer  les  ceps  étrangers  dans  les  terrains  qui  leur 
conviennent.  Il  résulte  des  tentatives  déjà  faites  que  les 
ceps  d'Amérique  doivent  étie  utilisés  moins  comme  pro- 
ducteurs directs  du  raisin  que  comme  plants,  sur  lesquels 
peuvent  être  greffés  avec  succès  les  divers  cépages  culti- 
vés en  France.  Dans  ces  conditions,  les  viticulteurs  ne 
doivent  opérer  qu'avec  une  extrême  prudence  et  la  re- 
constitution des  vignobles  ne  peut  s'effectuer  qu'avec  beau- 
coup de  lenteur. 

Pour  l'ensemble  de  la  France,  le  travail  de  réparation 
s'e6t  cependant  déjà  affirmé.  La  superficie  des  terrains 
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livrés  à  la  culture  de  la  vigne  en  1882  présente,  sur  1881, 
une  augmentation  de  35,426  hectares. 

Malheureusement  les  influences  atmosphériques  n'ont 
pas  seulement  diminué  le  rendement,  elles  ont  en  outre 
nui  à  la  qualité  des  vins.  Aussi,  malgré  la  diminution  des 
quantités  récoltées,  le  prix  de  vente  chez  le  propriétaire 
u-t-il  généralement  baissé. 

Le  tableau  ci-après  indique  le  mouvement  de  la  pro- 
duction, de  l'importation  et  de  l'exportation  des  vins  de- 
puis 1872  : 

Nombre                          Vins  de  tontes  sortes 

d'hectares                  '"^^  a  i^ 

Années.               plantés  Production.  Importation.  Exportation, 

eu  vignes.               hecl.  bect.  hect 

1872 2,373,139  50,155,000  518,000  3,430,000 

1873 2,380,946  35,716,000  654,000  3,981,000 

1874 2,446,862  63,146,000  681,000  3,232,000 

1875 2,421,247  83,836,000  292,000  3,731,000 

1876 2,369,834  41,847,000  676,000  3,331,000 

1877 2,346,497  56,405,000  707,000  3,102,000 

1878 2,295,989  48,720,000  1,603,000  2,795,000 

1879 2,241,477  #  25,770,000  2,938,000  3,047,000 

1880 2,204,459  29,667,000  7,219,000  2,48S,000 

1881 2,099,923  34,139,000  7,836,000  2,51)0,000 

Moyenne.      2,318,037      46,941,000      2,312,000      3,173,000 

1882(11  m.)  2,135,349      30,886,000      6,541,000     2,398,000 

Ou  voit  que  le  commerce  a  dû  continuer  à  recourir  h 
Timporlalion  pour  combler  le  déflcit  de  la  production  in- 
digène. C'est  encore  TE^i pagne  qui  a  fourni  le  plus  large 
appoint  (5,413,000  heciolitres  en  11  mois). 

De  nouvelles  ressources  ont  encore  été  demandées  par 
les  récoltants  eux-mêmes  à  Taddition  d'eau  sucrée  sur  les 
marcs  et  par  l'industrie  à  la  fabrication  des  vins  de  rai- 
sins secs.  Elles  ont  donné  un  rendement  à  peu  près  égal 
à  celui  de  l'année  dernière,  c'est-à-dire  4,210,000  hecto- 
litres environ,  sovoir:  1,700,000  hectolitres  pour  les  vins 
obtenus  par  addition  d'eau  sucrée  et  2,500,000  hectolitres 
pour  les  vins  de  raisins  secs. 

La  production  du  cidre,  qui,  en  1881,  s'était  élevée  à 
plus  de  17  millions  d'hectolitres,  avec  une  augmentation 


de  1 1,600,000  beetolitret  tiir  la  récolte  d«  1880,  n'arrita, 
celte  année,  qa'à  8,920,611  beetolitrei»  d'où  une  dimloa- 
tion  de  8,?01,000  hectolitres  tar  l'aDDéa  précédente 
et  de  2,324,000  hectolltret  sur  le  chiffre  de  l'année 
moyenne. 

Sans  doute,  la  rigueur  de  la  saison  a  ici  encore  exercé 
une  iofloence.  Cependant,  eu  égard  i  l'abondance  excep- 
tionnelle de  la  récolle  de  1881,  il  faut  se  féliciter  plutét 
que  s'étooner  du  résultat  obtenu  en  1882.  On  sait,  en 
effet,  que  le  pommier  ne  produit  guère  que  tous  les  deux 
aos  et  que,  presque  toujours,  i  une  bonne  récolte,  succède, 
dans  la  même  région,  une  récolte  faible  ou  nulle.  C'est 
ainsi  qae  presque  tous  les  départements  de  la  Bretagne 
et  de  ia  Normandie  qui  présentaient  Tannée  dernière  des 
augmentations  considérables  subissent  cette  année  des 
pertes  non  moins  importantes.  Sur  d'autres  points,  au 
contraire,  dans  la  Corrèxe,  la  Loire-Inférieure,  Maiue-et- 
Loire,  la  Vienne  et  la  Haute-Vienne,  les  pertes  éprouTées 
en  1881  ont  été  compensées  et  au  delà  par  des  excédents 
de  production. 

Voici  le  tableau  présentant  le  mouvement  de  la  produc- 
tion, de  Timportalion  et  de  l'exportation  des  cidres  de- 
puis 1872  : 

CIdrf».        

AonéM.  ProdocUoa.      IiopoiUl«4»a.  Xxp«rUU(ta. 

h«ct.  iMCt*  hMt. 

4872 4,597,000  63  13,000 

i873 13,635,000  71  9,000 

1874. 13,313,000  181  S4,000 

4875 18,357,000  163  31,000 

1876 7,036,000  78  47,000 

1877 13,345,000  35  16,000 

1878 11,936,000  tn  30,000 

1879 7,738,000  1,804  31,000 

1880. 5.465,000  150  11,000 

1881 17,1^000  ^»  ^  8,000 

Bloyenne...         il, 244^000  38i         ÏM>00 

1883(llmui8)...  8,931,000  «  14,000 

Les  deux  tableaux  suivants  donnent,  par  départements, 
dniiÀ  la  forme  ordinaire,  les  productions  comparatives  U« 
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Production  des  vins  en  1882  et  1881. 

Nombre  Production.  Moj.des  dix 

Noms  d'hecl.  plantés    .     ""■  »   '  dern.  ann. 

des  départements.  en  vignes.  188S.  1881.  (187S-1881). 

Aiu 18,010  353,600  236,588  370,490 

AibDe 3,911  76,237  144,221  87,592 

Allier 15,933  197,237  144,600  207,524 

Alpes  (Basses-).  8,534  61,667  51,925  72,632 

Alpes  (Hautes-).  6,540  76,533  75,728  81,262 

Alpes-Maritimes  14,050  68,998  61,562  56,902 

Ardècbe 18,691  61,932  74,720  154,054 

Ardennes 1,020  13,145  29,716  24,922 

Ariège 16,545  125,680  66,955  97,146 

Aube 20,154  350,347  495,770  484,486 

Aude 131,999  4,981,201  4,794,620  3,323,004 

AvoTTOD 24,550  368,672  185,470  341,454 

Bouch.-du-Rb6n.  9,439  101,961  74,874  170,901 

GaWados »  »  ■  » 

Cantal 353  9,330  4,715  7,737 

Charente 67,577  246,961  574,230  2,321,983 

Cliarente-lnfér..  103,424  1,477,251  1,706,729  4,050,504 

Cher 15,677  182,367  317,977  268,002 

Corrèse 16,607  139,138  63,506  183,163 

C6te-d'0r 34«09i  568,906  j860,744  910,352 

Gôtes-du-Nord. .  •  »  •  • 

Creuse 16  70  54  89 

Dordogne 81,424  155,813  242,225  751,772 

Doubs 7,211  43,353  39,817  165,515 

Drôme 15,070  63,244  51,810  127,408 

Eure 510  1,682  10,397  11,401 

Eure-et-Loir....  1,859  13,972  27,895  29,087 

Finistère »  »  a  » 

Gard 17,409  378,522  298,960  779,845 

Garunne(Uaute-)  66,386  1,051,613  421,147  721,993 

Gers 133,227  1,475,360  670,899  1,244,305 

Gironde 141,420  1,114,932  1,276,000  2,662,920 

Hérault 87,290  3,199,819  3,792,980  8,178,368 

lUe-et- Vilaine..  57  290  952  742 

Indre 23,914  177,815  245,145  247,960 

Indre-et  Loire.  51,018  435,268  976,423  936,656 

Isère 33,603  423,250  371,752  448,850 

Jura. 19,677  180,134  103,889  310,758 

Landes 28,657  263,682  166,492  351,665 

Loir-et-Cher...  30,809  412,766  1,135,599  860,896 

Loire 13,233  228,615  124,656  249,575 
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Loire  (Baote-)-  6,^^  77*6i3  3i,5t9  66,308 

Loire-Inférieure.  33,430  513,377  1,174.713  I,l79,6i7 

Loiret 30,98i  394,134  663,9di  561, 5S5 

Lot 49,331  «13,448  «05,154  345,930 

Lut-eipGaroDce..  C5,165  444,900  357,000  946,i()S 

Uoxère i,043  11,306  4,973  7,696 

Maioe-et-Loire..  42,86«  321,212  636,470  565,137 

Uancbe »  »  ■  • 

Marne 16,356  320,844  664,870  432,036 

Marne  (Haute-).  16,118  300,367  369,223  450,566 

Matenne 217  854  976  1.088 

Meûrt.^t-M08ell.  16,588  408,598  751,262  629,234 

Mea&e 12,148  253,626  331,976  337,069 

Morbihan 1,004  i<,011  46.691  29,432 

îTièvre 11,234  433,029  241,188  197,631 

Sord .  »  »  i 

Oise 470  3,148  4,415  5,U1 

Orne •  •  »  • 

Pa^-de*Calai8...  •  ■  »  • 

FuT-de-D6me...  31,861  900  248  593,293  756,486 

Pyrén.(Bafiseii-).  22,592  176,331  119.205  158,742 

Pyrén.(Bauteb-).  16,304  302,056  92,794  174,444 

Pvrén.-Orieutal.  76,030    1,430,465  1,752,000  1,318,165 

Rhône 37,346  456,125  403,228  760,501 

Saône  (Haute-)..  H.040  117,122  113,353  289,678 

Saône-el-Loire.  42,941  553,968  640,436  1,016.233 

Sarihe 8,  «9  48,837  94,068  91,434 

Savoie 42,379  206,126  198,520  182,150 

Savoie  (Haute-).  8,348  144,955  153,860  136,957 

Seioe 797  26,111  23,784  20,214 

Seine-Inférieure  •  .  »  • 

Seine-et-Marne..  9,168  128,955  219,507  208,834 

Seine-et-Oise...  7,804  144,031  205,064  196,012 

Sèvres  (Deux-)..  19.881  129,996  «02,549  279,054 

Somme »  ■  »  • 

7am     47,919  923,466  439,640  645,626 

Tarn-et-Garonne  41,015  528,864  219,271  287,741 

Yar              .   ..  45,122  367,027  305,332  723,935 

Vau'cîoïe 9,995  106,277  59,272  62,204 

Vendée 16,819  228,962  497,956  443,342 

Vienne 43,963  697,339  1,158,440  1,036,077 

Yienne(Haute-).  2,047  5,850  12,795  18,214 

Yosjçes.. 4,873  78,709  196,064  148,940 

Yonne 36,950  695,292  1,131,060  _  941,453 

Totaux...  2,135,349  30,886,33i  34,U.S,71d  46,941,18? 
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Production  det  cidres  en  1882  et  1881. 

Production.  Hoy.  des  dix 

Noms  des  départements.  , —         ■.    -^  —   .  -    .^  dern.ann. 

188S.  1881.  (187S-1881.) 

Ain 950  765  i,071 

Aisne 65,334  125,951  218,075 

Allier 12,638  3,450  4,105 

Ardeunes 21,012  52,817  74,621 

Aube 15,275  14,660  26,228 

Aveyron 25,769  6,902  10,277 

Calvados 1,035,319  1,961,654  1,255,561 

Cantal 3,694  1,328  1,234 

Charente 9,210  820  960 

Cher 19,112  12,877  11,162 

Corrèze..   64,139  4,257  9,472 

Côies-du-Nord 696,942  1,352,430  693,505 

Creuse 8,575  4,196  4,116 

Dordogne 3,932  1,386  .391 

Drôme 125  • 

Eure 386,043  855,157  636,802 

Eure-et-Loir 46,720  248,155  121,098 

Finistère 47,679  369,045  96,382 

Ille-et- Vilaine 1,784,803  3,767,055  1,992,107 

Indre 30,296  5,763  4,911 

Indre-et-Loire 15,019  4,167  5,138 

Isère 375  65  392 

Loir-et-Cher 38,372  44,608  15,463 

Loire 23  157  182 

Loire  (Haute-) 60  57  59 

Loire-Inférieure '  314,983  241,015  182,499 

Loiret 23,400  14,165  14,165 

Lot 4,760  4,400  4,148 

Maine-et-Loire 62,630  10,830  74,879 

Manche 688,575  1,322,147  1,344,901 

Marne 11,508  31,807  17,064 

Marne  (Haute-) 40  200  128 

Mayenne 810,520  953,690  410,771 

Meuse 199  418  811 

Morbihan 587,573  1,145,335  674,328 

Nièvre 4,595  7,589  4,717 

Nord 1,202  1,766  12,127 

Oise 147,694  302,925  396,656 

Orne 436,573  1,738,040  1,179,581 

ivis-de-Calais 13,406  56,335  43,063 

Puy.de-D6me 13,883  155  2,917 
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^n'*;«^t"^' ^^^  *•««  3^«« 

Saône  (Haoïe-) 765  yjj  '^^ 

^^^^.^ 3Î3.580  475,968  166.751 

^vo.e                 3,843  ^^^^  3 

SaToie  (Haate.) ao,73î  »,975  36  634 

Se'»e 109  S9S  401       . 

SeiDe-Inférîeure....  7J8,920  1.353,690  911  754       ^ 

Seine-el-Marne 79.  IM  66,493  «g!  794 

Seinc-et-Oise 109, 106  m,665  112.095 

Sèvres  (Deux.) 9,587  3,537  8.175 

^™™« 55.793  193,638  160,775 

^»eone 6,380  8S0  973 

Vienne  (Hauie.) 99,056  17,983  19.309 

^«"°«---: 61,880  83,M1  ; 

Totaux...  8,9«),611      17,1M.185      11.SU.606 
(D'après  le  BulL  du  minUt,  d«g  /Inancei.) 


ALCOOLS. 

PAODCCTIOIf  ET  MOUVEMEIKT  DES  ALCOOLS  DAIIS  L'ANHtt 
FINISSANT  LE  30  SEPTEMBRE  1883. 

JiéMuliatt  afférent»  aux  douze  mois 
de  la  campagne  1881-188J. 

ailSODBCIS. 

l'roet.isoi  itiecLlSSO 

•n  «a 

10  ««p.  1 881.  10 Mp.  1881. 

Stock  d  la  fin  de  la  campagne  précédente. 

Ha^siDS  génépaux 49  j49  35  jjg^ 

Eoirepôts  réels. 47  54,  ^^  ^^^ 

Bouilleurs  et  distillateurs 65,491  57,673 

BouiUeura  et  diêtUlateurs  de  profusion. 

Quantités  d'alcool  provenant  de  la 
distillatton  des 

Pf-- ;••. 23,149  23.695 

Substances  fanneuses 435,573         394  139 

ï^^"^^«« 574,453         499J03 

Béasses... 714,786         666.057 

Autres  substances lî,061  13, 655 

Total .       1.754,022      1,696.649 
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mpof  tations  (d'après  les  ëcri  tares  de 

ladouane) 309.546  232,983 

Total  des  ressources  d'après  les  con- 

statatioDS  officielles 2, 195,820  2,073,496 

BouiUeura  de  cru. 

Stock  à  la  fi D  de  la  précédente  cani> 

pagne 80,195  84,630 

Distillation          \    ^'°^ ®'^^  ^^^^^ 

uisimation...     j    ^^^^ 3^^^g^  10,048 

Total  général  des  ressources...  2,316,785  3,180,564 

STOCK,  ■XPGHTATIOIfS  BT  LiyBAIBOMS   AU  GOMVBBCB  XMTfolBUB. 

Stock  effectif  d  la  fin  du  mois  de  septembre  188t. 

Magasins  généraux  de  vente 85,783  19,249 

Entrepôts  réels 59,256  47,512 

Bouilleurs  et  distillateors  de  profes- 
sion   87,393  65,191 

Total 232,432  132,252 

Stock  chez  les  bouilleurs  de  cru  (éva- 
lué par  approximation) 92 ,  438  80 ,  195 

Exportations  (d'après  les  écritures  do 

ladouane) 257,487  270,399 

Total  du  stock  et  de  l'exportation.  582,357  482,846 

Livraisons  au  commerce  intérieur. . .  1 ,734,428  1 ,697,718 


SUCRES. 

RÉSULTATS  DE  LA  CAMPAGNE  1881-1882. 

Nous  empruntons  l'article  qui  suit  au  Journal  des 
Fabricants  de  sucre  : 

La  direction  générale  des  contributions  indirectes  vient 
de  publier  le  tableau  de  la  production  et  du  mouvement 
des  sucres  indigènes  au  31  aoât  1882.  Nous  donnons  plus 
loin  un  extrait  de  cet  état  qui  clôt  Texercice  1881-1882  et 
nous  renseigne  sur  les  résultats  de  la  fabrication. 

Le  nombre  de  fabriques  en  activité  a  été  de  486  contre 
493  en  1880-1881  ;  en  dehors  de  ce  chiffre,  10  fabriques, 
contre  13  en  1880-1881,  n'ont  point  râpé  de  betteraves 


on  a'oat  triTiillé  que  dei  tuoret  proveoant  de  reprises  on 
d'entrées.  La  quotité  de  jus  déféqué  s  été  de  68,216,364 
hectolitres  contre  66,950,430  hectolitres  la  campagne 
précédente.  La  densité  moyenne  do  jas  obtenu  a  été  de 
3,6  contre  3,3  en  1880-1881.  La  prise  en  charge  a  été 
de  293,164.013  kilos  contre  266,626,094  kilos  en  1880- 
1881  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  excédents  d*inTentaire, 
de  44.071,405  kilos  contre  19,328,722  kilos  l'exercice 
précédent 

Le  total  de  la  prise  en  charge  et  des  excédents  est  de 
337.235,418  kilos;  mais  il  faut  déduire  de  cette  quantité 
11,205,941  kilos  pour  manquants  partiels,  pertes  maté- 
rielles et  le  sucre  fictif  contenu  dana  les  mélasses  épui- 
sées. Beste,  comme  production  nette,  326,029,477  kilos 
sucre  raffiné  ou  380,366,723  kilos  de  sucre  brut.  En  cbif- 
fre  rond,  nous  pouvons  donc  dire  que  la  production  de  la 
campagne  1881-1882  a  été  de  380  millions  de  kilos  contre 
320  millions  en  1880-1881,  ce  qui  fait  une  différence  en 
plus  de  60  millions  sur  cette  dernière  campagne. 

De  quelle  quantité  de  betteraves  provient  la  produc- 
tion de  la  campagne  1881-1882  et  quel  a  été,  dès  lors, 
le  rendement  industriel?  On  admettait  précédemment, 
comme  une  approximation  suffisante,  qu'un  hectolitre  de 
jas  reconnu  à  la  défécation  provenait  de  100  kilos  de 
betterave.  Mais,  cette  campagne,  où  100  diffusions  et  120 
presses  continues  environ  ont  fonctionné,  et  ob,  dès  lors, 
la  proportion  de  betteraves  par  rapport  au  jus  a  été  con- 
sidérablement modifiée,  on  ne  saurait  accepter  l'ancienne 
relation  d'un  hectolitre  par  quintal  de  betteravea.  Notre 
embarras  est  d'autant  plus  grand  que  les  appareils  de  dif- 
fusion donnent  des  jus  pins  ou  moins  denses  selon  le  sys- 
tème ou  la  manière  dont  ils  sont  conduits  et  qu'il  en  est 
de  même  avec  les  presses  continues.  De  plus,  les  nou- 
veaux appareils  d'extraction  diffèrent  de  puissance  d'une 
usine  à  l'autre,  et,  par  celte  raison,  on  ne  peut  calculer, 
même  approximativement,  Tinfluence  qu'ils  exercent  tur 
la  quantité  générale  de  jus  obtenu.  Ce  manque  d'informa- 
tions, sur  un  point  aussi  capital  que  celui  que  nous  signa- 
ions,  montre  l'utilité  de  la  statistique  et  décidera,  nou^ 
Tespérons,  nos  fabricants  à  sortir  d'une  réserve  que  rir 
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ne  justifie  et  qui,  en  définitive»  idurne  contre  leurs  inté- 
rêts. Si  un  pronapt  remède  n*est  apporté  k  ce  défaut  d'in- 
formation,  nous  ne  tarderons  pas,  en  France,  à  être  dans 
une  obscurité  complète  relativement  aux  opérations  de  la 
fabrication,  alors  que  des  flots  de  lumière  sont  jetés,  soit 
par  les  gouvernements,  soit  par  les  associations  d'indus- 
triels sur  ce  qui  se  passe  à  l'étranger. 

Nous  devons  donc,  cette  année,  nous  borner  à  rappor- 
ter la  production  au  volume  du  jus,  et  cela  jusqu'à  ce  que 
des  statistiques  plus  complètes,  que  l'administration  des 
contributions  indirectes  s'efforce  de  réunir,  nous  soient 
fournies.  La  production  ayant  été  en  1881-1882  de  300 
millions  de  kilos  et  la  quantité  de  jus  de  68,216,264  bec- 
tolitret,  le  rendement  a  été  ainsi  de  5.57  p.  100.  Si  Ton 
admet  qu*il  n'a  fallu  que  90  kilos  de  betteraves  pour  pro- 
duire un  hectolitre  de  jus,  le  rendement  serait  réellement 
de  6.18  p.  100  ;  mais  c'est  là  une  hypothèse  que  nous  ne 
donnons  que  pour  ce  qu'elle  vaut.  Dans  tous  les  cas,  il  est 
certain  que  le  rendement  de  cette  campagne  a  dépassé  de 
beaucoup  celui  déplorablement  inférieur  de  la  campagne 
précédente  qui  fut  seulement  de  4.77  du  jus  et  qui,  vrai- 
semblablement, n'atteignit  point  5  p.  100  de  la  betterave. 
Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  la  différence  en  plus  de 
60  millions  de  kilos  de  sucre  ou  18.7  p.  100,  alors  que  le 
volume  du  jus  mis  en  œuvre  n'était  que  de  1,265,934  hec- 
tolitres ou  1.9  p.  100  plus  élevé  que  celui  de  la  campagne 
précédente. 

La  qualité  de  la  betterave  récoltée  en  1881  a  été  évi- 
demment beaucoup  meilleure  que  celle  de  1880,  une  des 
plus  mauvaises  dont  on  ait  gardé  le  souvenir.  Toutefois, 
il  convient  de  tenir  compte,  au  point  de  vue  du  rende- 
ment industriel,  de  l'influence  exercée  par  les  nombreuses 
applications  de  procédés  d*extraction  perfectionnés,  dif- 
fusion et  presses  continues,  qui  tendent  à  se  répandre  de 
plus  en  plus  et  à  remplacer  partout  les  presses  hydrau- 
iiq\|es.  Les  fabricants  qui  ont  adopté  ces  procédés  ont 
obtenu  bien  près  de  1  p.  100  en  plus,  et  comme  la  transfor- 
mation s'étend  déjà  à  220  usines  sur  486,c'e8t-à-dire  à 
près  de  la  moitié  parmi  les  plus  importantes,  on  peut, 
"«ensons-nous,  attribuer  environ  1/2  p.  100  en  plus  à  l'in- 
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fluence  de  ces  perrectionnemeoU.  La  etmpainie  qui  coin- 
n.ence  verra  de  noaTellet  applications,  lesquelles,  quelle 
que  soit  la  qualité  de  la  betterave,  exerceront  de  nouveau 
leur  influence  et  contribueront  à  élever  le  rendement. 

Noos  donnons  ci -après  le  tableau  de  la  production  et 
do  rendement  des  dix  précédentes  campagnes  dont  les  élé- 
ments sont  empruntés  aux  publications  offlcielles  et  à  nos 
études  précédentes.  Le  rendement  a  été,  jusqu*à  présent, 
calculé  sur  la  base  de  100  kilos  de  betteraves,  sauf  en 
1877-1878,  où,  par  suite  d'une  plus  forte  addition  d'ean  à 
la  râpe,  due  à  la  densité  élevée  du  jus,  nous  avions  admis 
90  kilos,  comme  nous  le  faisons  eette  année.  Ce  dernier 
rendement,  répétons-le,  repose  snr  une  donnée  hypothé- 
tique, bien  que,  croyons-nous,  se  rapprochant  beaucoup 
de  la  vérité. 

Canpagnra.  Fabriquas.  Pr«diietl«a.  R«adfni«nt. 

1873-73 M9  408,000,000  5.70  p.  iOO 

1873-74 539  396,000,000  5.91      — 

1874-75 529  450,000,000  5.66      — 

1875-76 530  462,000,000  5.20      - 

1876-77 514  243,000,000  5.00      - 

1877-78 501  397,000,000  7.20      - 

1878-79 501  439,000,000  5.44     — 

1879-80 495  271,000,000  5.45      - 

1880-84 493  320,000,000  4.77      — 

1881-82 486  380,000,000  6.18     — 

L'examen  de  ce  tableau  inspire  de  sérieuses  réflexions 
et  les  chiffres  qu*il  contient  justifient  pleinement  tout  ce 
que  Ton  a  dit  depuis  quelques  années  sur  la  situation  de 
notre  indostrie  du  sucre.  En  1875-1876,  la  production 
était  de  462  millions  de  kilos,  et  nous  possédions  530  fa- 
briques ;  ce  fut  Tapogée  du  développement  de  la  sucrerie 
indigène.  En  1881-1882,  notre  production,  malgré  la 
bonne  qualité  de  la  betterave  et  l'influence  des  non- 
veaux  procédés  d'extraction,  tombe  à  380  millions,  et  nous 
n'avons  que  486  fabriques.  La  production  de  la  cam- 
paçrne  qui  vient  de  finir  est  de  28  millions  an-dessous  de 
ce  qu'elle  était  il  y  a  dix  ans,  et  nous  avons  33  fabrique' 
de  moins.  Quant  au  rendement  de  la  betterave,  raii$(e  tr 
réelle  de  cette  décadence,  il  est  resté  absolument  btati 

17. 
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naire  dans  ces  dix  années,  et  sauf  en  1877-1878,  campagne 
exceptionnelle,  nous  le  voyons  osciller  entre  5  et  6  p.  100. 
Si  cette  campagne  il  dépasse  6  p.  100,  nous  avons  vu  que 
la  cause  de  ce  résultat  relativement  satisfaisant  était  due 
en  partie  aux  procédés  d'extraction  du  jus.  Nous  devons 
donc  conclure  que  notre  betterave  à  sucre  ne  s'est  point 
sensiblement  améliorée  depuis  dix  ans,  que  son  rende- 
ment industriel,  immobilisé  entre  5  et  6  p.  100,  ne  s*est 
que  peu  ou  point  élevé,  et  en  présence  des  rendements  de 
9  1/2  p.  100  réalisés  ailleurs,  c'est,  on  l'avouera,  un  fait 
affligeant  à  constater. 

On  a  fait,  cette  campagne,  uife  assez  grande  quantité 
de  mélasse,  214,315,260  kilos,  soit  3.14  p.  100  du  jus,  ou 
environ  3.5  p.  100  de  la  betterave  dans  l'hypothèse  de 
90  kilos  par  hectolitre.  Les  nouveaux  procédés  d'extrac- 
tion épuisant  davantage  la  betterave  et  augmentant  le 
volume  de  la  masse  cuite,  tendent  à  augmenter  la  pro- 
portion de  la  mélasse,  très  grande  en  Allemagne  et  en 
Autriche,  où  Ton  en  tire,  comme  on  sait,  un  excellent 
parti  au  point  de  vue  de  l'extraction  du  sucre.  Il  est  cer- 
tain que  le  sucre  extrait  des  mélasses  contribue  singu- 
lièrement à  augmenter  le  rendement  de  la  betterave,  qui 
n'atteindrait  pas  9  1/2  p.  100  en  Allemagne  sans  cet  ap- 
point. Nous  avons  bien  des  fois  appelé  l'attention  sur 
cette  question  importante,  et  nous  nous  étonnons  que  des 
démarches  sérieuses  ne  soient  pas  faites  auprès  du  gou- 
vernement en  vue  d'obtentr  le  travail  en  franchise  des 
mélasses  comme  en  Autriche  et  en  Allemagne,  alors  sur- 
tout que  nos  rafHneurs,  ayant  des  mélasses  libérées  d'im- 
pôt, se  préparent  à  en  extraire  le  sucre  et  à  s'emparer 
peut-être  des  divers  procédés  industriels  brevetés  ayant 
trait  à  cette  opération. 

Les  214  millions  de  kilos  de  mélasse  obtenus  cette  cam- 
pagne donneraient  facilement,  par  l'élution,  la  substitu- 
tion ou  la  trontiane,  une  quantité  de  60  millions  de  kilos 
de  sucre  en  plus,  ce  qui  aurait  pour  effet  de  porter  le 
rendement  de  notre  betterave  à  7  au  ]ieu  de  6  p.  100.  Sans 
oporter  dans  notre  législ.ition  sucrière  le  changement 
tical  que  certains  espiils  rtduuitnt,  ne  pnurnnt-on 
uver  un  teime  moyt-n,  tel,  par  extmple,  que  d'imposer 
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légèrement  U  mélasse  épuisée  ayant  un  autre  emploi  que 
la  fabneation  de  raleool  ?  Li  comparaison  des  rende* 
ments  allemands,  augmentés  de  1  p.  100  du  fait  seul  da 
iraTail  des  mélasses,  met  pleinement  en  lumière  notre 
infériorîté  sous  ce  rapport.  Il  dépend  d*une  législation 
réparatrice,  intelligente,  encourageant  le  progrès,  d'arra- 
cher ces  60  millions  de  kilos  de  sucre  au  néant  uns  qu'il 
en  coûte  antre  chose  au  Trésor  qu'un  léger  lacriRre  dont 
ne  tarderait  pas  à  profiter  le  consonsonunateur. 

B.  DoniAU. 


Tableau  de  la  production  et  du  mouvement  de»  tueree 
indigène»  depuia  le  1er  septembre  1881  Jusqu'à  la  fin 

du  moiè  d'août  188S. 

Dicharft» 

QMfftt  Mpriméat  ta 

Noffibr*     QoaBllIlt            «iprlnéM  •■«»•  raflai 

Bipartemeatt.         da            da  jua               as  laara  affèrtataa 

fibriqofa.    rtiféqoéa.              rafloé.  aas  ebarfaa. 

Aisoe 91      15,728,011      83,759,491  80,197,195 

Nord 141      15,274,764     83,811,302  80,006^545 

Oise 37       5,938,735     29,726,450  28,700,241 

PaaKle-CalMi..      85       8,996,683      42,498,056  41,202,551 

Somme 66     11,490,340     59,826,375  56,953,111 

Autres  dépar- 
tements....    _66      10,787,831     56,580,744  55,562,317 

Totaux...    486     68,216,364    354,895,349  342,621,960 
Résultats  de  l'é- 
poque corres- 
pondante de 

1881 493     66.950,430    298,376.420  288,961.854 

Augmentation,      a         1.265,934      56,518,929  •  53,660,106 

Diminution....      7                  •                     a  » 

Restée  en  fabrique. 

Pradoiti 

Dipartananta.                                 Sueraa  an  coura 

achevéa.  da  Fabrication. 

Aisne 2,652,301  902,926 

Itord 1,963,517  841,210 

Osf 716.907  309,302 

Pds-d. -Calais 799,783  193  721 

Somme 1,2.58.357  l.fiU,"" 

Autres  départements 691. 4i5  336 

TuUux....        8,082,310  4,191 
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Résultats  de  l'époque  correspoo- 
dantedelSSi 5,241,263       4,803,302 

Augmentation 2, 871 ,  047 

Diminution »  12,224 


SOIE. 

STATISTIQUE  SÉBICICOLE  DE  L* ANNÉE   188^. 

Cocons. 

Nombre  Baees 

DépartemtDtfc  deséri-  Races  Races  d'sutr.pro-    Total. 

coltenrs.  françaises,  dn  Japon,  venanees. 

Ain ,   .,..  550  13,995  282  350       14,627 

Alpes  (Basses-)  2,935  104,938  415  932     105,745 

Alpes  (Hantes-)  464  18,609  •  •         18,609 

Alpes-Maritim.  735  18,785  •  724       19,509 

Ardèche 32,886  1,758,409  117,689  132,686  2,008,784 

Aude 6  508  •  »              508 

Aveyron 187  8,101  108  139         8,348 

Bonches4a-Rb.  7,545  254,248  8,574  13,797     276,619 

Corse 662  25,566  542  4,634       30,742 

Dr6me 37,041  1,589,599  125,717  165,110  1,880,426 

Gard 37,953  2,697,553  8,341  77,359  2,783,253 

Garon.  (Hante-)  42  939  40  124         1,103 

Hérault 2,699  204,199  5,260  10,770     220,2^ 

Isère 9,675  311,765  27,795  34,107      373,667 

Loire 276  13,020  »  »         13,020 

Lot 8  722  •  »             722 

Lot^t^aronne.  1  274  •  •             274 

Loifere 2,420  109,957  367  2,419     112,743 

Pyr.-Orientales  356  17,994  110  1,692       19,796 

Rhône 136  4,221  •-  *           4,221 

Savoie 863  24,572  758  3,256       28,586 

Tarn 471  9,316  503  530       10.349 

Tam^t-Garonn.  761  9,978  50  1,260       11,288 

Var 5,369  331,117  2,946  2,745      336,806 

Vaucluse 27,055  1,376,896  2,548  61,786  1,441,230 

,  17^095^8,904,741  302,045  514^420  9, 721, 206 
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LES  HARAS  EN  t88t. 


(Extrait  du  Rapport  du  Directeur.) 

L'effectif  du  nombre  des  chevaux  existant  au  !«*  janvier 
1881  était  de  2,412  têtes.  Pendant  le  cours  de  ladite 
année,  le  nombre  des  pertes  par  mort  et  par  réforme  a 
été  de  195.  La  remonte  a  reporté,  au  31  décembre,  Tef- 
fectîf  au  chiffre  de  2,520  étalona  avec  un  excédent  de 
20  chevaux  sur  Veffectif  normal  de  2,500  tétea, — excédent 
destiné  à  combler  les  vides  qui  se  produisent  habituel- 
lement au  commencement  de  l'année;  avec  les  achats  de 
1881,  l'administration  a  attehit  le  maximum  d'effectif 
prescrit  par  la  loi  du  29  mai  1874. 

Les  195  étalons  sortis  des  dépôts  en  1881  se  subdivisent 
de  la  manière  suivante  d'après  les  causes  de  mort  ou  de 
réforme  : 


Kotir»  d«  U  réfonnt. 

Usure 

Tares 

Fluxion  pèriodiqae.  —  Cécité. 

Pousse 

Comage 

Suite  d'affection  typhoïde 

Tic  outré 

Êpilepsie.  ^  Paralysie 

Fourbure 

Affection  des  testicules 

Sciatique.  —  Rhumatismes. . . 

Fractures 

Méchanceté. 

Infécondité 

Morve  spontanée. . . , 

Tumears  mélaniques , 

Divers 


Nombre. 
39 
17 
11 

7 
40 

5 

8 


Total. 

Ganses  de  la  mort. 
Affections  des  organes  respiratoires. 

Aff  etionfi  typhoïdes 

Tétanos,  gangrène t 


10 


8 

Tëî) 

Nombra. 
10 
5 
2 
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AEections  de  l'appareil  dfgeBtif, . . . 

Dicbimree,  fVacturas 


L'elTeciif  reconstitué  à  3,530  léles  an  31  déeembre, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  décomposait,  au  point  de 
Tue  de  l'espèce,  de  l'âge  et  de  la  robe,  dans  tes  propor- 
tions qu'indiquent  les  trois  tableaux  ci-après  : 

I.  —  Effectif  contidéré  au  point  di  vua  de  l'eipéet, 
ËlalDtis  de  pur  tang  anRisîs aig 

—  arabe 187 

—  aDRlo-arabe 83 

eralDiudedBini-UDg(l) 1,860 

tialonadelrwt 191 

Tulal S.SÏO 

II.  —  Effectif  conildéré  au  point  de  vm  de  l'âge. 


—  7  ans., . 

~         lï  ans... 


Towl Î.SÎO 

itl.  —  Effectif  contidéré  au  point  de  vue  de  la  robe 


HAE%s  E?i  1881.  303 

—  grf  *e 334 

anhère 23 

—  flear  de  pécher i 

^  rouanne ^ 

—  noire 131 

—  blanche 9 

—  pie 2 

Total 8,SS0 

Le  relevé  des  faits  psrticaliers  fa  la  JQinenterie  de  Pom- 
padour  complétera  celle  partie  de  mon  rapport. 

Au  31  décembre  1881,  la  jomenterie  possédait  141  ani- 
maux, subdivisés  de  la  manière  suivante  d*après  Tespèce  : 


Dé«iga«tiOD. 

JamenUi 

SBgiatl. 

17 

> 
• 

» 

Pur  9a 

•rnbfl. 

40 

17 
13 

30 

»s. 

•ng 

.-•raLc 
2 

33 
14 

47 

D«tnl*s8B|r 
provpniDt  Total 
.   d'ohaii. 

59 

Prodoits  : 
Poalains 

5           55 

Pouliches 

Tôt.  desprodafts. 

Î7 
5          89 

Les  82  produits  se  classent  par  l'âge  ainsi  quMI  suit  : 

Produits  de  1  an 38,  dont  4  demi-sang. 

—  de  2  ans 24,  dont  1  demi-sang. 

—  de  3  ans 2CL 

82,  dont  5  demi-sang. 

La  prodoction  de  la  jumenterie  a  fourni,  le  31  décem- 
bre 1881,  au  service  des  haras,  1  poulinière  et  11  étalons 
nés  à  rétablissement  en  1878,  savoir  : 

Poulinière.  —  Falbala,  pur  sang  anglo-arabe,  par  Blin- 
koolie  et  Ariane. 

Étalons,  —  Fracas,  pur  sang  arabe,  par  Arami  et  Oda. 

Fusain,  pur  sang  arabe,  par  Arami  et  El  Guétrani. 

Fer,  pur  sang  arabe,  parWahab  et  Mantoura. 

Feredjé,  pur  sang  arabe,  par  Wahah  et  F:«rha 

FIOFirstan,  pur  sang  anglo-arabe,  par  Blinkoolie  et  T 
lime. 

Fana),  pur  sang  anglo-arabe,  par  Blinkoolie  Badou; 
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Fanfaron,  pur  sang  anglo-arabe,  par  Blinkoolie  el  Ché- 
ris. 

Forban,  pur  sang  anglo-arabe,  par  Blinkoolie  et  Ba- 
kiré. 

Fandage,  pur  sang  anglo-arabe,  par  Blinkoolie  et  Nonre. 

Fortunio,  pur  sang  anglo-arabe,  par  Harami  et  Plan- 
tago. 

Flafla»  pur  sang  anglo-arabe,  par  Sadrazan  et  Novice . 

A  la  même  date,  trois  poulains  de  demi-sang,  nés  en 
1878  et  provenant  d'achats,  sont  passés  étalons. 

D'autre  part,  les  ventes  effectuées  à  Pompadonr  dans 
le  cours  de  Tannée  1881  ont  livré  à  Tindustrie  privée 
23  jeunes  animaux,  dont  le  tabeau  suivant  présente  le 
classement  par  espèce  et  par  âge  : 


Poulains. 

, 

Année  de  la  naitsanee. 
1878 

Pur  Fan» 
■isbe. 

» 

3 

2 
1 

6 

Par  ranir 
«ngio-aitbe. 

Total 

» 

1879 

3 

1880 

1881 

2 
1 

6 

Pouliches. 

1878 

i 
2 
3 
3 

2 
2 
2 
2 

3 

1879 

4 

1880 

1881.... 

5 
5 

8 


17 


Ces  ventes,  en  y  comprenant  une  jument  de  pur  san^' 
arabe  réformée,  qui  a  été  adjugée  à  1,000  francs,  ont 
produit  une  somme  de  15,560  francs. 

La  monte  de  1880  faite  à  la  jumenterie  avait  donné  de 
bons  résultats  :  41  produits  ont  été  obtenus.  Celle  de  1881 
paraît  devoir  être  aussi  favorable  :  avec  quelque  poulains 
qui  restent  à  naître,  le  nombre  des  productions  s'élèvera 
vraisemblablement  à  44. 


t  ••X-'* 


la  •«  •    •— 


•  c 


a-.'H« 


»•! 


4 
S 


»»"■"»' 


9 


£kt«as    £si 


L  — Aftctésèb 

II.  "  Afleetés  à  la  Moate  ea  IMl: 

IfissM»  d'iB^etene  : 

Prix  des  dwmz 

Frais  géttéran 

Missioo  tf  Aatridie-H<Migrie 

Achats  à  Ptris  et  à  Cbaotilly 

Commissioo  opérant  au  Pin  et  à 


traft. 

9 


11 


141 
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Commission  opérant  dans  TOuest,  le 

Centre  et  le  Midi 69  1  • 

Achats  divers 4  •  , 

Achat  d'étalons  boulonnais »  13  * 

Achat  d'étalons  percherons ■  48  * 

Achats  de  poulains t  •  5 

225  41  5 

266  tètes.  5 

Crédit 1,866,600    • 

Dépenses 1,846,682  27 

Reste  disponible. . . .  19,917  73 

Avant  d'apprécier  la  somme  générale,  il  convient  de 
faire  remarquer  que  ce  reliquat  non  employé  d'une  ving- 
taine de  mille  francs  ne  provient  ni  d*une  insuffisance 
dans  les  ressources  de  rélevage  ni  d'une  surabondance  de 
crédit.  Il  est  dû  uniquement  à  des  rédhibitions  de  che- 
'vaux  entachés  de  vices,  rédhibitions  opérées  dans  les  der- 
niers jours  de  décembre,  trop  tardivement  pour  que  Tad- 
ministration  pût  les  remplacer  avant  le  i^^  janvier,  date 
assignée  par  les  règlements  de  finances  à  la  création  des 
dépenses  dans  Texercice. 

Depuis  Tannée  1876,  en  vertu  de  la  loi  sur  les  haras, 
la  remonte  générale  comprenait  deux  cents  chevaux  desti- 
nés à  l 'augmentation  d'effectif  en  sus  du  quantum  néces- 
saire au  renouvellement  des  chevaux  morts  ou  réformés. 
En  1881,  la  dernière  annuité  d'augmentation  ne  pouvait 
plus  être  que  de  100  chevaux,  pour  porter  en  1882  au 
maximum  légal  de  2,500  étalons  le  chiffre  de  2,400  che- 
vaux mis  en  monte  dans  la  campagne  de  1881.  Cette  res- 
iriction  des  achats,  bien  qu'éveillant  naturellement  les 
regrets  des  éleveurs,  devait  être  favorable  à  la  qualité,  «n 
faisant  porter  les  choix  sur  le  summum  de  la  production. 

La  remonte  normande,  en  effet,  a  été  consérée  comme 
très  bonne  par  M.  l'inspecteur  général  président  de  la 
commission  d'achat.  L'administration  avait  d'ailleurs  pris 
le  soin  d'en  majorer  le  chiffre,  en  escomptant,  dans  la 
proportion  indiquée  par  l'expérience,  le  nombre  des  che- 
vaux rendus  chaque  année  au  vendeur  pour  cornage  et 
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antres  ^ices  rédhibitoires.  La  proportion  a  été  éTalnëe  à 
13  p.  100  environ,  et  le  service,  qui  avait  besoin  de  140 
cbevaux  chevaux  normands,  en  a  acheté  162,  chiffre  qui  est 
descendu  â  141  par  suite  des  renvois  prévus.  Cette  méthode 
a  ravantage  de  faire  aboutir  l'opération  d'un  seul  coup, 
dans  des  conditions  d'ensemble  avantageuses  à  la  sûreté 
des  choix,  et  de  dispenser  la  commission  de  revenir  ensuite 
faire  doi  remplacements  à  une  époque  plus  tardive,  où  déjà 
les  étalons  û'uik  certain  mérite  peuvent  avoir  passé  dans 
d'autres  mains. 

La  région  bretonne  fait  épaleft  du  progrès  dans  la 
production  de  Tétalon  de  la  famille  obtenue  par  le  croise- 
ment de  la  jument  indigène  avec  le  cheval  du  Norfolk. 
L'importance  de  la  réunion  de  Landernau  augmente 
chaque  année.  Les  étalonniers  et  les  départements  re- 
cherchent, en  même  temps  que  TËtat,  cette  catégorie  de 
reproducteurs. 

Dans  les  autres  pays  de  production,  les  acquisitions  ont 
été  généralement  très  satisfaisantes,  en  particulier  à  la 
Roche-sur-Yon  et  à  Toulouse.  On  peut  dire,  en  résumé, 
que  le  niveau  de  la  remonte  générale  a  été  supérieur  i 
celui  des  années  précédentes. 

Néanmoins  il  faut  signaler  l'extrême  difficulté  avec  la- 
quelle s'opère  la  remonte  des  étalons  de  irait,  par  suite 
de  la  rareté  des  bons  types  et  de  l'empressement  avec 
lequel  les  courtiers  qui  parcourent  nos  départements  dès 
les  premiers  mois  de  l'année  dirigent  ver^  l'Amérique 
d'importants  convois  de  boulonnais  et  de  percherons. 
Même  en  augmentant  ses  prix,  l'administration  échappe 
avec  peine  au  danger  de  cette  concurrence. 

Les  exploitations  en  Angleterre,  opérées  à  deux  reprises 
comme  Tannée  précédente,  ont  produit  un  contingent  de 
treize  chevaux  dont  deux  pur  sang,  huit  Norfolk,  un  trot- 
teur américain  et  deux  trotteurs  du  pays  de  Galles.  Cette 
dernière  province  offre  au  service  des  Haras  un  nouveau 
filon  à  exploiter.  Les  chevaux  qui  en  proviennent  ont 
l'avantage  d*étre  issus  de  père  et  de  mère  trotteurs,  d'être 
mis  au  travail  dès  l'âge  de  dix*huit  mois  et  d'être  nourr 
en  conséquence.  Leur  conformation  régulière  et  le 
bonnes  allures  leur  assurent  un  utile  emploi. 
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Aucune  mission  n*a  eu  lieu  en  Orient,  et,  suivant  un 
avis  exprimé  clans  une  séance  du  conseil  supérieur,  des 
recherches  ont  été  opérées  dans  Tempire  Austro-Hon- 
grois, qui  avait  présenté  à  l'Exposition  universelle  des 
spécimens  remarquables  d'étalons  arabes.  En  dehors  des 
types  supérieurs  qui  appartiennent  au  gouvernement  et 
ne  sont  pas  à  vendre,  on  n'a  rencontré  dans  les  haras 
particuliers  aucun  cheval  d'élite  qui  pût  augmenter  les 
richesses  chevalines  de  nos  établissements. 

Pour  terminer  Texposé  des  missions  envoyées  à  l'étran- 
ger pendant  Tannée  1881,  je  dirai  ici  quelques  mots  d*une 
exploration  faite  en  Belgique  et  en  Hollande,  non  pour 
y  chercher  des  étalons,  que  ces  deux  pays  ne  sont  pas  en 
état  de  nous  fournir,  mais  dans  le  but  d'éclaircir  une  ques- 
tion commerciale  à  laquelle  le  conseil  supérieur  s'est  déjà 
intéressé,  h  propos  du  mouvement  des  importations  et  ex- 
portations chevalines.  Je  fais  allusion  aux  arrivages  de 
chevaux  américains  entrant  en  France  par  la  Belgique,  et 
venant  faire  sur  nos  marchés  aux  produits  français  une 
concurrence  d'autant  plus  digne  d'attention  qu'elle  portait 
sur  une  classe  de  chevaux  analogues  à  nos  demi-sang, 
objet  des  encouragements  spéciaux  du  service  des  haras. 
H  a  été  constaté,  par  le  relevé  des  douanes  et  les  ren- 
seignements généraux  puisés  aux  meilleures  sources,  que 
la  Hollande  ne  servait  pas  de  transit  aux  provenances 
américaines  et  se  bornait  à  nous  envoyer  quelques  pro- 
duits du  genre  postier.  Quant  an  courant  américain  pas- 
sant par  le  port  d'Anvers,  il  est  complètement  tari;  mais 
il  reparaît  du  côté  de  l'Angleterre,  d'où  il  continuerait, 
dit-on,  à  se  déverser,  en  s'amoindrissant,  sur  le  marché 
français. 

Je  passe  aux  encouragements  distribués  à  Tindustrie 
chevaline,  sous  forme  de  courses  et  de  primes. 

Le  nombre  des  hippodromes  ne  cesse  de  s'accroître,  et 
lechiffre  de  174,  relevé  en  1880,s'e8t  trouvé  à  191  en  1881. 
Il  est  évidemment  destiné  à  s'élever  encore  moins,  il  faut 
le  dire,  sous  l'effort  des  tendances  vers  TamélioralioD 
chevaline,  que  par  le  désir  de  faire  profiter  les  localités 
>  toutes  les  conséquences  vivifiantes  d'une  réunion  de 
^rses. 
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Ce  développement  est  It  cause  d*oii  grave  embarrai 
pour  radmiDistratioD,  qui,  avec  set  ressources,  ne  peut 
suffire  à  toutes  les  demandes.  Elle  a  offert  néanmoins, 
en  1 88 1 ,  339,800  francs  en  courses  plates,  et  307,900  francs 
en  courses  au  trot,  j  compris  les  épreuves  de  pouliches, 
ensemble  647,700  francs.  Les  prix  provenant  des  autres 
donateurs  complètent  ainsi  la  dotation  des  hippodromes. 

Covnca  CoorMt  Coortet 

DoDatean.  pUtas.  I  obauelaa.  au  trot.  Total. 

État. 339,800  307,900  647,700 

Départements...  55,400  29,SS0  70,085  154,735 

Sociétés. 1,505,875  1,399,600  150,485  3,056,960 

Villes 213,700  113,300  30,150  356,150 

Divers. 461,965  91,950  31,875  585,790 

Totaux i, 577, 740    1,633,100   590,495   4,801,335 

Les  augmentations  de  dotation  dont  chaque  nature  de 
courses  a  profité  en  1881,  par  rapport  à  Tannée  précé- 
dente, rassortent  donc  ainsi  : 

Pour  les  courses  plates. 148,875 

Pour  les  courses  à  obstacles 309,750 

Pour  les  courses  au  trot 39,815 

498,U0 
La  Statistique  des  concours  donne  les  résultats  suivants  : 


Poulinières 

Pouliches  de  3  ans. 
Pouliches  de  Sans, 
Pouliches  de  1  an.. 


AdmisM. 

Primas. 

8,516 

4,553 

3,032 

1,736 

S,268 

959 

501 

905 

Totaux 14,317         7,453 

Le  nombre  des  animaux  admis  a  augmenté  de  543  et 
celui  des  animaux  primés  de  674.  Les  concours,  comme 
on  le  voit,  ont  pris  1  extension  qui  leur  assure  Taugmen- 
tation  annuelle  de  crédits.  Pourvus  en  1880  d'une  subven- 
tien  de  566,000  francs  sur  le  budget  de  l'État,  ils  ont 
reçu,  en  1881,  609,500  francs,  soit  une  augmentation  de 
43,500  francs.  Il  fautujoutcr  à  ce.io  ^Gmlti.■  40,000  franc 
allribués  aux  poulinières  suilées  d'un  poulain  uiabc  ( 
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anglo-arabe  de  pur  sang,  et  27,000  francs  affectés  à  quel- 
ques  concours  régionaux  hippiques,  encouragements  orga- 
nisés par  l'administration  de  l'agriculture. 

Le  crédit  affecté  aux  écoles  de  dressage,  qui  était  de 
10,000  francs  en  1879  et  de  75,000  francs  en  1880^  s'est 
trouvé  réduit  à  50,000  francs  pour  l'exercice  qui  nous 
occupe.  Cet  amoindrissement  a  mis  l'administra  lion  dans 
la  nécessité  de  supprimer  les  allocations  données  précé- 
demment aux  quatre  écoles  du  Dorât,  de  Marseille,  de 
Nantes,  de  Paray-le-Monial,  et  de  diminuer  les  autres  sub- 
ventions conservées.  Ces  mesures  ont  excité  une  vive  émo- 
tion parmi  les  éleveurs  intéressés,  surtout  dans  certaines 
régions  oii  ce  mode  d'encouragement  rend  de  grands  ser- 
vices et  me  parait  encore  nécessaire. 

La  somme  de  50,000  francs  inscrite  au  budget  de  Tannée 
188t  a  été  répartie  de  la  manière  suivante  entre  les  onze 
établissements  ci-après  : 

Airel  (Manche) 6,000 

Amiens  (Somme) 2,0U0 

Bordeaux  (Gironde) 3,000 

'     Caen  (Calvados) 7,000 

Cercy-ia-Tour  (Nièvre) 2, 000 

La  Grand'MaisoD  (Cher) J  ,500 

La  Roche-sar-YoD  (Vendée) 7, 000 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle) 3 ,000 

Rennes  (Ille-et-Vilaine) 2 ,  500 

Rochefon  (Charente-Inférieure) 10, 000 

Sées  (Orne) 8,000 

Total 50,000 

La  catégorie  des  étalons  approuvée  s*est  accrue  d'une 
année  à  l'autre  de  21  chevaux,  praporlion  sensiblement 
la  même  que  précédemment.  La  nouvelle  disposition  régle- 
mentaire en  vertu  de  laquelle  les  étalons  qui  saillissent  à 
un  prix  supérieur  à  100  francs  sont  approuvés  sans  prime, 
disposition  applicable  surtout  aux  chevaux  de  pur  sang,  et 
ayant  pour  effet  de  reporter  sur  les  autres  catégories  cette 
bonification  de  ressources,  ne  paraît  pas  avoir  produit  de 
résultat  appréciable;  ces  étalons  approuvés  sans  prime 
sont  au  nombre  de  30  pur  sang  et  de  3  demi^sang  trot- 
teurs. 
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Le  chiffre  UUl  des  étalons  approofés  en  1881  a  été  de 
1>192  et  s*est  Iroavé  réduit,  an  coaunencement  de  la 
mMite,  à  1,176. 

Le  ubieaa  annant  donne  les  saillies  oblennes  par  es- 
pèees  d'étalons  : 

État  d4ê  jwmmUê  ëoilUêS  par  iêM  itahmê  apprru9éi 

9n  1881. 

Pvwaf. 

DéiiKuUra.  ■■Clo-     D«mU        Trtil.     Total, 

•agtaia.  arabt.  trab*.      MOf . 
Étalons 106       S       13         748         307     1,176 

JUBICOtS  do  lOIltS 

espèce  saillies.    3,05S     85     591    40,760    17,890    6i,34S 

Moyenne  des  sail- 
lies par  espèce 
d'étalons S8     48       4»  54 58       » 

Moy.  générale.  53 

Cette  moyenne  de  53  juments  saillies,  releyée  sur  les 
états  fournis  à  Tadministration,  parait  au-dessous  de  la 
Térité.  £n  effet,  d'après  le  règlement  des  étalons  approu- 
vés, les  propriétaires  ont  i  présenter  une  liste  de  juments 
saillies  qui,  suivant  l'espèce  de  l'étalon,  varie  de  30  i  50. 
Un  grand  nombre  d'entre  eux  négligent  de  porter  sur 
cette  liste  toutes  les  juments  saillies  eu  sus  du  chiffre  ré- 
glementaire. 

Quant  à  la  monte  des  étalons  de  l'État,  en  voici  le  ré- 
sultat complet  par  espèce  d'étalons  : 

MonU  det  étalons  de  VÈtat  en  1881. 

Nombrt  Momb.  du 

Espèce  dM  élalou.  d«s  jomaou     Mojense.  Moyson* 

éUlont.       lallilM.  eéaéralf. 

Pur  sang  anglais 187         8,151  43    j 

Pur  sang  arabe 163        7,322  45    f 

Pur  sang  anglo-arabe..  54         2,598  48    )      54 

Demi-sang 1,784  97,935  55    ( 

Trait 179  11,604  65    ) 

Totaux 2,367     127,610 

La  moyenne  générale  des  juments  saillies  est  de  54, 
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baisse  de  deux  unités  sur  te  chiffre  relevé  en  1880.  Cette 
situation  est  attribuée  à  des  causes  déjà  indiquées,  mais 
qui  paraissent,  cette  fois,  présenter  un  caractère  moins 
général  que  dans  les  observations  appliquées  à  l'exercice 
précédent.  Telles  sont  :  la  pénurie  des  fourrages  dans 
certains  pays  et  le  goût  des  éleveurs  pour  des  chevaux 
plus  massifs  que  ceux  du  service  des  haras.  Le  fait  sail- 
lant de  la  campagne  de  monte  de  1881  semble  consister 
dans  une  très  vive  excitation  de  l'industrie  mulassière,  qui 
a  détourné  de  l'étalon  un  grand  nombre  de  juments  au 
profit  du  baudet. 

A  ces  causes  diverses  continue  de  s'ajouter  la  proportion 
des  jeunes  chevaux  limités  dans  leur  service  de  monte,  pro- 
portion qui,  sur  un  effectif  plus  que  doublé  par  les  récentes 
adjonctions,  est  conssidérable. 

Pour  déterminer  le  degré  d'influence  qu'a  exercé  l'État, 
en  1881,  dans  la  production  chevaline  par  les  étalons  amé- 
liora teurs  qu'il  possède  ou  qu'il  pensionne,  je  grouperai 
les  chiffres  des  juments  saillies  par  l'une  et  l'autre  caté- 
gorie. Les  1,176  chevaux  approuvés  ayant  couvert  62,342 
juments  et  les  2,367  étalons  nationaux  ayant  sailli  127,611 
poulinières  donnent  au  total  3,543  étalons  améliorateurs 
accouplés  avec  189,953  femelles  dont,  suivant  la  propor- 
tion admise  de  60  p.  100,  doivent  sortir  en  chiffre  rond 
114,000  produits  améliorés.  Cette  même  catégorie  de  pro- 
duits, avant  l'application  de  la  loi  du  29  mai  1874,  n'était 
que  de  71,000. 

{Signé  :  De  Corhette.) 
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(Extrait  du  Rapport  au  ministre,  J.  off.  du  20  nov.  1882.) 

80,875  marins,  montant  22,125  navires  ou  bateaux^ 
jaugeant  149,297  tonneaux,  se  sont  livrés  à  ces  pêches 
en  1881.  55,485  riverains  (hommes,  femmes  ou  enfants) 
oui;  en  outre,  praiiqué  la  pèche  à  pied  sur  le  grèves. 

Comparés  à  ceux  de  l'année  1880,  ces  chiffres  font  ret- 
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sortir  une  diminution  de  1,909  marins,  611  batesox  et 
8,492  tonneaux. 

Par  contre,  le  nombre  des  pécheurs  i  pied  s'est  accru 
de  7,255. 

La  valeur  en  argent  des  produits  obtenus  s'élève  au 
chiffre  de  82,670.058  francs  et  présente,  sur  Tannée  1880, 
une  diminution  de  4,247,610  francs. 

Valeun  deâ  produite. 

Pè.b«  PScbi 

A;.aée«.  eo  l>A'«aa.  I  pied.  Toiil. 

Eo  iS80 79,448,135  ^7,469,533  86,917.C68 

Eu  1S81 74,583,660  8,086,398  81,670,058 

Difféi'tioce  en  moma  pour  1881 4,247,610 

La  diminution  constatée  ci-dessus  porte  presque  exclu- 
sivefoent  sur  la  pèche  de  la  sardioe. 

De  la  comparaison  des  anuées  1880  à  1881,  par  arron- 
dissement maritime,  il  ressort,  pour  cette  dernière  année  : 

1er  arrondissement  (Cherbourg).  Uae  di- 

miouiion  du «  93,319 

^'appliquant  en  partie  à  la  pêche  de  la 
morue  à  Terre-Neuve  et  à  la  récolte  dea 
ameodemenis  luarins. 

2e  arrondissement  (Brest).  Une  diminu- 
tion de 1,887.950       • 

résultant  du  reademeot  inférieur  de  la 
pèche  des  différentes  espèces  et  princi- 
palement de  celle  de  la  sardine. 

3e  arrondissement  (Lorient).  Une  dimi- 
nution de 867,049       > 

portant  entièrement  sur  la  pèche  de  la 
sardine. 


I         4e  arrondissement  (Rochefort^  Une  di- 

luiuuiion  de 883,360 

due  également  à  la  rareté  de  la  sardine. 

5e  arrondissement  (Toulon).  Une  dimi-       701,570 
résultant  de  la  même  cause. 


4,339,929    92,319 
Soit  eo  moins  pour  1881 »  4,247,640 

ib 
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Les  trois  tableaux  suivants  font  ressortir,  pour  chacune 
dis  années  1880  et  1881  : 

1^  Les  quantités  pêcbées  exprimées  en  kilogrammes, 
en  nombre  ou  en  mesure  de  capacité,  suivant  la  nature 
des  produits; 

2»  La  valeur  en  argent  de  ces  mêmes  produits; 

30  Le  nombre  d'hommes  embarqués,  celui  des  bateaux 
employés,  ainsi  que  le  tonnage  de  ces  bateaux. 

Quantités  péchéei. 

1880.  1881. 

Morue  :  Terre-Neuve  (kilog.) 18,382,910  17,683,289 

—      Islande 16,827,677  9,695,411 

Harengs  (kilog.) 33,681,196  39,101,845 

Maquereaux  (kilog.) 7,467,433  6,867,524 

Sardines  (nombre) 628,478,248  372,940,031 

Anchois  (kilog.) 4,048,000  5,992,650 

Autres  espèces  (kilog.) 48,324,308  49,940,026 

Hutires  (nombre) 144,552,625  374,985,770 

Moules  (bectol.) 514,814  506,394 

Autres  coquillages  (heciol.) 191 ,  183  214, 993 

Crustacés  (nombre) 1,398,454  1,905,691 

Crevettes  (kUog.) 1,001,998  1,215,699 

Amendements  marins  (m.  cubes)..  1,913,172  2,142,416 

Il  résulté  de  ce  tableau  que  les  produits  de  la  pêche  de 
la  morue  (Terre-Neuve  et  Islande),  du  hareng,  du  maque- 
reau, des  anchois  et  des  divers  poissons  désignés  sous  le 
titre  ((  autres  espèces  »  se  sont  élevés  : 

Enl881  à 128,280,748  kil. 

Ces  mêmes  produits  avaient  donné  en  1880.     128,731,524 

Soit  une  diminuiion  pour  1881  de. . .  460,776 

Il  ressort  également  de  ce  même  tableau  une  lugmen* 
talion  au  profit  de  1881  de  : 
230,433,145  huîtres. 

23,810  hectolitres  de  coquillages. 
507,237  homards  et  langoustes. 
213,701  kilogrammes  de  crevettes. 
229,244  mètres  cubes  d'amendements  marins. 
Par  contre,  on  signale  une  diminution  de  255,538,217 
'«rdines  et  de  8,420  hectolitres  de  moules. 
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Valeur  «n  argent  dtê  produÙM, 

Pêcbe  de  la  monio  :  Terre-NeaTO. . .  6 ,  (33 ,9i8  7 ,881 ,  i:s& 

—  Islande «,8M,8S0  5,S76,607 

Pécbe  cAtière  j  compris  c«'lle  dn  ha- 
reng et  da  ii»qaoreau 73.00,870  68,9il,196 

Total....    86,917,668    82,670,058 

Nombre  cThommeM  et  de  bateaux  employé*  et  tonnage 

de  eee  baieauw. 

taao.         191t. 

■OMsai  d'iommbs  ixBAmQuis. 

Pécbe  de  la  morue  :  Terre>Nea ve 5, 740        6, 4 65 

—  Islande 4,556         3,436 

Pèche  côtière 71.488       7i,«74 

■OMBBI  DB  BATIAUX  IHtlOTÉS* 

Pèche  de  la  morne  :  Terre-Neave 147  137 

—  Islande 169  SOS 

Pèchecètière SS,3S0       SI, 786 

Tonmko*  SIS  batiauz. 

Pèche  de  la  morne  :  Terre-Neuve S3,688       SI  ,063 

—  Islande S4,7t9       19,65S 

Pèche  cfttière 109,47S     108,561 

Pêche  de  la  morue. 

rsaai-asaTs. 

tsso.  ISAt. 

Nombre  d'hommes  embarqués ^        5 ,  740  5, 4  65 

Nombre  de  naTires 147  437 

Tonnage S3,588  11,063 

Quantités  en  kilogrammes  de  puiti^ous 

rapportés 18,382,910  17,683,189 

Valeur 6,433,948  7,882,155 

Terre-Neuve.  —  Dès  leur  arrivée,  les  bAtimenU  ODt  pu 
occaper  les  places  qui  leur  étaient  assignées  et  commen- 
cer la  pèche  aussitôt  après  les  premiers  travaux  d'instal- 
lation. Au  mois  d'août,  on  ne  péchait  plus  que  la  nourri- 
tare  quotidienne  des  équipages.  Du  reste,  ce  mois  a  été 
particulièrement  mauTais  par  la  fréquence  de  violentf 
conps  de  vent  de  nord-est  accompagnés  de  bromes  in 
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tenses  et  de  pluies  torrentielles  qui  ont  rendu  difficiles 
les  opérations  de  sécheries. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  résultats,  en  fin  de  campagne,  ont 
été  supérieurs  h  ceux  des  années  précédentes  et  les  capi- 
taines,  à  peu  d'exceptions  près,  se  sont  trouvés  sati>faits 
de  leur  pèche.  D'un  autre  côté,  les  prix  se  sont  sensible- 
ment élevés  malgré  l'abondance  de  la  morue  sur  les  mar- 
chés :  la  vente  a  produit,  en  effet,  une  plus-value  de 
1 ,448,307  francs  sur  l'année  précédente,  bien  qne  le  nom- 
bre des  navires  armé  ait  été  inférieur  de  10. 

Le  commandant  de  la  station  de  Terre-Neuve  a  déjà 
signalé  les  bons  résultats  que  les  Anglais  obtiennent  par 
l'emploi  des  filets  appelés  trappes. 

Cet  engin  a  été  essayé  par  quelques-uns  de  nos  pêcheurs, 
qui  n'ont  eu  qu'à  se  féliciter  de  leur  tentative.  Ce  mode  de 
pêche,  agissant  indépendamment  des  seines  et  des  lignes 
de  toute  nature,  permet,  en  effet,  de  faire  d'amples  ré- 
coltes sans  donner  beaucoup  de  fatigue  aux  équipages;  il 
procure  en  outre  de  l'occupation  aux  chauffauds  lorsque 
la  pêche  à  l'aide  des  engins  ordinaires  donne  peu  ou  que 
le  temps  ne  permet  pas  d'aller  au  large» 

IILAIIOB. 

1880.  1P8I  . 

Nombre  d'hommes  embarqués 4 ,  556  3 ,  436 

Nombre  de  navires. 269  202 

Tonnage 24,729  19,652 

Quantités  en  kilogrammes  de  poissons 

rapportés 16,827,677  9,695,4H 

Valeur 6,856,850  5,876,607 

Islande,  —  Le  froid  exceptionnel  de  l'hiver  et  la  pré- 
sence de  la  banquise  sur  la  côte  est,  jusqu'à  la  fin  de  mai, 
ont  été  très  préjndiciables.  Les  vents  constants  du  nord- 
est,  souvent  très  violents,  ont  rendu  en  outre  la  pèche 
presque  impossible.  A  celte  fâcheuse  situation  est  venue 
s'ajouter  l'absence  des  médules  (nourriture  de  prédilec- 
tion de  la  morue)  qui  sont  descendues  plus  dans  le  sud, 
chassées  par  les  glaces. 

Le  mois  d'avril  a  surtout  été  très  mauvais  :  trois  goé- 
lettes ont  été  jetées  à  la  côte,  deux  autres  ont  disparu  avec 
eurs  équipages. 
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Sor  la  e^te  oaeti  où  il  a'y  a  |iai  ea  de  banquise,  mau 
•enlement  quelques  glaeet  épartes,  le  temps  a  été  très 
beau  du  20  juillet  jusqu'au  10  août.  Les  navires  qui  ont 
l'habitude  de  rester  sur  cette  côte  en  ont  profité  et  ont  fuit 
pendant  ces  vingt  jours  une  pèche  abondante.  Le  poisson 
capturé  était  gros  et  de  belle  apparence. 

Pèche  du  hareng, 

1M0.  IMI. 

Quantités  péchée:»  en  kilof(i-ammett. .    33,681 ,196    39,101 ,8i5 
Valeur 8,384,171      9,055,35S 

La  pèche  du  hareng  a  été  trèa  abondante  pendant  la 
campagne  de  1881;  elle  eût  été  plus  fructueuse  si  les 
tempêtes  qui  ont  sévi  sur  la  Manche  et  sur  la  mer  du 
Nord  n'avaient  occasionné  la  perle  de  bateaux  ayant  à 
leur  bord  de  pleins  chargements  de  poissons.  Le  port  de 
Boulogne,  un  des  plus  éprouvés,  a  eu  huit  de  ses  lougres 
perdus  corps  et  biens.  Ceux  qui  ont  pu  échapper  à  l'oura- 
gan ont  été  obligés  de  se  réfugier  dsns  les  ports  voisins  où 
ils  ont  été  immobilisés  pendant  un  certain  temps  pour  ré- 
parer leurs  avaries. 

Quoique  supérieure  à  celle  de  1880,  la  pécbe  du  hareng 
n'a  pas  donné,  comme  valeur  en  argent,  les  résuliau 
qu'on  en  attendait.  L'arrivée  simultanée  des  bateaux  dans 
nos  porta  a,  en  effet,  amené  une  dépréciation  dans  les  prix 
de  vente. 

Pêche  côtiére.  —  Sardines. 

Q.iaotités  pèchées  (oombre) 628,478,248    372,940,031 

Valeur 15,963,778       9,961,666 

j  La  pèche  de  la  sardine,  en  1881,  peut  être  classée 

f  parmi  les  années  les  plus  mauvaises,  puisqu'elle  présente 
une  diminution  de  255,538,217  sardines  et  une  moins-va- 
lue  de  6,002,112  francs  sur  Tannée  1880,  qui  avait  cepen- 
dant été  considérée  comme  médiocre. 

Le  poisson  s'est  montré  tard  sur  lea  cétes  et  n'a  fait, 
dans  certains  quartiers,  qu'une  courte  apparition  ;  dans 
d'autres  il  a  fait  presque  complètement  défaut. 
La  difûcolté  qu'ont  les  pécheurs  de  trouver  à  vendre  sr 

18. 
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place  leurs  produits  est  toujours  la  cause  principale  qui 
maintient,  dans  quelques  localités,  à  un  taux  excessive- 
ment bas  la  valeur  de  ces  produits. 

Les  seines  Belot  ont  continué  à  donner  d'excellents  ré- 
sultats. Aussi  leur  nombre  s*accroit-il  dans  le  quartier  de 
Douamenez,  où  cet  engin  est  plus  spécialement  employé. 

Poisson  frais  désigné  soits  le  titre  «  Autres  espèces  »  com^ 
prenant:  turbotSy  barbues,  soies,  carrelets^  limandes, 
raies,  rougets,  mulets,  merlans,  congres,  saumons,  lam* 
proies,  esturgeons,  etc. 

1880.  1681. 

Nombre  d'hommes  embarqués 72 , 488  72, 274 

Nombre  de  navires 22,320(1)      21,786 

Tonnage 109,472         108,563 

Quantités  en  kilogrammes  de  poissons 

rapportés 48,324,308    49,940,026 

Valeur 33,030,361    32,216,487 

Les  résultats  de  la  pèche  du  poisson  frais  ont  été,  en 
1881,  supérieurs  à  ceux  de  Tannée  précédente,  mais  le 
rendement  en  valeur  a  été  inférieur  de  813,874  francs. 
Cet  écart  est  dû  aux  prix  de  vente  qui  ont  fléchi  sur  cer* 
tains  marchés. 

Dans  quelques  quartiers  des  côtes  de  Touest,  les  pé- 
cheurs ont  remplacé  leurs  anciens  bateaux  par  des  cha- 
loupes d*un  tonnage  plus  élevé  propres  à  pratiquer  la 
pèche  au  large.  Ceux  qui  perfectionnent  ainsi  leur  maté- 
riel recouvrent  vite  leurs  premiers  frais  d'armement  par 
les  bénéfices  que  donne  la  pèche  pratiquée  sur  des  grands 
fonds. 

Les  bateaux  h  vapeur  employés  dans  quelques  ports 
pour  faire  la  pèche  au  large,  continuent  à  donner  de  bons 
résultats.  L'un  d'eux  a  fait  naufrage  au  mois  de  décem- 
bre 1881. 

La  pèche  au  chalut  et  aux  cordes  a  été  assez  satisfais 
faisante.  Presque  tous  les  chalutiers  prennent  de  la  glace 

(1)  Daii»  CAS  cliiffres  ligure  Je  uombre  des  boteaux  qui  oot  pratiqué  les 
pêches  do  hareng,  du  maquereau,  de  la  sardiue,  des  ancbois,  des  butiie», 
dus  moules,  celles  des  autres  eoquiliagi's,  cruriacés,  creveii's  amsi  que  la 
récoJti*  des  amoodrmaotfi  marins.  Ces  baioanx  cx.icenlulieruaiuuiiKM't  crf 
diffcreots  genres  d'industrie. 
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\  leur  bord,  ee  qui  leur  permet  d'étendre  le  champ  de 
leurs  opérations  jusqu'aux  côtes  d'Angleterre,  de  Belgique 
et  même  de  Hollande. 

Les  produits  des  madragues  calées  dans  le  5*  arron- 
dissement se  décomposent  comme  soit  : 

Seug-arrondissement  de  Marseille.  (Martigues  et  Mar- 
seille.) —  En  1880,  80,942  kilog.  vendus  99JÔ5  francs; 
en  1881,  74,700  kitog.  Tendus  83,600  francs. 

En  moins  pour  1881, 6,242  kilog.  vendus  15,555  francs. 

Deux  madragues  seulement,  celles  de  Niolon  et  de  Gi- 
gnac,  ont  fonctionné  pendant  l'année  1881. 

Sous-arrondissement  de  Toulon.  (La  Seyne,  Toulon  et 
Saint-Tropez.)  —  En  1880,  21,688  kilog.  vendus  21,397 
francs;  en  1881, 129,496  kilog.  vendus  135,176  francs. 

En  plus  pour  1881,  107,808  kilogr.  vendus  113,779 
francs. 

Les  madragues  du  Brusq  et  du  Grand-Ronvean  sont 
celles  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

Sous-arrondissement  de  la  Corse.  —  Aucune  ma- 
drague n'a  été  calée  en  1881. 

Huîtres,  —  En  1880,  144,552,625  huîtres  ont  été  ven- 
dues 1,309,791  francs. 

En  1881,  374,985,770  huîtres  ont  été  vendues  2,061,753 
francs. 

Soit  en  plus  pour  1881,  230,433,145  huîtres,  vendues 
751,962  francs. 

Bien  que  la  pèche  des  huîtres  n'ait  pas  été  pratiquée 
pendant  la  campagne  de  1880-1881  dans  les  rivières  dé- 
pendant du  quartier  de  Paimpol,  ni  dans  les  quartiers  de 
Saint-Halo  et  de  Marennes,  il  n'en  résulte  pas  moins  une 
augmentation  considérable  sur  la  pèche  de  1879-1880.  Les 
quartiers  de  Tile  d'Oléron,  de  Pauillac  et  de  La  Teste  sont 
ceux  qui  ont  le  plus  largement  contribué  à  cette  augmen- 
tation. 

Les  produits  capturés  dans  celui  de  Pauillac  appar- 
tiennent à  l'espèce  dite  portugaise. 

En  1881,  le  frai  de  l'huitre  indigène  s'est  répandu  sur 
les  tuiles  déposées  dans  les  viviers  les  plus  btis  de  la 
Braude  et  de  la  Couraut  (quartier  de  l'île  d'Oléron)  danr 
des  proportions  qui  ne  s'étaient  pas  vues  dequis  lonf 
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temps.  Si  ce  naissain  prospère,  les  parqaears  auront  h 
leur  disposition  en  1883  une  grande  quantité  de  coquil- 
lages. 

Le  quartier  de  La  Teste  a  expédié,  du  1"  septembre 
1880  au  l"  mai  1881,  216  millions  d*huitres  élevées  dans 
les  parcs,  représentant  une  valeur  de  4,306,000  francs  : 
c'est  une  augmentation,  sur  Tannée  précédente,  de  21  mil- 
lions de  ces  coquillages.  La  pécbe  à  pied  et  en  bateau  a 
donné  dans  ce  quartier  une  plus-value  de  12  millions 
d'huîtres. 

680,372,750  huîtres  provenant  tant  des  parcs,  claires, 
dépôts,  étalages,  etc.,  que  de  la  pèche  à  pied  et  en  bateau 
ont  été  vendues  pendant  la  campagne  de  1880-1881.  Cette 
vente  a  produit  une  somme  de  17,951,114  francs. 

Le  tableau  qui  suit  contient  l'indication  du  nombre  des 
établissements  de  pèche  existant  sur  le  littoral  au  31  dé*- 
cembre  1880  et  au  31  décembre  1881.  Il  résulte  de  ce  ta- 
bleau qu'il  y  avait  au  31  décembre  1881  :  43,632  établisse- 
ments, occupant  une  superficie  de  plus  de  12,620  hectares 
et  détenus  par  44,621  personnes. 

Établissements  de  pêche  existant  an  31  décembre  i88i. 

Nombre.  Soparflefa. 

É'ablissemanti.  Dom.   Propriét.      Oomama  Propriéiét 

pnblic.  privées.        publie.  privéea. 

heet.    a,     e.  beci.    a.     e. 
Pêcheries  à  poissons, 

en  pierre  ou  en  bois.       935     »       l,49i  12  4i  » 

Pêcheries  à  poissons , 

en  filets i,i75     »  108  28    »  » 

Parcs,  étalages,  clai- 
res, viviers  ou  dé- 
pôts d'huttres 33,364      970    8,050  39  66      375  69  83 

Bouchons  k  moDles. .    5,568     »       1,264  70    »  » 

Parcs  ou   dépôts   de 

moules 836       18       140  54  98         3  60    » 

Réservoirs  ou  viviers 

à  crustacés 92         1         12  36  82  3  24 

Rés*>rvuirs  à  poissons.        »      1,626  »         1,174  19  23 

Bordigues >»  32  »  » 

Udrague» 15     »  »  » 

Totaux. . . .  4M?5  2^647  11,067  41  87  1,553  5^  39 
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(Suite  du  tablenupréeédail.^ 

DéteDat 

p»r  d«>  inurriU 
fenim.oorDranU  pir 

HlojeriU.         Hm  non  «n-crrl* 

£ubiisMiii«DU.  Dom.  Propriél.    l>om.  Propnéi. 

pablle.  priviei.    publie,  pntécs. 
Pècbenes  à  poissoos,   eo 

pierre  oa  en  bois S80  »  3,353  » 

Pécher,  à  poissons,  en  filets.  615  »  468  » 
Parcs,  étalages,  claires,  tî» 

Tiers  ou  députe  d'huîtres.  10,706  118      17.841  766 

Bouchots  à  moules 2,338  »  9,610  » 

Parcs  ou  dépôts  démoules..  1,376  »  2,205  18 
RéserToirs  ou  viviers  à  cru- 

stacés 36  »  29  1 

Réservoirs  à  poissons v  84  »  1 ,4G6 

Bordigues »  »  i>  » 

Madragues 1  »  10  » 

Totaux 15,652     m     96,5i6      2,25i 

En  résumé,  la  moing-valae  constatée  dans  l'ensemble 
des  produits  de  la  pêche  maritime  française  en  1881  pro- 
vient, d'une  part,  de  la  rarelé  de  la  sardine,  et,  d'autre 
part,  de  ce  que  le  poisson  a  subi  une  dépréciation  de  prix 
sur  certains  marchés*. 

Quant  aux  poissons  désignés  sous  le  titre  «  autres  es- 
pèces ))  (turbots, barbues,  soles,  etc.),  leur  capture  présente 
sur  Tannée  1880  une  augmentation  de  1,615,718  kilo- 
grammes. 


LE  CABOTAGE  EN  1881. 

Quantités  transportées,  —  Le  poids  total  des  mar- 
chandises de  toute  nature  expédiées  par  cabotage  en  1881 
I  à  été  de  1,978,236  tonnes  de  1 ,000 ,  kilogrammes.  Ce 
I  chiffre  comprend  à  la  fois  le  grand  cabotage,  c'est-à-dire 
I  les  expéditions  de  TOcéan  à  la  Méditerranée  et  réciproque- 
{  ment,  et  le  petit  cabotage,  c'est-à-dire  les  cxpcditionr 
entre  les  ports  de  la  même  mer. 
U  chiffre  correspondant  de  1880  était  de  2,009,387  tr 
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nés,  et  la  moyenne-  des  cinq  années  antérieures  de 
1,976,026  tonnes.  Les  résultats  de  t88l  sont  done  infé- 
rieurs de  3l,lât  tonnes  à  ceux  de  1880  et  supérieurs  de 
2,210  tonnes  à  la  moyenne  quinquennale. 

La  part  du  grand  cabotage  dans  les  quantités  transpor- 
tées en  1881  a  été  de  79,121  tonnes;  celle  du  petit  cabo- 
tage, de  1,899,115  tonnes. 

D*après  les  ports  d*expédition,  ces  quantités  se  répar- 
tissent comme  suit  entre  l'Océan  et  la  Méditerranée  : 

Ports  d'expédition.  (Tonoes  de  1,000  kilog.) 

Popi»  Ports 

OésIgotUon.  de  l'Océan,  de  la  Méditerr.  Total. 

Grand  cabotage 15,22i         63,897  79,i2i 

Petitcabotage 1,270,324       628,791  1,899,115 

Total....        1,285,548       692,688       1,978,236 

On  indique  ci-après  les  principaux  ports  d'expédition 
et  de  destination,  d'abord  pour  le  grand  cabotage  et  le 
petit  cabotage  réunis,  et  ensuite  séparément,  pour  chaque 
nature  de  transport  : 

Cfrand  cabotage  et  petit  cabotage  réunis, 

PORTS  D'BZPiDITIOM. 

Tonnes  Proporllon 

Noms  des  ports.  de  1,000  kilo;,  pour  eent. 

Marseille 284,736  14.4^ 

Le  Havre 265,228  13.4 

Bordeaux 144,981  7.6 

Dunkerque 116,914  5.91 

Port-de-Bouc 100,953  6.1 

Rouen 63,791  3.2| 

Charente 50,626  2.6\ 

Boulogne 49,480  2.5)67 

Nantes 48,703  2.5/ 

Celte 47,408  2.4l 

Arles 44,450  2.2| 

Brest 34,695  1.7 

Rochefort 34,234  1.6' 

Bastia 21,017  1.0, 

La  Rochelle 19,434  l.Oi 

Autres  ports,  651 ,686  33 
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HNITS  OB  DUTIMATKM. 

MarseiUe i75,487  13.9^ 

Rooen 133,698  6.8 

Bordeaux I3S,UI  6.7| 

LeHavre 148,606  5.9 

DiiDkerque 88,058  4.4| 

Nanies 71,980  3.( 

Brest 59,813  3.( 

Arles 53,697  î.8j 

Nice 50,699  S. 

La  Rochelle 50,577  9. 

Caeu 47,063  3.41 

Cette U,344  3.3] 

Cherbourg 41,340  3.1 

Caunes 33,938  i.6! 

Rocfaefort 39,369  l.4l 

Antres  ports 747,339  38 

Grand  cabotage  ieul. 

roKTs  Ds  l'océan. 

Qudntitiê  txpidiin  de  VOeian  à  la  MidiUirrmtie. 

Toacet  ds  Proportioa 

Noou  dai  ports.                      l^OOO  klloc*  P^r  Mott 

Duokerque 8,339  54. li 

LeHarre 3,143  30.1 

Nantes 787  5.3)86 

Morlaix 584  3.8 

Rouen 4i3  3.7) 

Antres  ports 3,069  14 

QuantiUê  arrivéet  de  la  Midlterranit  d  VOeian. 

Dankerque 14,883  33.3, 

LeBavre 8,907  13.8 

Nanies 6,963  10.8  65 

Rouen 5,936  9.3L 

Bordeaux 4,807  7.5/ 

Autres  ports 33,413  35 

VOaTS  DB  LA  MÉStTBaaANÉB. 

Quantités  expédiée»  de  la  Méditerranée  d  l'Océan, 

Tonnât  dt  Proporllaii 

Noou  dos  porU.                     1,000  kilof.  poareont. 

Marseille 38,468  60.3| 

Cette 13,118  30.6 

Port-de-Bonc 5,641  8  8|f nn 

Pon-Vendres 4,607  7.3/*"" 

Les  Peschiers 1,331  3.1| 

LaMouvelle 733  1.1 

Quantités  arrivées  île  l'Oeéan  d  la  Méditerranée. 

Marseille 9,643  63.4) 

Cette 2,189  U-iloit 

Toulon 1,531  10.0(^ 

Nice 1,090  7.3) 

Autres  ports 773  5 
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Espèce  des  marchandises.  —  Les  principales  mar- 
chaodises  qui  ont  été  transportées  tant  par  le  grand  que 
par  le  petit  cabotage  sont  :  les  matériaux  (306,292  ton- 
nes de  1,000  kilog.)*  i^s  grains  et  farines  (285,484 
tonnes),  les  vins  (178,048  tonnes),  la  houille  (170,100  ton- 
nes), les  bois  communs  (1(d8,552  tonnes),  le  sel  marin 
et  le  sel  gemme  (126,107  tonnes),  les  fontes,  fers  et 
aciers  (65,718  tonnes),  les  pierres  et  terres  servant  aux 
arts  et  métiers  (65,537  tonnes),  les  futailles  vides  (29,180 
tonnes),  les  eaux-de-vie  (26,011  tonnes),  les  engrais 
(25,363  tonnes),  et  les  graines  et  fruits  oléagineux  (24,240 
tonnes).  Elles  forment  ensemble  les  74  centièmes  du 
mouvement  général. 

Dans  le  grand  cabotage  figurent  aux  premiers  rangs, 
pour  les  expéditions  de  l'Océan  à  la  Méditerranée,  les 
fontes,  fers  et  aciers  (2,833  tonnes  de  1,000  kilog.)»  les 
grains  et  farines  (1,131  tonnes),  les  tissus  (1,040  tonnes), 
la  houille  (950  tonnes),  les  matériaux  (739  tonnes),  les 
bois  communs  (324  tonnes),  les  huiles  de  graines  grasses 
(193  tonnes),  et  pour  les  expédions  de  la  Méditerranée  à 
rOcéan,  les  vins  (16,935  tonnes),  le  sel  marin  et  le  sel 
gemme  (11,031  tonnes),  les  savons  (10,102  tonnes),  les 
engrais  (3,462  tonnes),  et  le  soufre  (2,830  tonnes). 

Le  petit  cabotage  a  été  alimenté  surtout  : 

Dans  rOcéan,  par  les  matériaux  (216,447  tonnes  de 
1,000  kilog.)*  les  grains  et  farines  (195,507  tonnes),  les 
bois  communs  (97,109  tonnes),  les  vins  (88,706  tonnes), 
la  houille  (71,730  tonnes),  le  sel  marin  et  le  sel  gemme 
(71,323  tonnes),  les  fontes,  fers  et  aciers  (48,275  tonnes), 
les  pierres  et  terres  servant  aux  arts  et  métiers  (47,030 
tonnes),  les  eaux-de-vie  (22,916  tonnes),  les  graines  et 
fruits  oléagineux  (22,069  tonnes),  les  engrais  (21,424 
tonnes),  et  les  huiles  de  graines  grasses  (16,860  tunnes). 

Dans  la  Méditerranée,  par  la  houille  (97,419  tonnes  de 
1,000  kilog. )t  les  grains  et  farines  (88,301  tonnes),  les 
matériaux  à  bâtir  (86,538  tonnes),  les  bois  communs 
(70,938  tonnes),  les  vins  (65,380  tonnes),  le  sel  marin  et 
le  sel  gemme  (43,753  tonnes),  et  les  pierres  et  terres  ser- 
vant aux  arts  et  métiers  (18,496  tonnes). 

Mouvements  de  la  navigation,  —  Il  a  été  expédié 
en  1881,  lani  pour  le  grand  que  pour  le  petit  cabotage. 
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57,565  navires,  jaugeant  3,663,188  tonneaux  (jauge 
ofBcielle). 

En  1880,  le  nombre  des  navirea  atait  été  de  56,478  et 
le  tonnage  de  3,534,680;  la  moyenne  des  cinq  années 
antérieures  donne  60,950  navires  et  3,371,181  tonneaux. 

L'année  1881  présente  ainsi  sur  la  période  quinquen- 
nale une  diminution  de  3,385  navires  et  de  292,007  ton- 
neaux; elle  se  trouve,  eomparativement  à  1880,  en 
a  va  née  de  1,087  navires  et  de  128,508  tonneaux. 

Dans  le  mouvement  général  de  la  navigation,  la  part 
du  grand  cabotage  a  été  de  314  navires  et  de  100,798 
tuuneaux;  celle  du  petit  cabotage,  de  57,251  navires  et 
de  3,562,390  tonneaux. 

D*aprës  les  ports  d'expédition,  ces  cbifl^es  se  répar- 
tissent comme  suit  entre  l'Océan  et  la  Méditerranée  : 

PorU  d«  lt)eten.      Poiu  de  i«  UMlMrriD. 
Oéiif  naiiOD.  ■     ^1   '        ^     ■      ■  -«. 

Nombre.   Toab.  of Bétel.  Noabie.  Ten  offlrirl. 
Grand  cabotage...  64  88,4CS         250  79,330 

Petit  cabotage....      47,636     S,i3S,613     0,616     l,4S9,777 

Total...      47,699     2,161,075     9,866      ^502, 413 

Voici,  par  ordre  d'importance,  les  principaux  ports 
d*expédition  et  de  destination,  d'abord  pour  le  grand  ca- 
liotage  et  le  petit  cabotage  réunis,  et  ensuite  sépnrément, 
pour  chacune  de  ces  navigations  : 

Orand  cabotage  et  petit  cabotage  réunie, 

VOBTS  D'iXrÉDITlO*. 

Numbtp  TontiH^ft  ProporUon 

Nome  dee  porte.  do  nevIrM.  ofiinr*.  ponr  ceai. 

Marseille 3,159  717,076  19.6 

Bordeaux 8,606  384, U7  10.5 

LeHa?re 2,957  306,747  8.3 

Dunkerque 604  112,765  3.1 

Ajaccio 376  105,579  3.0 

Celte 640  94,558  2.6  56 

Roneo 460  71,948  2  0, 

URochelle 1,864  69,200  1.9 

Brest 999  67,487  1  H 

Nantes 929  62,925  1.7 

Port-de-Bouc....  745  68,778  1.6- 

Antre*  porte 36,066  1,611,198  U 

1U 
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rOmTS  Bl  BISTIHATIOH. 

Kaneille; 3,645  689,133 

Bordeaux iO,  432  455,744 

Le  Havre 2,827  287,482 

Rouen 790  105,595 

Cette 523  99,120 

DuDkerque 494  94, 761 

LaRocheUe 2,544  87,092 

Nice 847  76,717 

Arles 389  71,252 

Mantes 1,025  70,510 

BasUa 267  60,038 

autres  points.....  33,682  1,565,7U 


18. 8t 
12.5 

7.9 

3.1 

2.8 

2.6)58 

2.4 

2.1 

2.1 

2.0 

1.7 
42 


Cfrand  cabotage  êeuL 

MBTS  D^ZVÉBITIOH. 

Nombre      Toaaagt  Proportloa 

Nont  des  porta.           de  Bavires.     ofllei«I.  poar  eeaL 

Marseille 143'       44,175  43. 7\ 

Cette 55         13,120  13.0 

DoDkerqae 21         10,248  10.1)81 

Le  Havre 12          9,291  9.2 

Port-de-Boue 30          5,131  5.0/ 

Autres  ports 54         18,833  19 

VOBTS  Bl  BISTIBATIOn. 

Itarseille 35        22,902  22.9t 

Le  Havre 16         11,926  12.Ô 

Dankerqae 29         10,592  '10.6)58 

Nantes 32          8,730  6.7 

Rouen 23           3,858  3.8' 

Autres  ports 179         42,790  42 

CABOTAGB.  "  ANNÉES  1876  A  1881. 

Mouvement  général  des  ntarchandiêes. 
[Quantités  exprimées  en  tonnes.] 

Aooées.                     Océan.         Méditerranée.  Totant. 

6B1BB  BT  PITIT  CABOTAQI  BÉUMIS. 

1876 1,531,315       536,975  2,i568,290 

1877 1,325,326       535,974  1,861,300 

1878 1,424,455       581,802  2,006,257 

1879 1,292,563        6i2,333  1,934,896 

1880 1,347,443       661,944  2,009,387 

i88i 1,285,548       692,688  1,978,236 


STATISTIQUE  MINÉRALE^ 

Production  deâ  combustibles  minérauûo  par  dépturtêmsnt^ 

en  i9Si  et  en  iS8%  ii). 

Pnduiu. 

Dép«rtMi«Bt«.         Natara  do  eenbottiblt.  1«81.     '     SMt. 

AiB Lignite 63  40 

Allier Houille 886,938  940,7S6 

Alpee  (Basses-),..  Lignite 37,931  42,847 

Alpes  (Aautes-). .  Anthracite 4,783  5,20Q 

Alpes-Maritimes..  Hoaille 10  » 

Ardèche               (Houille  et  anthracite.  96,090  «6,203 

'^^^^ /Lignite 1,825  r,549 

Aode Idem 196  306 

Avevron               (Houille 737,382  794,347 

*^®^"" ÎUgnlte 6,631  8;359 

Bouch.-da-Rh6ne.  Idem 458, 730  456,716 

Cantal.. 4 Hoaille 3,879  9*274 

Corrèae Idem 3,719  4,523 

Côte-d'Or Hoaille  et  anthracite.  9,819  9,568 

Creuse Jdem 140,774  171,362 

Dordogne Lignite 1,650  1,795 

Drftme Idem 137  140 

Gard. 5??"\"« i,907-,454  1,925,654 

jLignite 16,902  12,242 

Hérault |L4n"te.^^^^!!*"?!'.':  ^'m  ^'''m 

Isère jAnthradte..\'."*.'.ï  114,012  124,775 

••(Lignite 1,766  1,835 

I-oire Houille  et  anthracite.  3,473,672  3,570,237 

Loire  (Haute-). . .  Houille 226,326  240, 102 

Loire-Inférieure..  Anthracite 16,295  18,437 

1*0' Houille 1,936  1*768 

Maine-et-Loire...  Anthracite 30,072  30,788 

Mayenne Idem 70,135  76,064 

Nièvre Houille 201,563  201,160 

Nord ^.  Houille  et  anthracite.  3,671,702  3,870,318 

Pas-de-Calais. ..  Houille 5,320,383  5,724,624 

Puy-de-Dôme....  Houille  et  anthracite.  174,093  190,135 

Pyrén.-Orientales  Lignite 1 ,664  1 , 396 

Rhône Houille 28,209  36,300 

Saône  rHaute-^      \^^^^ 178,610  189,302 

baonecHaate)...jj^jg^.jg ^^^^^  ^^^^ 

Saôoe-et-Loire...  Houille  et  anthracite.  1,300,860  1,292,2P 

Sar the Anthracite 16,354  20,'" 

(1)  Les  ehfffres  de  1881  sont  défloIUf;  ceui  de  ISSt  sont  provlioirei 


15,928 

14,616 

150 

» 

2,078 

1,003 

19,025 

21,809 

340,460 

365,060 
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600 
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1,521 

12,672 
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3^8                           STATISiTiQtB  rtlNéttALK. 
Sayoie Idem 

Savoie  (H.ute.) . .  1 1^^-;  ;  ;  ;  •  •  ;  ;  ;  ;  ; 

Sèvres  (Deux-). .  Houille 

Tarn l^em 

„  ^Houille  ei  aiiUiracitti. 

^^^ (  Lignite 

Vaucluse Idem 

Vendée Houille 

Vosges Lignite 

Récapitulation» 

Hoaille  et  anthracite.. ., 19,211,963  20,251,531 

Lignite 554.020  551,801 

Toianx....i..  19,765,983  20,803,332 

Augmentation. .  : 1,037,349 

Production  des  combtutiblea  minéraux  par  boasin, 
en  1881  et  en  1882  (1). 

ProdaiU. 

Nom»  dejE  hitilns  élémentaires  (1).                   1»  '1.  168t. 

I.  —  BOUILLI  BT  ANTESACITI. 

tonner.  toone?. 

Valenciennes 8,934,756  9,540,224 

Lo  Boulonnais  (Hardin  ghen) .^ .           57 ,  3i9  54 ,  718 

Saint-Étienne  (et  Rive-de-Gier) 3,470,356  3,566,815 

Sainio-Foy-r  Argentière 28, 209  36, 300 

r.omniunay U,623  12,475 

Le  Roannais  (Roanne) ■1,ni6  3,422 

Alais l,9iH,227  1,935,673 

LiVigan 9,491  8,854 

Aubenas 5,786  7,330 

Crouzot  et  Blanzy 1,137,096  1,137,175 

DtcizB 201,563  201,160 

t.,  \d»c  Mi  Aubigny-la-Bonce 138,200  132,492 

B»rt 40,037  43,439 

LaCliaMelle-soU8-Dun 26,123  22,627 

Si txcej,  Forges 9,260  9,568 

Aubin 721,903  778,638 

Curuiaux 340,460  365,060 

Rodez 15,479  15,709 

Sain  -l'er.loux 1.936  1,768 

(t)  Lesehiffros  de  ISQI  sont  défluitlfs;  ceux  de  ISSt  sont  provisoires. 
\li  Les  bassins  dont  lies  mines  n'ont  pas  été  exploiiées  dans  i'aooée  et  les 
ïparlemenis  eorresDonrianfi  aoot  en  UaUaues. 


èparlemenis  eorreepondants  sont  en  ititliques 

\ 


STATISTlQUe  X:  .;Ii;aI.»'.  3*9 

Commentry  (et  Ooyet) 813,701  866,4(ii 

Saint-Éloy 113,806  192,978 

L'AamaDce(Baxîère-la-Grm) 33,143  31,184 

Le  Q%eunê  {Fin*  et  Noyant) 57  » 

Brasaac M3.I64  S67,415 

Langeac 16,786  Î4,«75 

ChampAgnac  et  BoQrg-Liidtic 11,740  t4,843 

Grairaessac,  Roujan 172,798  357,885 

BoDcbamp 478,610  189,302 

Le  Maine ; 86,489  96,277 

Basse-Loira 46,367  49,225 

VooTaot  et  Cbanionnay 36,692  39,997 

Saint-Piêrr&'lti-Cour »  » 

Le  Cotentin  {LUry,  le  Pleêêy), ...  »  » 

Ahan 138,371  169,872 

Cublac  (TerrasTOii),  Meiroae  et  Ar- 

gentat 3,719  4,523 

BoargaDeuf 2,403  1,490 

Le  Drac  (la  Mare) 98,746  111,600 

Maurienne-Taren taise  ei  Briançon...  20,711  19,816 

isans  et  le  Oraiêivaudan 643  700 

ChablaîB  et  Faacltrny 150  » 

Les  Manres  (Préjus) 915  600 

Ibantellyt  Durban  et  Ségure »    » 

Totaux  pour  les  bouilles 19,211,963'  20,251,531 

II-  -  ucmTi.  ^  ^ 

Le  PuTean  (Alx) 458,730  456,516 

Manmqae 37,931  42,847 

LaCadière 787  1,521 

Bagnols,  Orange,  Banc-R'Migc,  Va-  * 

gnae 24,160  19,586 

Métbamis 3,7H9  3,239 

Barjac  et  Celas. 2,787  1,635 

MontouHeu »  » 

Millau  et  (Tpévezel) 7,295  9,243 

^iVAvrkTjOrignae^St'fjOn^Larquier.  1,664  1,396 

Symérols  et  la  Chapelle- Péchaud. . . .  1,650  1,795 

LnCaimette 885  831 

Gonhenans,  Oémonval 9,731  9,508 

Norroy 567  666 

Entrevernes  et  CAamfr^ry 2,078  1,003 

LaTonr-dn-Pin *        1,766  l,a35 

Hauteri?e»  (Montélimur) 137  140 

Douvres. • 63        40 

Total  pour  le»  liienites 554,0^0  551  .tf' 

Totaux  généraux 19,76^,983    20,803, 
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332  STATISTIQUE  MINÉRALP. 

Production  des  acier  %  en  1881  et  en  1882  (1). 


Natnre  de  racler. 

Allier  : 
Fondn  (Bess.  et  Siens.- 

Martin) 

Paddié 

Ardenues  : 

Cémenté 

Fonda  an  creuset. .  .- 
Réch.  de  vieil  acier. 

Ariège  : 
Fondu  (SienL-Mart.). 

Puddlé........ 

Cémenté 

Fondu  aa  creuset. . . 

Aube  : 
Réch.  de  TÎeii  acier.. 

ATeyroD  : 
Fobdu  (Sièm.-Mart.). 

Ctiareute  : 
Fondu  (Siem.-Mart.). 
Fondu  au  creuset.. . . 

C6te-d'0r  : 
Fondu  (Bessemer).. . 

Oe  forge 

Cémenté 

Fuudu  au  creuset. . . 

Cfttes-du-Nord  : 
Foudù  (Siem.-Mart.). 

Cémenté.. 

Fondu  au  creuset. . . 

Finistère  : 
fondu  an  creuset... 

Gard: 
Fuudu  (Bessemer  et 

Siemens-Mariin).. 

Garonne  (Haute-)  : 
Cémeuté ;. 

Isère  : 
Fondu  (BoBRemer  et 

Siemens-Mu  ni  II).. 

Puddlé. 

Cëiiicnlé.... 

FuuJit  ku  creuftot. . . 


Aders 
Rail*,  marchands. 


18,700     5,158 


•A 


24.033 


» 


» 
» 


3 

32 
45 

223 

3,380 

18U 

382 

» 


1 


71,9'i9      l.iii 
»  112 


5,848 
2,073 

408 
G02 


Product.  Prodiict. 
TAIes.   toUle.    an  1882. 


^1  24,221    23,591 


: 


80         191 


4,465      6,163 


»         »         1,100 
»    24,033    25,802 


» 

7W 

» 

» 

20 

» 

» 

145 

« 

» 

375 

» 

)» 

150 

» 

» 

100 

» 

» 

» 

» 

» 

2 

» 

» 

52 

» 

800 


770 


585 


520 


54 


40 


»    7.%470    81,379 
112         109 


» 


*|    9,021      8,739 


(I)  Lps  chiffre!»  dtt  1081  »oat  défluiUfs,  eaux  de  1881  lonl  proviioires. 


• 


STATI8TIQDB  ■UléBÂLC.  33:) 

Loire  : 
Fonda  (B«6flener  et 

Siemeos-XirtiD). .  79,60i  S9,989    7,141 1 

Pnddlé  et  deforge..  »  8,0H3          »'je«c  r7«  an  mm 

Cémenté !...  »  1.610          ,«5,771131,01» 

Fonda  an  creuset...  »  6,049       99tf; 

Loire-Inférieare  : 

Fonda  (B.-S.-M.).>i  »  »              »         »            387 

Meart.-e^Mo»8el.  : 

Fonda  (Siem.-lUrt.).  »  »             »)    m  tua     9  hm 

Pnddlé »  999       6041      '             ' 

Maika  * 

Rëch. de  ^el  acier..  »  113         84         197         191 

Morbihan  : 

Fondu  (Siem.-Msrt.).  »  »            61           61         » 

Récb.  de  Tieil  acier.  »  »             »        »           S90 

NièTre: 

FonHa  (Siem.-Mart.).  934  3,786       853  V 

Pnddié. »  «56           «r  5.109      5,731 

Fonda  an  creuset.. .  »  77          3) 

Nord  : 

Fonda  (Bas.  et  S.-M.).  46,136  1,Û86       559) 

Cémenté »  55           »[  48.156    61,493 

Fonda  aacreaset.  .^  »  390          ») 

Oise  i 

Fondu  (Siem.-Mart.).  »  9,064       751      9.815     9,937 

Rh6ne  : 

Fondu  (Bessemii)..  »  »              »         »            » 

Sa6ne-et-Loire  : 
Fondu  (Bessemer  et 

Siemens-Martin)..  69,568  99,795    7,914  100,977  100,615 

Seine: 

Fondu  (Bessemer)..  »  180          »        180        415 

Tarn  :  ^ 

Pnddlé »  699          »j 

Cémenté »  188          »>    1,419      1,397 

Fondo  au  creuset...  »  539          ») 

RéenpUvlation, 

Fondu  (Ses. et  Mart.)  303,999  73,575  17,355  394,159  497,316 

Puddléetdeforge..  »  16,086       669    16,755    14,199 

Cémenté »  3J98        s>       9,798     9,778 

Fondu  au  creuset. . .  »  8,167       309     8,469     8,110 

Récb.  de  vieil  acier.  »  158         84        949     1,790 

Totaux 303,999  100,784  18,410  499,416  454,0 

Augmentation 31 

i9. 
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Observation.  —  Les  lingots  ou  massiaui  transformés  en 
produits  marchands  dans  des  départements  autres  que  ceui  où 
ils  ont  été  fabriqués,  tels  que  les  lingots  du  Rhône  et  une  par- 
tie de  ceux  de  l'Allier,  ne  figurent  pas  sur  le  tableau,  pour  ne 
pas  faire  double  emploi. 


» 

» 

» 
» 


46,836    15,727) 

405         •    [  76,550    79,955 
3,212    10,670) 


18,200 
375 

5,136 
5,125 


130 
1,226 

350 
100 

195 

10 

12,115 

1,816 


]    I  18,575    16, 
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Production  des  fers  en  1882  et  en  1881  (1)  (tonnes). 

Désignation  da  fer  Fers  Prodnet.  Prodnet. 

suivant  Bails.   marchands  Tôles.       totale  totale 

son  modo  d'élaboralioD.  etepéciauz.  en  1881*  en  188t. 

Aisne  * 

Puddlé... .             •  1,190      1,190  767 

Allier  : 

Puddlé 3,091    20,706    11, 171  ^  «k  707  00070 

Affiné  au  eh.  de  bois.  »            829  .     j  J5,7tf7  rf»,d7» 

Ardeunes  : 

Puddlé -. 

Affiné  au  cb.  de  bois. 
Réch.  de  vieui  fers. 

Ariège  : 

Puddlé 

Affiné  au  cb.  de  bois. 

Aube: 

Puddlé 

Affiné  au  eh.  dtf  bois. 
Réch.  de  vieux  fers. 

Aveyron  : 
Puddlé 1,977    12,944 

Bonch.-dn-Rh6ne  : 

Puddlé 

Réch.  de  vieux  fers.. 

Charente  : 

Pnddié 

Affiné  au  ch.de bois. 

Cher  : 
Affiné  au  ch.de  bois. 

Corse  : 
Réch.  de  vieux  fers. 

Côte-d'Or  : 

Puddlé 

Affiné  au  cb.  de  bols. 
Réch.  de  vieux  fers. 

Côtes-du-Nord  : 

Puddlé •         1,506 

Réch.  de  vieil,  fontes.        •  '       2,046 


» 


7,261  7,328 

3,038  17,959  19,685 

•  I  1,356  1,539 

;^   450 


100 


195 
10 


570 

128 


15[  15,446  15,663 
1,500) 

l    l    3,352   3,660 


t  chiffres  de  1881  sont  déflaitib,  ceux  de  1S81  sont  provisoires. 


i,495 


STATIfTIQUK  MIXÉiALB. 

Dordogne  : 

Pnddié 

Affiné  aaeh.de  bols. 
Réch.  de  Tieox  fera. 
Dovbft : 

Puddlé 

Affiné  an  eh.  de  bots. 
Réch.  de  Tieax  fers. 


9,967 
406 


Finistère  : 
Réch.  de  Tieaz  fers. 

Gtrd: 
Puddlé 608    t6,633 

Garonoe  (Haate-)  : 
Affiné  au  cb.de  bois. 
Réch.  de  Tieox  fers. 

Gironde  : 

Pnddié 

Afflné  au  cb.  de  bois. 
Réch.  de  Tieux  fers. 

llle-et-Vilaine  : 
Réch.  de  vieux  fers. 

Indre  ; 
AfBoé  an  ch.de  bois. 

Isère  : 

Pnddié 

Affiné  au  cb.  de  bois. 
Réch.  de  Tieox  fers. 

Jora: 

Poddlé 

Affiné  au  cb.de  bois. 
Récb.  de  Tieux  fers. 

Landes  : 
Affiné  au  cb.  de  bois . 

Loir-et-Cher  : 
Récbanff.  de  riblons. 

Loire: 

Puddlé.: 

Récb.  de  Tieux  fers. 

Loire-Inférieure  : 

Puddlé 

Récb.  de  Tieox  fers. 

Lot-et-Garonne  : 

Affiné  ao  ch.  de  bois. 

Haine-et-Loire  : 

Puddlé 

Afllné  au  ch.  de  bois. 
Rècb.  de  Tieux  fers* 


100 
55 


a 
• 


155] 

4.««5 
350 
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i,49S     1,S55 


15,545    14.730 


488 


4,426 

• 

2J60 

1,880 

159 

250 
366 


ii,344  1,224] 

115  28! 

1,355  • 

9,596  5,542) 

229  588[ 

4,250  3,523) 

3,343  » 

71  • 


488 
r,301 

4,426 


r,916 
3,320 


4,499      3,845 


250 
366 


180 
649 


14,066    14,742 


23,883    24,942 


3,443 
71 


3,228 
75 


834 


57,278    24,100 
4,398 


5,060 
2,714 

50 


I  86,610    83,694 

i 


■ 


35 


• 


il 


7,774 
50 

35 


12,947 
15 
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Marne  (Haute-)  : 

Puddlé ...^.... 

Affiné  au  cil.  de  boU. 
Réch.  de  vieux  fers  ■ 


Meurthe^t-Moss.  : 

■  UQQie*».  ••••••••>•  , 

fléch.  de  vieui  fers. 

Meuse  : 

Pnddlé 

Récb.  de  vieux  fers. 

Morbihan: 

Puddlé.,..,. ,*. 

Affiné  au  cb.  de  bois. 
Récb.  de  vieux  fers. 

Nièvre  : 

Puddlé 

Affiné  an  cb.  de  bois. 
.  Récb.  de  vieux  fers. 

Nord  : 

Puddlé 19, 

Affiné  au  ch.de  bois. 

Oise  : 

Puddlé..... 

Affiné  au  cb.  de  bols. 
Récb.  de  vieux  fers.  . 

Orne  : 
Réch.  de  vieux  fers. 

Pas-de-Calais  : 

Puddlé 

Réch.  de  vieux  fers. 

Pyrén. -Orientales: 
Réch.  de  vieux  fers. 

Rhin  (Haut-)  [terri-- 
toire  de  Belfort]  : 
Réch.  de  vieux  fers. 

Saône  (Haute-)  : 

Puddlé 

Affiné  au  cb.  de  boin. 

Saône-et-Loire  : 
Puddlé 1, 

Affinéauch.  de  bois. 
Récb.  de  vieux  fers. 

Sarthe  : 
Affiné  an  ch.  de  bois. 
Réch.  de  fers  bruts.. 

Savoie  : 

Puddlé 

Vffinéancb.debsis. 

^Ch.  de  vieux  fyv^ 


741    14,366 
2,536 
88 


75,936      6,7U] 

4S-,  75}  89,010    90,515 

5,770         . 


'*1S     ^'î^'i  44.098 


664 

18,961 
660 


l^^  19^,860 

3,400), 
2,222}    6*149 
527) 


357^  18,088 


49,111 
19,963 

.5,95b 
17,912 


263  279,788  23,677|322  y^g  335^^30 

27,671  11,038) 

88é  2;236>  43,577    41,202 

1,746  .    i 

140 


»   . 
43 

560 


1,960 

« 

366 


H 
II 


140 
.43 

1,960 


?îâ(.M20 


739    35,942    17,U3] 

148     4,334>  59,606 


98 


57 


:| 


:i 


98 


178 


228 
592 

2,167 
1,110 

64,888 

126 

i79 
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Savuie  (Haate-)  : 

Piiddlé 

Affiné  au  ch.  de  boi». 
Réchauff.  de  riblonâ. 

Seiue  : 

Pnddlé 

Réchanff.  de  riblons. 

Seîne-Infcrieuru  : 
Réch.  de  Tienx  fers. 

Seine-et-Oise  : 
Rëeh.  de  TÎeox  fers. 

Somme  : 
Puddlé 

Tarn  : 

Poddié 

Réeh.  de  ▼ieax  fers.. 
Aflinè  au  ch.  de  bois. 

Taro-et-Garonne  : 
Puddlé 

Vienne  : 
RéGb.  de  vieux  fers. 

Vosges  : 
Réch.  de  vieux  fers. 

Yonne  : 

Pnddié. 

Affiné  an  ch.  de  bois. 
Réch.  de  TÎenx  fers. 


105 
f30 
380 

l,IS7 

25,809 

146 

2,966 

.1,354 

l,3ia 

790 

■ 

l,i(0 
83 


12,400 
25 


100] 
«5 

230 
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1.090     1,985 


514      1,550 


26,936 

146 
2,966 
1,254 


44,269 

532 

2,833 
1,347 


2,106      2,037 


1,440 

83 

^,064 


84 
3,595 


12,425    12,041 


Récapitulation. 

Puddlé 28,413  734,584  134,189  897,186  928,283 

Affiné  au  ch.de  bois.  35,401    16,855    52,256    43,215 

Réch.  de  vieux  fers.         55    59,993    16,800    76,848  102,556 

Totaux 28,468  829,978  167,844  i.0M,t9O  i  074.0S4 

Augmentations 47 ,  764 

Observation,  ~  Les  fers  bruts  ou  massiaux  transformés  en 
produits  marchands  dans  des  départements  autres  que  ceux  où 
ils  ont  été  fabriqués  ne  figurent  pas  sur  le  tableau  pour  ne  pas 
aire  double  emploi. 
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ACCIDENTS. 

Accidents  arrivés  en  1881  dans  V emploi  des  machines 

à  vapeur, 

ÂeeidenU.                            Nombre.  Taéi.  Blt^sr^etn. 

\o  PA,B  MATUItB  D'ÉTABLIBSBMBMTS. 

Bateau 1  1  » 

Bougies  (Fabrique  de) 1  2  1 

Boutons  (Fabrique  de) 1  1  » 

Caoutchouc  (Fabrique  de)....            1  »  » 

Chapeaux  (Fabrique  de) i  »  2 

Colle  (Fabrique  de) 1  1  » 

Exploitation  agricole 3  2  » 

Ferronnerie 1  3  » 

Filatures 1  »  » 

Forges 3  »  3 

Limes  (Fabrique  de) 1  1  » 

Manutention 1  »  )> 

Métallurgie 1  »  * 

Mine^ 3  1  » 

Minoterie 2  »  » 

Papeterie 3  2  » 

Plâtre  (Fabrique  de) 1  »  » 

Scierie •  ••  lui 

Sucrerie 1  »  » 

Tannerie 112 

Teinturerie ^  JL  JL 

Totaux 29  15  10 

99  PAB  KSPftCKB  D'APPàBBILS. 

Chaudières  sans  foyer  intérieur  : 
Horizontales  non  tubul aires 

avec  ou  sans  bouilleurs. .  15  7  5 
Chaud,  ayec  foyer  intérieur  : 
Horizontale  non  tubulaire...            112 
Horizontales  plus  ou  moins 

tubulaires « Q  4  1 

Récipients 4  2  2 

Chaudières  et  appareils  divers            3  1  » 

Totaux...  ^.  29  15  10 

(1)  On  n'a  inicril  comme  blessis  que  cenz  qui  ont  en  lu  moine  tO  jours 
'«paeité  de  travail. 


1^  •'Ania  us  CAOSBS  mttoiiÉn  (I). 

Conditioiw  défectaeoMt  ifétablisseneDt  : 
Gonstnictioa,disp<»itioii,  iostalUtion  on  matièret 

dèfectneiiscs. 8 

Cooditions  défectaeases  d'entretien 

Usure,  btigne  on  araincissenicnt  da  nélnl 4 

RéparatioDs  non  faites  on  défectneuses 3 

HniVais  emploi  des  appareils: 
Manque  d'eaa  (suivi  on  non  d'alimentation  im- 

tempestive) • 8 

Excès  de  pression • 3 

Autres  lmpnidenc«  s  on  négligences 10 

Causes  restées  ioconoues 2 


CHEIIINS  DE  FER  D'INTÉRÊT  GÉNÉRAL. 

Reeettet  de  V exploitation  des  chemine  de  fer  fonçait 
d^iniérét  général  en  188t. 

Loognear 
■     ^M    «  ^11  Rtetttts 

nploit.  exploit.  Il  ■■ 

■a      pflodiat  Uio- 

Nomi  dts  elwnilns.  81  dée.   I*anné«.  totales.       nétiiqne 

Aaeiett  r4a«a«» 

kil.  kil.  fr.                 fr. 

Nord 1,358  1,3S5  138,456,734  40S,18S 

Est 744  744  55,913,795  75,153 

Ouest 900  900  86,380,034  95,978 

Paris  à  Orléans 2,017  2,017  123,173,240  61,068 

Paris-Lyon-HëditerraD.  4,765  4,628  313,266,062  67.676 

Midi 820  801  69,890,147  87,2Si 

CeintoredeParisCR.D.)  20  20  6,596,926  329,846 

Grande  ceint,  de  Paris.  96  78  2,063,019  26,449 

Totaux  et  moyennes.  10,700  10,523     795,739,887    75,619 

RfouveAu  réa«aa. 

Nord 712   678   18,319,048  27,019 

Est 2,208  2,066   71,720,672  34,715 

Ouest 2,2i7  2,233   46,270,568  21,720 

(1)  L«  nombre  total  des  causes  est  supérieur  I  eelol  du  aeeidenis, parée 
qae  le  mdme  accideat  a  été  quelquefois  attribué  k  plaslenrs  eanies  renaît». 


^.34J)              CHEMINS  DE  FER   d'INTÉRÊT  GÉNÉRAL. 

Paris  à  Orléans. 3,342  3,342  52,325,506  22,342 

Parih-Lyon-Méditerran.    1,576  1,576  24,499,692  15,545 

Midi ; 1,518  1,518  30,269,142  19,940 

Totaux  et  moyennes.  10,603  10,H3  243,404,730  23,375 

Réoedii  •pécinl. 

Pttris-Lyun-MéditerruQ . 

(LeRh6neaiiM«-Cenis)       144  132  6,471,278  49,025 

Llfitea  appitrlrniuii  à  PBIal. 

Réseau  de  l'État 2,089  2,047  21,215,^46  10,364 

Pons  à  la  Tremblade. . .         69  69  425,415  6,165 

Limoges  au  Dorut 56  56  266,099  4,7.^2 

Limoges  à  Eymoatiers..         41  41  304,701  7,432 
Saillat  à  Bnssière-Ga- 

lant 4V  44  127,930  2,907 

Yellnire  à  Niort 45  45  278,055  6,179 

NiortàMontrenil-Bellay.       102  22  69,446  3,157 
Vendôme  à  Bloi9  et  à 

Pont-de-Braye 60  60  275,781  4,596 

Cholet  à  Clisson 38  20  88,456  4 ,  423 

L'Ile-Boncbard  à  Port- 
Boulet 28  8  16,588  2,073 

RibéracàPérigueux...         29  29  132,353  4,564 
Dunkerque  à  la  fruntière 

Belge 15  15  149,988  9,999 

CompiègneàSoissons..         32  32  256,004  8,000 

LensàBauvin-Provin..         12  1  973.  973 
Armeutières  à  la  fi-on- 

tîère  Belge.... 3  3  38,110  12,703 

LérouYille  à  Sedan 143  143  1,058,146  7,400 

Bondy  à  Aulnay-les-Bon- 

dy 8  8  41,502  6,188 

Nançois-le-Bondy  à  Gon- 

drecourt 35  35  185,448  5,299 

Gondreconrt  à  Neufchâ- 

teau 32  32  122,724  3,835 

Mireconrt  à  Chalindrey.         88  88  1,265,708  14,383 

Andilly  &  Langres 17  17  54,610  3,213 

Nomeny  vers  Frouard  et 

raccordement 23  6  15,617  2,603 

Tonl  à  Colombey  et  Fa- 

vières 33  33  75,730  2,293 

Baccarat  à  BadoQYillier.        14  14  28,711  2,051 
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à 

itàKci 

et  embriMcfcgf  u,, 
Drves  à  BevKvaL. . 
TiOcrsà  Trosvflle., 
QMstCBibertàPlMrMel         13         33 

Stfbt  à  Siorair ti         13 

Avrmy  à  Quibcroa. 9S         II 

AvbossoB  à  Pelletùi 10  3 

«aaenàràigta....^..  7±  71 
MortafpM  à  SaiBteto»- 

iMUge 3S        35 

Perpignan  à  Pndes....         10        10 
•BoDson  à  Snint-tfonnec» 

le-Cliàleni 17        17 

Totaux  et  moyennes.    4,QK    3,778 

Picardie  et  Flandre. ...  43  37 
lille  àBéihame  et  à  Bol- 

ly-Grenay 50  40 

lille  à  Yalencicnnes  et 

eitensions 73  73 

Nord-Est 158  ISS 

SomainàÂnxin 37  37 

ChauDyàSaint-ûobaîn..  15.  15 


Ml 


3««»      |.«» 


1.534«llC      4J 


m.m  3,iu 

99JS4  7,017 

39»5M  3«99 

13,«3  4«C» 

1D4,0?5  1,834 

53,007  I,SS1 

858.498  11,481 

131,818  4,881 

115,875  5,834 

1,110.929  30,173 

1.031.914  17,W 

1,717,810  10," 

3.610,357  97, 

148,315  16, 


3.42  CHEMINS  DE  FER  D'iTITÉKÉT  GÉNÉRAL. 

Hazebroack  à  la  fron- 
tière belge 

Bngbien  &  Montmorency. 

£pernay  à  Romilly . ... 

Nancy  a  Yézelise  et  em-| 
branchements 

Nancy  à  Gb&teau-Salins 
et  a  vie.  •**.•••■...• 

Yassy  à  Saint-Dizier.. . . 

Yassy  &  Donleyant-le- 
Ch&teau 

Dombes  et  Sad-Est 

Rhône  (La  Croix-Rousse 
à  Sathonay 

Alaisau  Rhjne 

^rseille  (Banlieue  sud 
et  vieux  port  de) 

Médoc :... 

Totoux  et  moyennes.       898       810       15,040,233    18,568 

Récapitulation. 

Ancien  réseau 10,700  10,523  795,739,887  75,619 

Nouveau  réseau 10,603  10,413  243,404,730  23,375 

Réseauspécial 144       132  6,471,278  49,025 

Lignes  apparten.&l'Ëtat.    4,028    3,778  31,581,029    8,359 

Compagnies  diverses. . . .       898       840  15,040,233  18,568 

Tôt.  généraux  et  moy.  26,334  25,617  1,092,237,157  42,637 

Les  sections  ouvertes  à  l'exploitation,  pendant  Tannée  1882 
ont  une  étendue  de  1,062  kilomètres,  savoir  : 
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38,754 
1,169,516 

12,918 
11,695 

Aaelea 

kilom. 
Nord,  —  Bavai  à  la  frontière  belge,  le  20  août 5 

PariS'Lyon-Méditerranée,  —  Roanne  Paray-le-Mo- 

niai,  le  1er  juin  .< 57] 

—  Thonon  à  Évian,  le  1er  juin 9| 

—  DijonàSeurre,  le20juin 42[ 

—  Avallon  à  Dracy-Saint-Loup,  le  23  août.. . .    70;       232 

—  Ntmes  à  Sommières,  le  30  octobre 231 

—  Sommières  aux  Mazes,  le  30  octobre 21] 

—  Aubenas  à  Prades,  le  30  octobre lOi 

Midi,  —  Ifont-de-Marsan  à  Roquefort,  le  15  octobre..  24 

Orande-Ceinture  de  Parié,  —  Achères  à  Noisy-le- 


Sec,  le  2  janvier 29) 


54 


—     YersaiUes  à  Achères,  le  4  septembre 25 

Total  pour  Tancien  réseau 315 


CHSmXS  l>£  FEU  u'iNTÉHÊT  G^.tliftàL.  3i3 


Nord.  —  Abbeville  »q  Tréport,  le  4  décembre 37 

£&/.  —  EmbraocUement  de  U  yallée  de  l'Onie,  le 
îOjnillet 4) 

—  Cfaàtilloo  à  iMor-Tille,  le  9  décembre 70>  153 

—  Rérigny  à  Yooxiers,  le  iO  décembre 79) 

Otteêt,  —  Duclair  à  Caudebec,  31  Juillet 15)  .. 

~     Bolbec  à  Lillebéoe  le  31  juillet 9$  ** 

Total  pour  le  DOUTcao  réseau. .....  914 

Réseau  de  VStat.  ^  CbAteanroox  à  la  Châtre,  1e 

SjaoYJer 36)  «« 

—  Eyguraode  à  Ltrsnac,  le  5  DOT«mbre 49{ 

LigiMê  non  rcUtachéeê  au  régeau  de  VÊlat. —  Cholet 

bClissoD,  leaSJuio 38 

~     SarlatàSioracleljaillet 95 

-^     ChinoB  à  Port-Boulet,  le  9  juillet 13 

—  Auray  à  Quiberon,  le  94  juillet 96 

—  Aubusson  au  Felletin.  le  98  août 110 

—  La  Trinité-de-RéTille  à  Orbec,  le  18  septemb.  :  13 
-^     Yillers  à  Troovil  le,  le  18  septembre 9 

—  Difes  à  Beozeval ,  le  18  septembre 9 

«^     Nomeoy  à  Pompey  et  raccordement,  le  93  sept  93 

—  lîiort  à  Montreoil-Bellay,  le  16  octobre 109 

—  Woéville  à  Gerbéviller,  le  98  octobre 10 

—  LHè^Bouchard  à  Chioon,  le  95  novembre 15 

—  RaccoMement  entre  la  ligne  de  Grande-Cein- 

ture etW  gare  actuelle  de  Saint-Germain,  le 

30  noyemlîre 3 

—  Lens  à  BauTin^lhroyio,  le  1er  décembre 19 

—  Ajoutant:  Bonsol  A  Saiot-Boonet-le-Ch&teau, 

ligne  passée  daoa  H  réseau  d'intérêt  géné- 

•  raMe94juillet ^ 97 

Total  pour  les  lignes  appiitenant  à  l'État.  • .  413 

Picardie  et  Flandret,  —  Aubigny-au-BaO  %  Sanmaln, 

le  15  juin  1889 ^* 14 

Nord-Est,  —  Chaany  à  Anisy,  le  1»  mai  1889. ..«« . .  18 
Dombee  et  Sud-Sêt.  — •  La  Cluse  à  Bellegarde,  1i 

1er  avril  1889 S9 

Alais  au  Rhône.  —  Alais  au  Port-l'Ardoîse  et  raccor- 
dement, le  31  juillet  1889 59 

Total  pour  les  compagnies  diverses 190 

Ensemble M69 

Longueur  exploitée  au  31  décembre  1881 95,979 

Longueur  exploitée  au  31  décembre  1889 96,334 
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â4S  CEtfeUmS  t^E  PfiR  D^IKTÉRÊT  LOCAL. 

Nota,  — >  Les  Compagnies  marquées  d'an  aBtcrisqaé  sont 
tenues,  aux  termes  de  leur  acte  de  concession,  de  fournir  aux 
préfets  les  résultats  trimestriels  de  leur  exploitation. 

L'Aministration  a  fait  inviter  les  autres  Compagnies  à  pro- 
duire des  renseignements  analogues. 

A  moins  d'une  observation  contraire,  ces  chiffres  comprennent 
le  matériel  roulant,  les  intérêts  pendant  la  construction,  etcl 

(a)  Y  compris  le  raccordement  de  2  kilomètres  de  Cambrai 
(longueur  moyenne,  i  kilomètre)  appartenant  à-la  même  Com- 
pagnie, mais  comptés  dans  les  lignes  d'intérêt  général. 

{h)  Ligne  exploitée  par  la  Compagnie  du  Nord. 

(c)  Y  compris  i  kilomètre  de  parcours  commun  avec  la  Com- 
pagnie du  Nord  à  Valenciennés  et  2  kilbinètres  pour  la  traversée 
de  Bavai  (ligne  de  Cambrai  vers  Douf)  à  partir  du  6  septembre 
1880. 

(et)  La  Compagnie  a  exploité  an  compte  de  la  construction 
jusqu*an  3i  décembre  1880. 

{e)  Y  compris  i  kilomètre  de  parcours  commun  avec  la  Com- 
pagnie du  Nord,  à  Mareoing.  r 

{f)  Y  compris  %  kilomètres  empruntés  à  la  ligne  d'intérêt 
général  de  Léronville  à  Sedan,  de  Pont-Maugis  à  Remilly. 

{g)  Lignes  exploitées  par  la  Compagnie  de  TEst. 

Ih)  Exploitation  provisoire  faite  au  compte  de  premier  éta- 
blissement (chemin  à  voie  étroite) .  . 

(0  Chemin  à  voie  étroite. 

{j)  Ligne  exploitée  par  la  Compagnie  de  l'Ouest.    ; 

(A)  Dont  227  kilomètres  appartenant,  au  réseau  dé  l'Eure  et 
lu  kilofflèlres  empruntés  au  réseaa  de  l'État. 

{l)  Y  compris  i  kilomètre  de  parcours  commun  avec  la  Cora- 
pagoie  de  l'Ouest,  à  Chars. 

(m)  Cette  ligne  n'est  en  réalité  qu'un  cheniin'  industriel  des- 
servant rétablissement  Malétra. 

(n)  Y  compris  i  kilomètre  de  parcours  commun  avec  le  réseau 
de  l'État  à  Châteauneuf. 

(o)  Y  compris  15  kilomètres  empruntés  à  la  Compagnio  du 
Midi. 

(p)  Les  sections  livrées  à  l'exploitation,  en  1881,  ont  une 
étendue  de  149  kilomètres,  savoir  : 

kilom. 
Nord.  Compiègne  à  Roye  (Oise  et  Somme),  le  4  juillet 

1881 ; 36 

Anvin  à  Calais,  Saint-Pierre-lex-Calats  à  Guines  (Pas-de- 
Calais),  le  24  septembre  1881 7 

Anvin  k  Fruges  (Pas-de-Calais,  le  30  décembre  1881 ...  45 

Est  de  Lyon  (Compagnie  des  chemins  de  fer  de  1').  Lyon 

à  Saint-Genix-d'Aoste,  le  23  ociubre  1881 72 


lldOVfVtNT  PROPORTIONNEL  ftES  VOYAGEONS,  kTC.  34d 

Coan  à  Saint-Victor  (Stint-Victor  à  BoariH^-Thixy) 
(Rhône  et  Loire),  le  8  septembre  1881 5 

Miramas  à  Portde-Boac:  Rassoen  à  Port^le-Booc  (Boi»> 
ehes-da-Rhdne)Je  13  aîril  1881 U 

Ensemble 149 

Longneor  exploitée  an  31  décembre  1880 9  0U3 

Longaear  exploitée  ao  31  décembre  1881 9  19i 

{q)  Ponr  nne  longneor  totale  de  9,007  kilomètres  en  1881  et 
de  1,970  kilomètres  en  1880. 

(r)  Ponr  nne  longneor  moyenne  de  1,870  kilomètres  en 
1880. 

(")  Y  compris  les  pareoors  commons  emprontés  aox  chemins 
de  fer  d'intérêt  général.  (Voir  notes  (a),  (c).  (e),  (f).  (A),  (/), 
(n)  et  (0). 

Les  impôts  sor  les  transports  de  la  grande  Titesse  se  sont 
élevés  aox  chiffres  soiTants  : 

Ponr  l'année  1881 1.083.701  fr. 

Poor  Tannée  1880 945.822 

Nota.  ~  Les  comptes  do  4«  trimestre  de  1881  n'étant  pas 
encore  définitivement  arrêtés,  les  chiffres  qni  se  rapportent  à 
cette  période  peoTent  être  sosceptibles  de  qoelqoes  modifica- 
tions. 


MOUVEMENT  PROPORTIONNEL  DES  VOYAGEURS 
E  r  DES  MARCHANDISES. 

Mouvement  proportionnel  des  voyageurs  et  des  marehan- 
dine.i  embarqués  au»  gares  des  chefs- lieux  de  départe' 
ments  des  régions  du  Nord  et  du  àtidi,  en  1880. 

Nombre  Nombre  de  tonnoi 

da  voya^eors.      ào  marcbiDtiiitat. 

Chers-lleax  Nombre  Totaux     Parlfite      Tolanz   PartSia 

des  déptrlementa.       d'habitants,      abiolas.    d'habit,     absolus,  d'habit. 

■iOIOll  BITUia  AV  HOBO  DU  PABALLÈLt  OB   rOITIBBB 

Alençon 17,000  299,000  17.8  673,000  39.6 

Amiens 67,000  439,000  6.6  59,000  0.9 

Angers 57,000  458,000  8.0  240,000  4  2 

Arras 27,000  290,000  10.7  78,000  2.8 

Auxerre 16,000  122,000  7.6  26,000  1.6 

Bar-le-Duc 17,000  148,000  8.7  32,000  l.f 

Beauvais 17,000  257,000  15.1  20,000  1 

Belfort 15,000  286,000  19.1  197,000  U 

20 


350  MOUTEHENT  PROPORTIONifEL 

Besançon 54,000  367,000  6.8  65,000  1.2 

Blois 21,000  121,000  6.0  30,000  1.4 

Bourges 36,000  179,000  5.0  36,000  1.0 

Caeo 41,000  348,000  8.5  228,000  5  6 

ChàlODS 20.000  234,000  11.7  43,000  2.2 

Chartres 20,000  304,000  15.2  94,000  4.7 

Cliàteaaroox....  19,000  69,000  3.6  32,000  1.7 

Chaumoot 9,000  186,000  20.7  23,0U0  2.6 

Dijon 48,(¥)0  494,000  10,3  106,000  2.2 

Ëpinal 15,000  242,000  16.1  42,000  2.8 

Evreux 15,000  89,000  6.0  18,000  1.2 

Laon 12,000  299,000  25.0  673,000  56.0 

Rocbe^orTon.  10,000  172,000  17  2  63,000  6.3 

Latal 27,000  158,000  5.9  42,000  1.6 

Le  Mans 50,00i  508,000  10.2  269,000  5.4 

Lille 163,000  1,782,000  10.9  217,000  13.3 

Lons-le-Sauliiier  12,000  111,000  9.3  47,000  3.8 

Mézièrea 5, ,00  394,000  78.8  57,000  11.4 

Nancy 66,000  856,000  12  9  179,000  2.7 

Nantes v.  122,000  504,000  4.1  258,000  2.1 

Nevers 23,000  213,000  9.3  47,000  2.1 

Orléans. 52,000  367,000  7.1  148,000  2.8 

Paris 2,266,000  22,883,000  10.3  3,025,000  1.4 

Poitiers 33,000  302,000  9.1  83,000  2.5 

Qnimper. 14,000  €1,000  4.4  10,000  0.7 

Rennes 57,000  324,000  .5.6  83,000  1.5 

Rouen. 105,000  1,131,000  10  8  591,000  5.6 

Sunt-Brieuc...:  16,000  126,000  8.0  31,000  1.9 

Saint-LÔ 10,000  92,000  9.2  8,000  0.8 

Tours 48,000  629,000  13.1  142,000  2.9 

Troyes. 41,000  352,000  8.6  89,000  2.2 

Vannes 18,000  90,000  5.0  32,000  1.8 

Versailles. 50,000  1,567,000  31.4  20,000  0.4 

Vesonl 9,000  203,000  22.5  148,000  16.4 

Tôt.  et  moy.  3,678,000  38,656,000  ÏO  8,302,000  2.3 

iOD  DD  rAKALLiLK  DB  P0ITIBII8. 

Agen 20,000  283,000  14  3  163,000  8.1 

Albi 19,000  115,000  6.1  62,000  3.3 

Angoulëme 31,000  322,000  10.4  145,000  4.7 

Annecy 11,000  54,000  5.0  14,000  1.3 

Auch 14,000  103,000  7  4  9,000  0.7 

Aurillac 11,000  71,000  6.5  9,00,  0.8 

Avignon 38,000  261,000  7.0  34,000  0.9 

Bourg 16,000  152,000  9.5  19,000  12 
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Cahors 14,000  45,000  3.9  11,000  0.8 

CarcasBonne....  96,000  305,000  11.7  95,000  3.7 

Cbambéry.....  19,000  939,000  19.9  90,000  1.0 

Clermt.Feiraiid.  49,000  439,000  10.4  59,000  1.9 

Digne .  7,000  94,000  3.4  9,000  0.3 

Dragoignan   ...  9,000  35,000  4.0  17,000  9.0 

Foîx 6,000  56,000  9.3  18,000  3.0 

Gap 9,000  39,000  4.3  7,000  0.8 

Grenoble 45,000  356,000  7.9  74,000  1.6 

Gnéret 6,000  46,000  7.7  5,000  0.8 

La  Rochelle....  90,000  156,000  7.8  986,009  14.3 

LePiiy 19,000  76,000  4.0  99,000  1.5 

Limoges 59,000  950,000  4.9  109,000  1.9 

Lyon 343,000  1,748,000  5.1  450,000  1.3 

Mâcon 18,000  988,000  16.0  61,000  3.4 

Marseille 319,000  1,007,000  3  11,440,000  4.5 

Moutauban 97,000  1U,000  5.3  66,000  9.4 

Mont-de-Marsan  9,000  44,000  4  9  41,000  4.6 

Montpellier....  55,000  395,000  7  9  317,000  5.8 

Moulins 99,00,  189,000  8.6  184,000  8.4 

Nice. 53,000  480,000  9.1  49,000  0.9 

Nfmes 63,000  379,000  6.0  906,000  3.3 

Niort 91,000  199,000  6.0  31,000  1.5 

Pan 99,000  155,000  5.3  17,000  0.6 

Périgtieox 94,000  188,000  7.8  45,000  9.0 

Perpinan 98,000  907,000  7.4  905,000  7.4 

Privas 8,000  39,000  4.0  159,000  19.9 

Rodez 13,000  71,000  5.5  95,000  9  0 

Saint-Êiittonr...  196,000  691,000  4.1  498,000  3.4 

Tarbes 91,000  975,000  13  0  91,000  1.0 

Tonlonse 139,000  713,000  5.4  455,000  3.4 

Talle 15,000  57,000  3.8  19,000  0.8 

Valence 93,000  935,000  10.9  38,000  1.7 

Tôt.  et  moy.  9,038,000  10,679,000  Ti  5.430,000  9.7 

(Bullelio  du  Minût,  des  trav.  pub.) 
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CHEMINS  DE  FEU  DE  L'ÉTAT. 

Le  projet  de  budget  des  recettes  et  des  dépenses  du 
réseau  des  chemins  de  fer  de  TÉtat  comprend  : 

lo  Les  lignes  exploitées  au  l^r  janvier  1882;  elles  sont 
au  nombre  de  32  formant  ensemble 2,370  kil. 

2o  Les  lignes  ouvertes  ou  à  ouvrir  en  1882  ; 

elles  ont  un  développement  total  dé 333  — 

composé  de  onze  tronçons  distincts. 

Total 2,703  kil. 

Jusqu'ici,  le  budget  des  chemins  de  fer  de  l'État  n'était 
pas  soumis  directement  aux  Chambres  ;  le  gouvernement 
inscrivait  seulement  au  budget  du  ministère  des  finances, 
au  titre  des  produits  divers,  Texcédenl  de  recettes  prévu, 
et  au  budget  du  ministère  des  travaux  publics  les  insufQ- 
sauces  éventuelles  des  mômes  produits.  Cette  année,  le 
gouvernement,  déférant  au  vœu  de  la  commission  du  bud- 
get au  lieu  de  produire  seulement  comme  les  années  pré- 
cédentes le  compte  d'administration  vous  présente,  comme 
annexe  au  budget  des  travaux  publics,  un  projet  de  bud- 
get, pour  1883,  du  réseau  de  TÉtat. 

En  même  temps,  il  propose  d'inscrire  au  titre  III, 
article  7  de  la  loi  de  finances,  une  disposition  qui  con- 
sacre pour  l'avenir  ce  mode  de  procéder. 


PréTislons 

DétignalioD  des  articles.                      pour  pour 

l'exercice  188S.  l'exercice  1888. 

Chapitre  premier.  —  Grande  viteue» 

Voyageurs 9,400.000  10,941,000 

Bagai^es 312,000  342,000 

Chiens 17,000  18,000 

MessageriGs 1,056,000  1,315,000 

Bestiaux 72,000  105,000 

Produits  divers 21,000  • 
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Cbapilrc  II.  —  Ptlitt  vittëêe. 

Marchandiaet 11,900,000  11,  SOI  ,000 

Voiturea 34,000  96,000 

BesUmix 810,000  863,000 

Produits  dÎTers 168,000  ■ 

Chapitra  lU.  —  Bêeettu  m  dehon  du  tmfle 
YMtderécolt,  loyers,  etc.  400,000  600,000 

Totaux ....         9,500,000  16,316,000 

Les  chemins  de  fer  «le  TËtat,  eonttituét  «o  milieu  de 
rannée  1878,  ont  en  les  recettes  brutes  suivantes  par  ki- 
lomètre et  par  an  : 

1879 9.479 

1880 10,205 

1881 10,206 

Eo  1883,  on  a  supposé  que  la  recette  bnite  kilomé- 
trique s'élèverait  à  10,000  francs,  on  a  majoré  ce  chiffre 
de  2  p.  100  et  on  ajouté  la  recette  probable  des  333  kilo- 
mètres de  lignes  nouvelles  qui  ont  été  ou  seront  ouvertes 
au  cours  de  Tannée  1882.  On  est  ainsi  arrivé  i  prendre 
pour  base  d'évaluation  un  chiffre  moyen  de  10,200  francs. 

Gomme  toutes  les  prévisions  qui  n'ont  pas  trait  i  des 
services  d'une  nature  permanente,  se  reproduisant  ehsque 
année  sans  modiflcation,  les  évalustioos  de  recettes  ont 
évidemment  quelque  chose  d'aléatoire,  et  ce  caractère  est 
d'autant  plus  inévitable  qu'il  s'agit  en  somme  d'une  entre- 
prise soumise  aux  chances  de  l'industrie,  mais  sous  cette 
réserve  il  est  permis  d'avoir  confiance  dans  des  évalua- 
tions qui  reposent  sur  l'expérience  des  trois  années  pré- 
cédentes au  cours  desquelles  les  résultats  sont  restés  i 
peu  près  constants  et  ne  se  sont  écartés  que  dans  une 
proportion  réellement  insignifiante  des  prévisions  d'après 
lesquelles  les  budgets  avaient  été  établis. 

En  résumé,  les  dépenses  <io  l'administration  des  che- 
mins de  fer  de  l'Étal  s'élèveront,  en  1883,  à  22,^05,000 

Les  recettes  à 26,316,00 

L'excédent  de  rcceiics  à  prévoir  est  de. ..    4,111,0 

20. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'EUHOPï;, 

.   Situation  au  34  décembre  1881.  ->  Ottvertures  en  1881. 

Loognenr  des  cbemios  de  Ter 
livrés  &  rezploilalion 

DMggttiQQ  dos  États.                             an  an 

Sldéc.  1880.  Sldéc.lSBl. 

kilom.  kilom. 
Allemagoe  : 

AIsMe-Lorraine 4,143  4,218 

Bade 4,327  4,329 

Bavière. 4,873  4,924 

Brunswick 372  372 

Heese-Darmstadt 844  844 

Mecklembourg 375  375 

Oldenbonrg. 324  324 

Prusse 20,337  20,725 

Saxe  royale 2,009  2,046 

Saxe  (Duché  de),  viH.  libres,  etc.              623  633 

Wurtemberg 4,552  4,557 

Ensemble .,         33,781  34,314 

Autriche-Hongrie 18,704  19,126 

Belgique 4,046  4,123 

Danemark 1,579  1,619 

Espagne......^ 7,455  7,739 

France 26,144  27,585 

Grande-Bretagne  et  Irlande 28 , 968  29 ,232 

Grèce 10  10 

Italie 8,599  8,774 

Pays-Bas  et  Luxembourg 2,163  2,296 

Portugal  1,206  1,219 

Roumanie 1,384  1,474 

Russie  et  Finlande 23,524  23,529 

Suède  et  Norvège 6,991  7,431 

Suisse 2,470  2,606 

Turquie,  Bulguie  et  Roumélie. ...           4 , 395  4 , 395 

Totaux  et  moyennes 468,419  172,372 

(Bulletin  du  Minist,  des  trav,  publ.) 
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STATISTIQUE  MILITAIRE  en  1882. 
(Extrait  do  Compte  rendu  de  recrutement.) 

Les  opérations  de  Pappel  de  la  classe  de  1881,  com- 
mencées le  1*'  janvier  1882  par  rélabiissetnent  des  ta- 
bleaux de  recensement,  ont  été  closes  le  30  juin»  jour  oili 
les  conseils  de  révision,  après  expiration  des  délais  prévus 
par  la  loi,  ont  arrêté  définitivement  les  listes  du  reerote- 
ment  cantonal. 

Parmi  les  jeunes  gens  susceptibles  de  faire  partie  de  la 
cl^isse  de  1881  se  trouvaient  2,425  fils  d*étran(rers  aux- 
quels était  applicable  Tartiele  9  du  Code  rivil. 

Sur  ce  nombre,  1,208  ont  été  rayés  des  tableaux  de  re- 
censement, parce  qu'ils  ont  excipé  de  leur  extranéité; 
1,217,  ayant  profité  du  bénéfice  de  l'article  9  du  Gode 
civil,  ont  fait  l'objet  de  décisions  du  conseil  de  revfsloo, 
et  515  ont  été  compris  dans  la  première  partie  de  la  liste 
du  recrutement,  c'est-à-dire  dans  le  contingent  mis  k  la 
disp<  siiion  immédiate  de  l'autorité  militaire. 

470  jeunes  gens  nés  en  France  d'étrangers  qui  eux- 
mêmes  y  étaient  nés,  auraient  été  susceptibles,  par  appli- 
cation de  la  loi  du  16  décembre  1874,  d'être  compris  dans 
la  claese  de  1881;  mais  223  d'entre  eux  ont  répudié  la 
nationalité  française,  conformément  à  la  faculté  que  leur 
en  laisse  la  loi,  et  ils  ont  été  rayés  des  tableaux  de  re- 
censement. 247  ont  donc  conservé  la  qualité  de  Français, 
et,  parmi  eux,  le  conseil  de  revision  en  a  inscrit  130  sur 
la  piemière  partie  de  la  liste  du  recrutement. 

Le  chiffre  des  omis  des  classes  antérieures  dont  l'omis- 
sion a  été  découverte  depuis  la  formation  de  la  classe 
de  1880,  et  qui  ont  été  inscriis  sur  les  tableaux  de  recen- 
sement de  la  classe  de  1881,  en  conformité  de  l'article  12 
de  la  loi,  a  été  de  2,161.  Il  s'était  élevé,  en  1881,  à  2,498. 

Quant  aux  omis  ayant  atteint  l'âge  de  trente  ans,  et  qui 
se  trouvent,  par  suite,  alfrancbis  du  service  dans  l'armée 
active,  il  en  a  été  signalé  35  pendant  l'année  1882.  C'est 
une  conséquence  de  l'application  aux  omis  de  la  loi  d'am- 
nistie du  16  mars  1880. 

Les  opérations  du  tirage  au  sort  ont  commencé  le  T 
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janvier  1882,  aux  termes  d*un  décret  en  date  do  6  décem- 
bre précédent,  et  ont  été  terminées  le  20  février. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  admis  à  participer  au  tirage, 
après  rectification  des  tableaux  de  recensement, 

S'estëleyéà 309,689 

Il  était,  pour  la  classe  précédente,  de 306,833 

Différence  en  plus 2,856 

Les  309,689  jeunes  gens  maintenus  sur  les  listes  de 
tirage  ont  été  individuellement  convoqués  devant  le  con- 
seil de  revision. 

Sur  ce  nombre,  7,421  ne  se  sont  ni  présentés  ni  fait 
représenter.  Il  a  été  procédé  k  leur  égard  comme  s'ils 
étaient  présents  (article  28  de  la  loi).  Ce  chiffre  avait  été. 
Tannée  précédente,  de  6,603. 

Exemptions.  —  40,262  jeunes  gens  ayant  été  exemptés 
comme  impropres  à  tout  service,  le  chiffre  des  jeunes 
gens  inscrits  sur  les  listes  du  recrutement  se  trouve  ré- 
duit à  269427. 

Ce  chiffre  se  répartit  ainsi  entre  les  cinq  parties  de  la 
liste  du  recrutement  : 

Ire  Partie  de  la  liste.  ->  Hommes  propres  au  ser- 
vice actif  et  ne  rentrant  dans  aucune  des  catégo- 
ries ci-après ' i37,425 

2e  Partie,  —  Dispensés  en  vertu  de  Tarticle  17 48,086 

3e  Partie.  —  Dispensés  conditionnellement  en  yertti 
de  l'article  20,  élèves  des  écoles  Polytechnique  et 
Forestière,  engagés  servant  en  vertu  de  brevets  ou 

de  commissions,  et  inscrits  maritimes 30,738 

4e  Partie.  —  Service  auxiliaires i5,427 

5e  Parti*.  —  Ajournés 37.751 

Total  égal 269,427 

Le  nombre  des  ajournés  de  la  classe  de  1879  s'élevait 
primitivement  à  30,686  hommes. 
Par  suite  des  décisions  rendues  en  1881,  ont  été  : 

Exemptés,  ou  rayés  par  suite  de  décès,  condamna- 
tions, etc 2,938 

Inscrits  sur  la  première  partie  de  la  liste  de  recrute- 
ment        8,953 

Bcrits  sur  la  deuxième  partie  de  la  liste  de  recrute- 
ment        2,309 
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lucrits  sur  la  troisième  partie  de  la  liste  da  reenite* 
ment. 70 

Inscrits  sur  la  quatrième  partie  de  la  liste  do  recrate- 
ment I.0S9 

Total 15,t99 

Reste 15,387 

Ces  15,387  jeunes  gens,  ayant  comparu  de  nouveau 
devant  les  conseils  de  révision  en  1882,  ont  été  classés  de 
la  manière  suivante  : 

Exemptés,  on  rayés  par  saite  de  décès,  oondamna- 
tions,  etc 4,787 

Inscrits  sur  la  première  partie  de  la  liste  dn  recmte- 
ment S, 609 

Inscrits  sur  la  deuxième  partie  de  la  liste  du  recrute- 
ment   468 

Iiihcrits  sur  la  troisième  partie  de  la  liste  du  recrute- 
ment.    IS 

Inscrits  sur  la  quatrième  partie  de  la  liste  dn  recrute- 
ment        7,610 

Total 16,387 

Ainsi,  après  les  deux  ajonrnements  prévus  par  la  légis- 
lation de  1872,  et  bien  que  les  recommandations  de  sévé- 
rité aient  été  également  appliquées  aux  ajournés  des  classes 
précédentes  visités  de  nouveau  en  1882, 7,725  jeunes  gens 
seulement,  sur  30,686  qui  auraient  échappé  à  toute  obli- 
gation militaire  sous  Tempire  de  la  loi  du  21  mars  1832, 
ont  été  reconnus  impropres'à  tout  service;  8,639,  an  con- 
traire, entrent  dans  Tarmée  auxiliaire,  et  14,322,  réduits 
à  11,462  par  suite  de  dispenses  en  temps  de  paix  on  de 
dispenses  conditionnelles,viennent  grossir  l'effectif  de  l'ar- 
mée active. 

Quant  aux  30,927  ajournés  de  la  classe  de  1880,  exami- 
nés ponr  la  seconde  fois  en  1882,  ils  ont  été  Tobjet  des  dé- 
cisions suivantes  : 

Exemptés,  on  rayés  par  suite  de  décès,  condamna- 
tions, etc 4,2 

Inscrits  sur  la  première  partie  de  la  liste  du  recrute- 
ment,         6,8 

21 
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loficrits  sur  W  deaxième  partie  de  la  liste  da  nM^rate- 
tnent i,765 

Inscrits  sur  la  troisième  partie  de  la  liste  du  recrate* 
ment....,.., 99 

biBcrits  snr  la  qaatrième  partie  de  la  liste  da  recrute- 
metit..... 857 

Mainteous  sur  la  cinquième  partie  de  la  liste  do  recru- 
tement..       i7,li8 


Total 30,686 

Ces  17,118  jeunes  comparattront  de  nouveau  en  1883 
devant  les  conseils  de  révision. 

De  même  que  pour  les  ajournés  de  la  classe  de  1879  et 
par  les  mêmes  motifs,  le  nombre  des  exemptions  défini- 
tives a  été  plus  considérable  pour  les  ajournés  de  la  classe 
de  1880,  comme  aussi  celui  des  ajournements  i  une  se- 
conde année. 


Détails  &ur  la  jeunet  gens  dispensés  du  service 
d^activité  en  temps  de  paix. 

Nombre 
de  jeDBesgens 

dispensés     Propor> 
do  senriee  en     tlon 
tempe  de  paii.  sorioo. 

Afuiés  d*orphe1it)s  de  père  et  de  mère -  3,285        4.96 

Pits  ou  petits4Jsde  veuves,  ou  d'une  femme 
dont  le  mari  a  été  déclaré  absent,  ou  d'un 
père  aveugle,  ou  d'un  père  entré  dans  sa 

soixante-dixième  année 18,705       38.90 

Atnés  de  deux  frères  appelés  à  faire  partie 

du  même  tirage 234        0.49 

Frères  de  militaires  dans  l'armée  active. . .  94,447  50.84 
FrèréiB  de  militaires  morts  en  activité  de 
ibrvice  ou  réformés  ou  admis  à  la  retraite 
pour  blessures  reçues  dans  un  service 
commandé,  ou  pour  infirmités  contrac- 
tées dans  les  armées  de  terre  ou  de  mer.       2, 315        4 .  81 

Total 48,d86     iOO.OO 
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Détaili  sur  Us  jeunes  gens  inscrits  sur  la  3*  pwiit 

de  la  liste  du  reertUemeni. 

Nombre     Prop«r- 
de  tien 

jaaaas  fiiis»  sorlOO. 

▲BTICLBB  19,  10  BT  f  1   »B  LA  LOI  B0  t7  JDtLLBT  1871. 

Élèves  de  l'école  polytechnique  et  de  l'école 

forestière i3l         0.43 

'  Profeflsean,  maîtres  d'étodas  des  collèges  et 

"^  lycées,  èlères  de  Técole  normale  de  Paris 

^  et  de  l'école  de  Clany 3Si        i.OS 

Professears  des  iostitutions  nationales  des 

<.;  SoardS'Muets  et  des  Jeunes  Avepgles ■  • 

Artistes  ayant  remporté  les  grands  prix  de 

l'Institut •  ■ 

ËlèTCs  pensionnaires  de  l'École  des  langues 
orientales  Tivantes  et  élèves  de  l'École  des 

chartes. 8        0.03 

Membres  on  noTices  des  assodationa  reli* 
gieuses  vouées  à  l'enseignement  et  recon- 
nues comme  établissements  d'utilité  pu- 
blique, directeurs,  maîtres-adjoints,  élè- 
ves-maîtres des  écoles  fondées  et  entrete- 
nues par  les  associations  laïques 583         1 .90 

Instituteurs  et  instituteurs-adjoints  et  jeunes 
k  gens  qui  se  préparent  à  l'enseignement 

i  primaire  public 1,470        8.03 

m         Élèves  ecclésiastique  et  jeunes  gens  autori- 

T  ses  à  continuer  leurs  études  pour  se  vouer 

au  ministère  dans  les  cultes  salariés  par 

l'État 1,881         6.IÏ 

i  Jeunes  gens  liés  an  service  en  vertu  d'un  en- 

gagement volontaire,  d'un  brevet  ou  d'une 

commission 16,004       53.07 

Inscrits  maritimes 5,176       16.83 

J«nnes  gens  qui  ont  contracté  des  engage- 
ments conditionnels  d'un  an ,•      4,162       13.54 

Total 30,738      100.00 

L*artiele  28  de  la  loi  du  27  juillet  1872  a  maintenu  la 
substitution  de  numéros  entre  frères  concourant  au  même 
tirage.  Quatre  jeunes  gens  de  la  classe  de  1881  ont  usé  de 
cette  faculté. 

Les  conseils  de  révision,  s'adjoignant  deux  membres 
conseil  général,  conformément  à  Tarticle  32  de  la  toi, 
statué  sur  les  hommes  compris  dans  la  l'*'  partie  de  la 
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et  présentés  comme  susceptibles  d'être  dispensés  à  titre  de 
soutiens  de  famille  ou  d'obtenir  des  sursis  d'appel. 

Le  nombre  des  dispensés  à  titre  de  soutiens  de  famille 
a  été  de  5,465  ;  15  départements  n'ont  pas  atteint  le  chif- 
fre auquel  ils  avaient  droit,  à  raison  de  4  p.  100  du  total 
des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  première  partie  de  la  liste 
du  recrutement. 

Quant  aux  sursis  d'appel  qui  pouvaient  être  accordés 
dans  la  même  proportion,  leur  chiifre  est,  comme  en  1881 , 
de  304  seulement.  Très  peu  de  jeunes  gens  demandent  des 
sursis  d'appel,  parce  que  le  temps  passé  en  sursis  ne 
compte  pas  dans  les  années  du  service  d'activité. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1882,  387  jeunes  gens  qui 
avaient  été  dispensés  du  service  d'activité  en  temps  de 
paix  et  292  qui  avaient  obtenu  la  dispense  temporaire  à 
titre  de  soutiens  de  famille,  aux  termes  des  articles  17  et 
22  de  la  loi  du  27  juillet  1872,  ont  perdu  leurs  droits  à  la 
dispense,  et  ont  été,  en  exécution  de  l'article  25  de  ladite 
loi,  appelés  à  rejoindre  les  drapeaux  pour  terminer  le 
temps  de  service  que  leur  classe  doit  à  l'État. 

Ces  679  hommes  appartiennent,  savoir  :  82  à  la  classe 
de  1877,  165  à  la  classe  de  1878,  191  à  la  classe  de  1879, 
176  à  la  classe  de  1880  et  65  à  la  classe  de  1881. 

Aussitôt  que  les  résultats  numériques  des  opérations  du 
conseil  de  révision  furent  connus  et  centralisés  au  minis- 
tère de  la  guerre,  une  décision  ministérielle  divisa  en 
deux  portions  la  l'«  partie  de  la  liste  du  recrutement  : 

Ajonraéi  dM  elasiei 

dal8S0etde187t« 

déeltrét,  eo  1881, 

propre!  tu  Mrf.  armé» 

GlMse       Classa     C>«saê       ToUl. 
de  1881.    de  1B80.  de  1879. 
ire  portiofiy  de^srit  passer 

cinq  ans  au  drapeau  : 

Armée  de  mer 5,097(1)  •  •  B,097 

Armée  de  terre 107,063    5,086    1,803    113,95» 

Ensemble...     1H,160    5,086    1,803    119,049 

(1)  Soit,  avec  8,688  jeunes  soldaU  de  la  eltsae  de  1881  qui  oot  eonlraeté, 
en  1881,  des  eogagemtnls  TOluoUiirespoor  des  corps  de  l'armée  de  mer,  on 
total  de  7,749  bommu  form«nt  le  oontiogent  damandé  par  le  mlnliUe  d«  U 
nuirla*. 
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S«  port^  soioeptible  d*Ôtre 
ranvoyée  après  un  an  oa 
six  mois  de  Mrrice 25,t65   1,748       706     97,719 

Total 137,4i5    S,  834    i^    146^68 

Les  119,049  hommes  qui  composenl  la  i"  porliuo  d«s 
jeunes  soldats  à  appeler  ont  été  répartis  entre  les  diffé* 
iCDts  eorps  de  la  manière  suivante  : 

Armée  de  «mt. 

Iqnipages  de  la  flotte  :  Hosbm. 

Compagnies  de  dépôt  de  mécaniciens • 

Apprentis  marins • 

Infûterie  de  la  marine 4,343 

Régiment  d'artillerie  de  la  marine 854 

Compagnies  d'ouTriers  d'artillerie  de  la  marine,  » 

6,097 
Armée  de  terre. 

In&nterie 76,473 

Cavalerie I4,89i 

Artillerie 14,406 

Génie î,547 

Equipages  militaires. 1,865 

Tronpes  d'administration 3,768 

113,952 

Ensemble 119,049 

Les  jeunes  gens  affectés,  à  la  suite  de  cette  répartition, 
à  Tannée  de  mer,  qui  désiraient  permuter  pour  servir 
dans  l'armée  de  terre,  et  réciproquement,  ont  été  invités 
à  faire  leur  demande  avsnt  le  7  septembre. 

Le  chiffre  des  hommes  de  l'armée  de  mer  demandent  à 
permuter  pour  passer  dans  l'armée  de  terre  s'est  élevé 
à  875. 

Les  demandes  formées  pour  passer  de  l'armée  de  terre 
dans  l'armée  de  mtT  n'étaient  que  de  121. 

Il  a  été  procédé,  le  12  octobre  1882,  au  ministère  de  I^ 
guerre,  en  séance  publique,  à  la  désignation,  par  voie 
tirage  au  sort,  des  hommes  auxquels  la  faculté  devait 
accordée. 
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Les  jeunes  gens  de  la  classe  de  1881  ont  été  appelés  à 
Tactivité,  savoir  :  ceux  qui  étaient  affectés  à  Tarméerde 
merle  1*' décembre  1882;  ceux  qui,  appartenant  à  l'ar- 
mée de  terre,  faisaient  partie  de  la  première  partie  du 
contingent,  le  13  et  le  17  novembre  1882,  et  ceux  de  la 
deuxième  portion,  le  20  du  même  mois.  Les  ajournés  des 
classes  de  1879  et  de  1880  reconnus  propres  au  service 
armé  en  1882  ont  été,  suivant  leur  numéro  de  tirage,  com- 
pris dans  ces  deux  appels  à  l'activité. 

Réformes.  —  Par  application  de  l'instruction  ministé- 
rielle du  6  novembre  1875,  8,450  militaires  ou  jeunes  sol- 
dats ont  été  réformés  en  1882,  tant  pour  InQrmités  con- 
tractées sous  les  drapeaux  que  pour  infirmités  remontant 
à  une  époque  antérieure  à  leur  incorporation. 

Les  infirmités  contractées  sous  les  drapeaux  donnent 
droit  è  des  congés  de  réforme  n*"  1,  dont  les  titulaires 
peuvent  conférer  la  dispense  prévue  par  le  paragraphe 
numéroté  5  de  l'article  17  de  la  loi  du  27  juillet  1872, 

723  militaires  ont  reçu  des  congés  de  cette  nAture. 

Les  7,727  autres  militaires  ou  jeunes  soldats  dont  la 
réforme  a  été  prononcée  ont  reçu  des  congés  de  réforme 
n*"  2.  Ces  congés  ne  permettent  pas  aux  titulaires  de  pro- 
curer la  dispense  du  service  d'activité  en  temps  de  paix. 

Instruction.  —  Le  tableau  ci-après  indique  la  situation 
de  la  classe  de  1881  sous  le  rapport  de  l'inslruction  : 

Jeones  gens 
déflnitiTement 

maintenas  Propor- 

sar  les  tablesax  tioo 

de  recensement,  aor  100. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 40,721  13 .15 

Sachant  lire  seulement 7,511  2.41 

Sachant  lire  et  écrire 66,772  21.56 

Ayant  une  instrnction  primaire  pins  dé- 
veloppée         178,069  57.50 

Ayant  obtenu  le  diplôme  ou  le  brevet 

institués  par  la  loi  du  21  jain  1865. . . .          2,305  0.74 

Bacheliers  es  lettres  et  es  sciences 3 ,  794  1-23 

Dont  on  n*a  pu  vérifier  l'instruction ....         10,517  3.40 

Totaux 309,689       100.00 

Les  jeunes  gens  inscrits  par  le  conseil  de  révision  sur  la 
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1**  partie  de  la  liste  du  recrutement,  et  formant  le  oootin- 
gent  de  Tarmée  active,  se  répartissent,  sons  le  même  rap- 
port, de  la  manière  suivante  : 

Iflcart  f  eoi 

eomprli 
dans  l«  4*  partit  Prepor- 

da  la  llila  tlon 

do  recratamaot.  aar  aant. 

KesachsBi  ni  lire  et  écrire 17,789  41.9S 

Sachant  lire  sealement 3,tt9  S.35 

Sachant  lire  et  écrire 90,486  94.97 

Ayant  nne  instmction  primaire  ploa  dé- 
veloppée   81,963  59.13 

Ayant  obtenu  le  diplôme  ou  le  brevet 

institués  par  la  loi  du  91  juin  1865. . .  378  0.98 

Bacheliers  es  lettres  et  es  ciences 956  0. (0 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instmction ....  4.064  .  ^ .  95 

Totaux 137,425       IW.OO 

Quant  aux  jeunes  gens  déclarés  propres  au  service  auxi- 
liaire seulement  (4«  partie  de  la  liste  du  recrutement),  ils 
se  classent  de  la  manière  suivante  :         ' 

Jeonai  fapa 
conipria 
daos  la  4*  partla  Propor- 

de  la  ritta  tion 
d«  recratamant.  sur  caot. 

Me  sachant  ni  lire  ni  écrire 9,058  13. .14 

Sachant  lire  seulement 890  3.37 

Sachant  lire  seulement 3,375  91.88 

Ayant  nne  instruction  primaire  plus  dé- 
veloppée  / 8,845  57.34 

Ayant  obtenu  le  diplôme  ou  le  brevet 

ÎDstituées  par  la  loi  du  91  juin  1865. .               88  0.57 

Bacheli  ers  es  lettres  et  es  sciences 1 44  0 .  93 

Dont  on  n'a  pu  véri fier  l'i nstruction ....              397  9 . 57 

Totaux 15,497       100.00 

Les  hommes  qui  ont  profité  de  renseignement  régimen- 
taire,  en  1882,  sont  au  nombre  de  166,281,  savoir  : 

Hommes  ayan  t  suivie  les  cours  dn  1er  degré 144 ,  196 

Hommes  ayant  suivi  le  oours  préparatoire  on  les 
cours  des 9e  et  3e  degrés 99, r 

Total  (^gal.,,.         16G 
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Parmi  les  hommes  qui  ne  sayaient  rien  au  moment  de 
leur  admission  dans  les  cours  de  1«'  degré,  il  en  est  : 

21,543  qiii  ont  appris  à  lire, 

Et  t6,584  qui  ont  appris  à  lire  et  à  érrire; 

En  outre,  18,941  ont  perfectionné  leur  instruction  en 
lecture,  écriture  et  calcul. 

Clasaemêntf  aoua  le  rapport  des  professions  ^  des  jeunes 
■   gens  de  la  classe  de  isàl  désignés  pour  former  le  contin- 
gen$  de  Varmée  active. 

Nombre 
des  jeanes  gens   Propor- 
Désignations  des  professions.  dans  tion 

chsq.  profession,  mi  ri  00. 
Employés  aax  trayaai  de  la  campagne ...  69 ,  046  50 .  249 
Ouvriers  en  pierre 7,087         5.157 

—  enbois 8,326        5.986 

—  enmétaux 7,712        5.609 

—  eocuir 3,442         2.505 

—  des  manafactures 3,925        2.935 

Meaniers  et  boulangers 4,033        2.856 

Bouchers '  1,648        1.189 

Rouliers,  voitariers,  postillons,  cochers, 

palefreniers 3,355  2.443 

Tailleurs  d'habits 844  0.615 

Bateliers,  mariniers,  calfats,  pêcheurs, 

débardeurs  de  bateaux 683  0.496 

Employés  de  bureau 2,985  2.174 

—  dans  le  service  télégraphique..  301  0.219 

—  dans  le  service  des  chemins  de 

fer 888  0.647 

Sans  profession , 2,283  1.663 

Professions  autres  que  celles  spécifiées 

d-desBus 20,967  15.257 

Totaux 137,425      100.000 

Classements  i  sous  le  rapport  des  professions,  des  Jeunes 
gens  de  la  classe  de  1881  déclarés  proj^res  au  service 

auxiliaire. 

Nombre 
des jannes  gens  Propoi^ 

dooa  tioo 

ebtq.  profesaloB.  sar  100. 

EmpI oyés  aux  travaux  de  la  campagne. . .         6 , 939      44 .  979 

Ouvriers  en  pierre 685        4.442 

•^      çnbols 889        5.763 
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1,019 
401 
494 
401 
915 

6.106 
9.599 
3.903 
9.599 
1.394 

370 
111 

9.398 
0.719 

77 
54 

0.499 
3.585 
0.359 

96 
433 

0.693 

9.807 

9,690 

17,439 
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—  en  métaox 

—  eu  cuir 

—  des  manafactures 

Meoniera  et  boulangera 

Bouchera 

Rouliera,  voiturien,  poetiUons,  cochera, 

palef reniera 

TaiUenra  d'habite 

Bftteliera,  marinier»,  calfkts«  pècl^eure, 

débardeurs  de  bateaux 

Employés  de  bureau 

—  dans  le  senrice  télégraphique. 

—  dans  le  serrice  des  chemins  de 
fer 

San»  profession 

Professions  autres  que  celles  ppériflées 
ci-dessus 

Touux 15,497     100.00 

La  taille  moyenne  des  jeunes  gens  déclarés  aptes  au 
service  armé  (I",6ô0)  diflère  de  trois  millimètres  de  celle 
des  hommes  désignés  pour  le  service  auxiliaire  (1"',647). 

Libération  du  service  éTactivité,  —  97,808  hommes 
ont  été  rayés,  en  1882,  des  contrôles  des  corps  de  troupes 
et  inscrits  sur  ceux  de  la  réserve  uu  ont  été  envoyés  en 
congé  jusqu'à  l'époque  de  leur  passage  dans  la  réserve, 
savoir  :  10,652  hommes  de  la  classe  de  1876  qui,  après 
avoir  été  maintenus,  en  1881  (circulaire  du  21  septem- 
bre), dans  les  corps  ou  fractions  de  corps  en  Algérie  et 
en  Tunisie,  ont  été  renvoyés  dans  leurs  foyers  pendant  la 
première  quinzaine  du  mois  de  mars  (circulaire  du  23  fé- 
vrier 1882).  63,330  hommes  de  la  classe  de  1877  apparte- 
nant aux  corps  de  l'intérieur  renvoyés  dans  leurs  foyers  le 
30  septembre  1882,  et,  enfin,  23,826  hommes  de  ladite 
classe  qui  servaient  dans  les  corps  ou  fractions  de  corps 
employés  en  Algérie  et  en  Tunisie,  ont  été  renvoyés  le  1*' 
novembre  suivant. 

Disponibilité.  —  44,382  jeunes  gens  ont  été  classés, 
pendant  l'année  1882,  dans  la  disponibilité  de  l'armée  ^^ 
tive,  savoir  : 

21. 
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1*  Le  15  octobre,  36,092  jeanes  soldats  de  la  deuième 
portion  du  contingent  de  la  classe  de  4880,  renvoyés 
après  avoir  passé  onze  mois  sous  les  drapeaux,  en 
exécution  des  articles  40  et  4i  de  la  loi  du  27  juillet 
1872,  ci 36,09î 

2«  Le  11  novembre,  4,590  engagés  conditionnels  d'un 
an,  ci 4,590 

3«  Et  enfin,  3,700  jeunes  gens  qui,  après  incorporation, 
ont  été  admis,  en  raison  de  changements  survenus 
dans  leur  position  de  famille,  à  bénéficier  des  dispo- 
sitions finales  de  l'article  17  de  la  loi 3,700 

Total 44,382 

Engagements  volontaires,  —  Le  nombre  des  engage- 
ments volontaires  de  cinq  ans  contractés,  en  1882,  pour 
des  corps  français,  en  vertu  des  articles  46  et  suivants  de 
la  loi  du  27  juillet  1872,  s'est  élevé  à  15,504, 

c.«A<*  .  S  Poo'f  l'armée  de  terre 10,764 

bavoir .  j  p^^^^  l'armée  de  mer 4,740 

II  a,  en  outre,  été  souscrit,  en  dehors  des  conditions  de 
la  loi  du  27  juillet  1872, 3,541  engagements  pour  leç  corps 
ci-après  : 

Légion  étrangère 1 ,721 

Régiments  de  tirailleurs  algériens 1 ,394 

Régiments  de  spahis 626 

Total...       3,541 

Ce  qui  élève  le  total  des  accroissements  d'effectif  prove- 
nant, en  1882,  de  l'engagement  volontaire,  à  19,045. 

Rengagements.  —  La  loi  du  23  juillet  1881  a  édicté  un 
ensemble  de  mesures  destinées  à  provoquer  l'augmenta- 
tion du  nombre  des  rengagements.  Ces  mesures  consistent 
dans  des  facilités  nouvelles  données  aux  sous-offlciers,  qui 
peuvent  désormais  être  rengagés  ou  commissionnés  dans 
la  proportion  des  deux  tiers  de  l'effectif  normal  des  mili- 
taires du  grade,  l'extension  de  la  limite  d'âge  jusqu'à  la- 
quelle ils  peuvent  rester  dans  l'armée,  et  la  concession  de 
nouveaux  avantages  matériels  et  moraux.  Dans  le  même 

'  les  instructions  ministérielles  se  sont  efforcées  de  fa- 
ux sous-officiers  l'accès  du  rengagement  dans  les 
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conditions  de  )a  loi  de  188 1 ,  eo  faisant  disparaître  les  res- 
trictions de  nature  à  entraver  l'application  de  cette  loi. 
Les  résultats  obtenus  en  1882,  quoique  encore  bien  insuf- 
fisants, présentent,  si  on  les  compare  à  ceux  de  Taonieill^  1 , 
une  certaine  amélioration. 

Le  tableau  ci-après  indique  le  nombre  des  rengagetp^nls 
signés  en  t882,  par  des  sous-officiers,  csporaux  ou  briga- 
diers et  soldais,  ainsi  que  la  durée  de  ces  rengsgemeuti»  : 

Nombre  dé  rengagêmenis  eontractéa, 

i%n.       18S1.      Plat.  Molli». 

Par  des  sons-offlciers S,719   t,S07     Mi       • 

Par  des  caporaox  ou  brigadiers....       271       939       32       ■ 
Par  des  soldats 1,244       967     277       » 

Toial....    4,234    3,413     «jï    ""• 

PourSans 937  945  12       » 

Pour3aDs 117  143         >       2C 

Pour4ans 650  481  169 

PoorSans 2,510  1,844  flôd 

Total  égal 4,234    f,4lï     ST      26 

Les  2,719  rengagements  de  sous-offleiers  signés  en  1882 
se  décomposent  de  la  manière  suWanie  : 

1*  Reogagements  sans  prime  souscrits  en  Tenu 
de  la  loi  da  27  juillet  1872 2^ 

2"  Reogagements  avec  primes  contractés  dans 
les  conditions  de  la  loi  du  23  juillet  1881 2,459 

Ce  nombre  de  2,459  se  décompose  comme  |1  suit  ; 

Soofc-officiers  qui,  étant  sous  les  drapeaux,  otot 
contracté  : 

Un  premier  rengagement  (art  2  de  la  loi) 1,903 

Un  rengagement  complémentaire  (art.  13  de  la 
loi) , 89 

Un  deuxième  rengagement  (art.  18  de  la  loi). . .         317 
qut,  après  avoir  quitté  l'armée  active,  ont  été 
admi:i  h  contracter  un  ren^sçement  (art.  2  et 

2?  4e  la  loi) iSQ 

Égal 2,459 


• 
• 


t'i 
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£o  i88i,  le  nombre  des  sous-officiers  rengagés 
sans  prime,  en  vertu  de  1  a  loi  de  1872,  était  de.  444 

Et  le  nombre  des  rengagés  avec  primes,  dans  les 
conditions  des  lois  du  22  juin  4878  et  du  93 
juillet  1881  une  augmentation  de 1,763 

Il  y  a  donc  dans  les  rengagements  de  la  loi  de 
1872  une  diminution  de iS4 

Et  dans  les  rengagements  de  la  loi  du  23  juillet 
1881  une  augmentation  de 696 

Égal  à  raugmentation  signalée 512 


Engagements  conditionnels  d^un  an,  —  Le  nombre 
des  engagements  conditionnels  souscrits  en  1882  a  été  de 
5,182  (1),  dont  2,782  en  vertu  de  Tarticle  53  et  2,400  en 
vertu  de  Tarticle  54  de  la  loi. 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  les  différences  numé- 
riques qui  existent  entre  les  résultats  de  l'année  1882,  au 
point  de  vue  des  engagements  conditionnels  d'un  an,  çt  les 
résultats  de  l'appel  fait  en  1881  : 


Nombre  des  jeunes  gens  engagés  dans  les  conditions 
de  Varticle  53  de  la  loi. 

1S89.          18^1.  PlnR.  Moins. 

Bachelières  lettres... 1,464     1,424  40       • 

Bachelier  es  sciences 654         567  87       » 

Diplômes  de  fin  d'études  (art.  4 

de  la  loi  du  21  juin  1865) 227        219  8       > 

Brevets  de  capacité  (art.  6  de  la 

loi  dn  21  juin  1865) 23          32  •        9 

Ëlèves  des  écoles  spécifiées  audit 

articleSS 414        339  75       * 

Total 2,782     2,581  201       9 


.Wi 


(1)  Dans  ce  nombre  sont  compris  809  jennes  gens  ayant  participe  an  tirage 
de  la  elasse  de  1881,  qai,  ayant  demandé,  en  1881,  \  contracter  des  enga- 
gements conditionnels  d'un  an,  n'ont  pas  été  reconnus  propres  au  ssrtice 
armé  par  les  commandants  des  bureaux  de  recrutement,  et  qui,  ayant  été 
Inscrite  par  le  conseil  de  rcTislon  sur  la  première  partie  de  la  liste  canto- 
lale,  ont  obtenu  dlfttre  assimilés  aux  Tolontaires  d'un  an*  conformément 
us  dispositioni  du  dernier  alinéa  de  l'article  84  de  la  loi. 
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Nombre  des  Jeunes  gens  engagés  dans  les  conditions 
de  Varticle  54  de  la  loi, 

AKricalteani 813        761       5S       • 

Cummerçaots 930     1,013         •       83 

lodu&triels. 637         648        9       • 

Toul 1,400     ïiiM        "•       M 

Total  général 8,181     8,003     179      T 

599  jeunes  gens  appartensnt  aox  catégories  déterminées 
par  l'artiele  53  de  la  loi  dn  27  juillet  1872  ont,  en  vertu  de 
l'article  57,  obtenu  des  sursis  d*appel  pour  terminer  leurs 
études. 

380  jeunes  gens  ont  obtenu  Pexemptîon  totale  ou  par- 
tielle de  versement  de  la  prestation  exigée. 

Cette  prestation  a  été  versée  du  25  octobre  au  9  no- 
vembre 1882. 

Les  5,182  engagés  conditionnels  ont  été  répartis  entre 
les  différentes  armes  de  la  manière  suivante  : 

Infanterie 3,187 

Cavalerie 611 

Artillerie 1,339 

Sections  d'inflrmlere 45 

Total....       5,181 

Ce  cbiffre  ne  comprend  pas  les  engagés  conditionnels 
des  années  précédentes  dont  les  sursis  expiraient  en  1882. 

DitposUions  pénales,  —  86  affaires  judiciaires  ont  été 
déférées  aux  tribunaux  civils  en  1882,  par  application  des 
articles  59  à  68  de  la  loi  du  27  juillet  1872.  Quatr»^taient 
encore  en  instance  au  1"  janvier  1883;  les  quatre-vingt- 
deux  autres  avaient  été  jugées.  ^ 

Dans  ce  nombre  sont  comprises  57  affaires  concernant 
un  pareil  nombre  de  jeunes  soldats  prévenus  de  s'être  rcn* 
dus  ou  d'avoir  tenté  de  se  rendre  impropres  au  service  mi- 
litaire. 

26  d'entre  ces  jeunes  gens  ont  été  condamnés. 

10  ont  été  acquittés. 

21  ont  été  l'objet  d'une  ordonnance  de  non-lieu. 
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5  condamnationg  ont,  en  outre,  été  prononcées  contre 
des  individus  qui  s'étaient  rendus  conapliees  de  ce  délit. 

Parmi  les  autres  condamnés,  il  y  a  lien  de  signaler  : 

7  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  fait  les  déclarations  de 
domicile  prescrites  par  les  articles  34  et  35  de  la  loi  du 
27  juillet  1872  ; 

5  jeunes  gens  qui,  à  l'aide  de  fraudes  ou  de  manœuvres, 
se  sont  fait  exempter  ou  dispenser  par  le  conseil  de  révi> 
sien  (article  60  de  la  loi). 

1,530  jeunes  soldats  et  engagés  volontaires  ont  été  dé- 
clarés insoumis  en  1882. 

Sur  ce  nombre,  140  se  sont  présentés  volontairement 
ou  ont  été  arrêtés,  87  ont  été  l'objet  de  refus  d'informer, 
d'ordonnances  de  non-lieu  ou  d'acquittements,  48  ont  été 
condamnés  par  les  conseils  de  guerre. 

11  en  restait  1,390  à  rechercher  au  1^'  janvier  1883. 
Enfin,  5  insoumis  se  trouvaient  encore  en  jugement  au  31 
décembre. 

ALGERIE. 

Formation  de  la  classe  de  1881.  —  Le  chiffre  des 
jeunes  gens  qui,  conformément  à  l'article  18  de  la  loi  du 
6  novembre  1875,  ont  été  définitivement  maintenus  sur  les 
tableaux  de  recensement  par  les  conseils  de  révision  a  été 
de  2,365. 

Sur  ce  nombre,  332  jeunes  gens  ont  été  exemptés  comme 
reconnus  impropres  à  tout  service  actif  ou  auxiliaire  de 
l'armée  (art.  8  de  la  loi). 

194  jeunes  gens  ont  été  dispensés  du  service  d'activité 
en  temps  de  paix  (art.  8  de  la  loi),  comme  : 

!•  Atnés  d'orphelins  de  père  et  de  mer 19 

2°  Fils  uniques  ou  atnés  des  ^Is,  ou,  &  défaut  de  fils  ou 
de  gendre,  petit-fils  uniques  on  atnés  des  petits-fils 
d'une  femme  actuellement  yeuve  ou  d'une  femme 
dont  le  mari  a  été  légalement  déclaré  absent,  ou  d'un 

père  aveugle  ou  entre  dans  sa  70*  année iâ7 

3*>  Atnés  de  denx  frères  appelés  la  même  année • 

4»  Frères  de  militaires  dans  l'armée  active 13 

5*  Frères  de  militaires  morts  en  activité  de  service,  ou 
réformés,  ou  admis  à  la  retraite  pour  blessures  on 
pour  infirmités  contractées  dans  les  armées  de  terre 
ou  de  mer 5 

T(  lu! m 
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147  jeunes  g^ns  ont  été  ajournés  h  un  nooYel  examen 
du  conseil  de  révision  (art.  12  de  ta  loi),  savoir  : 

Pour  défaut  de  taille 13 

Pour  faiblesse  de  constilutioo 134 

Total Î47 

407  jeunes  gens  ont  été  annotés  sur  les  listes  comme 
présents  sous  les  drapeaux,  savoir  : 

Élèves  de  l'École  polytechnique  et  de  l*£co1e  forestière 
(art.  11  de  la  loi) 1 

Jeunes  gens  servant  en  Tertu  d'un  engagement  volon- 
taire, d'un  brevet  ou  d'une  eommisaion  (art  31  de  la 
loi) 399 

Jeunes  gens  qui  ont  contracté  des  engagements  condi- 
tionnels d'un  an , 1 

Inscrits  maritimes 6 

Total loi 

12  jeunes  gens  ont  été  dispensés  du  serrice  militaire  à 
titre  conditionnel  (art.  9  de  loi),  savoir  : 

Instituteurs  et  instituteurs-adjoints  et  jeunes  gens  qui 
se  préparent  à  l'enseignement  primaire  public  dans 
les  écoles  désignées  à  cet  effet 10 

Élèves  ecclésiastiques  et  jeunes  gens  autorisés  à  conti- 
nuer leurs  études  pour  se  vouer  au  ministère  dans  les 
coites  salariés  par  l'État..... 2 

Total. Ji 

Total  général 1,092 

Reste  donc,  déduction  faite  de  tous  les  cas  d'exemption 
ou  de  dispense,  1,273  hommes  susceptibles  d'être  appelés 
sur-le-champ,  soit  pour  le  service  armé,  soit  pour  les  ser- 
vices auxiliaires. 

MONNAIES. 

(Extrait  du  Rapport  de  la  Cofumission  de  contrôle  moné- 
taire au  Président  de  la  République.) 

La  commission  de  contrôle  de  la  circulation  monétaire, 
conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  31  juillet  1879 
et  sur  la  convocation  de  M.  le  ministre  des  finances,  s*e 
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réunie  le  13  décembre  dernier,  à  Thôtel  des  monnaief:, 
pour  procéder  aux  vériflcations  prescrites  par  l'article  5 
de  la  loi  susvisée. 

M.  le  directeur  général  de  Tadministration  des  monnaies 
et  médailles,  ayant  mis  à  la  disposition  de  la  commission 
les  clés  de  Tarmoire  renfermant  les  échantillons  prélevés 
sur  chacune  des  brèves  mises  en  délivrance  dans  le  cou- 
rant de  Tannée  1882,  la  commissîsn  8*esl  assurée  que  toas 
les  paquets  dûment  cachetés  étaient  rangés  par  ordre  et  à 
leur  datCf  ei  elle  en  a  pris  régulièrement  réception. 

Après  s'être  assurée  que  le  laboratoire  de  l'essai  des 
lingots  était  libre  et  à  sa  disposition,  elle  a  chargé  trois 
de  ses  membres,  M.  Boussinganlt,  M.  Naquet  et  moi  de 
faire  procéder  rous  leurs  veux,  et  de  procéder,  au  besoin, 
à  l'esfiai  des  échantillons  prélevés  dans  le  courant  de  l'an- 
née. Pour  faciliter  ce  travail,  M.  le  directeur  général  des 
monnaies  et  médailles  a  mis  à  la  disposition  de  la  sous- 
commission  les  deux  essaveurs  du  laboratoire  des  essais 
de  lingots. 

La  fabrication  avait  porté,  dans  le  courant  de  Tannée, 
sur  Tor,  l'argent  et  le  bronze. 

Or.  —  La  vériflcation  des  espèces  d'or  portait  sur  23 
brèves,  représentant  toutes  des  pièces  de  100  francs.  Cha- 
cune d'elles  ayant  été  l'objet  d'un  essai  spécial,  tant  sous 
le  rapport  dn  poids  que  sous  le  rapport  du  titre,  les  ré- 
sultats de  cet  examen  ont  été  réuni ^  dans  le  tableau  sui- 
vant : 

Brèves.  Poidi.  Titres. 

1 32gr.247  899.9 

2 32  233  900.1 

3 32  267  900.0 

4 32  265  899.8 

5 32  258  899.9 

6 32  282  899.9 

7 32  267  900.1 

8 32  283  899.8 

9 32  258  900.0 

10 32  251  899.9 

11 32  270  899.8 

12 32  257  899.8 

13 32  280  900.1 

14 32  242  899.9 
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IS 31  S4S  S99.8 

«6 31  958  900.4 

*7 39  159  900  4 

t8 31  155  900.4 

*9 31  144  900.5 

10 31  140  900.1 

Il 31  145  899.8 

H SI  130  900.0 

13 31  145  899.« 

Poids  moyen.. .    31  gr.  165  ~  Titre  moyen.. .  899.967 

Les  tolérances  de  poids  et  de  titre  étant  respeetivement 
de  0,001  i)  en  résulte,  pour  les  pièces  de  100  francs,  que 
les  poids  droits,  forts  ou  faibles,  ainsi  que  les  titres  droits, 
forts  on  faibles,  sont  exprimés  dans  le  tablean  suivant  : 

Tolérance  du  potdê  O.OOi  : 

Poids  droit 31.158 

—  fort 31.190 

—  faibie 31.115 

Toîéranee  du  titre  : 

Titre  droit 900 

—  fort 90i 

—  faible 899 

Il  résulte  de  Texamen  des  cbiffres  compris  dans  le  ta- 
bleau qui  précède,  que  la  fabrication  des  espèces  d*or  de 
100  francs  s'est  maintenue  exactement  dans  les  conditions 
prescrites  tant  pour  le  titre  que  pour  le  poids. 

Comme  contre-épreuve,  on  a  pris  de  chacune  des  pièces 
ei-dessus  désignées,  deux  grammes  représentant  ensemble 
un  poids  total  de  46  grammes,  on  a  soumis  ces  échantil- 
lons prélevés  h  ïk  fusion  pour  en  former  un  seul  lingot. 
Gomme  on  s'y  attendait,  cette  opérstioo  a  fait  subir  à  l'al- 
liage un  léger  afflnage  et  le  lingot  qui  en  provenait  pesait 
seulement  45  grammes  855  milligrammes  avec  une  perte 
de  0  gr.  145. 

Le  titre  du  lingot  ainsi  obtenu  était  à  901,0  dépassant 
un  peu,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  à  cause  de  l'affi- 
nage éprouvé  par  le  lingot,  le  titre  moyen  obtenu  par 
l'essai  individuel  des  pièces  sans  sortir  des  limites  de 
tolérance. 
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ArgerU,—  La  commission  avait  à  soumettre  autontrdle 
dix  brèves  se  rapportant  à  des  pièces  de  50  centimes;  le 
tableau  suivant  fait  connaître  les  résultats  obtencis,  tant 
sous  le  rapport  des  poids  que  sous  le  rapport  des  titres. 

No*  des  brèves.  Poids  ^ea  pièces.  Titre*.    ' 

i 2.512  833.8 

6 2.486  834.6 

li 2.477  834.2 

16 2.510  835.2 

21 2.508  833.0 

26 2,506  834.8 

31 2.496  833.5 

36 2.510  836.3 

41 2,502  835,3 

45 2,498  832.5 

Poids  moyen ...    2. 500  —  Titre  moyen ...  834 .  32 

En  comparant  les  nombres  inscrits  à  ce  tableau  avec 
ceux  que  nous  avons  réunis  dans  les  tablç^ux  suivants,  il 
est  facile  de  s'assurer  que  la  fabrication  a  été  régulière  et 
que  les  pièces  livrées  à  la  circulation  sont  toujours  restées 
dans  1^  limites  de  La  tolérance  sous  le  rapport  du  poids 
comme  sous  le  rapport  du  titre. 

Tolérance  du  poids  0.007  : 

Poids  droit 2.500 

-  fort 2.5175 

—  faible 2.4825 

Tolérance  du  titre  0.003  : 

Titre  droit 835.000 

—  fort 838.000 

—  faible 832.000 

Avec  le  'métal  qui  restait  provenant  des  pièces  de  50 
centimes  sur  lesquelles  on  avait  fait  la  prise  d'essai,  on  a 
prélevé  : 

12  gr.  900  d'alliage  réduit 
après  ftisiott  à  12  gr.  880 

Perte 0  gr.  020 

Le  titre  de  ce  lingot  s'est  trouvé  à  834.5.  La  boniûcation 
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dtt titre  à  été  moitti  marquée  qu'avec  l'or;  la  fonte  iTàit 
été  plus  rapide.  De  ce  oeavel  CMai,  en  opérant  sur  la 
masM,  aussi  bien  que  des  essais  indif  iduels  des  pièces»  il 
résulte  que  pour  la  fabrication  des  espèces  d'argent  la 
monnaie  s'est  renfermée  exactement  dans  les  limiies  de 
la  tolérance  pendant  l'année  1882. 

Bronze.  —  La  commission  n*a  opéré  qu'un  seul  essai 
sur  les  monnaies  de  bronze;  il  se  rapporte  à  une  fabrica- 
tion de  pièces  de  10  centimes  ;  voici  les  résultats  obtenus 
de  la  vérification,  tant  du  poids  que  du  titre  : 

No  da  II  brève.  Poids.  Titra. 

Coiyre 94.893 


18 lOgr.  45 


Éuio 4.000 

Zinc....^..      1.100 
Fer,  plomb.     0.018 


La  brève  de  bronze  se  trouvait  donc  droite  de  poids  et 
de  titre. 

Ces  vérifications  terminées,  la  commission  de  eontrdie 
s'est  adressée  à  If.  le  gouverneur  de  la  Banque  pour  en 
obtenir  des  échantillons  prélevés  sur  les  pièces  en  circula- 
tion et  provenant  de  la  fabrication  do  courant  de  l'année 
1881.  Les  résultats  inscrits  dans  les  tableaux  ci-joints 
montrent  que,  tant  sous  le  rapport  des  poids  que  sous 
le  rapport  des  titres,  ces  pièces  sont  restées  exactement 
dans  les  limites  de  la  tolérance  légale. 

Piéceg  rmniëes  par  la  Banque, 

Poids.  Titra. 

OrlOOfr 33.380       899    9 

Poids  moyen 33.858       Titre  droit 900    ■ 

Argent 3  fr.  10.033  835.4 

—     3  •    10.031  833.5 

—     1  »      4.988  833.8 

—     1   »      5.005  833.5 

—     •  50    3.500  834.5 

—     50    8.484        834.5 


Poids  droit. ...  3    •    10  gr.       Titre  droit 835 

—  ....  1    ■      5  gr. 

—  ....  »  60     3.500 

Après  avoir  rendu  compte  à  la  commission  des  résur 
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obtenus  dans  les  diverses  opérations  de  laboratoire,  par 
les  deux  essayeurs  et  sous  les  yeux  de  MM.  Boussingault 
et  Naquet,  la  commission,  par  une  délibération  expresse, 
a  déclaré  : 

!«  Que  les  fabrications  d'or,  d'argent  et  de  bronze 
effectuées  dans  Tbôtel  des  monnaies  de  Paris  pendant  le 
cours  de  Tannée  1882,  sont  parfaitement  régulières  et 
irréprochables,  tant  sous  le  rapport  du  poids  que  sous  le 
rapport  du  titre; 

2«  Que  les  deniers  courants,  prélevés  sur  les  fabrica- 
tions de  Tannée  1881  par  les  soinS  de  M.  le  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  se  sont  trouvés  exactement  con- 
formes, sous  le  rapport  du  poids  et  du  titre,  aux  prescrip- 
tions de  la  loi. 


OPÉRATIONS  DE  LA  BANQUE  DE  FRANGE 

PENDANT  l'année  1882. 

(Extrait  du  Compte  rendu  officiel.) 

((  Cet  exercice  1882  est  le  troisième  qui  nous  donne  la 
satisfaction  de  constater  un  accroissement  dans  le  chiffre 
de  nos  opérations.  Cette  augmentation  est  cependant  no- 
tablement inférieure  à  celle  de  Tannée  dernière  sur  la 
précédente;  et  il  n*y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner,  si  Ton 
veut  bien  observer  qu'à  une  période  d'aclivité  d'affaires 
considérable  a  succédé,  dès  le  premier  mois  de  Tannée 
1882,—  à  la  suite  d'événements  financiers  présents  à 
tontes  les  mémoires,  —  une  période  de  véritable  ralen- 
tissement dans  les  transactions.  » 

Masse  des  opérations,  —  De  leur  importancef  tant  à 
Paris  que  dans  les  succursales,  —•  Les  opérations,  pour 
Tannée  1881,  présentaient  un  chiffre  de  14,388,955,200 
francs. 

Elles  s'élèvent,  pour  Tannée  1882,  à  14,867,985,700 
francs,  soit,  pour  1882,  une  différence  en  augmentation 
de  479,030,500  francs, 
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Nos  opérations  d'escompte  ont  diminué  ;  nos  avancci 
n*ont  que  faiblement  progressé,  malgré  les  besoins  que 
pouvait  faire  naître  la  crise  ;  et  Taugmentaiion  porte 
presque  tout  entière  sur  les  effets  au  comptant,  les  billets 
à  ordre,  les  virements  et  les  chèques.  Elle  est  due,  sans 
aucun  doute,  aux  réformes  inaugurées  par  la  Banque  et 
aux  facilités  données  par  elle  au  public,  qui  en  recueille 
ainsi  le  plus  grand  bénéfice. 

En  dehors  de  ces  opérations,  il  est  intéressant  de  voua 
exposer  dans  leur  ensemble  celles  qui  sont  effectuées  gra- 
tuitement par  la  Banque  pour  le  Trésor  public. 

.Ces  opérations  se  sont  élevées,  pendant  Tannée  1882,  à 
5,291,073,000  francs,  tant  au  débit  qu'au  crédit. 

Les  recettes  opérées  au  crédit  du  compte  se  décom- 
posent comme  suit  : 

1*  A  Paris.  —  Ses  remises  eo  effets,  à  rencai^ 
semeni. 168,793,700 

Ses  yersements  en  espèces,  billets  et  vire- 
ments     1,2U,4«,700 

2»  Dans  les  saccursales.  —  Versement  des  tré- 
soriers-payeurs gônéraux 1 ,232,385,900 

Soit  pour  le  crédit 2,612,006,600 

Les  payements  faits  par  la  Banque  au  débit  do  même 
compte  se  sont  élevés  : 

I»  A  Paris.  —  Pour  prélèvements  du  trésor  à. .    1 , 789,986 , 400 
2»  Dans  les  saccursales,  payements  aux  tréso- 
riers généraux,  à ,       888,580,300 

Total  du  débit 2,678,566,400 

Total  géaéral  des  opérations  ayec  le  trésor, 
égal  à  celoi  énoncé  plus  banc 6,29i  ,073,000 

Échange  des  monnaies  divisionnaires  italiennes,  — 
Les  opérations  concernant  la  remise  à  l'Italie  de  ses 

monnaies  divisionnaires,  ont  été  poursuivies  dans  le  co^ 

rant  do  dernier  exercice. 
La  aoQune  à  échanger  en  1882,  soit  16,283,333  frtr 
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a  été  envoyée  à  la  direction  de  la  Monnaie  de  Milan,  du 
28  mars  au  22  mai  par  38  succursales. 

C'est  la  maison  Hambro  et  fils,  de  Londres,  qui  a  rem- 
boursé le  montant  de  cette  remise,  jusqu'à  concurrence 
de  16  millions^  au  moyen  de  chèques  sur  Paris.  Le  paye- 
ment des  283,333  francs  a  été  réservé  jusqu'à  la  liquida- 
tion définitive. 

Usant  de  la  faculté  stipulée  à  l'article  3  de  Tacte  addi- 
tionnel du  20  juin  1879,  le  gouvernement  italien  a  de- 
mandé, au  mois  de  mai  dernier,  la  livraison  anticipée  du 
contingent  de  1883  et  une  nouvelle  somtne  de  16  millions 
a  été  expédiée  à  l'Italie,  du  5  juin  au  27  juillet,  doj^t 
3,008,000  francs  par  69  succursales  et  12,992,000  francs 
par  la  Banque  centrale. 

MM.  Hambro  et  fils  ont  également  fourni  la  contrevaleur 
de  ces  16  millions  en  chèques  sur  des  banquiers  et  des  éta- 
blissements de  crédit  de  Paris. 

11  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  convention  monétaire 
du  5  novembre  1878  a  reçu  presque  complètement  son 
exécution. 

La  Banque  n'avait  plus,  à  la  date  du  24  décembre,  pour 
que  les  conditions  du  traité  du  4  novembre  1879  fussent 
remplies,  qu'à  compenser  les  monnaies  rejetées  par  l'Ita- 
lie et  à  encaisser  les  intérêts  dus  sur  les  deux  remises 
de  1882. 

Il  parait  inutile  d'insister  sur  les  travaux,  aussi  multi- 
pliés que  minutieux,  que  cette  grande  opération  aura  im- 
posés à  la  Banque,  tant  à  Paf  is  que  dans  chacune  de  ses 
succursales. 

Réterves  méiaUiquês..  —  Les  encaisses  réunis  de  la 
Banque  et  des  succursales  étaient,  au  31  décembre  1881, 
de  1,801,700,000  francs.  Le  maximum  de  Tannée  1882  a 
été,  au  17  août,  de  2,158,100,000  francs.  Le  minimum, 
au  10  janvier  1882,  de  1,791,900,000  francs. 

Au  31  décembre  1882,  le  chiffre  total  de  l'encaisse  s'éle- 
vait à  2,042,100,000  fr.,  en  augmentation  de  240,400,000 
francs  sur  celui  de  l'année  dernière. 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  ci-après,  la  composition 

"encaisse  de  la  Banque,  en  or  et  en  argent,  à  Paris  et 

les  snccarsales,  pour  les  deux  années  1881  et  1862  : 
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Composition  de  rencaisse  or  et  argent  de  Paris  et  des 
succursales  au  31  décembre  des  années  1881  et  1681. 

1881.  18M. 

mtnioBt. 

Or.  Paris 160  9        SMS 

—   Saecanales 484  9        663  4 

Tota! 645  8        954  7 

Argent.  Paris 650  4         456  4 

—      Snccarsales 605  5        6310 

Total 1,155  9      1,087  4 

Totalgénéral 1,801  9     3,04i  1 

La  Banque  a  pu  reconstituer  son  encaisse  or  dans  des 
conditions  très  satisfaisantes  et  réparer  ainsi  la  brèche  qui 
lai  afait  été  faite  en  1881. 

Ces  résultats  nous  permettent  de  constater  que  la  crise 
économique  et  monétaire,  dont  l'influence  aTaît  continué  k 
se  faire  sentir  au  courant  de  l'année  1881,  a  presque  com- 
plètement disparu  aujourd'hui.  En  même  temps  que  l'ar- 
gent a  diminué  dans  nos  caisses  d'une  somme  de  68,500,000 
francs,  l'or  a  au  contraire  augmenté  de  308,900,000  francs. 
Notre  réserve  de  ce  métal  a  dépassé  un  moment  le  mil- 
liard. C'est  une  situation  dont  nous  ne  pouvons  que  noua 
féliciter. 

Du  taux  de  Vet compte.  -^  Le  taux  de  l'escompte,  qui« 
le  20  octobre  1881,  avait  été  élevé  de  4  à  5  p.  100,  a  été 
abaissé  à  4  1/2  p.  100  le  23  février  1882,  k  4  p.  100  le  2 
mars,  et  enfin  le  23  du  même  mois  à  3  1/2  p.  100,  taux 
auquel  il  est  encore  actuellement. 

La  moyenne  du  taux,  pendant  l'année  1882,  a  été  de 
3.80  p.  100. 

A  partir  du  23  février  1882  seulement,  le  taux  des 
avances  a  suivi  celui  de  l'escompte,  avec  un  écart  constant 
de  1  p.  100,  au  lieu  de  1/2  p.  100  relevé  pour  le  précédent 
exercice.  C'est  ainsi  que,  du  taux  de  5  1/2  p.  100  oh  il 
avait  été  porté  le  20  octobre  1881,  il  était  abaissé  à  5 
p.  100  et  à  4  1/2  p.  100  les  2  et  23  mars  1882. 

De  Veseompte  des  effets  de  commerce  et  du  p 
feuille,  —  En  1881,  le  chiffre  des  effets  compter 
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vail,  pour  Paris  et  les  succursales,  à  11,373,979,900 
francs;  en  1882,  il  est  de  11,322,183,200  francs. 

Cette  comparaison  fait  ressortir  une  différence  en  dimi- 
nution de  51,796,700  francs. 

PARIS. 

Le  nombre  des  effets  de  commerce  admis  à  Vescompte 
à  Paris  s'est  élevé  à  4,927,024,  représentant  une  somme 
de  5,139,43(3,499  fr.  52  c,  soit,  en  moyenne,  1,043  francs 
par  effet. 

Ces  effets  se  subdivisent  ainsi  : 

2,210,912  effets  sur  les  villes  des  succursales,  pour 
1,686,749,095  fr.  68  c; 
2,716, 1 12  effets  sur  Paris,  pour  3,452,687,403  fr.  84  c. 
Total  :  4,927,024  effets  pour  5,139,436,499  fr.  52  c. 

Sur  ce  dernier  nombre  d'effets,  il  s*en  est  trouvé  : 

6,742  de  10  francs  et  au-dessous  ; 
4b3,147  de  11  francs  à  50  francs; 
734,437  de  51  francs  à  100  francs; 
3,702,698  au-dessus  de  100  francs. 

Soit  à  peu  près  un  quart  en  effets  inférieurs  à  101  francs. 

Le  nombre  des  effets  de  commerce  au-dessous  de  100 
francs  augmente  toujours.  En  1880,  il  était  de  1,014,412; 
en  1881,  de  1,160,945,  et  pour  l'exercice  1882,  il  s*élève 
à  1,224,326. 

SUCCURSALES. 

Pour  les  succursales,  le  nombre  des  effets  admis  est  de 
6,122,145,  représentant  une  somme  de  6,182,746,700  fr., 
soit  en  moyenne  1,010  francs  par  effet. 

PARIS  BT  SUCCURSALES. 

Au  7  février  1882,  les  deux  portefeuilles  réunis  de  Paris 
et  des  succursales  présentaient  un  chiffre  de  1,724,000,000 
francs.  C'est  le  maximum  de  l'année. 
Le  minimum,  au  20  septembre  1882, était  de  891,000,000 
mes. 
es  deux  portefeuilles  présentent  aujourd'hui,  25  jan- 
1883,  un  chiffre  de  1,100,100,000  francs« 
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Le  nombre  des  effets  présentés  à  i'eseomptê  D*a  été 
que  peu  sapérieur  à  celui  des  effets  admis. 

Sur  une  présentation  de  11,141,310  effets,  pour  une 
soDune  de  11,434,951,400  francs,  il  en  a  été  admis 
11,049,169,  pour  11,322,183,200  francs,  soit  une  diffé- 
rence en  moins  de  92,141  effets  pour  112,768,200  francs. 

Les  motifs  de  rejet  sont  très  variables.  Sur  26,412  effets 
refusés  à  Paris,  13,753  effets  pour  13,643,563  fr.  95  c.  ne 
l*ont  été  que  pour  des  irrégularités  de  forme  qui  ont  per- 
mis de  les  représenter  après  régularisation.  Le  chiffre  des 
effets  véritablement  rejetés  se  réduit  donc  à  12,659,  pour 
une  somme  de  32,236,695  francs,  soit  1/4  p.  100  sur  le 
total  de  la  présentalion  à  Paris. 

Des  avances  sur  effets  publies,  chemins  de  fer,  etc. 
{Paris  et  succursales.)  —  Nous  faisions  ressortir,  dans 
notre  dernier  compte  rendu,  Taugmentation  considérable 
de  nos  opérations  d'avances  sur  titres,  et  nous  vous  expli- 
quions que  cette  extension  provenait,  en  grande  partie, 
des  avances  consenties  pour  les  versements  à  effectuer  sur 
l'emprunt  d'un  milliard  en  rente  3  p.  100  amortissable. 

L'effet  de  cet  emprunt,  dont  le  dernier  terme  écbéait  le 
16  janvier  1882,  et  celui  de  la  crise  financière  qui  se  pro- 
duisait vers  la  même  époque  se  sont  fait  sentir  jusqu'au 
4  février  1882,  en  portant  à  376,900,000  francs  le  mon- 
tant des  sommes  prêtées.  A  partir  de  cette  dernière  date, 
les  remboursements  ont  commencé,  de  telle  sorte  que  le 
26  mai  le  solde  des  avances  descendait  à  278,300,000  francs. 

Pendant  tout  le  second  semestre,  le  solde  s'est  peu  écarté 
du  chiffre  de  300,000,000  de  francs. 

Par  contre,  le  nombre  des  emprunteurs  qui  était  de 
14,208,  s'est  accru  de  4,513;  ce  chiffre  dit  assez  que  l'opé- 
ration d'avance  proprement  dite  se  répand  de  plus  en  plus 
dans  le  public,  puisque,  malgré  la  diminution  en  sommes 
signalée  plus  haut,  on  constate  une  augmentation  impor- 
tante dans  le  nombre  des  emprunteurs. 

Le  maximum  des  sommes  prêtées  qui,  le  3  do- 

yembre  1881,  avait  été  de 375,000, OOf 

B'est  élevé  le  4  février  1882  à 376,900,0<^ 

ce  qui  constitue  une  augmentation  de i  |900,' 

en  faveur  de  1882. 
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Au  24  décembre  1881,  le  solde  des  avances  était 

de 349,000,000 

Aa  24  décembre  1882,  il  s'élevait  à 295,700,000 

Différence  en  moins 54, 700,000 

qui  s'explique  ainsi  : 

Le  chiffre  des  opérations  d'avances,  s'est  élevé 
pour  Tannée  1882  à 884,100,000 

Le  cbifi^e  des  remboursements,  pendant  la  même 
période  a  été  de 938,800,000 

Différence  égale  à  la  diminution 54 , 700, 000 

des  soldes  comparés  à  la  fin  des  exercices  1881  et  1882. 

Le  solde  général  des  avances  s*élevait,  au  24  décembre 
1882  : 

Pour  Paris,  à 157,500,000 

Pour  les  Succursales,  à 138,200,000 

Ensemble 295,700,000 

8*appliquant  à  18,721  emprunteurs. 

Nous  avons  vu  plus  haut  les  variations  du  taux  d'inté- 
rêt des  avances,  et  sa  relation  avec  le  taux  de  l'escompte. 
Nous  rappelons  seulement  que  de  5  1/2  p.  100,  il  a  été 
abaissé  successivement,  en  mars  dernier,  à  5  et  4  1/2 
p.  100,  et  que  nous  n'avons  pas  de  changement  à  consta- 
ter depuis  cette  époque.  ^ 

Comptes  courants  d'avances,  —  Les  comptes  courants 
d'avances  continuent  à  rendre  d'importants  services  au 
commerce  et  à  l'industrie,  et  le  nombre  de  leurs  titulaires 
tend  toujours  à  s'accroître.  Depuis  la  création  de  ce  ser- 
vice, cent  dix  comptes  de  cette  nature  ont  été  ouverts  à 
Paris,  pour  une  somme  de  60,000,000  de  francs. 

Le  mouvement  sur  ces  comptes  a  été  pour  l'année  1882 
de  193,000,000  de  francs  au  débit,  et  de  205,000,000  de 
francs  au  crédit. 

Dans  les  succursales,  le  nombre  des  comptes  ouverts 
est  de  540  pour  une  somme  de  74,000,000  de  francs. 
Le  mouvement  sur  les  comptes  a  été,  pour  l'année,  de 
'81,000,000  de  francs  au  débit,  et  de  180,000,000  de 

ncs  au  crédit. 
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De  la  circulation  des  billets.'-  Le  chiffre  de  la  circn- 
talion  des  billets  au  porteur  émis  par  la  Banque  centrale 
et  par  ses  succnrsales  était,  au  26  décembre  1881,  jour 
où  a  commencé  Texercice  1882,  de  2,752,958,600  francs. 
Le  maximum,  au  30  janvier  1882,  a  été  de  2,953,326.200 
francs;  le  minimum  de  Tannée,  au  23  mars  1882.  de 
2,626,893,300  francs  ;  il  est  aujourd'hui,  25  janvier  1883» 
de  2,899,528,205  francs,  se  décomposant  comme  suit  : 

5  Billettt  de   5.000  pour  S5,000 

1,963,286  —  1,000  —  1,M3.S86,000 

024,757  -  500  —   312,378,600 

2,752  —  200  —      650,400 

10,812,234  —  100  —  1,081,223,400 

4,725,149  —  50  —   236,257,450 

22,864  —  25  —      671,600 

196,473  —  •  20  —     3,939,460 

176,624  —  5    —              883,120 

1,212  —  aux  aocieos  types     423,275 

17,825,356  BilleU  pour  2,899,528,105 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  mise  en  circula- 
tion de  notre  billet  de  100  francs  nouveau  type. 

Le  soin  avec  lequel  la  Banque  en  a  fait  établir  le  dessin 
et  la  gravure  montre  à  quel  point  elle  se  préoccupe  de 
mettre  le  signe  du  crédit  à  Tabri  des  contrefaçons. 

Mouvements  généraux  des  espèces,  bUlets  et  virements 
de  la  Banque  centrale.  —  L'ensemble  de  ces  mouvements 
a  été  inférieur  i  celui  de  l'année  1881. 

Il  8*élev«it,  ponr  1881,  h 66,735,592,100 

Ponrl882,à 57,494,766,800 

Savoir  : 

^      1S81.  18W. 

Pour  les  virements 45,451,886,900  36,868,415,400 

Pour  les  billets 19,514,471,300  19,251.565,600 

Pour  les  espèces 1,769,233,900  1,374,785,800 

66,735,59g. <ÔÔ   57,494,766,800 

Différences  en  moins  pour  1882 9,240,825,300 

qui  se  répartit  comme  suit  : 
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Sor  les  TÎremeDts 8,583,471,500 

Sar  les  billets 262,905,700  }  9,240,825,300 

Sar  les  espèces 394,448,100 

Des  effets  au  comptant. 

En  1881,  le  nombre  des  effets  remis  à  rencaissement, 

à  Paris,  était  de 670, 709 

Ponr  une  somme  de 444,430,000 

En  1882,  le  nombre  des  effets  est  de. . .  836,845 

Ponr  une  somme  de 572,150,400 

Soit  en  plus  pour  1882  : 

En  effets 166,136 

En  somme 127,720,400 

Ces  effets  sont  soumis  à  une  commission  de  0  fr.  25  c. 
pour  mille  avec  un  minimum  de  0  fr.  10  et  un  maximum 
de  1  franc. 

Des  comptes  courants» 

En  1881,  le  maximum  des  soldes  disponibles 

des  comptes  courants  de  Paris  avait  été,  au 

21  mars,  de 722,100,000 

En  1882,  il  a  été  an  4  février,  de 888,200,000 

En  1881,  le  minimum,  an  30  septembre,  était 

de 319,800,000 

En  1882,  il  a  été,  an  14  octobre,  de 295,100,000 

Le  maximum  pour  les  comptes  courants  des 

succursales  s'élevait,  le  15  février,  à 136,200,000 

Et  le  minimum,  au  8  novembre,  à 43,900,000 

Le  maximum  ponr  les  comptes  courants  réunis 

de  Paris  et  des  succursales  s'élevait  au  4  fé- 

vrierl882,à 1,004,400,000 

.  Le  minimum  au  30  septembre,  à 341,900,000 

Le  nombre  des  comptes  courants  ouyerts  à  Paris  est  de 
2,395;  celui  des  comptes  courants  dans  les  succursales, 
de  5,448,  sur  lesquels  731  sont  ouverts  à  des  personnes 
qui  habitent  en  dehors  du  siège  de  la  succursale  et  qui 
correspondent  ayec  elle  par  Tentremise  de  la  poste. 

Le  total  des  comptes  courants  réunis  de  Paris,  des  suc- 
ursales  et  du  Trésor  public,  est,  aujourd'hui  25  janvier 

83,  de  683,100,000  francs. 
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Des  billets  à  ordre  tirée  de  la  Banque  sur  les  mceursales^ 
et  vice  vertâf  deê  virements  et  des  ehéqueë. 

En  1881,  \e9  billctii  à  ordre,  rirempiits  et  chè- 
ques ôè\\Yr^  par  la  Barque  centrale  et  par 
ses  (tnccarsaie»,  «VleTafont  à  la  somme  de. .    1,569,013,600 

Ed  1883,  ils  s'élèTenl,  pour 

P*ri*.à 719.791,300)  .  770  •-«  400 

Et  pour  les  succursales,  à. . . .    1 ,059,025,  lOOJ  *t77g,giP,»w 

Soit  pour  1883,  une  augmeotaiion  de. . . .       309,803,800 

Cette  Doovflle  augmentation,  dans  Un  firconstanees 
actuelles,  doit  être  attribuée  sans  aucun  doute  aux  farili- 
tés  accordées  à  nos  comptes  courants  par  la  racullé  du 
virement  gratuit  et  surtout  par  la  création  de  nos  chèquis 
endoslables. 

Lvs  chèques  émis  par  les  succurtiales  sur  Paris  et  sur 
elles-mêmes  sont  au  nombre  de  : 

de 36,858  pour  471,389.700 

Ceux  émis  par  Paris  sur  les  succur- 
aalesde 10,506    —    396,861,700 

Ensemble 47,366  pour  770,151,400 

Si  on  se  reporte  aux  cbifiTres  indiqués  Tannée  dernière, 
c*e8t  une  augmentation  de  25,306  chèques  pour  une  somme 
de  266,543,816  fr.  02  c. 

Du  service  des  recettes  en  ville  (effets  au  comptant 

compris). 

En  1881,  le  nombre  des  effets  encaissés  s'était  éle- 
vé à 4,351,419 

pour  une  somme  de 5,351,491 ,711 

En  1883,  il  s'élève  à 4,448,333 

pour  une  somme 5,5i0,A58,H8 

Eu  plus,  sur  la  somme 358,660,407 

Eu  plus,  sur  le  nombre  d'effets 196,814 

La  plus  forte  recelte,  en  sommes  à  encaisser,  pendant 
Tannée  1882,  a  été  celle  du  29  avril,  le  30  étant  un  jour 
férié;  elle  s'est  élevée  à  la  somme  de  156,074,094  francs, 
en  183,431  effets,  qu'il  a  fallu  présenter  à  62,69t  domi- 
ciles. 

La  plus  forte  recette,  en  nombre  d'effets,  a  été  celle 
31  octobre,  le  l«r  novembre  étant  également  un  jour  f 

22. 
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elle  comprenait  196,378  effets,  représentant  une  somme 
de  152,318,326  francs  pour  l'encaissement  desquels  on  a 
dû  se  présenter  à  66,574  domiciles. 

Ainsi  que  nous  vous  le  disions  l'année  dernière,  nous 
avons,  au  cours  de  cet  exercice,  porté  de  5  à  7  le  nombre 
des  bureaux  de  recette  établis  dans  les  quartiers  excen- 
triques et  destinés  à  faciliter  au  public  le  remboursement 
des  effets  qui  n*ont  pu  être  payés  a  présentation  aux 
échéances  des  5,  10, 15,  20,  25  et  fin  de  mois. 

Ces  bureaux  sont  situés  : 

Bureau  A,  17,  avenue  Carnot. 

—  B,  24,  26,  rue  de  Lyon. 

—  C,  61,  rue  Violet. 

—  D,  340,  rue  des  Pyrénées.  * 

—  E,  26,  rue  de  la  Glacière. 
•—  F,  35,  rue  Doudeauville. 
--  G,      9,  rue  Jacquemont. 

Pour  étendre  et  compléter  ce  service,  de  plus  en  plus 
apprécié  du  public,  nous  avons  décidé  la  création  d'un 
nouveau  bureau  de  recette,  qui  sera  situé,  82,  rue  du 
Ranelagb,  à  Passy.  Son  ouverture  aura  très  probablement 
lieu  dans  le  courant  du  premier  trimestre. 

Le  nombre  des  personnes  qui  se  sont  présentées  à  nos 
bureaux  auxiliaires,  aux  échéances  des  5, 10, 15, 20,  25, 
est  de  22,567;  pour  les  seules  échéances  des  fins  de  mois, 
il  s*élève  à  16,866. 

Pour  compléter  ces  renseignements  sur  les  encaisse- 
ments opérés  par  la  Banque,  nous  devons  indiquer  l'im- 
portance des  recouvrements  faits  dans  les  succursales  et 
les  Villes  qui  y  sont  rattachées.  Ils  s'élèvent,  pour  l'année 
1882,  à  6,734,645,000  francs  en  7,788,399  effets. 

Des  effets  en  souffrance, 

PARIS. 

AU  28  décembre  1881,  jour  où  a  commencé 
l'exercice  i882,  le  compte  d*e£fet8  en  souf- 
france 8*élevalt  à  la  somme  de 5,800,979  54 

Il  est  entré  an  débit  de  ce  compte,  pendant  le 
cours  de  l'année  1882,  nne  somme  d'effets 
'élevant,  en  principal  et  frais,  & 6,017,233  4i 

Soitau  total 11,820,212  95 


BAMQOK  DE  FBANCK.  391 

Les  reconTrements  sur  ces  effet*,  pendant  la 

même  période,  se  soDtéleTés  à.  3,4i7,018  10 
De  ploB,  le  Conseil, dSDs  sa  séance 

du  26  juin  1889,  a  voté  one  at- 

ténnationde 1,869,190    » 

Soit  ensemble 5,286,318  10 

Ce  qui  a  rédoit  le  solde  débitear  dudit  compte, 
BU  24  décembre  188S,  à 6,533,994  85 

iQGCCRSALBi. 

Le  cbifFre  des  effets  s'éleyait,  an  moment  où  a 

commencé  Vexercice  de  1882,  à 671 ,886  80 

n  est  entré,  pendant  le  coars  dé  Tannée 2 ,062, 801  69 

Ensemble 2,734,688  49 

Sur  cette  somme  il  a  été  recouvré 1,420,290  82 

ce  qui  réduit  le  débit  à 1,314,397  67 

Noos  a^ons  prélevé,  sur  la  réserve,  pour  amor- 
tir les  créances  des  succursales  de  :  Cabors, 
Chartres,  Marseille,  Moulins,  Périgueux  et 
Tulle,  une  somme  de 130,000    » 

En  sorte  que  le  solde  débiteur  de  ce  compte  est, 
au  24  décembre  1882,  de 1,184,397  67 

dont  noQf  suiyrons  le  recouvrement,  et  pour  Tamortigse- 
ment  doqnel  nous  avons,  d'alllears,  reconstitué  une  réserve 
spéciale,  par  un  prélèvement  opéré  sur  les  bénéfices  du 
dernier  exercice. 

Recouvrements  opérés  sur  les  effets  en  souffrance 
amortis,  —  Les  recouvrements  opérés,  tant  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  sur  les  effets  de  cette  nature  pen- 
dant Tannée  1882,  se  sont  élevés  à  la  somme  de  34,972  fr. 
60  c. 

Ces  recouvrements  portent  sur  des  effets  qui  avaient 
été  complètement  éteints  par  des  prélèvements  successifs, 
loit  sur  nos  réserves,  soit  sur  les  produits  annuels;  ils 
forment  donc  un  bénéfice  qui  est  entré  dans  la  eomposi- 
tion  du  dividende  distribué  en  1882. 

Du  service  des  depuis  de  titres.  —  L*émotion  causée 
dans  le  public  par  la  crise  financière,  au  commencement 
de  l'année  dernière,  et  la  connaissance  plus  répandue  des 
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facilités  accordées  au  déposants  en  1881,  ont  amené  qq 
nn  développement  considérable  du  service  des  dépôts.  Les 
dépôts  effectués  dans  le  cours  de  l'année  ont  atteint  le 
chiffre  de  42,450,  soit  10,671  de  plus  qu'en  1881,  où  ils 
avaient  déjà  atteint  leur  maximum. 

Le  nombre  des  titres  en  caisse,  à  Paris,  au  24  dé- 
cembre 1881,  s'élevait  à 2,152,470 

représentant  une  valeur  de 1,628,371,977 

A  la  même  date  de  Tannée  1882,  il 

était  de ; 2.392,283 

pour  une  somme  de 1,742, 163,629 

C'est,  pour  1882,  une  augmentation 

en  nombre  de  titres  de 239, 813 

et  une  augmentation  de  valeur  de       113,791,652 

Oes  titres,  de  1,512  natures  différentes,  appartiennent 
}i  24,544  déposants,  soit  2,280  de  plus  qu'en  1881. 
Dans  le  courant  de  l'année,  134,300  personnes  se  sont 
présentées  à  nos  guichets  pour  les  diverses  opérations 
concernant  les  dépôts.  Le  nombre  des  petits  déposants  ne 
cesse  de  s'accroître. 

Les  chiffres  suivants  montrent  Timportauce  du  service 
rendu  par  la  Banque  à  la  classe  si  intéressante  des  petits 
poiteurs  de  titres  et  des  petits  rentiers;  chaque  année,  ils 
viennent  en  plua  grande  quantité  confier  à  notre  garde 
leur  modique  avoir,  fruit  de  leurs  économies.  Ainsi,  5,211 
déposants  n'ont  qu'un  seul  dépôt,  3,750  en  ont  deux, 
2,948  trois,  2,453  quatre  et  2,065  cinq;  ensemble  16,427, 
soit  les  deux  tiers  des  déposants. 

Quant  aux  128,439  dépôts,  10,535  se  composent  seule- 
ment d'une  obligation  ou  d'une  action,  ou  de  3  francs  â 
15  francs  de  rente,  et  27,803  de  deux  à  quatre  actions 
ou  obligations,  ou  de  16  francs  à  235  francs  de  rente,  soit 
38,338  ou  le  tiers  des  dépôts  existants. 

Au  chiffre  de  2,392,283  titres  remis  à  la  Banque  comme 
simple  dépôt,  il  convient  d'ajouter  les  titres  déposés  en 
garantie  d'avances,  an  nombre  de  390,463,  et  représen- 
tant une  valeur  de  385,198,782  francs.  Les  titres  déposés 
sont  de  93  natures  différentes. 

Les  arrérages  encaissés  par  la  Banqne,  tant  pour  les 
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valeurs  déposées  que  pour  eellet  engi géet  eu  garantie 
d'ayaoces,  représentent  une  somme  de  78»898,157  franes 
pour  5,293,106  coupons  et  titres  nominatifs. 

Le  nombre  des  titres  amortis,  dont  l'eneaissemeni  a  été 
effectué  pour  ces  deux  catégories  de  dépôts,  à  partir  du 
mois  de  septembre,  s'est  élefé  à  14,615  pour  6,460,721. 

Les  succursales,  indépendamment  des  arrérages  et  titres 
amortis  qu'elles  ont  encaissé  elles-mêmes,  et  qui,  pour 
cette  année,  s'élèvent  à  la  somme  de  12,133,923  francs, 
ont  transmis  à  la  Banque,  pour  en  faire  le  recouvrement, 
72,553  coupons  et  titres,  montant  à  la  somme  de  1,232,732 
franes;  39,123  de  ces  coupons  pour  580,410  fr.  36  c.  pro- 
TÎennent  de  leur  dépôt  en  garantie  d'avances.  Ce  service, 
très  apprécié  par  les  emprunteurs  des  succursales,  s'est 
considérablement  développé  en  1882. 

Le  service  des  dépôts  de  titres  est  organisé  dans  trois 
des  plus  importantes  succursales,  celles  de  Bordeaux,  Lyon 
et  Marseille.  Ces.  succursales  renfermaient,  au  9  décembre 
dernier,  622,486  titres,  d'une  valeur  de  395,333,288  fr., 
appartenant  à  6,422  déposants,  soit  98,077  titres  et  708 
déposants  de  plus  qu'en  1881. 

Dépôts  reçus  au  nom  de  la  chambre  syndicale  des 
agents  de  change  de  Paris,  —  Ce  nouveau  service,  qu 
fonctionne  depuis  le  21  juillet  1881,  a  été  très  éprouvé, 
pendant  les  premiers  mois  de  Tannée  1882;  les  sorties  ont 
excédé  de  beaucoup  les  entrées. 

Le  solde  en  caisse,  au  24  décembre  1881,  qui  était  de 
21,519  dépôts  pour  430,575  actions  et  obligations,  et 
7,124,024  francs  de  rente,  s'est  trouvé  réduit  momen- 
tanément à  16,496  dépôts,  pour  380,250  actions  et  obli- 
gations et  2,447,764  francs  de  rente. 

A  partir  du  10  avril,  il  a  commencé  à  se  relever,  et  il 
éUit,  au  24  décembre  1882,  de  21,792  dépôts,  pour 
479,950  actions  et  obligations  et  6,175,520  francs  de 
rente,  soit  en  définitive  273  dépôts  de  plus,  49,375  actions 
et  obligations  de  plus  et  948,504  francs  de  rente  de  moins 
qu'à  la  date  correspondante  de  1881. 

Cette  différence  dans  les  rentes  provient  uniquement  dA 
ce  que,  peu  après  le  dernier  versement  effectué  au  mr' 
de  janvier  dernier,  sur  le  3  p.  100  amortissable  émi 
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7  mars  1881,  les  titres  au  porteur  de  cet  emprunt  dont 
nous  avions,  le  24  décembre  1881,  un  nombre  considé- 
rable (84,952  pour  5,403,000  francs  de  rente)  nous  ont 
été  retirés  presque  entièrement;  il  ne  nous  en  reste  au- 
jourd'hui que  3,925  pour  400,500  francs  de  rente. 

Ces  titres,  de  207  natures,  représentent  au  cours  de  la 
Bourse  une  valeur  de  450,272,941  francs. 

Des  siiccursales. 

Lee  opérations  des  succursales,  qui  présen- 
taient, eD  i88i,  un  chiffre  de 7,234,834,800 

se  sont  élevées,  en  1882,  à 7,664,691  ^700 

Soit  pour  1882,  une  augmentation  de 439,856,900 

Gomme  en  1881,  les  cinq  succursales  de  Lyon,  Bor- 
deaux, Marseille,  Le  Havre  et  Lille  occupent  le  premier 
rang  par  l'importance  des  opérations. 

Lyon  présentait,  en  1881,  on  chiffre  d'opéra- 
tions s'élevant,  déduction  faite  des  verse- 
ments des  trésoriers^payeurs  généraux,  à. . .       840,642,800 

En  1882,  ce  chiffre  s'élève  à 759,974,500 

Soit,  pour  i882,  une  diminution  de 80,668, 300 

Bordeaux.  —  En  1881,  ses  opérations  s'éle- 
vaient à 665,131,100 

Elles  s'élèvent,  en  1882,  à 623,945,400 

Soit,  pour  1882,  une  diminution  de 41,185,700 

Marseille,  —  En  1881,  ses  opërctions  s'éle- 
vaient à 765,331,800 

Elles  s'élèvent,  en  1882,  à 619,728,700 

Soit,  pour  1882,  une  diminution  de 4  5,603, 100 

Le  Hawe,  —  En  1881,  ses  opérations  s'éle- 
vaient à 429,118,200 

Elles  s'élèvent,  en  1882,  à 459,348,500 

Soit,  pour  1882,  une  augmentation  de 30,230,300 

LUle.  —  En  1881,  ses  opérations  s'élevaient  à.       415,126,600 
Elles  s'élèvent,  en  1882,  à 456,722,300 

Soit,  pour  1882,  une  augmentation 41 ,  695 ,  800 
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Les  guceursales  qui  figuraient  en  perte  l'année  dernière 
sont  les  snivantes  :  Boulogne-sur-Mer,  Cambrai,  Douai, 
Heaux,  Mende,  Mont-de-Marsan,  Le  Puy.  Trois  d'entre 
elles,  les  succursales  de  Boulogne-sur-Uer,  de  Cambrai  et 
de  Douai,  n'aTaieot  commencé  leurs  opérations  que  dans 
le  2«  semestre  de  1881. 

Pour  la  première  fois,  depuis  Textension  de  notre  réseau 
de  succursales,  nous  n'aTons  à  signaler  aucune  perte  sur 
aucun  de  nos  comptoirs  en  1882. 

Villes  rattachées  et  bureaiix  aimh'atrM.— Nous  tous 
entretenions,  Tannée  dernière,  messieurs,  d'une  tentative 
nouvelle  inaugurée  par  la  Banque  pour  donner  satisfaction 
aux  intérêts  généraux  du  pays.  En  décidant  de  faire  l'en- 
caissement  par  Tintermédiaire  de  nos  comptoirs  dans  un 
certain  nombre  de  localités  non  pourvues  de  succursales 
et  où  le  mouvement  d'affaires  était  cependant  assez  im- 
portant, nous  avions  surtout  en  vue  d'étendre  la  jsphère 
d'action  de  la  Banque  et  de  faire  participer  plus  largement 
le  commerce  aux  bienfaits  du  crédit.  Les  résultats  de  cette 
expérience  ont  été  concluants  ;  nous  nous  spmmes  donc 
résolus  k  entrer  plus  avant  dans  cette  voie  nouvelle  et 
nous  avons  ajouté,  dans  le  cours  de  1882,  40  antres  villes 
à  la  liste  de  celles  que  cette  organisation  avait  déjà  ren- 
dues bancables. 

Le«  indications  qui  suivent  permettent  de  se  rendre 
eompte  de»  services  rendus  par  cette  organisation  nouvelle. 

Nombre  de$  •(fels  escomptés  $ur  les  villes  rcUlQcheés 

aux  succursales. 

Vil  lus  ratuebéet 

à  i«  •»  ToUoi. 

•ocnirnlo.  lueenriales* 

Paris •  184,135  184,135 

Succorsales 401,778       «4,359  3^6,137 

Ï01,778~      408,404       510,S7S 

Montant  des  effets  escomptés. 

Sar  les  vil  les  ratiachAas 

k  la  luceorMlB.  aaxsneenrsiilet.  Totnnx 

,     Paris a  66,S04,U3         66,504 

Succarsales...        55,016,967  114,288,115  169,308 

55,016,967  180,793,558  935,809 
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Produit  de  ^escompte, 

Snr  les  villes  rattachées 

à  la  aaz  Totaux, 

socearsale.      tneearsales. 

Paris »  207,437       207,437 

Succursales 253,290       358,085       611,375 

253,290       565,522       8i8,8i2 

En  résumé,  la  Banque  a  actuellement,  outre  ses  94  suc- 
cursales, 59  YÎlles  rattachées  et  3  bureaux  auxiliaires. 

Soit 156  Tilles  bancables. 

Plus i  Paris. 

Total ......       iS7  villes  bancables. 

Des  dépenses  de  la  Banque  centrale  et  de  ses  succur- 
sales.  —  Les  dépenses  de  la  Banque  se  sont  élevées,  sa- 
voir : 

Celles  de  la  banque  centrale  à 6, 658,700  • 

Celles  des  succursales,  à 4,999,200  10 

Celles  ayant  nn  caractère  générale  (frais  de 

transportd*espèces,contributions,inipôts),à.  3,678,375  70 

Ensemble 45,336,275  70 

Dans  cette  somme,  figurent  les  frais  de  transport  d'es- 
pèces et  de  billets  pour  280,000  francs  et  les  impôts  payés 
à  rÉtat  pour  2,731,855  fr.  70  c. 

La  dépense  totale,  comparée  à  celle  de  Tannée  1881, 
présente  uoe  augmentation  sérieuse  ;  elle  résulte  pour  la 
presque  totalité  : 

1*  Des  droits  de  timbre  sur  la  circulation  des  billets; 

1^  D'une  fabrication  plus  importante  de  ces  billets  ; 

3o  De  l'élévation  de  l'impôt  sur  le  dividende  ; 

40  Enfin,  du  relèvement  d'un  dixième  des  traitements 
personnel,  dont  nous  vous  avons  entretenus  lors  de 
re  dernière  assemblée. 
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Deê  dividendes. 

Le  dîTîdende  do  premier  ■cuestro  de  1881 

a  été  de 170.10  par  aetion 

Celui  da  deaxièine  semestrey  de 1S8.86       — 

Ensemble  pour  l'aonée 196.98  par  action 

L'impôt  payé  pour  les  deux  semestres  a 
été  de 8.96  par  acUon 

La  somme  dlsiribuée  ponr  Tannée  a  donc 
étéde 190   aparaction 

Elle  a  été  répartie  entre  23,286  letioniiaires,  représen- 
tant 182,500  actioDSySor  leaquelles  117,292  appartiennent 
à  des  propriétaires  ayant  la  libre  disposition  de  leors  biens; 
65,208  appartiennent  k  des  établissements  publics,  à  des 
femmes  mariées,  à  des  mineurs  et  à  des  interdits. 

Avancer  à  VÈiai,  —  La  situation  Tis-à-fis  de  l'Ëtat  est 
la  même  que  celle  que  nous  vous  signalions  Tannée  der- 
nière, c'est*à-dire  que  le  Trésor  n*a  toujours  disposé  que 
de  39,603,000  francs  surTavance  de  80,000,000  de  francs 
consentie  parla  Banque  à  TEtat,  et  réglée  par  la  loi  du  13 
juin  1878.  Cette  somme,  ajoutée  à  Tavance  de  60,000,000 
de  francs  effectuée  en  vertu  de  la  loi  de  1857,  porte  à 
99,603,000  francs  le  chiffre  des  sommes  que  le  Trésor  a 


t        <  •     .  I. 


t  I  :  »  -    '  •  >t  <  »  I  "l . , 


en  nombre,  uue  dimmutiun  de  Vuo.OUu  uuici»,  li,  cu 
somme,  une  diminution  de  214,250,000  francs. 

Il  a  été  émis,  en  1882,  11,100,000  billets,  représentant 
une  somme  de  2,195,000,000  de  francs. 

Savoir  : 

1,115,000  billets  de  1,000  fraucs 1,115,000,000 

600,000       —           600    —    300.000,000 

3,775,000       —           100    —    (tvpel861)..  377,5oO,000 

1,150,000       —            »      —    (lypelSSi)..  115,U00,000 

3.350,000       —            60    -    167,600,0^- 

11,400,000  1,195,00^ 

23 
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En  1881«  il  avaii  été  émis  11,308,000  billets  pour  une 
somme  de  2,409,250,000  francs. 

Annulations,  destructions^  hillets  retirés  de  la  circu- 
lation, etc.,  etc.  —  Les  annulations  et  destructions  des 
billets  retirés  de  la  circulation  ont  augmenté  dans  une 
proportion  considérable  pendant  le  cours  de  Tannée  1882, 
eo  raison  de  modifications  introduites  dans  le  service  de 
la  comptabilité  des  billets  depuis  le  1*"  avril  de  ladite 
année.  Voici  le  détail  de  ces  opérations  : 

Annulations.  —  Elles  se  sont  élevées,  tant  pour  les 
billets  de  la  Banque  centrale  que  pour  ceux  des  succur- 
sales, à  12,301,465  billets  pour  2,548,543,300  francs. 

DéUili  por  coupures.  Billets.  Sommer* 

Billet»  de  la  BaMqae  eentrale. 

Billets  de  1,000 i,413,096  1,413,096,000 

—  500 645,000  322,500,000 

—  200 1,800  360,000 

"            100 6,345,000  634,500,000 

—  50 3,309,000         165,450,000 

—  20. 586,665  11,733,300 


Biilela  Û9m  a««aHr«al«a. 

BiUetsde  1,000 904  904,000 

12«301,465  2,548,543,300 

Distruetiont.  —  En  1882,  il  a  été  détruit  té,373,451 
billets,  représentant  une  somme  de  3,478,803,550  francs. 

Détail  par  eoupore.                         Blllett.«  Sommai. 
Bliieta  de  U  Baaqaa  eenlrale. 

Billits  de  5,000. 1  5,000 

—  1,000 1,9U,096  1,944,096,000 

—  600 924,600  462,300,000 

—  100 8,477,412  817,741,200 

—  50 4,734,471  236,723,550 

—  20. 586,665  11,733,300 

BlUela  dea  aaeleHa  ae^plalra. 

quiets,  de.     250...... 2  500 

BlIlela  dea  aHeenraaiea. 

-U  de  1,000 6,204  6,204,000 

16,373,451  3,478,803,550 
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En  1881,  il  avait  été  détruit  4,482,521  billeU  pour  une 
somme  de  1,502,313,650  franci.  11  rewort  donc,  pour 
Tannée  1882,  une  augmentation  de  11,890,930  billeU  et 
de  1,976,489,900  francs. 

Billets  retirés  de  la  âreulation,  —  Les  billeU  retirés 
de  la  circulation  s'élèvent,  pour  Tannée  1882, 46,897,000, 
ce  qui  présente  une  augmentation  de  877,699  billets  re- 
tirés sur  Tannée  1881. 

Papier  à  billets,  —  L'usine  créée  par  la  Banque  à 
Biercy,  pour  la  fabrication  du  papier  à  billets,  a  produit 
8,378  rames  en  1882,  soit  2,463  rames  de  plus  que  Tan- 
née précédente. 

Compte  de  hénéfiee  en  addition  au  eofital.  —  Pen- 
dant le  cours  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  le  taux  de 
Tescompte  a  varié  de  5  à  3  1/2  p.  100,  et  celui  des  avances 
de  5  1/2  à  4  p.  100.  La  moyenne  du  taux  de  Tescompte 
n'a  pas  excédé  3  fr.  80  c.  p.  100.  Le  compte  de  bénéfices 
en  addition  au  capital  est  resté  sans  changement,  au  chif- 
fre de  8,002,313  fr.  54  c. 

Immeubles.  —  L'hôtel  et  le  mobilier  de  la  Banque 
continuent  à  figurer  sur  le  bilan  pour  la  somme  de  4  mil- 
lions de  francs.  Quatre-vin^ft-quatorze  succursales  ont 
fonctionné  durant  Texereice  1882.  Les  immeubles  qu'elles 
occupent  avaient  donné  lieu,  le  24  décembre  1882,  à  un 
chiffre  total  de  dépenses  de  27,554,391  fr*  64  c. 

Les  amortissements  successifs  qu'ils  avaient  subis  à  la 
même  date  s'élevant  à  20,283,444  fr.  74  c,  la  dépense 
qu'ils  ont  entraîné  se  trouve  réduite  à  7,270,946  fr.  90  c, 
pour  laquelle  somme  ils  figurent  aujourd'hui  au  bilan  des 
succursales. 

Personnel  de  la  Banque,  —  Il  se  composait,  au  26  dé- 
cembre dernier,  de  :  977  employés  pour  la  Banque  cen- 
trale; 1,026  employés  pour  les  succursales.  En  tout,  2,003 
employés,  comprenant  les  directeurs,  chefs,  commis  et 
agents  de  tout  grade.  En  1881,  le  nombre  en  était  de  1,858. 
C'est  une  augmentation  de  145  agents,  dont  les  deux  tiers 
sont  venus  renforcer  le  personnel  de  la  recette. 

Elle  est  nécessitée  par  des  exigences  de  service  qui  ont 
été  la  conséquence  de  la  création  des  bureaux  auxiliai^ 
de  l'encaissement  dans  40  nouvelles  villes  rattachée 
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Textension  du  périmètre  des  recettes  dans  quelques  suc- 
cursales, et  en  général  du  développement  des  affaires. 

Caisse  de  réserve  des  employés,  —  Cette  caisse  possé- 
dait, le  26  décembre  1882  : 1,000  actions  de  la  Banque  de 
France,  168,075  francs  de  rente  3  p.  100  amortissable, 
22,000  francs  de  rente  4  1/2  p.  100»  14,500  francs  de 
rente  5  p.  100.  252,000  francs  en  bons  du  Trésor  à  4 
p.  100,  3,616  obligations  de  chemins  de  fer.  Le  tout  ayant 
coûté  9,870,656  fr.  43  c. 

Caisse  de  retraite  des  ouvrières,  —  Par  une  décision 
du  conseil  général  en  date  du  12  octobre  1882,  il  a  été 
créé  une  caisse  de  retraite  pour  les  ouvrières  de  la  Banque. 
Cette  caisse  est  alimentée  par  le  revenu  d'un  capital  de 
réserve  de  500,000  francs,  affectée  par  la  Banque  à  cette 
destination  et  par  une  retenue  de  1  p.  100  sur  le  salaire 
des  ouvrières.  Cette  dotation  a  été  employée  en  18,510 
francs  de  rente  3  p.  100  amortissable. 

150  ouvrières  ont  été  admises  à  participer  au  bénéfice 
de  la  pension,  dont  le  montant  a  été  fixé  à  600  francs 
après  trente  ans  de  service,  500  francs  après  vingt-cinq 
ans  et  400  francs  après  vingt  ans. 


LOIS  ET  DÉCRETS 
d'intérêt  économique  et  financier 

PROMULGUÉS  EN  1882. 

I.  —  Finances,  (L.  =  Loi;  D.  =  Décret.) 

5  août.      L.  portant  règlement  définitif  du  budget  de 

l'exercice  1870. 
11    —        L.  relative  aux  contributions  directes  et  aux 

taxes  y  assimilées,  exercice  1833. 
8  sept.       D.  concernant  les  droits  sur  les  spiritueux  à 
la  Guadeloupe. 
20  nov.       D.  sur  le  régime  financier  des  colonies. 
2  déc.       D.  fixant  les  dépenses  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment. 
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29  ^         L.  portant  flxitioD  do  budget  de  Texereice 
I  1883. 

30  —        L.  portant  fixation  do  budget  extraordinaire. 

II.  —  Traité  de  commerce, 

2  février.  L.  qui  proroge  les  traités  de  commeree  en 
vigueur. 

6  —  0.  qui  approuve  les  déclarations  de  proroga- 
tion existant  entre  la  France  et  l'Autriche- 
Hongrie,  la  Belgique,  TEspagne,  la  Grande- 
Bretagne,  l'Italie,  les  Pays-Bas,  le  Portugal, 
Suède  et  Norvège  et  la  Suisse. 

27  —       L.  relative  au  régime  douanier  applicable  aux 

produits  anglais  lors  de  leur  entrée  en 
France. 

28  —       D.  qui  proroge  les  effets  d'une  déclaration. 
20  avril.      L.  qui  approuve  le  traité  de  commerce  signé 

le  3  nov.  1881  entre  la  France  et  Tltalie. 
11  mai.       L.  qui  approuve  le  traité  signé  le  31  octobre 
1881  entre  la  France  et  la  Belgique. 

))    —         Id.  entre  la  France  et  l'Espagne. 

))    —         Id.     »  »  la  Grande-Bretagne. 

»    —        Id.     »  »  la  Suède  et  la  Norvège. 

»    —        Id.     »  »  la  Suisse. 

13  —  D.  D.  portant  promnlgation  des  conventions 
signées  avec  la  Belgique  (3  conventions), 
l'Espagne,  la  Grande-Bretagne,  la  Suède 
(2  conv.),  la  Suisse  (5  conv.),  le  Portugal 
(3  conventions  de  même  date  et  une  du  24 
juin),  l'Autriche,  l'iialie. 

»  —  L.  qui  approuve  des  conventions  addition- 
nelles avec  le  Portuf^al  et  l'Autriche. 

29  juillet.    L.  qui  approuve  une  convention  additionnelle 

avec  rAutriche-IIongrie,  signée  le  3t  jan- 
vier 1882. 

III.  ~  Postes  et  télégraphes. 

Conventions  avec  : 
Le  grand  duché  de  Luxembourg.  D.  6  janvier  ' 
2  janvier  1882,  écbartillons),  23  mai. 
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Le  Portugal  (arr.  Il  janvier  1882).  D.  15  janvier 

postaux),  10  août,  11  août. 
Les  Pays-Bas  (colis  postaux).  D.  6  mars,  8  mars. 
Nicaragua.  D.  4  avril. 
Suwsc  (échantillons,  18  avril  1882).  D.  22  avril  (colis), 

23  août. 
Belgique,  23  mat  (colis  postaux),  23  août. 
Espogne  (va leurs  déclarées),  12  juin,  17  juin  (colonies). 
Grèce  (approbation  du  tarif  télégraphique),  31  juillet. 

D.  26  août. 
Costa-Rica,  12  décembre. 

29  juin.  L.  qui  crée  des  bons  de  poste  de  sommes 
fixes.  Le  D.  15  novembre  les  applique  à 
Paris.  9  décembre,  bons  de  poste. 

15  juillet.  L.  portant  réduction  du  délai  de  conservation 
des  valeurs  confiées  à  la  poste. 

21     —        Service  des  colis  postaux  dans  les  colonies. 

14  nov.  »  »  »  la  Nouvelle- 

Calédonie. 

IV.  —  Divers. 

6  février.  D.  concernant  Texercice  de  la  pêche  du  corail 
sur  les  côtes  de  TAIgérie.  Y.  D.  16  mai, 
22  décembre. 
6  avril.  D.  qui  approuve  le  nouveau  tableau  général 
des  distances  de  port  à  port  pour  les  prioaes 
de  navigation. 
19    —         D.  qui  modifie  celui  du  17  août  sur  les  primes 

à  la  navigation. 
1 1  mai.        L.  qui  approuve  la  convention  littéraire  avec 

la  Belgique. 
»    —         L.  qui  approuve  la  convention  littéraire  avec 
la  Suisse. 

15  —  D.  qui  promulgue  la  convention  phylloxer. 

entre  la  France,  TÂutriche,  le  Portugal  el 
la  Suisse. 

16  —         Chocolat  exporté  en  Algérie. 

'10    —         Convention  littéraire  avec  le  Salvador,  pro- 
mulguée le  27  mai. 
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1 1  juillet.  D.  portant  règlement  d'adm.  publique  tur  le 
reboisement  des  montagnes. 

3  août.  L.  relative  à  le  destruction  des  loups.  0.  28 
novembre. 

»  —  L.  qui  crée  les  timbres  de  versement  k  la 
caisse  d'épargne. 

6  —        D.  qui  admet  à  ester  en  justice  en  France 

lés  sociétés  commerciales  soumises  aux 
Ëtats-Unis  à  Tautorisation  du  gouverne- 
ment. 

7  —        D.  qui  déclare  authentiques  les  tsbieanx  de 

la  population  de  la  France.  (B.  des  lois, 

n«  725.  Dénombrement  de  décembre  1881.) 
22  sept.       D.  qui  organise  sur  de  nouvelles  bases  le  corps 

des  douanes.  * 

25    —        D.  qui  modifie  Tord.  roy.  do  26  mars  1843  sur 

les  mines. 
31    -—        D.  concernant  la  travail  des  enfants  dans  les 

manufactures. 


DEUXIÈME    PARTIE. 


(et  département  de  la  Seine) 


Superficie  de  la  ville  :  7,802  hectares,  dool  714  hec- 
tares sont  couverts  par  le  lit  du  fleuve.  —  Superficie  du 
département  de  la  Seine  :  47,550  hectares. 

Population  de  Paris  en  1876  :  1,988,806  habitants. 
Eii*l881,  2.269,023.  —  Population  du  département  de  la 
Seine  en  1876  :  2,410,849  habitants.  Dénombrement  de 
1881  : 2.799,329. 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  sont  pas,  comme  dit  V Annuaire 
de  Paris,  la  population  de  droit,  mais  la  population  admi- 
nistrative; c'est-à-dire  un  chifTre  intermédiaire  assez  arbi- 
traire entre  la  population  de  droit  et  la  population.  On 
est  obligé  de  ce  servir  de  ce  chifTre  pour  les  comparaisons, 
car  c'est  d'après  les  mêmes  errements  que  les  recense- 
ments ont  été  opérés  dans  les  dénombrements  antérieurs. 
Les  chiffres  ci-dessus  renferment  des  doubles  emplois;  le 
nombre  vrai  est,  pour  Paris,  2,239,928,  qui  représente  la 
population  de  fait.  La  population  de  fait  du  département 
de  la  Seine  est  de  2,762,537. 

Dénombrementê  comparés  de  la  population  parisienne  en 
1876  et  en  1881,  par  quartier  et  par  arrondissement  (po- 
pulation administrative  et  population  de  fait). 

No*                                                                     Popnlatlou  Popala- 

des                                                                   admiolstratlTe.  tioa 

qnar-  Nomi  des  quartiers.                   ■'     i     ■  de  fait 

tiers.  60  1876.      en  1881.  en  1881. 
/er  arrondissement. 

1er  Saint-Germain-rAaxerrois.  9,lli       9,690  9,89i 

2e      HdUes 35,685      35,366  36,203 

3e     Palais-Royal 14,639      14,935  15,366 

•e     Place- Vendôme 12,460     13,566  13,930 

71,898     73,567      75,390 
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//•  nrrcndiuenunt. 

5e      Gaillon 9,786  9,385  9,579 

6e      Vienne «.      i3.746  13,534  13,479 

7e     Mail «4,743  »1,SI38  Î0.7<6 

8*      Bonne-Nouvelle 38,313  33,885  38.620 

77,768  77,448  76,394 
//i«  arrondissement. 

9e      Ari»-et-Métier8 86,579  27,538  87,116 

10e      Eefanto  Rouget* 21 ,085  28 ,  399  81 ,938 

lie      ArcliiTcs 81,406  22,411  81,978 

18«      Sa'ntô-Avoye 81,787  23,664  83,288 

90,797  96,006"  94,254 

IV  arronâiêeement. 

i3e     Saint-Merry 85,617  86,301  86,643 

14e      Saint-Gcrrai» 43,816  44,111  44,756 

15e      Areenal 16,819  18,490  18,128 

16e     Notre-Dame 13,241  _j^,3œ  14.239 

98,293  103,260  103,760 

V  arrondissement, 

17e      Sami-Victor 85,681  87,815  26,907 

18e      Jardin-de8-Planlei> 19,501  23,188  23;182 

19e      V:il-de-Giâce 26.702  31,147  31,147 

20e     Sorbonne JL^*?  34,131  33,208 

104~,373  115,675  414,444 
y/«  arrondissement. 

81e      Monnaie 19,615  18,899  48,723 

88e      Odéon 21,826  82,499  82,174 

33e     Notre-Dame-des-Cbamps  ..      40,034  40,481  40,046 

24e     Saini-Germain-des-Prés. . .      46,156  47,091  46,792 

97,631  98,970  97,735 
VJh  arrondissement. 

25e     Saint-Tbomas-d'Aquin 85,857  85,744  84,536 

a6e     Invalides 13,648  18,647  48,456 

87e      Êoole-MiliUire 47,606  47,754  47,464 

a8e      Gros-Caillou 87,167  29,264  29.181 

83,672  85,406  83,327 
VJII*  arrondissement. 

89e      Cbamps-Elysées 8,377  8,074  8,281 

30e     Faubourg-du-Ruule 18,958  20,199  48,828 

31e     Madeleine 25,459  27,035  27,118 

32e      Europe 31,199  36,654  34.777 

83,993  91,962 
2 
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JXe  arrondissement. 

33e      Saint-Georges 34,941  37,401  36,564 

34e      Chaussée-d'Antin 24,137  23,884  24,126 

35e      Faubourg  Montmartre 23,874  26,122  26,344 

36e      Rochechouart 32,737  36,930  35,863 

115,689  124,337  122,896 

X*  arrondissement. 

37e      Saint-Vincent-de-Pauî 34,140  40,404  39,754 

38e      Poite-Saint-nenis 30,361  44,992  44,396 

39e      Porto-Saint- Martin 39,316  44,992  44,396 

40e      Hôpital-Sainl-Martin 39,147  44,2i5  43.384 

142,964  162,671  159,809 

XT*  arrondissement. 

41e     Folie-Méricourt 49,595  56,084  55,319 

42e     Saint-Ambroise 40^450  47,025  45,707 

43e      Roquette 59,133  70,472  69,502 

44e      Sainte-Marguerite 33,109  39,547  38,7<8 

182,287  213,128  209,246 

XII*  arrondissement. 

45e      Bel-Air 6,369  7,442  7,262 

46e      Picpus 30,974  37,148  36,836 

47e      Bercy 42,976  10,657  10,285 

48e      Quinze-Vingt 43,2^8  48,221  48,052 

93,537  103,468  102,435 

XIII*  arrondissement, 

49e      Salpêtrière 15,119  18,281  18,143 

50e      La  Gare 24,704  32,877  32,788 

51e      Maison-Blanche 23,867  29,991  29,865 

52e     Croulebarbe 8,513  10,586  10,519 

72,203  91,735  91,315 

XIV  arrondissement. 

53e      Mont-Parnasse 20,123  25,548  25,55' 

64e      Santé 7,385  6,975  6,9» 

55e      Petil-Montrouge 15,895  20,219  19,52! 

56e      Plaisance 32,024  39,581  39,65 

75,427  92,323  91,71 

XV  arrondissement. 

57e      Saint-Lambert 17,470  24,030  23,64 

58e      Necker 27,982  34,401  34,04 

le      Grenelle 23,340  30,524  29,84 

e     Javel 9,787  13,232  13,14 

78,579  102,187  100,67'. 
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XVh  amndi$$em«nL 

6|e      Auteuil 9,730  lS,5i4  19,406 

62e      La  Muette 16,9i6  I9,S36  18,98i 

63*      Porte-DAuphine 7,353  10,408  9,051 

64e      Bassins 17,S71  90,718  90,963 

51,999  69,876  60,709 

XVU*  arroniitiment, 

65e     Les  Ternes 95,495  99,943  99,538 

66e     Plaine-Monceanx 15,708  99,414  99,995 

67e     Les  Batignolles 44,874  51,906  51,643 

68e     LesËpinettes 30,605  40,085  39,781 


116,689    iU.350    143,187 


XVIII*  arronditêenunt. 


69e      Grandes-Carrières 35,528  43,461  43,919 

70e      Clignancoutt 59,484  7i,324  71,079 

71e      Goutte-d'Or 37,865  49,025  41 ,955 

72e     La  Chapelle 90,387  93,944  93,283 

153,964  181,754  178,836 

XIX*  arrondistemeni.  . 

73e      UVilleile 41,495  60,432  49,599 

74e     Pont-de-Flandre 9,099  11,979  11,114 

75e     Amérique 14,707  18,805  18,738 

76e     Combat 33,136  38,718  38,511 


98,367    119,931    117,885 


XX*  arrondiatment. 


77e     Belleville 40,106  48,906     47,639 

78e     Saint-Fargeau 6,916  10,479       9,617 

79e     Père-LachaUe 30,812  38,793     38,676 

80e     charonne 29,250  31,984-    30,985 

m,m  128,685    196,917 


Paris 1,988,806  9,269,023  9,239.928 

Saint^Deni 237,889    307,979    304,820 

Sceaux 184,191    999,397    917,789 

Seine. 9,410, 849 .9,799,329  f 


408  DIÎNOMBREIfENT  DE  LA  POPULATION. 


POPULATION  RECENSÉE  COMME  PRÉSENTE  LE  1$  DÉCKMBRE  1881. 

Population  dé  fait  classée  diaprés  la  résidence 
habituelle  des  recensés. 

Sexe  Total  général 

Séjour.                        '     ■■  Il  II                    de  la 

masonlin.  fémlnia.      popnlaUon. 
Nombre  des  individns  ayant 
leur  séjour  habituel  dans 

la  commune 1,097,307  1,115,622    2,212,929 

Individus  de  passage  (voya- 
geurs, etc. 16,019  10,980         26,999 

Total 1,113,326    1,126,602    2,239,928 


• 


Population  diaprés  le  lieux  de  naissance. 

Sexe 
.     "     ■    ■         ^  Totaux, 

masoalia.         féminin. 

Nés  dans  la  commune 348,845  372,576  721,421 

Nés  dans  une  autre  com- 
mune du  département...  40,856  44,783  85,639 

Nés  dans  un  autre  départe- 
ment on  colonie 631,753  633,701  1,265,454 

Nés  à  l'étranger 91,872  75,542  167,«14 

Total  général  de  la  popu- 
lation     1,113,326    1,126,602   2,239,928 

Population  selon  la  nationalité, 

'  Sexe 

masenllo.  féroinio.  Tntanx. 

Nés  de  parents  français. . .    1,012,374    1,045,555    2,057,929 
Naturalisés 9,622  8,339         17,961 

Total  des  français....    1,021,996    1,053,894    2,075,890 

Anglais,   Écossais,   Irlan> 

dais 4,607  6,182  10,789 

éricains  du  Nord  et  du  ' 

d 2,954  2,973  5,927 

lands 15,441  15,749  31,190 

chiens  et  Hongrois. . .  3,463  1,619  4,982 
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Belges 23,981         Sl,300  45,S81 

BollaDdais 4,790          4,4fiO  9,190 

lulieos 15,703           5,874  tl,577 

Espagnols. t,059          1,557  3,616 

Portugais 158               89  947 

Suisses 151,164          8,546  10,810 

Rosses 3,161          1,614  6,786 

Suédois,   Nonrégicns,  Da- 

ooîs 586              448  1,034 

Grecs 159              110  379 

Turcs,  Égyptiens,  etc 611              150  771 

Roumains,  Serbes,  Bulga- 
res, Montérégrins 465             175  640 

Chinois,  Jap'^oais  et  autres 

Asiatiques. 149               65  114 

Autres  étrangers 429              356  785 

Nationalité  inconnue 339              356  785 

Total  des  étrangers. . .  164,038 

Total  général  de  la  popula- 
tion     1,113,316    1,116,6(»  1,139,918 

La  femme  française  qui  a  épousé  un  étranger  est  eon- 
sidérée  ici,  comme  partageant  la  nationalité  de  son  mari. 
L'étrangère  qui  a  épousé  an  Français  est  considérée 
comme  Française. 
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Mariages  pair  moii,  en  1881. 

Janiier 1,467 

Février ;...  1,898 

Mars 1,345 

Avril 1,800 

Ma' S,011 

Juin 1,817 

Juillet.. 1,913 

Août 1,671 

Septembre 1,618 

Octobre 1,055 

Novembre 1 ,614 

Décembre 1,744 


Total 10,993 
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Mariages  dans  chacune  des  dix  années  qui  ont  procédt 

r année  iSSi. 

1871 12,928 

1872 21,373 

1873 19,520 

1874 18,827 

1875 18,845 

1876 18,117 

1877 18,032 

1878 18,278 

1879 18,906 

1880 19,443 


Total. 


Nombres  des  mariages. 

lo  Entre  célibataires 

2«  Entre  Yeufs  et  filles 

30  Entre  garçons  et  veaves 

4*  Entre  vents  et  YeuYes. 

Î Entre  divorcés  et  veuves  (1) 2J 
Entre  célibataires  et  divorcées 1  : 
Entre  veufs  et  divorcées 3] 


184,269 


Mariatres. 

17,179 

1,725 

1,229 

854 

6 


Total 20,993 

Relevé   des   naissances  par   seœe,  par  état  civil,  pi 

arrondisement,  diaprés  le   domicile  de   la  mère,  \ 

1881. 

Sexa  matenlia.  Sexe  féminin. 


Nature  la 

Naturela 

Arroa> 

.    ■  .. 

m 

dia- 

Légl- 

re- 

non  re- 

Légi. 

re- 

non  re- 

Total 

Bementa. 

timea. 

eonnnst 

eonnna. 

timar. 

aoonna. 

cennaa. 

I".... 

566 

45 

204 

670 

34 

186 

1,« 

IK... 

690 

46 

240 

656 

40 

201 

1,« 

IIK.. 

916 

58 

264 

906 

56 

234 

^^ 

IV... 

1,010 

55 

293 

1,014 

,  54 

298 

2> 

v« 

T         «  •    •     • 

1,056 

75 

410 

995 

68 

429 

3, 

VI\.. 

727 

60 

306 

744 

39 

312 

2,i 

VIlV. 

734 

49 

142 

692 

36 

143 

IJ 

VIII* 

593 

24 

126 

509 

18 

133 

ij 

IX*... 

872 

49 

360 

843 

54 

419 

^^ 

A,  . .  •  p 

1,431 

95 

407 

1,419 

105 

422 

3, 

(1)  Les  diToreéa  scot  élrao^ers. 
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XI*...  2,456  243  658  9,310  218  587  6«472 

XII*...  1,223  85  230  1,158  82  2()6  2,984 

XIII*.  1,157  48  269  1,091  35  283  2,883 

XIV..  1,078  63  387  1,039  40  464  3,071 

XV«...  1,188  79  2o3  1,135  88  222  2,915 

XVf..  537  31  1()6  478  34  89  l,2r,5 

XVII*.  1,430  105  354  1,360  78  310  3,637 

XVm*.  2,017  192  548  1,921  183  565  5,426 

XIX-..  1,407  125  307  1,433  ihO  270  3,682 

XX*.  .  1,480  _  168  407  1,433  162  857  4,007 

Total.    22,568    1,695    6,221  ~21,706    1,554    6,130    59,874 
Domw 
ciliéii 
hors» 
Paris..  161   6       339         139  6       331    982 

T.gén.   22,729    1,701    6,560    21,845    1,560    6,461    60,856 

Naissances  pendant  lex  dix  années  qui  ont  précédé 

l'année  1881. 

1871 37,410 

1872 56,894 

1873 55,905 

1874 53,786 

1875 53,878 

1876 65,016 

1877 65,041 

1878 55,324 

1879 56,329 

1880 57,075 

Toial  536,658 

Moyenne 63,666 

1881 60,856 

Proportion  par  sexe,  etc. ,  dans  les  dix  années  qui  ont 

précédé  Vannée  1881. 

Nombre      Sur  1,000  naissant'  » 

Sexe  garçons     g^énéralei,    illégiiim. 

Années.  ■—  ^-       .  pour         combien    combien  d» 

maseiilin.        féminin.       100  fl Iles,    d'iliégit.  ?    reconnues? 

1871.  19,167  18,243  105.0  260.0  200.0 

1872.  29,042  27,852  104.3  271.0  245.0 

1873.  28,244  27,661  102.2  271.0  243.0 

1874.  27,220  26,566  102.5  267  0  224.8 

1875.  27,541  26,337  106.6  264.0  224.5 

1876.  28,275  26,741  105.6  1K63.5  221. C 
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1877. 
1878. 
1879. 
1880. 

27,773 
28,241 
28,674 
29,031 

27,268 
27,083 
27,655 
28,044 

101.7 
104.3 
103.6 
103.5 

265.3 
263.5 
255.2 
262.3 

227.0 
207.3 
216.6 
182.6 

Totaux.. 

Moyenne 

1881. 

273,208 
27,321 
30,990 

263,450 
26,345 
29,866 

103.7 

• 
104.0 

264.8 
267.5 

220.1 

» 

200.3 

Naissances  par  mois,  en  1881. 

Moy.  meDsnell 

Nais-  poar  10  ans 

sances.  (1871-1881). 

Janvier 5,179  4,847.3 

Février 4,776  5,543.5 

Mars 5,223  4,958.1 

Avril 4,990  4,712. 6 

Mai 5,169  4,712.0 

Juin 4,803  4,526.5 

Juillet 5,391  4,795.3 

Août 5,094  4,662.4 

Septembre 6,004  4,524.0 

Octobre 5,134  4,528.3 

Novembre 4,911  4.435.7 

Décembre 5,192  4,764.7 

Total 60,856  56,610.4 

Dont  àdomidle..' 55,512 

Hors  domicile  (hospices) _5, 344 

Total 60^56 


Déeés  par  sexe  pour  chacun  des  douze  mois  de  Vani 


1881. 
Sexe 


DomU 

elliét 

hors  M  I  Déeds. 

Paris,  masculin.  réminlD. 

Janvier...         151  2,879  2,7Q;{  5,584 

Février...         175  2,558  2,168  4,726 

Mars 177  2,821  2,548  5,369 

Avril 173  2,691  2,378  5,069 

Mai 194  2,630  2,324  4,954 

Juin 154  2,300  2,056  4,356 

Juillet....         154  2,746  2,451  5,197 

Août 180  2,426  2,085  4,511 

Septembre         169  2,006  1,858  3,864 

Octobre...         145  2,319  1,980  4,299 


Moy.  mental 
pour  10  4 
187S-188I 
(sexes  réuij 
4,307. 
4,125 
4,460. 
4,293. 
4,155. 
4,5«6. 
3,791 . 
3,917. 
3,556. 
3,602. 
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Norembre.         i47       9,350       1,957       4,307       3,693.5 
Décembre.         144       >,S50       >,M0       4,830       4,180  9 

Total..      1,963      30,976     26,790     57,066     48.550.7 
Moy.anD..         164       9,593       9,933       4,756       4,045.9 

Décéê  par  a«xe  pour  chacune  des  dix  années  qui  ont 

précédé  Vannée  4881. 

Domleltiés  8«s« 

b»rt  .  Oécédéii. 

Ptrit.  iD»Miilio.  fémialo. 
1871  (guerre  et  com- 

manne) »  49,793  36,967  86,769 

1879 »  90,503  19,147  39,650 

1873 •  91,380  90,359  41,739 

1874 •  90,800  19,959  40,759 

1875 ; •  93,457  99,087  45,544 

1876 »  95,395  93,954  48,579 

1877 •  94,500  93,009  47,509 

1878 .  94,684  93.467  47.851 

1879 -  96,271  94,894  51,095 

1880 1,760  30,246  97,920  57,466 

Total...      1,760     966^959     939,986     516,945 
Uoyeo ne  annuelle....  >  96,696       93,999       50,695 

1881. 1,963       30,976       96,790       57,066 

OhêervatioM  sur  les  décès. 

Le  rapport  des  décès  entre  eux  est  de  1.13  décès  maBCii- 
liDs  pour  1  décès  féminin. 

NèskParis 94,799  soit  43  39  p.  100 

NésborsParis 31,819  —  55.76     — 

Lieu  de  Daissance  inconnu 595  ^     0. 99     — 

Totaux 57,066       100.00 

On  a  constaté  en  1881 57,066  décès,  soit  156  par  jttur. 

Les  dix  années  précédentes 

avaient  ensemhlefoarni  un 

total  de  506,945  décès,  soit 

une  moyenne  par  annëede.    50,695        —         139       — 

Différence  ponr  1881 ....  +  6,371  +  17 

Les  décès  hors  donnicile  (hôpitaux,  hospices,  prisons  et 
Morgue)  ont  été  portés  au  compte  des  arrondissements 
que  les  décédés  habitaient. 

325  décès  ont  été  transportés  à  la  Morgne,  lenr  identité 
n*ayant  pas  été  reconnue  immédiatement. 
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1,963  décodés,  1,3Q2  hommes  et  661  femmes,  n'habi- 
taient pas  Paris;  sur  ce  nombre,  85  hommes  et  20  femmes 
ont  été  transportés  à  la  Morgue.  11  faut  remarquer,  en 
outre,  que  les  décédés  de  cette  catégorie  sont,  pour  la 
plus  grande  partie,  des  habitants  de  la  banlieue  morts  dans 
les  hôpitaux  ou  recueillis  sur  la  voie  publique.  Parmi  les 
décédés  à  domicile,  il  y  en  a  sans  doute  un  certain  nom- 
bre qui  ne  se  trouvaient  à  Paris  qu*en  résidence  momen- 
tanée, mais  l'administration  ne  possède  pas  jusqu'à  pré- 
sent les  éléments  nécessaires  pour  en  constater  le  nombre. 

Déeé8  suivant  le  lieu  où  ils  ont  été  constatés. 


Lien  où  le  décès  a  été  eonstaiés. 

A  domicile 

Aux  hôpitaux  et  hospices 

Aux  prisons 

A  la  Morgue 


Domielliéf 

bon  Paris.  Totaux. 

-  4i,284 

1,858  15,260 

s  92 

105  430 


Totaux. 


1,963       57,066 


Décès  par  âge  et  par  sexe. 
Nés  à  Paris.  Nés  hors  Paris. 


Sexe 

Sexe 

Années. 

- — — _^ 

_— — 

.  ....^  ■ 

Totaux. 

mascal. 

fémln. 

Totaux. 

fémln. 

mascul. 

Totaux. 

Au-dess. 

del  an. 

5,229 

4,522 

9,75! 

223 

206 

429 

10,180 

1  à    2.. 

1,466 

1,489 

2,955 

208 

252 

460 

3,415 

2  à    3.. 

755 

754 

1,509 

191 

178 

369 

1,878 

3  à    4.. 

432 

504 

936 

138 

147 

285 

1,221 

4  à    5.. 

279 

280 

559 

97 
857 

98 

m 

195 
1,738 

754 

Totaux. 

8,161 

7,549 

15,710 

17,448 

5  à    6.. 

223 

204 

427 

61 

85 

146 

573 
379 

6  à    7.. 

1.'9 

138 

267 

51 

61 

112 

7  à    8.. 

9J 

93 

191 

50 

40 

90 

281 

8à    9.. 

58 

67 

125 

33 

37 

70 

19S 

9  à  10.. 

34 

57 

91 

20 

29 

40 

nq 

Totaux. 

m 

558 

1,1U1 

215 

Î52 

467 

1,564 

10  à  11.. 

42 

45 

87 

19 

25 

44 

131 

11  à  12. . 

25 

43 

68 

25 

29 

54 

122 

12  à  13. 

35 

44 

79 

45 

31 

66 

14S 
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iZ  à  44.. 

33 

41 

74 

33 

50 

73 

147 

14  à  15.. 

38 

77 

115 

29 

50 

79 

194 

Tittaux. 

Tïï 

250 

TS 

131 

185 

3Ï6 

739 

15  &  16.. 

52 

64 

116 

62 

62 

124 

240 

16  à  17.. 

77 

74 

151 

83 

69 

152 

303 

17  à  18.. 

81 

87 

168 

143 

95 

238 

406 

13  à  19.. 

117 

83 

200 

165 

100 

265 

465 

19  àâO.. 

106 
433 

96 
404 

202 
837 

346 
599 

131 

457 

277 

479 

Totaux. 

1,056 

1,893 

20  à  21.. 

73 

93 

166 

181 

167 

348 

514 

21  à  22.. 

82 

74 

156 

250 

197 

U7 

603 

22  à  23.. 

81 

87 

168 

243 

194 

437 

605 

23  à  24.. 

77 

72 

149 

235 

194 

437 

605 

24  à  25. . 

76 

81 

157 

207 

195 

403 

559 

T<4anx. 

-.389  . 

.407 

796 

.1^116 

947 

2,063 

2,859 

25  à  26.. 

75 

82 

157 

209 

197 

406 

564 

26  à  27. . 

69   , 

.     74 

133 

214 

187 

401 

534 

27  à  28. . 

65 

72 

137 

261 

175 

436 

573 

28  à  29.. 

78 

54 

132 

236 

209 

435 

567 

29  à  30.. 

106 

79 

185 

245 

275 

520 

705 

Totaux. 

383 

361 

7U 

1,104 

1,086 

2,190 

2,934 

30  à  31.. 

68 

50 

118 

244 

202 

446 

564 

3i  à  33.. 

74 

64 

138 

265 

107 

472 

610 

32  à  33.. 

85 

52 

13. 

261 

175 

436 

573 

33  à  34.. 

69 

49 

118 

239 

205 

444 

563 

34  à  35  . 

63 

47 

110 

265 

319 

484 

59i 

Totaux. 

359 

262 

621 

1,274 

1,UU8 

2,282 

2,9U3 

35  à  36.. 

72 

41 

113 

263 

219 

482 

595 

36  à  37.. 

74 

41 

115 

280 

209 

489 

604 

37  à  38. . 

67 

48 

115 

313 

227 

540 

655 

38  à  39. . 

72 

51 

123 

299 

180 

469 

602 

39  à  40. . 

64 

60 

124 

312 

213 

525 

649 

Totaux. 

349 

241 

590 

1,467 

1,048 

2,515 

3,105 

40  à  41.. 

69 

43 

112 

289 

190 

479 

59i 

41  à  42.. 

55 

51 

106 

321 

234 

555 

661 

42  à  43.. 

64 

30 

94 

283 

192 

475 

569 

43  à  44.. 

62 

42 

104 

277 

179 

456 

560 

44  à  45. . 

64 

41 

105 

312 

206 

518 

613 

Totaux. 

314 

207 

5:21 

1,48-2 

1,UIH 

2,483 

3,004 
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45  à  46.. 

71 

33 

104 

319 

198 

517 

m 

46  à  47.. 

61 

53 

114 

248 

191 

439 

553 

47  à  48.. 

52 

U 

96 

325 

220 

545 

641 

48  à  49. . 

46 

24 

70 

312 

192 

504 

574 

49  à  50.. 

60 

44 

104 

339 

236 

575 

679 

Toranx. 

290 

198 

488 

1,543 

1,037 

2,580 

3,068 

50  à  51.. 

56 

40 

96 

298 

179 

477 

573 

5i  à  52.. 

70 

36 

106 

347 

191 

538 

6U 

52  à  53.. 

50 

39 

79 

308 

176 

484 

563 

53  à  54.. 

62 

45 

107 

313 

204 

517 

63i 

54  à  55.. 

57 

41 

98 

283 

198 

482 

sa; 

Totaux. 

295 

191 

486 

1,550 

948 

2,498 

2,984 

55  à  56.. 

51 

39 

90 

289 

231 

520 

610 

56  à  57.. 

71 

43 

115 

342 

179 

421 

536; 

57  à  58. . 

51 

37 

88 

311 

195 

506 

594 

58  à  59. . 

33 

38 

71 

297 

203 

500 

571 

59  à  60.. 

57 

46 

103 

327 

246 

573 

678 

Totaux. 

264 

203 

467 

1,466 

1,054 

2,520 

2,987 

60  à  61.. 

43 

33 

76 

295 

191 

486 

56S 

61  à  62.. 

61 

40 

101 

313 

228 

541 

642 

62  à  63.. 

46 

38 

84 

296 

225 

521 

605 

63  à  64.. 

47 

50 

97 

252 

198 

450 

547 

64  à  65.. 

43 

49 

92 

300 

210 

510 

m 

Totaux. 

240 

210 

450 

1,456 

1,052 

2,508 

2,958 

65  à  66.. 

54 

35 

89 

256 

261 

517 

6oe 

66  à  67.. 

31 

33 

64 

236 

218 

454 

54^ 

67  à  68.. 

38 

39 

74 

232 

337 

469 

54: 

68  à  69. . 

42 

33 

75 

203 

190 

393 

461 

69  à  70. . 

46 

57 

103 

256 

244 

503 

601 

Totaux. 

211 

194 

405 

1,186 

1,150 

2,336 

2,74 

70  à  71.. 

33 

35 

68 

210 

190 

400 

46 

71  à  72.. 

40 

57 

99 

180 

220 

400 

t9 

72  à  73.. 

31 

51 

82 

155 

189 

344 

42 

73  à  74.. 

26 

54 

80 

164 

204 

368 

44 

74  à  75. . 

35 

44 

79 

156 

200 

356 

43 

Totaux. 

165 

243 

408 

865 

1,003 

1,868 

2,2Î 

75  à  76.. 

21 

56 

77 

147 

198 

345 

4; 

76  à  77.. 

31 

48 

79 

144 

176 

320 

3<, 

77  à  78. . 

19 

35 

54 

134 

172 

306 

3( 

78  à  79.. 

16 

39 

35 

107 

146 

253 

3( 

79  à  80  . 

18 

26 

41 

112 

161 

273 

3 

^^^^^ 

'H^^i^ 

^■^Ml» 

^^■^ 

^^^^v 

^^^^^ 

Totaux. 

105 

204 

309 

6U 

853 

1,497 

i,» 
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80à8i.. 

23 

37 

60 

100 

155 

255 

315 

81  à  8S.. 

19 

41 

60 

84 

129 

213 

373 

83  à  83.. 

90 

31 

61 

89 

117 

206 

357 

83  à  84.. 

19 

33 

53 

65 

127 

192 

344 

84  à  85.. 

16 
97 

36 
Î68 

43 

80 
388 

75 
603 

125 

991 

167 

ToUox. 

1,356 

85  à  86.. 

6 

13 

18 

29 

59 

88 

106 

86  à  87.. 

8 

11 

19 

25 

52 

77 

96 

87  à  88. . 

3 

13 

14 

14 

38 

52 

66 

88  à  89.. 

3 

8 

10 

13 

39 

52 

63 

89  à  90.. 

3 

15 

17 

13 

28 

11 

58 

ToUax. 

%} 

68 

78 

94 

216 

iîû 

388 

90  à  91.. 

9 

1 

3 

11 

12 

23 

36 

91  à  92.. 

i 

8 

9 

6 

22 

38 

37 

93  à  93.. 

» 

• 

• 

4 

14 

18 

18 

93  à  94.. 

• 

3 

3 

4 

5 

9 

11 

94  à  95.. 

1 

S 

4 

• 

7 

7 

11 

Totaux. 

T 

14 

78 

25 

60 

85 

103 

95  à  96.. 

• 

2 

2 

« 

5 

5 

7 

96  à  97.. 

• 

• 

• 

2 

2 

4 

4 

97  à  98.. 

•  ' 

1 

1 

• 

• 

• 

1 

98  à  99.. 

• 

• 

• 

• 

■ 

• 

• 

99  à  iOO. 

» 

1 

B 

• 

• 

» 

• 

Totaux. 

• 

T 

T 

T 

T 

T 

îs 

100  ans  et 

aa-dess. 

» 

» 

t 

1 

1 

3 

3 

AgeîDCon. 

i 

1 

2 

15 

15 

30 

32 

T.génér.  12,796  11,926  24,722  17,480  14,864  32,344  57,066 

Décès  en  1881,  par  groupes  d^âges^  et  leur  rapport  à  la 
poptUation  recensée  en  1881. 


Aret  d«s  décidés.  Total. 

Oà    1  an 10,180 

2  à    5  ans 7,268 

6  à  10  ans. 1,568 


PopnlttloB 

Déeèe  par 

par 

1,000 

gronpet  d'IgM 

iBdlvidat 

selon  lo 

du 

dénombrement 

gronpo 

de  1881. 

d'â^e. 

25,037 

397.1 

122,964 

59.1 

154,580 

10.1 

iIK                    HÔUVËXI' lit  DE   LA   POt>irUTlOI(. 

Il  b  15  u>s 739  ltt,(3î  5.1 

(U  àîO  »DS I.S93  leO.OSS  10.0 

31  il  iSana 1,859  ie5,S4S  10.8 

■KàaOïDB l,93i  aiS.llT  13.8 

31  à  35  ans 1,303  213, i34  13.6 

SSàtOaiiB -.  3,105  m.^TS  16.0 

H  àiS  ans 3,O0i  i;î,70;  17.3 

46  iSOitaa 3,008  1(9,161  30.6 

51  à  55  uia 1,9»  liSÏ,D71  ïi.l 

56à60BDg 1,987  94,6^1  31.0 

ei  à  65  ans 1,958  73,185  iO.8 

66  i  70aDS 1,7U  tâ,61S  60.1 

7là7ttBiia 1,176  Î8,549  79.7 

76  180  ans 1,806  U,488  114.7 

81  à  85  ans 1,156  «,38e  196.7 

86  ji90anB 3eS  1,747  141.1 

91  ^95  ane 103  640  160.9 

96  à  100  ans 11  13S  87.0 

101  aai  et  aa-deB- 

sue 1  ÎO  lOO.O 

Ag«  incûnou, ......  31  8,734  11.7 

Totani...,  57,M6  1,139,918       (1)15.6 

Xorti-né*  contiiérit  au  point  de  vu*  de  la  durée 

de  la  ttualion. 


Masculins  légiiimes  : 
i  pas  reapiré.  ■ 


HaaculinE 


linlDii  légitimes  : 

^aDiTBspirè. 

'ayml  paa  mpird. . 


Dt  pu  respiré... 
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N.  B.  —  Les  nombres  fractiooDures  ont  été  forcée  :  ainsi  un 
enfant  né  entre  le  5«  et  le  6«  mois  a  été  compté  parmi  les  en- 
fants nés  à  6  mois. 


Morts-nés  par 

sexe  en  c?iaeun  des  douse  mois 

de  Fannée  1881. 

8«i« 

M«U. 

Teul. 

Indé- 

naMalin. 

féminio. 

IcrmiDé 

JanTier. ........ 

895 
364 
U3 
396 
385 
355 
410 
381 
431 

999 

910 
930 
993 

918 
197 
937 

917 
937 

173 
154 
919 

179 
167 
158 
173 
164 
193 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

448 

945 

901 

Novembre 

389 

908 

174 

Décembre 

441 

940 

901 

Totaux.... 

4  831 

9,684 

9,142 

5 

Moy.  annuelle. . . 

403 

994 

179 

0.4 

Morts-nés  par  seœe  pour  les  dioo  années  qui  ont  précédé 

Vannée  1881. 

96I« 

Total.     .^ 


Aiiiiéat. 


iBdé- 
mttettUn.    fémlnlo.     i«raiiDé. 


1871  (guerre  et  com- 
mune   3,465  1,894  1,570 

1879 4,U3  9,404  9,039 

1873 4,340  9,388  1,959 

1874 4,936  9,345  1,891 

1875 4,110  9,958  1,859 

1876 3,97!  9,959  1,719 

1877 3,804  9,136  1,668 

1878 3.995  9,965  1,730 

1879 4,277  2,610  1,767 

188a 4,336  9,444  1,889 

Totaux..  40,977  22,903  18,070 

Moyenne  annuelle....  4,098  2,290  1,807 

1881 4,831  2,684  9,142 


4 

0.4 

5 


m 


STATISTIQUE  ALIMENTAIRE. 


CONSOMMATION  PAR  TÊTE. 

1866.  187S.  1876.  iSSl. 

Vin lhect.9i  2  hect.  16  2  hect.  19  2  hect.  27 

Paio »  »  •  158kil.  51 

kil.     gr.  kil.     gr.  kil.     gr.  kil.     gr. 

Viande 75    198  70    810  76    221  78    355 

Triperie 2    789  2    426  2    899  3    012 

Volaille  et  gi- 
bier       10    883  10    958  10    452  10    838 

Poisson 8    630  13    531  12    761  12    810 

Beurre 8    329  7    784  7    241  7    559 

OEafs  (nombre)       158.56  157.16  150.62  180.38 

Fromages  secs       2    064  2    025  2    1<  »  2    245 


STATISTIQUE  ALIMENTAIRE. 

Vente  en  gros  du  poisson. 
Po!fS.  de  mer^d'ean  donee.         Moulei  et  eoqaillages. 


Quantités 

Prix  moyen       Quantités 

Prix  moyen 

Aonéef. 

Tendus. 

du  kilogr.          Tendus. 

du  kilogr. 

kilogr. 

fr.  c.              kilogr. 

fr.  c. 

1872.. 

19,755,063 

0.99         5,232,177 

0.10 

1873.. 

21,823,854 

0.93         3,687,290 

0.09 

1874.. 

19,716,049 

0.94         3,442,609 

0.09 

1875. . 

20.348,653 

0.99         3,488,110 

0.10 

1876.. 

21,248,984 

0.99         4,059,794 

0.11 

1877.. 

21,619,964 

1.00         4,200,844 

0.11 

1878.. 

22,223,636 

1.09         3,403,173 

0.09 

1879.. 

22,181,297 

(1)           4,303,395 

(4) 

1880.. 

22,831,023 

»            5,094,793 

» 

1881.. 

22,996,780 

s            4,738,840 

I 

Ventes  en 

gros  des  huttres. 

Quantités          Prix  moyen 

Années. 

Tendues* 

du  cent. 

cents. 

fr.  0. 

1872... 

131,485  50 

11.21 

1873. . . 

144,548.75 

10.84 

^^^  ■  *^»  a  % 

m   •                                    ^^F^r  m  **   •  ^^  m  ■  *^ 

(1)  Par  suite  de  la  snbstltion,  depuis  le  l«r  janvier  1879,  des  droHs  epéd« 
Iques  aux  taxes  ad  valorem  sur  le  poisson  amené  aax  fialleSt  il  n'est  pa». 
osslble  de  déterminer  le  prix  moyeni 
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1874 i»,703.aO  10.30 

1875 ^.«..<..  116,545.30  9.94 

1876 98,585.65  9.3i 

1877 69,M9.5a  9.J7 

1878 83,734.07  8.66 

1879 81,867.60  (1) 

1880 94,381.37  » 

1881 Ii4,857.75  . 


V0nte  en  gros  de  la  volaille  et  du  gibier  en  1881. 

QoanUtét  Prli  Bajant 

T«Ddo«s.  dt  la  erlte. 

pièce  t.  fr.  «• 

Poulets 6,419,823  4.93 

Lapins 9,950,138  3.00 

Canards 853,582  4.15 

Oies 650,557  6.S6 

Chevreaui 112,880  2.93 

Dindes 411,932  8.70 

Pigeons 2,700,840  1.10 

Agneaux 15,574  17.69 

Lièvres 282,106  5.94 

Perdreaux 402,344  3.50 

Faisans 79 ,  591  6.11 

Cerfs  et  chevreuils 11,002  54.19 

Alouettes 1,534,929  0.22 

Bécasses 35,451  5.22 

Bécassines. .# 21,048  1.54 

Cailles 276,151  0.86 

Cochons  de  lait 159  13.70 

Lots  de  crêtes 12,734  4.80 

Grives  et  merles 129,570  0.47 

Râles....: 10,324  1.25 

Ronges 2,087  2.03 

Pilets 25,683  1.90 

Pluviers 15,880  0.69 

Sarcelles 28,512  1.52 

Vanneaux 40,910  0.54 

Pièces  non  classées 247 ,306  10. 25 


(I)  La  noiivaiie  orgaalMtloo  dei  ventes  ea  groa  résuliaot  de  l'applieatien 
(lu  décret  da  18 jaoTier  1878  oe  p«ruiet  piu»,  depuis  le  !•'  janvier  1878,  de 
constater  I«s  prix  de  vente  en  gros  dea  huîtres  »ar  le  narebé. 
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STATISTIQUE  ALIHINTA1R£. 


Poids  des  quanti  tés  vendues 
à  la  criée 

Poids  des  quantités  vendues 
degré  à  gré 


Prix  do  kilog. 
18,605,512  2J7 

3,376,342  » 


Poids  total....         2i, 981,854 
Vente  en  gros  des  beurres. 


Aonéef. 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 


Quantités 
vendnes. 
Jiilogr. 
10,228,993 
10,223,867 
10,349,429 
10,677,207 
10,286,931 
10,664,215 
11,492,370 
11,395,909 
11,632,578 
12,273,578 


VefUe  en  gros  des  œufs. 


Années. 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 


Qaantltfi 

vendnM. 
anfg. 
232,192,525 
222,578,259  * 
213,412,836 
224,208,606 
237,813,907 
236,721,474 
258,963,410 
254,749,526 
290,106,620 
320,337,480 


Prix  moyen 
dn  kllogr* 

fr.  e. 

2.90 

3.04 

3.18 

3.14 

3.31 

3.16 

3.09 

3.06 

3.23 

3.21 


Prix  moyen 
du  miJIe. 
fr.  e. 
78.63 
78.78 
81.85 
81.13 
85.85 

•  85.25 
83.89. 
82.64 
83.00 
73.50 


Ventes  en  gr9s  des  fromages. 


Années. 

1872 

1873 

1874 

1875 


Quantités 
Tendues, 
kilogr. 
5,048,129 
4,886,659 
5,038,287 
4,999,046 


Prix  moyen 
du  kilogr. 

Tr.  c. 

0.72 

0.72 

0.69 

0.72 
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IS76 5,870,996  0.75 

1877 5,196,190  0.91 

1878 (1)  •  • 

1879 5,015,010  1.03 

1880 5,68t,9U  0.95 

1881 6,636,605  0.90 

Nota.  —  De  1872  à  1878,  le  poids  des  quantités  de 
fromages  de  pâte  molle  a  été  évaloé  en  prenant  pour  base 
le  poids  moyen  des  fromages  de  diverses  espèces  tendus 
ao  nombre  sur  le  marché  des  Halles.  A  partir  de  1879, 
ce  poids  est  constaté  an  moment  de  Pintroduetion. 

Ventes  en  gros  deê  ftuiia  et  dee  légumee, 

Anaéet.  Qatotitét  T«BdD«t. 

1873 10,405,Sn 

1873 9,947,780 

1874 9,535,311 

1875 9,955,157 

1876 11,170,430 

1877 19,578,938 

1878 13,160,541 

1879 14,753,610 

1880 16,383,115 

1881 18,248,079 

Vente  en  gros  dea  viandes  (criée  et  amiable). 
Banf.  Vean. 

Quanfités  Prix  moyen        Quantltéi  Prix  moj. 

Aonépa.  luirodniles.  du  kilog.  Introduitea.  dn  kCof. 

kilogr.      h.  fr.  e.  kllegr.      h.  tr.  e. 

1872....  5,747,033.5  1.43  7,614,979.7  1.56 

1873....  5,524,515.9  .1.59  7,525,971.9  1.52 

1874(1).  7,438,165.0  1.37  8,859,692.1  1.37 

1875....  9,523,109.1  1.32  9,781,845.9  1.42 

1876....  10,069,248.0  1.35  9,149,415.0  1.54 

1877....  8,221,561.6  1.63  8,322,718.7  1.62 

1878....  7,575,130,4  1.65  7,922,641.2  1.70 

1879....  8,443,476.2  1.45  9,016,998.3  1.61 

1880....  11,272,158.0  1.35  11,064,893.9  1  48 

1881....  13,354,921.4  1.32  12.322,808.2  1.49 

(1)  r^  modIflcaDon  du  régime  des  rentes  eo  gro»,  résultant  «ie  l'eppli'»- 
tion  do  décret  da  S3  jaovior  18'>8,  n'a  pas  permis  «iu  couatatar  le  p  ' 
froina^rii  de  pA'e  molle  pendant  plnsiears  mois  de  Tannée  IftTft. 
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Hnnton.  Poro 

1872....        2,638,971.4       1.58  2,149.675.9  1  43 

1873....        3,159,418.4       1.56  3,492,042.1  1.34 

1874(1).       4,232,915.4       1  33  2,766,251.9  1.30 

4875....        4,167,910.0       1.37  2,539,040.0  1.37 

1876....        3,900,048.8       1.50  3,054,905.2  1.55 

1877....        3,396,184.5       1.66  3,926,757.7  1.50 

1878....        3,409,195.3        1.65  4,533,312  1  1.38 

1879....        4,343,758.8       4.48  4,377,364.8  1.32 

1880....        4,184,906,4        4.44  3,424,987.9  4.50 

1881....        4,058,950.9       4.56  2,852,452.0  4.54 

Total  de  la  viande. 

4872 48,450,660.5  4.54 

4873 49,401,648.3  4.52 

1874 23,297,024.4  4.36 

4875(4) 26,011,905.9  4.38 

4876 26,473,647.0  4.47 

4877 23,867,222.5  4.58 

4878 23,440,279.0  4.63 

4879 26,484,698.4  4.46 

4880 29,643,945.6  4.42 

4884 32,588,832.5  4.43 


FINANCES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

I.  —  Budget  de  l^exereloe  1999. 

Recettes  propres  à  l'exercice  4883. 
* 
Beeelles  ordlaalres. 

Recettes  admises. 
Ceniimescommunanx,  impositions  spéciales, 

taxe  sur  les  chiens 24,345,700    » 

Part  revenant  &  la  Ville  dans  le  produit  de 
diverses  amendes  et  des  permis  de  cbasse, 
intérêts  de  fonds  placés  au  Trésor,  recou- 
vrement sur  les  porteurs  d'obligations  mu- 
nicipales  de   droits   avancés   pour  leur 

compte 5,353,300    » 

Octroi 443,245,600    >> 

Droits  d'expédition  d'actes  et  prix  de  vente 

d'objets  mobiliers 255,000    » 

Halles  et  marchés 7,727,677  78 


À 
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Poids  public 195,000   » 

Abittoirs 3,300,000    p 

Entrepôts t,735,000    » 

ProdaUs  des  propriétés  commonales. 1 ,  391 ,  970    » 

Tmes  funéraire» 994,735    » 

CoDcessioos  de  terrains  dans  les  cimetières.         t,SiO,843    » 
Legs  et  donations  pour  des  œuvres  de  bien- 
faisance   6,169    i» 

Locations  sar  la  voie  publique  et  dans  les 

promenades  publiques 1  ,f 44 ,831    » 

Voitures  publiques 4,840.840    » 

Droits  de  voirie 1,300,000    » 

Tentes  de  matériaux  provenant  du  service 
des  travaux  et  cessions  de  parcelles  de  ter^ 

raiu  retranchées  de  la  voie  publique 299 ,  400    » 

Contribntions  pour  travaux  de  voirie,  d'ar- 
chitecture, de  pavage,  de  nettoiement  et 

dans  les  frai»  d'éclairage 9,300,130    » 

Contribntions  de  TÉtat  et  du  département  de 
la  Seine  dans  les  frais  d'entretien  et  de 

nettoiement  du  pavé  de  Paris 4,100,000    » 

Taxe  du  balayage 3,650,000    » 

Redevance  payée  par  la  compagnie  parisien- 
ne d'éclairage  par  le  gaz  en  vertu  du  traité 

du  7  février  1870 13.000,000    » 

Abonnements  aux  eaux  de  la  Ville  et  produit 
de  divers  immeubles  dépendant  des  éta- 
blissements hydrauliques 13,116,087    » 

Exploit,  des  voiries,  des  vidanges,  égoots.. .         1,658,935    » 

Recettes  et  rétributions  perçues  dans  divers 

établissements  d'instruction  publique,  legs 

et  donations.  —  Subvention  de  l'État  pour 

les  dépenses  occasionnées  par  la  gratuité 

absolue  de  l'enseignement  primaire 5,133,030    » 

Contribution  de  l'Ëtat  dans  les  dépenses  de 

la  police  municipale 7,693,825    » 

Recettes  diverses  et  imprévues 1  ,.348, 378    » 

Produits  non  prévus  au  budget  primitif. . . .         Mémoire. 

Total  des  recettes  ordinaires 256, 479, 440.78 

Recettes  sur  fonds  généraux 4,635,000    » 

Recettes  sur  fonds  spéciaux 3,350,000    » 

Recettes  extraordinaires 6,885,000    » 

Total  de  la  Ire  partie  des  recettes.      863,364,440.78 

24. 
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Recettes  concernant  les  exercices  clos. 

Recettes  ordinaires 110,000   » 

Recettes  extraordinaires  sur  fonds  généraux.  Mémoire . 

Recettes  extraordinaires  sur  fonds  spéciaux.  &lémoire. 

Total  de  la  2e  partie  des  recettes ...  1 10,000   » 

Report  de  la  1"  partie  des  recettes.      263,36i,440.78 

Total  général  des  recettes. . .      263,474,440.78 

Dépenses  propres  à  Vexercice  1883. 

Dépenses  ordlnalrss. 

Fixations  admisps. 

Dette  municipale 99,121 ,743.24 

Charges  de  la  Tille  envers  l'État.  Frais  de 
perception  par  les  agents  du  Trésor.  Res- 
titution de  sommes  indûment  perçues....         4,092,600   » 

Frais  de  perception  des  produits  de  l'Octroi 
et  des  entrepôts 7,402,930   » 

Administration  centrale  de  la  préfecture, 
caisse  municipal,  mairies  d'arrondisse- 
ment          6,264,110   » 

Dépenses  pour  le  service  du  conseil  munici- 
pal   516,900    i> 

Pensions  et  secours 671,9i9.99 

Dépenses  des  mairies  d'arrondissement 976 , 720   » 

Frais  de  régie  et  d'exploitation  du  domaine 
de  la  Ville,  des  halles  et  marchés,  etc. . . .         1,154,283    » 

Cultes 12,376    » 

Inhumations 1,270,158    » 

Affaires  militaires,  sapeurs-pompiers,  postes 
de  sûreté,  corps  de  garde  et  Casernes. . . .  723, 100    » 

Contributions  de  la  Ville  de  Paris  dans  les 
dépenses  de  la  garde  républicaine 1 ,685,616    ^ 

Travaux  de  Paris  (Personnel  et  matériel  de 
la  direction) 2,483,500    » 

Architecture  et  Beaux- Arts 5 , 304 ,  500    » 

Voirie 4,346,000    » 

Voie  publique 90,616,950    » 

?romenades  et  plantations,  éclairage,  voitu- 
res, etc ■ 9,796,450    »> 

■X  et  égouts,  vidanges  et  exploitation  des 

»iries 12,960,390    » 

"ige  RoUin,  bourses  dans  les  lycées  et 
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dans  diverB  établissements  spéciaux,  sub- 
▼entien  à  des  établissements  d'enseigne- 
ment supérieur 1,389,248    » 

Instniction  primaire  et  écoles  sopérieares.  23,255,923    i> 

Assistance  publique,  aliénés,  enfants  assis- 
tés, établissements  de  bienfaisance 19, 700,300    d 

népenses  dircrses 156,119.04 

Préfecture  de  police 23,734 ,830. 64 

Fonds  de  réserve 6,026, 703.87 

Dépenses  pour  lesquelles  les  crédits  alloués 

au  budget  primitif  de  1883  sont  insuffisants.  Mômoire. 

Dépenses  nouvelles  de  l'exercice  1883 Mémoire. 

Total  des  dépenses  ordinaires. . .      253,663,340 .  78 

Dépeasos  «siraordiMalrea. 

P  épenses  extraordi  naire  sur  fonds  généraux .         7 ,  451 ,  100    » 

—  —  sur  fonds  spéciaux.         2,250,000    » 

Total  des  dépenses  extrordinaires . . .         9,701,100    n 
Report  des  dépenses  ordinaires 253,663,340. 78 

Tôt  al  de  la  première  partie  des  dépenses.     263, 364, 440 .  78 

Dépentes  concernant  le»  exercices  clos. 
Dépenses  ordinaires 100,000    » 

Dépenses  estraordlaslros. 

Dépensesextraordinairessur  fonds  généraux.  10,000    » 

—  —  sur  fonds  spéciaux.  Mémoire. 

Total  des  dépenses  extraordinaires.  10,000    » 

Total  de  la  deuxième  partie  des  dépenses.  110,000   » 

Report  de  la  première  partie  des  dépenses. .      263,364,440. 78 

Total  général  des  dépenses 263,474,440.78 

II.  ~  compte  de  to  ville  de  Parla  pour  tSSfl. 

Becettes. 

Recettes  ordinaires. 

Produits  eoutatét. 
Centimes  communaux.— Impositions  spécia- 
les.—Taxe  sur  les  chiens 25,827,115.89 

Produits  des  amendes  et  des  permisde  chasse. 
—  Intérêts  de  fonds  placés  au  Trésor.  — 
Recouvrement  sur  les  porteurs  d'obliga- 
tions municipales  de  droits  avancés  pour 
leur  compte 5,407, 
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Droits  d'octroi 148,862,585.86 

Droits  d'expédition  d'actes  et  prix  de  Tente 
d'objets  mobiliers 335,006.70 

H.illes  et  marcbés 7,618,614.62 

Poids  publies 206,773.55 

Abattoirs 3,346,093.41 

Entrepôts 3,754,632.14 

Produits  de  propriétés  communales 1,297,811.09 

Taxes  Cinéraires 998,793.62 

Concessions  de  terrains  dans  les  cimetières.         2,258,103    » 

Lefçs  et  donations  pour  des  œuvres  de  bien- 
faisance   8,169    i> 

Locations  sur  la  voie  publique  et  dans  les 
promenades  publiques 1,147,313.19 

Yoitnres  publiques 4,648,970.89 

Droits  de  voirie 1,419,813.14 

Ventes  de  matériaux  provenant  du  service 
des  travaux  et  cessions  de  parties  de  ter- 
rain retranchées  de  la  voie  publique 511,395.63 

Contributions  des  particuliers  et  des  admi- 
nistrations dans  les  dépenses  pour  travaux 
de  voirie,  d'architecture,  etc.,  et  dans  les 
frais  d'éclairage 8,284,508  59 

Contribution  de  l'État  et  du  département 
dans  les  frais  d'entretien  et  de  nettoiement 
dupavédeParis 4,100,000    » 

Taxe  dn  balayage 2, 694 ,  169 .  01 

Redevance  payée  par  la  compagnie  du  gaz  en 
vertu  da  traité  du  7  février  1870 13,700,000    » 

Abonnements  aux  eaux  de  la  ville  et  produit 
de  divers  immeubles  dépendant  des  éta- 
blissements hydrauliques 11,031,131 .01 

Exploitation  des  voiries,  vidanges,  égouts. .         1 ,040, 769 .  99 

Recettes  et  rétributions  perçues  dans  divers 
établissements  scolaires,  legs  et  donations 
concernant  l'instruction  publique 2,720,641 .  10 

Contributions  de  l'État  dans  les  dépenses  de 
la  police  municipale 7,693,825    s> 

Recettes  diverses  et  imprévues 1 ,326,036, 71 

Total  des  recettes  ordinaires 259,239,733.89 

Recettes  eoetraordiimires, 

1»  Fonds  généraux 10,549,247.73 

2«»  Fonds  spéciaux 3,876,783  06 

Total  des  recettes  extraordinaires. .       14,426,030 .  79 

Total  généra]  des  receltes 273,665,764.08 
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Dépensée  ordintUre*, 

Dette  mimicipale 98,713,797  la 

Charges  de  U  viSIe  enrers  PÊtat.  Frais  de  per- 
ceptions par  les  agents  dn  Trésor.  Restitu- 
tion de  droits  indùments  perçus. 3. 599,  WH .  78 

Octroi 6,985,448  87 

Préfectore,  mairie  centrale  (personnel,  ma- 
tériel, frais  divers) 6, 798 ,  43 1  36 

Dépenses  pour  le  service  du  conseil  muni* 

cipal 347.975.53 

Pensions  et  secours 653,468.66 

Mairies  d'arrondissement 818,431 .  40 

Frais  de  régie  et  d'exploitation  du  domaine 

de  la  ville,  des  halles  et  marchés,  etc 1 ,039,861 .  94 

Cultes 18,361    » 

Inhumations 4 ,148,054 .  37 

Affaires  militaires,  sapeurs-pompiers,  postes 

de  sûreté,  corps  de  garde  et  casernes 643,785  33 

Contribution  de  la  ville  de  Paris  dans  les  dé- 
penses de  la  garde  républicaine t, 944, 800    » 

Travaux  de  Paris  (personnel  et  matériel  do 

ladirection) 4,413,337    » 

Architecture  et  Beaux-Arts 3,949,169.41 

Voirie 8,614,508.93 

Voîepubliqoe 48,578,464.99 

Promenades,  plantations,  éclairage,  voituren.  8,836,339. 44 

Eaux  et  égouts,  vidanges  et  exploitation  des 

voiries 40,614,539.09 

Collèges  Rollin.— Bourses  dans  les  lycées  et 

dans  divers  établissements  spéciaux 1  <  148, 314 .  58 

Instruction  primaire  et  écoles  supérieures. .  14,519,648.48 

Assistance  publique.' —  Aliénés.  —  Enfants 

assistés.— Établissements  de  bienfaisance.  15,333,507    » 

Dépenses  diverses 313,918  58 

Préfecture  de  police 38,594,843. 43 

Dépenses  des  exercices  clos » 

Fonds  de  réserve  pour  dépenses  imprévues.  33  70 

Total  du  budget  primitif 333,778,007 

Budget  supplémentaire » 

Total  des  dépenses  ordinaires 383,778,00 
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Dépenses  extraordinaires. 

FondR  généraux 5,81i,357.06 

Fonds  spéciaux 99,092.60 

Total  des  dépenses  extraordinaires.  S,9i(X,449.66 

Total  général  des  dépenses. .  222,688,456,66 

(Yoy.  le  montant  de  la  dette  à  V Annuaire  précédeiit. 


OCTROIS. 

Produits  de  Voctroi,  —  Exercice  1882. 

DésigoatioD  des  ehapltret  de  perception.  Produits  constatés. 

Boissons 64,152,946.98 

Alcools  dénaturés 103,775.93 

Liquides  antres  que  les  boissons 15,205,952.46 

Comestibles 30,809,049.62 

Droits  sur  bestiaux 520    » 

Combustibles 11,581,945.36 

Matériaux 13,142,462  32 

Bois  à  ouvrer,  bateaux,  bois  de  déchirage.. .  6, 167,349.64 

Fourrages 5,102,558.38 

Objets  divers t,  586,067 .62 

Forts  centinijBB  provenantsdn  petit  comptant.  8,990.49 
Entrepéts  à  domicile  et  usines  : 

Droits  d'admission  à  la  faculté  d'entrepôt.  295,100    » 

Timbres  des  bulletins  de  sortie 58,654. 50 

Droits  d'abonnement  sur  combustibles.. . .  448,145  01 

Totaux 149,663,518.31 

Produits  de  l'exercice  précédent. . .  148,630,830. 32 

Augmentation 1,032,687.99 
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BUDGET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LÀ  SEINE 
pooR  l'exercice  1883. 

Budget  ordinaire. 

Dépenses 18,505,962  05 

Recettes 18,505,962  05 

Budget  extraordinaire. 

Dépenses 9,069,367  53 

Recettes 9.069,367  53 

Récapitulation. 

ToUl  des  dépenses 27,575,329  58 

Total  des  recettes 27,575,329  58 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

Relevé^  par  arrondissement  de  Paris ^  des  contribtuions 
fondérst  des  partes  et  fenétrest  personnelle'mobiliére 
et  des  patentes,  au  in  janvier  i88i. 

Cootribatlons 


ArroDdlssemenit.       Nombrs  des  portes       per- 

■  ■  de  fon-  et         soooelle-       des 


No*.    Désignation.  maisons,  eières.  (snèires.  mobilière,  patentes. 

KOJiBBi  D»  Gons. 

l*'Loavre. 3,164  2,i69  2,303  13,001  i0,435 

3*  Bourse 3,378  2.285  3,389  13,450  12,777 

3*  Temple 2,380  2,356  3,362  13,490  11,825 

4*  Hôtel-de-Ville  3,404  3,407  3,U4  10,767  7,533 

5- Panthéon....  3,308  3,151  3,169  11,480  6,781 

6-  Luxembourg.  2,746  2,718  3,806  13,819  6,590 

7*  PaI..Bourbon  3,441  3,434  3,483       9,619  3,730 

8*  Elysée 3,393  3,595  3,388  17,187  6,183 

9«  Opéra 3,480  3,546  3,536  36,938  13,734 

10*  Enclos-Saint- 
Laurent...  3,773  3,799  3,653  30,494  13,49 
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H*  Popincourt. .  5,539  ^,625  5.243  45,966  13,277 

12»  Reuiliy 4,481  4,045  ''3,è46  '6,462  6,794 

13*  Gobelins....  3,933  4,494  3,716  4,331  3,885 

14*  Observatoire.  4,372  4,793  4,246  5,744  3,962 

15*  Vaugirard...  5,229  5,846  5,035  5,242  4,503 

16*  Pas&y 4,406  4,987  4,303  7,432  3,128 

17*  Batignolles..  5,366  5,680  5,141  14,593  6,837 
18*  Batte-Mont- 
martre.... 6,166  6,747  6,109  10,106  7,450 
19*  Buttes-Chlia- 

mont 4,033  4,484  3,951  5,224  5,517 

20«  Ménilmont. .  5,522  6,581  5,431  6,034  5,057 

Totaux 77,014    81,742    75,342    229,369    152,470 

Montant  du 

rôle(l)....  29,803,956  11,040,155  19,420,655  43,600,935 
Montant  des  taxes  personnelles  et  de 
la  contribution  mobilière  des  petits 
loyers  mis  à  la  charge  de  la  caisse 
municipale  par  prélèvement  sur  les 
produits  de  Toctroi 2,238, 491 

Goniingent  de  la  ville  de  Paris  dans  la 
contribution  personnelle-mobilière.    21,659,146 

Les  chiffres  ci-dessus  sont  extraits  de  l*état  du  montant 
des  rôles  généraux. 


CONSTRUCTIONS  ET  DÉMOLITIONS. 

'Nombre  de  eonatructions  et  des  démolitions  de 

Vannée  1881. 

CooslrncUona  DémoUtions 

ArroDditsemonlB.  ^    '-■  ■■. —         n  

^       ■          "     ,  w                     Dou-      «gran-  fo-       par- 

N*>.      DésigDitloD.             vel'es.      aies.      Total,  tièrea.  lieiles.  Total. 

l«'Louvre 7           8         15  7       5         42 

2«  Bourse 4    21    25  5   12    17 

3*  Temple 11    29    40  10   7    17 

4*  Hôtel-de-Ville..    25    32    57  10   13    23 

5*  Panthéon 66    37   103  35   14    48 

6*  Luxembourg...    31    21    52  23   20    43 

(1)  Non  compris  les  frais  d'avertissemeut. 
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>  p4lais-Boarbou  38  Si  59  29  21  50 

8«  Elysée '.  89  27  ii6  55  6  6i 

9*  Opéra 37  49  )i6  39  25  64 

iO*  EacloB- Si-Lau- 
rent   79  90  169  33  44  77 

i<*  Popiocourt.  H..  i28  130  258  i06  8i  187 

<â«  Reuilly 197  144  341  42  64  lu6 

i3*  Gobelios 92  136  228  55  67  122 

i4*  ObserTaUiire...  111  lU  225  58  35  93 

15*  Vaogirard 122  111  233  48  47  95 

iti*  P<iiiby 233  105  338  108  34  142 

i7*  Batiguolles....  325  144  469  84  37  121 

i8*  Buite'Uoutsiar-  *   * 

ire 164  149  313  165  56  221 

i9*  Bulles -Chau- 

moot. 111  152  263  160  95  255 

20*  Méoiloiuutant..  122  160  282  36  33  G9 

Touux....  1,992  1,680  3,672  1,107  716  1^823 


VOIE  PUBLIQUE. 

Longueur  de9  chauuées, 

1»  Chausbéea  pavées ^ ,.,  6,157»000mèt. 

2«         —       empierrées 1,806,600 

3"         —       asphaltées 316,600 

4«         —       eo  bi)}a 7,000 

5-         —       euierre 106,000 

Total 8,393,100 

DÉPENSES  RELATIVES  A  LA  VOIE  PUBLIQUE. 

lo  PertonneL  —  Le  personnel  chargé  de  Tentreiien  et 
du  neitoiemeat  de  la  voie  publique  compreud  : 

Ingénieurs  eu  ciief. 2 

luf;éuieur6  ordinaires 8 

Oonducieurs 149 

Piqueurs 1S6 

Garçuus  de  bureau 4 

Tolul 319 

r6 
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Soil  un  personnel  de  319  agents  représentant  une  dé- 
pense de  988,450  francs.  . 

2«  EfUretien.  —  Les  dépenses  relatives  à  l'entretien  de 
ta  voie  publique  s'établissent  comme  il  suit  : 

EnireUen  proppement  dit  des  chaussées. . . . .       Jt^S'SSS  ^''" 
EBtpet.  des  trottoirs  et  contre-allées  sablées. .       » '*J?'2X 
Nettoiement  des  mêmes  surfaces 5,aw,uuu 

Total i5,0i0,200 

Arrosage  au  tonneau, 

474 
Nombre  de  tonneaux.....  j^..^.^.^. •••••  g  yg^^^ 

Quant,  d'eau  répandue|PJJJJJJ{fé^*dei95You^^^^^    i,909',009 

len  chaussées  pavées.. |'2S'2Sa'"** 

—         empierrées ^'îg'SS! 

Surface  arro8ée{        -         **P*^*^^^1?i;:-:r       *®^'"^ 
ouiuK/v  i         ^         conire-allées  sa- 

blëes..... a,ouu 

i  AttelaffM*.  ....••••••••••  ^^ 

Personnel  employé.  joaTriers." ^^ 

Prix  de  revient  par  mètre  carré.. -.      Of.l7c. 

Jtécapitulation,  . 

(nariour 18,900mc 

Quantité  d'eau  répandue)  J^^'^nnôe de  196 jours.    3,686,000 

r_*         ^-A«  8,301,500mq 

Surface  arrosée  ...•.• ♦    .'a^ 

,     .         Jouvners i»**" 

Personnel  employé (attelages .' *^ 

Prix  de  revient  général  par  mètre  carré 0  f.  i77c 

NETTOIEMENT. 

Personnel  fixe  fit  variable  des  cantonniers  et  ou- 
vriers; nombre,  salaire,  etc.;  outillage.  -  Le  nettoie- 
ment des  rues  de  Paris  occupe  en  temps  normal  un  per- 
sonnel de  3,000  ci^ntonniers  ou  ouvriers,  que  l  on  peut 
partoger  en  personnel  fixe  et  en  personnel  variable. 

Le  personnel  fix($  comprend  : 

Chefs  d'ateliers Jg|      |  qqç 

Balayeurs **""' 

Le  personnel  variable  comprend  : 

Balayeurs  auxUiaires  (hommes  et  femmes).     2,0iQ 

Total 3,016 
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Le  salaire  des  chefs  d'atelier  et  ctatonoiers  varie  de  105 
à  125  francs  par  mois. 

Ce'ui  des  balayeurs  auxiliaires  varie  de  25  à  37  cpn> 
times  rheare. 
Les  outils  en  usage  sont  : 
Le  balai  de  bouleau; 
Le  balai  de  Piassava  ; 
La  ràelette  eu  caonichouc. 

Arrosage  à  la  lance. 

Nombre  de  prises  (Peau 5,070 

Qu.ndt* d'e.»  rèpaadoe||;S  ^IJS;-^  • , jjy  —    ,  „»;«« 

Sorface  arrosée 2,542,000 

Personnel  employé (ouvriers).  735 

Prix  de  revient  par  mètre  carré 0  f.  19  c. 


mo 


CIRCULATION  DES  VOITURES  A  PARIS. 

•  L'administration  des  ponts  et  chaussées  a  fait  procé- 
der, pendant  une  année,  du  !«'  mai  1881  au  20  avril  1882, 
au  comptage  des  voitures  et  chevaux  qui  passent,  en  vingt- 
quatre  heures,  dans  les  voies  de  dreulation  de  la  ville  de 
Paris. 

Le  comptage  sur  chaque  voie  a  été  répété  vingt  et  une 
fois,  et  c'est  au  moyen  de  ces  vingt  et  un  comptages  que 
Tadministraiion  des  ponts  et  chaussées  est  parvenue  à 
établir  une  moyenne  aussi  exacte  que  poesible. 

D'après  le  document  officiel,  il  passe  en  moyenne  par 
vingt-quatre  heures  : 

Avenue  de  l'Opéra,  29,460  voitures  et  36,185  chevaux, 
soit  2,262  chevaux  par  mètre  de  largeur;  boulevard  de  la 
Madeleine,  17,524  voitures  et  21,236  chevaux;  rue  de 
Rivoli,  42,875  voitures  et  53,434  chevaux;  pont  Royal, 
6,192  voitures  et  7, 125  chevaux;  quai  des  Tuileries,  16,813 
voitures  et  20,193  chevaux. 

Boulevard  des  Italiens,  20,124  voitures  et  23,684  che- 
vaux; rue  de  la  Paix,  8,393  voitures  et  9,196  chevaux. 

Boulevard  Saint-Denis,  14,551  voitures  et  17,699  che 
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vaux;  boulevard  Saàut-Mariin,  10,929  voitures  seule- 
ment; avec  13,683  chevaux. 

Les  troisième,  quatriàme,  cinquième  et  sixième  arron- 
dissemenis  varieni  entre  2,000,  4,000  et  9,000  voitures. 

Le  pont  de  la  Concorde  voit  passer  10,003  voitures  et 
11,301  chevaux. 

Le  pont  des  Saints-Pères,  7,805  voitures  et  9,368  che- 
vaux. 

Le  faubourg;  Saint-Honoré  ne  compte  que  7,510  voi- 
tures et  9,496  chevaux,  landiit  que  le  boulevard  Hauss- 
manu  est  traversé  par  12,638  voitures  et  14,096  chevaux. 

Rue  Royale,  passent  14,095  voitures  et  16,159  che- 
vaux. 

Avenue  des  Champs-Elysées,  on  n'a  signalé  que  12,023 
voitures  et  14,082  chevaux. 

La  rue  du  Havre  présente  naturellement  un  chiffre  assez 
élevé  :  20,124  voitures  et  23,684  chevaux. 

Le  chiffre  des  voilures  dans  les  quartiers  du  Ghftteau- 
d'Ëau,  du  Temple,  du  faubourg  Poissonnière,  etc.,  varie 
entre  2,000  et  4,000. 

Ajoutons  cèpe udant  que,  si  le  nombre  des  voitures 
qu'elles  ont  à  supporter  est  moindre  qu'ailleurs,  ces  voies 
n'en  fatiguent  pas  moins  pour  cela,  les  voitures  de  com- 
merce qui  sillonneni  ces  quartiers  étant  d'ordinaire  lour- 
dement chargées. 

Place  de  la  Bastille,  on  compte  par  jour  42,122  voi- 
tures et  55,901  chevaux. 

Le  boulevard  Voliaire  présente  un  chiffre  assez  élevé  : 
12,627  voitures  et  15,388  chevaux. 

Le  quai  de  la  Râpée  a  une  moyenne  de  10,960  voitures 
et  15,024  chevaux. 

La  rue  de  Paris  la  moins  fréquentée  est  la  rue  de  Cbail- 
lot  ;  elle  n'accuse  que  352  voilures  et  401  chevaux. 

Tel  ebt  en  abrégé  le  résultat  de  ce  comptage,  qui  sera 
recommencé  dans  vingt  ans  ;  c'est  le  délai  fixé  admioistra- 
tivement  pour  ces  sortes  d'opérations.  Le  précédent  comp- 
tage avait  eu  lieu  en  1858. 

{lievue  générale  d* administration.  —  Ministère  de 
l'mtérieur.) 

Nous  avons  cependant  recueilli  {Temps  du  19  septem- 
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bre  1877)  un  renseignement  antérieur  qui  est  d'une  dite 
moins  reculée.  Le  voici,  textuellement  :  , 

La  direction  des  travaux  de  Paris  a  publié  d'intéres- 
sants détails  sur  le  degré  de  fréquentation  des  divers  bou- 
levards et  rues  de  la  capitile. 

Les  voies  publiques  les  plus  fréquentées  sont  les  sui- 
vantes : 

Le  boulevard  des  Capucines,  où  il  passe  en  moyenne, 
par  vingt-quatre  heures,  19,043  voitures  et  ^3,786  che- 
"vaux;  le  boulevard  des  Italien»,  18,182  voitures  et  21,372 
ebevaux;  la  rue  Royale,  16,177  voitures  et  20,255  che- 
yaux;  la  rue  de  Rivoli,  15,573  voitures  et  autant  de 
cheyaux;  le  boulevard  Poissonnière,  15,309  voitures  et 
19,500  chevaux;  U  me  Saint-Antoine,  11,863  voilures 
et  14,596  chevaux,  etc. 

A  côté  de  ces  rues  oiî  la  circulation  est  si  active,  il  est 
d'autres  voies  publiques  aussi  peu  fréquentées  que  celles 
des  grandes  villes  de  province. 

C'est  ainsi  que  sur  le  boulevard  Poniatowski  on  ne  voit, 
par  vingt-quatre  heures,  que  502  voilures  et  722  chevaux; 
boulevard  Brune,  462  voitures  et  663  chevaux  ;  boulevard 
Yictor,  566  Toitures  et  835  chevaux  ;  boulevard  Sérurier, 
358  voitures  et  485  chevaux;  rue  de  Puebla,  611  voitures 
et  891  chevaux,  etc. 

Les  dépenses  d'entretien  des  voies  publiques  de  Paris 
varient  dans  des  proportions  considérables.  Certaines 
d'entre  elles  ne  coûtent  pas  moins  de  16  fr.  08  par  an  et 
par  mètre  carré,  tandis  que  d'autres  ne  nécessitent  qu'une 
dépense  de  1  fr.  15  par  mètre  carré. 


COMPAGNIE  DES  VOITURES  DE  PARIS. 

Situation  comparative  en  décembre  4881  et  1883. 

V01TDBK8. 

Nombre.         

Consiroe-  Casse  Rp»t.  en 

Désignition.  1891.         tion      Total.         en     31  déc. 

1R8Î.  18M.     1«SS. 

Conpëa  2  places .    3,610       919    4,529       659    3,870 

Milords 1,712        580  -2,292         60    2,23 

Cabs 103  2       105         10        f 
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Toîtn«Bferméesà4pl..  m  »  SN  14  187 

PamersSplae»., 9t  *  SI  211  10 

—  4    —    9»  i  909  »  Jl 

Toitsres  à  6  places Il  »  Il  »  11 

TotMX 6.166  rSâ   7,668    1.104    6,564 

ToHnr.degnDdereiiiise.  1,007  tli    1,117       143    1,134 
TtfJeor    moyenne  à'one 

▼oitnre. 800  800 

■ABIIAIS. 

HvBaisâldieva] 4,367    1,8U    6,911    1,451   4,758 

—  àScberanx 237         18       ^35         30       IK 

Totaux....    4,604    1,86S    6,466    1,483    4,983 

QnnAe  remise  : 
HaroaMàicberml....       531         78       999        97       572 
—     àlcheraux..        406         34       U2         13       429 

Totanx....       «9      Tïi    1,041        lÔ   1,001 

Service  de  la  place.  —  Chewxvx 

mmrKÈM.%. 

Nnmhre  Prix 

de  cbeYaDx         par  rhcTal. 

Effeetifan  1er  jaoTier  1882. 10,217  457.92 

Achetés  en  1882 ?,667       '   798.95 

Total 12,884 

somnu. 

Réformés 1,586  1?5  87 

Morts  et  abattos 374  28    » 

ToUl 1,960 

Valeur  du  Capital.  —  Il  reste  au  31  déccnibre  1882 
10.924  chevaux  à  457  fr.  92  l'un,  pour  5,002,ri8  fr  08. 

Service  de  la  grande  remise, 

BNTRtES. 

Nomhre  Prix 

de  chevaux,     pirebeval. 

Effectif  au  1er  janvier  1882 268       1 ,1^8,53 

Achetés  eu  1882. 63       1,215.07 

Total 33< 
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Rëfonnés.  ■ 

SOBTISt. 

63 

7 

70 

395. 6i 

Morts  et  abattus. . . 

S8    f> 

Total 

Valeur  du  Capital.  —  Il  reste  an  31  décembre  1882 
261  thewix  à  t,079  fr.  14  l'on,  pour  281,657  fr. 

État  comparatif  des  Jouméeê  de  voitures  et  dé  ehwawo, 

S88i, 

Il0|tl1l« 

Nombre  Nombre  de  ebereai 

de  ToitorM.  de  eheiraos.  par  TollerA. 

Place 1,173,349  3,395,681  9    836 

Grande  remise....           137,913  407,194  9    95» 

Totaoz...       1,310,969       3,739,805       9    848 

£882, 

Place 1,191,019       3,597,487       9    961 

Grande  remise....  136,399  499,741       3    099 

Totaux...       1,397,404       3,950,998       9    975 
Résumé  comparé  des  recettes  générales, 

■SGITTB8  OfMfBALBB. 

Joornéee 

de  toltaree.  Predoil.  MoTenae. 

1881 1,310,969  99,878,608.44      17.46 

1883 1,397,404  99,460,176.80     16.99 

MOTnmS  GlxfBALBS. 

1881.: 3,5«9  69,681.11      17.46 

1883 3,636  61,534.73      16.99 

Résumé  comparé  des  dépenses  générales. 

DtPBMBBS   OlN<aALB8. 

1881 1,310,363   18,576,689  93   14.18 

1883. 1,337,404   19,165,600.87   14.44 

MOTBmiBS  OtilfBAUB. 

1881 3,589     50,895.04   14.18 

1883 3,636     59,508.49   14.44 
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Évaluation  approximative  par  mois 

1er  BBMB8TBR. 

1P81. 

Janvier H7,273.09 

Février 186,465.88 

Mars 237,229.30 

Avril 430,310.61 

Mai 736,345  70 

Juin , 739,015.96. 

.  2,446,310.54 

i*  SBMBSTBB. 

Juillet 624,598.34 

Aoô^ 159,949.84 

Septembre. 254,307.10 

Octobre 387,646.50 

Novembre 290,047.08 

Décembre 239, 089.12 

1,855;607.98 

Totaux 4,301,918.52 


des  profits. 


1888. 

175,279.88 
15,408  15 
138,480.33 
444,521.96 
630,146.96 
515,460.37 

1,919,297.65 


357,686.77 
72,103.28 
126,529.96 
413,129.25 
288,029.55 
117,799.47 

1,375,278.28 

3,294,575.93 


STATISTIQUE  DES  OMNIBUS  ET  DES  TRAMWAYS 
DE  PARIS.  (Exercice  1882.) 

ÔMNIBOS  DE  PARIS. 

Voitures  en  service.  —  Le  nombre  maximum  des  voi- 
lures omnibus  mises  en  çerTice  en  1882  a  été  de  610.  Il 
était  de  589  en  1881, 

Travail  des  voitures. — Chaque  voiture  omnibus  a  par* 
couru  p»r  jour,  terme  moyen,  88  kilomètres  443  mètres. 
Les  594  voilures  employées  journellement  ont  fourni 
52,684  kilomètres  par  jour  et  19,229|824  kilomètres  pen- 
dant Tannée  entière.  En  1881,  on  comptait  87  kilomètres 
990  mèlres  par  voiture,  51,519  kilomètres  par  jour  et 
18,804,745  kilomètres  pour  l'année  entière. 

Effectif  des  chevaux  —  L'effectif  moyen  des  chevaux 

^«ents  dans  les  écuries  a  été  de  9,276  par  jour.  I!  était 

3,691  en  1881. 
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Travail  dn  chevaux,  —  Le  trat ail  moyen  des  chevaux 
de  rang  a  été  par  jour  de  17  kilomètres  483  mètres  et 
celui  des  chevaux  de  rang  et  de  relais  a  été  de  15  kilo- 
mètres 790  mètres.  En  1881,  le  travail  des  chevaux  de 
rang  avait  fourni  17  kilomètres  633  mètres,  et  relui  des 
chevaux  de  rang  et  relais  16  kilomètres  164  mètres.  En 
1882,  diminution  de  travail  de  0- kilomètre  150  mètres 
pour  les  chevaux  de  rang  et  diminution  de  0  kilomètre 
374  mètres  pour  les  chevaux  de  rang  et  relais. 

Nombre  de  chevaux  par  voiture,  —  Le  nombre  moyen 
de  chevaux  par  voiture,  y  compris  ceux  dMnfirmerie,  de 
labonr,  de  corvée  et  d'inspection,  a  été  pour  chaque  jour- 
née de  voiture  omnibus  de  15  29/100.  Il  était  de  14  69/100 
chevaux  en  1881. 

Voyageurt.  —  Les  voitures  omnibus  ont  transporté 
113,693,655  voyageurs,  soit  311,388  par  jour,  523  par 
voiture  et  36  par  course.  En  1881, on  comptait  1 10,346,376 
voyageurs,  soit  302,318  par  jour,  516  par  voilure  et  36  par 
course. 

Sur  ces  113,693,655  voyageurs,  64,265,921  ont  pris 
l'intérieur  de  la  voiture,  et  49,427,734  sont  montés  sur 
l'impériale.  En  1881,  on  comptait  62,058,468  voyageurs 
d'intérieur  et  48.287,908  d'impériale. 

En  1882, 17,890,559  voyageurs  ont  fait  usage  de  la  cor- 
respondance, au  lieu  de  17,167,367  en  1881. 

Produit  moyen  par  voyageur.  —  La  recette  moyenne 
par  voyageur  a  été  de  0  fr.  18  c  90/100;  elle  éUlt  de 
Ofr.  18  c.  88/100  en  1881. 

Produit  moyen  par  kilomètre.  —  La  recette  moyenne 
réalisée  par  chaque  kilomètre  parcouru  par  les  voitures  a 
été  de  1  fr.  12  c;  elle  était  de  1  fr.  10  c.  en  1881. 

TRAMWAYS  OMNIBUS. 

Voilures  en  service.  —  Le  nombre  maximum  des  voi- 
tures tramways  mises  en  service  en  1882  a  été  de  255;  il 
était  de  252  en  1881. 

Travail  des  ootturef.— Chaque  voiture  tramway  a  par- 
couru par  jour,  terme  moyen,  91  kilomètres  841  mètrr 
Les  252  voitures  employées  journellement  ont  foi 

25. 
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23,093  kilomètres  par  jour  et  8,429,021  kilomètpes  pen- 
dant l'année  entière.  En  1881,  on  comptait  93  kilomètres 
566  mètres  par  voiture,  23,126  kilomètres  par  jour  et 
8,441,119  kilomètres  pour  Tannée  entière. 

Effectif  des  chevaux.  —  L'effectif  moyen  des  ehevaux 
présents  dans  les  écuries  a  été  de  3,753  par  jour;  il  n'était 
que  de  3,392  en  1881. 

Travail  des  chevaux.  —  Le  travail  moyen  des  chevaux 
de  rang  a  été  par  jour  de  17  kilomètres  220  mètres  et 
celui  des  chevaux  de  rang  et  relais  a  été  de  15  kilomètres 
674  mètres.  En  1881,  le  travail  des  chevaux  de  rang  avait 
été  de  18  kilomètres  110  mètres  et  celui  des  chevaux  de 
rang  et  relais  de  16  kilomèiies  444  mètres.  En  1882,  di- 
minution de  travail  de  0  kilomètre  890  mètres  par  cheval 
de  rang  et  de  0  kilomètre  770  mètres  par  cheval  de  rang 
et  relais. 

Nombre  de  chevaux  par  voiture.  —  Le  nombre  moyen 
de  chevaux  par  voiture,  y  compris  ceux  d'infirmerie,  de 
labour,  de  corvée  et  d'inspection,  a  été  pour  chaque  jour- 
née de  voiture  tramway  de  14 19/100;  il  était  de  13  72/100 
chevaux  en  1881. 

Voyageurs.  —  Les  voitures  tramways  ont  transporté 
73,592,207  voyageurs,  soit  201,622  par  jour,  802  par  voi- 
ture et  52  par  course.  En  1881,  on  comptait  70,022,729 
voyageurs,  soit  191,843  par  jour,  776  par  voiture  et  52  par 
courge. 

Sur  ces  73,592,207  voyageurs,  39,968,230  ont  pris  l'in- 
térieur de  la  voiture  et  33,623,977  sont  montés  sur  l'impé- 
riale. En  1881,  on  comptait  37,427,434  voyageurs  d'inté- 
rieur et  32,595,302  d'impériale. 

En  1882,  12,637,849  voyageurs  ont  fait  usage  de  la 
correspondance,  au  lieu  de  11,715,220  en  1881. 

Produit  moyen  par  voyageur.  —  La  recette  moyenne 
par  voyageur  a  été  de  0  fr.  18  c.  00/100;  elle  était  de 
17  c.  80/100  en  1881. 

Produit  moyen  par  kilomètre.  —  La  recette  moyenne 
réalisée  par  chaque  kilomètre  parcouru  par  les  voitures  a 
^'^  de  1  fr.  57  c;  elle  était  de  1  fr.  48  c.  en  1881. 
^oîr  l'accroissement  progressif  de  l'exploitation  de  la 
')agnie  dans  V Annuaire  précédent.) 
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Rénumé  deê  recetteê  et  des  dépênteê  dêê  omnibua. 

■■Gimt. 

Omnibus,  banlieue,  locaUoDs 29,407,970.80 

Tramways 13, 5i0,tti.95 

FOnieri «06,006.91 

Recettes  dWersea  et  d'ordre 1 ,479,833. 11 

Béoëflcesde  laroieferrée 181J46.58 

Total  des  recettes 38,986,100.05 

A  déduire  les  dépenses  généraleti 35,666,054.54 

Différence  ou  bénéfice. . . .  3,619,046. 11 

Sor  cette  somme,  il  y  a  lieu  d'opérer  les  pré- 

lèTements  statuaires,  saroir  : 

!•  Au  fonds  de  résenre  5  0/0. . ..    130,959.30^  «-«  nita  ^ 

S»  Amortissem'de486acilons..    943,000   A  J^J^w'-w 

Reste  une  somme 9,945,093.81 

qui,  divisée  par  34,000  actions,  donnerait 
66  fr.  03  de  diridende  par  action. 
Mais  les  actions  non  amorties  aysnt  d^à  reçu 

un  premier  acompte  de  95  fr.,  soit 710,075   • 

n  reste  à  répartir  la  somme  de 1 .535,018.81 

qui  permet  de  donner  45  fr.  à  chacune  des 

34,000  acUons 1.530,000    » 

U  resterait  un  Foldc  de 5,018    i» 


MOUVEMENT  DES  PORTS  DE  LA  SEINE 

DA2VS  LA  TRAVERSÉE  K  PARIS. 
Période  de  1879  à  1881. 

Arrivif««.       ExpédUtoM. 

ton  DM.  toBiei. 

1879 918,510  f55,357 

1873- 1,035,909  909,140 

1874 1,087,490  307,165 

1875 1,048,577  440,979 

1876 1,189.751  369,167 

1877 1,.365,362  369,661 

1878 I,331,6i9  348,841 

1879 1,991,490  369,546 

1880 1,551,894  663,984 

1881 1,652,239  699,025 

Moyennes. .        1 ,946,570  373,871 
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Observ€aiaru, 

D'après  le  tableao  qui  précède,  le  monTemeDt  des 
marchandises  (entrées  et  sorties)  sur  les  ports  de 
la  Seine  dans  la  traversée  de  Paris  s'est  éleré,  en 

1880,  à 2,415,758 

D'antre  partt  il  résolte  d'nn  relevé  dressé  pour  la 
roéme  année  qoe,  sor  le  mnoTeinent  total  des  cap 
naux  de  Paris  (Saint-Martin,  Saint-Denis,  Ourcq). 

qui  a  atteint  le  chiffre  de.. 3,078,224 

he  monvement  dans  les  ports  de  Paris 
figure  ponr  les  deox  tiers  environ, 
savoir  : 
Bass.  de  la  Yillette  et  can.  de  l'Onrcq  : 

Débarquement. l,04i,536J  .  .--  -.-\ 

Embarquement 134,979)  ***'0»»15| 

Autres  ports  des  canaux  St-  f  ^  ^,_  _„_ 

Martin  et  St^Denis  :  /  2,017,557 

Débarquement. 633,073)      «..  «-J 

Embarquement 207,969^      ****  »"*') 

Total  pour  le  mouvement  des  ports  de  Paris  (Seine 

et  canaux ••••... 4,133,315 

Le  mouvem^  de  Marseille  s'étant  élevé,  en  1880,  à.    4,100,971 

Oo  voit  que  Paris  a  un  tonnage  au  moins  égal  à  celui 
de  nos  plus  grands  porte  maritimes. 

Le  mouvement  des  débarqnemente  sur  l'ensemble  des 
ports  de  Paris  est,'  comme  tonnage,  plus  du  triple  de  celui 
des  embarquements.  Comme  effectif,  sur  7  bateaux  qui 
arrivent  chargés  dans.  Paris,  5  repartent  à  vide. 

{Bull,  des  trav.  puhL). 


ENSEIGNEMENT. 

Salles  (Vaiile  (ou  écoles  maternelles.) 

BITUATIOM   AU  81    DÉCBMBBB  18S1. 

Total 

ArrondiMementa.                  des  salles      des  d^s  enfants 

d'asile,      classes.  préseuls. 

**'■ 3             3  128 

2«' 2             2  27! 

"^^ 4             4  4Î3 

.;.;.. .il.        '  10       .    12  1,011 


5e 15 

6e. 8 

7e 5 

8e 6 

9e 5 

lœ 6 

lie 16 

12e 10 

13e 7 

14e 8 

15' 9 

16e 10 

17e 13 

18e 14 

19e j3 

20e 12 

Totaux 176 


44à 


16 

1,259 

10 

521 

6 

392 

6 

770 

5 

747 

6 

795 

21 

2,284 

13 

1,507 

11 

1,162 

11 

1,370 

li 

1,465 

11 

912 

18 

1,343 

18 

8,697 

19 

3,112 

14 

1,830 

230         33,879 


Écoles  ptibliquei  et  écoles  libres  de  garçons. 

SITDATIOM  AO  SI   DiCBMBlV  1881. 


ArrondittODienti. 

iw 

2e 

Beoln 

Ëcolee. 

4 

4 

6 
11 
10 

6 

3 

6 

6 
10 
13 

8    • 

9 

7 
10 

5 
10 
13 

8 
11 

159 

pabliqnei. 

C\à*ttr. 
33 
24 
36 
58 
59 
30 
20 
23 
32 
54 
106 
61 
58 
52 
67 
23 
65 
84 
64 
86 

Éeoles  Mbrr*. 

Écoles.    Clasvet. 
13          38 
13           36 
15          41 

10  48 
18          39 

18  66 

11  33 

8  33 
13           36 
33           61 

19  57 
13           35 
13           36 

9  33 
11           38 

8           37 
31           57 
31           53 

13  37 

14  36 

381         839 

NoDibro 

mojon 

de  elaases 

par écolo. 
3 
3 

3e 

<• 

4e 

4 

5e ; . . . . 

3 

6e 

7e 

3 
3 

8e 

3 

9e 

3 

10e 

3 

Ile 

12e 

13e 

5 

2 

14e 

15e 

3 

16e 

4 

17e 

2 

18e 

2 

i9e 

2 

aoe 

2 

'     Totaux... 

1,024 

3 

446 


ENSEIGNEMENT. 


Écoles  publiques  et  écoles  libres  de  filles. 

SITUATION   AU  31    D^CIMBRI  1881. 


Arrondifseroents. 

1er 

2e 

3e 

4e 

Ëeoles  pnbliqnes. 

Écoles.     Classes. 

5  26 

4  22 

6  36 
40           56 

11  59 

5  25 

6  32 

7  27 
5           29 

8  57 

12  100 

9  66 
9           52 

7  46 

8  51   . 
5           25 

8           50 

11           73 

8           60 

8           59 

152         951 

Écoles 

libres. 

Classes. 

57 

70 

77 

104 

92 

168 

86 

85 

147 

138 

110 

105 

55 

79 

71 

131 

146 

101 

73 

67 

1.962 

Nombre 
moyen 
déclasses 
paréeole. 

2 

3 

3 

3 

Ëeol<  s. 
24 
28 
23 
38 
34 
60 
31 
25 
60 
56 
44 
33 
24 
30 
28 
50 
67 
40 
27 
25 

746 

5e 

6e 

7e 

.8e 

3 
3 
2 
3 

9e 

10e 

2 
2 

He 

2 

12e 

3 

13e 

2 

14e 

15e 

2 
2 

16e 

2 

17e 

2 

18e 

2 

19e 

2 

20e 

2 

Totaux.... 

ï 

Élèves  'des  écoles  publiques  de  garçons  et  filles, 

SITUATION    AU  81    DÉCBMBRB    1881. 

École  de  garçons.  Écoles  de  filles. 


ArrondiSiiements. 

Présentes.  Inscrites.  Présentes.  Inscrites 

1er 949  894  961  870 

2e 1,163  1,078  1,235  1,143 

3e  1,763  1,639  1,669  1,519 

4e 2,452  2,262  2,162  2,020 

5e 2,422  2,201  2,221  2.027 

6e 1,167  1,077  1,035  979 

7e 734  672  1,233  1,133 

8e 944  867  1,209  1,054 

9e 1,354  1,261  1,231  1,105 

10e 2,838  2,638  2,537  2,316 

lie 5,P69  5,365  5,549  5,011 
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*2« 3,669       3,361  3,345       3,065 

«3« 3,227       2.913  2.646       2,204 

*^« «,829       2,579  2,041        1,820 

^'î« 3,103       2,777  2,396       2,422 

«6« 763           6P5  590           558 

*"« 3,270       3,045  2,392        2,186 

*^^ 4,923        4,452  4,442       3,634 

*^ 3,307       2,928  2,903       2,599 

20« 4,698       4,349  3,385       3,018 

T«'i..ux 51,544      47,032  44,902      ^0,443 

Écoles  municipales  supérieures. 

BITUATIOll    An  31    DioUIBBI   1881. 

Nomb.deaéièTM         Élères 

Dédgnatloii  dn  écoles.             dat        In.  ».      de  6  à        de 

Biltree.  ternes.^  Urbes.  13  ans.    ISant. 

Collège  Chaptal  : 
Coars  élémentaire  et  pré- 
paratoire         45       85  406      487            4 

Coor8dela4reàla6eanD.       95     566  744      427         853 

Ëcole  Targot  : 

Cour8dela4reàIa4eann.        58         »  900     404         796 

École  Colbert  : 

Cours  de  la  Ire  à  la  3e  ano.       35         »  41g       57         352 

£coIe  Lavoisier  : 

Cours  de  la  Ire  à  la  3e  ann.        38         »  406       47         359 

École  J.-B.  Say  : 

Cours  de  la  Ire  à  la  4e  ann.       40     123  224       35         312 

École  Arago  : 

Coors  de  la  Ire  à  la  2e  ann.        15         »  245       36         209 

Totaux 296      774  3,014      893     2,895 

Lycées  et  collèges. 

ITUATIOM    AU  31    DiCBllBBB  1881. 

!•  Élèves  internes  et  externes. 

Déslgoation  des  lycées  et  eollèges.        Internes.  Externes.     Totaux. 

Louis-le-Grand 718  660         1,378 

Henri  IV 490  246             736 

Saint-Louis 590  431         4,024 

Fentanes 239  1,365        1,60« 


( 


448                               ASSISTANCE  PUBLIQUE. 

Charlemaj^ne 379 

Collège  Hollin 69t 

Lycées  de  Vanves 725 

Totaux 3,832 

Coll^ge  Stanislas *»207 

Totaux 5,039 


656 

1,035 

357 

1,048 

30 

755 

3,745 
26 


7,577 
1,233 


3,771         8,810 


2o  Maîtres  et  élèves  par  nature  d'cnseignemmt. 


Désigoaiion  des  lycées  et  collèges. 

Louis-1e-Grand 

Henri  IV 

Saint-Louif! 

Footanes •••• 

Charleroagne 

Vanves 

Rollin 

Totaux 


Dont  le 
Total      personnel  de 

da      l'administration  Total 

per-       (profesfenrR  des 

sonnel. .  non  compris),  élères. 

152            60  1,378 

107             51  736 

133  '          64  1,021 

119            20  1,604 

93            27  1,035 

97             54  755 

117             52  1,048 

818           32?  7,577 


BUDGET  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

POUR  L*AIfIf^E   1883. 
Horeltea  ordiiialrea. 

I.  —  Revenus  propres* 

Revenus  immobiliers  :  Reçoit,  admises. 

Loyers  de  maisons  et  de  terrains  dans  Paris 1 ,150,000 

Loyers  d'écoles,  asiles  et  onvroirsdus  par  la  ville 

de  Paris 498,000 

Fermages  en  argent 472 ,000 

Coupes  ordinaires  de  bois 22,000 

Revenus  mobiliers  : 

Rentes  sur  l'État 3,411,000 

Actions,  créances  et  rentes  sur  particuliers 230,000 

Intérêts  de  prix  de  ventes  d'immeubles »...  372,000 

Intérêts  de  fonds  placés  au  Trésor.  »., 247,000 
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II.  —  Droite  attribués, 

Sppcucles,  balB,  concerts.— IropAt  «d  fkTeor  des 

indif^ents  rar  les  billetfl  d'entrée 3,390,000 

Mont-de>Piété.  —  Bonis  prescrits  et  bénéflces 

d'eiploitation 475,000 

Cimetières.  —  Perception  snr  le  produit  des  con- 
cessions de  terrains 340,000 

III.  —  Produite  intérieure  et  remboursement  divers. 

Ventes  et  recettes  diverses 238,000 

Soccessioos  faospitaltères 76,000 

RemlMarsement  de  frais  de  séjour  et  de  pensions 

dans  direrses  établissements 2,384,000 

Produits  des  direrses  exploitations 292 ,000 

IV.  —  Produit  de  revente  d'objetê  par  les  magaeins 

généraux. 

Approvisionnement  des  hsiles 171,000 

—              général 73,000 

Boucherie >» 

Boulangerie 218,000 

Cave 328,000 

Magasin  central 960,000 

Pharmacie 470,000 

V.  —  Recette»  de»  eervice»  ayant  un  revenu  distinct. 

Domaines  des  Enfants-Assistés. 283,000 

Fondations  Montyon...i 285,000 

—  Boninrd 30,000 

—  Brézin 263,000 

—  Devillars 54,000 

—  Chardon- Laf^ache .127,000 

—  Lenoir-Jousseran 170,000 

—  Ribouilé-Vîtallis 35,000 

—  LambrechU 73,000 

VI.  —  Subventions. 

Subventions  municipiiles 38,000 

—  départementales 16,000 

Subvention  municipale  pour  dépensi'âordin»iiiVh.  17,071,000 

Total  des  recettes  ordinaires 34,221 ,000 
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Il«e«it«s  «ztr «ordinaires. 

I.  —  Subventions  municipales  extraordinaires. 

Subvention  pour  grosses  réparations  et  grands 
travaux 2,000,0001 

Subvention  comme  premier  acompte  >     3,000,000 

pour  constructions  nouvelles. 1 ,000,000) 

9ép9nmmm  orjhialrg». 

I.  —  JMpenses  générales  d'administration. 

Dép.  admlsi»*. 

Personnel  administratif. 1 ,632,000 

Frais  de  bureau,  de  cours,  de  concours  et  d'adju- 
dications  , 281 ,000 

Pensions  de  retraite  et  de  repos 300,000 

II.  —  Charges  spéciales  des  revenus. 

Frais  de  perception  et  de  gestion  domaniale.  Con- 
tributions 360,000 

Rentes,  fondations,  pensions,  intérêts  de  capi- 
taux   175,000 

III.  —  Service  de  santé  et  services  économiques. 

Personnel  attaché  an  service  des  administrés. . .  1 ,957, 500 

Réparations  de  bâtiments 1 ,650,000 

Service  de  la  pharmacie 1,576,000 

—  de  la  boulangerie 1,515,000 

—  de  la  boucherie 3,089,000 

—  delacave 2,304,000 

Comestibles 3,227, 000 

Chauffage  et  éclairage 1,538,000 

Blanchissage 640,000 

Bandages,  coucher,  linge,  habillement,  mobilier.  3,000.000 

Frais  de  transport 212,000 

Frais  de  loyer,  eaux,  salubrité,  dépenses  diverses.  790, 000 

Frais  des  diverses  exploitations 238,000 

IV.  —  Dépenses  spéciales  au  service  des  secours 

et  au  service  des  Enfants-Assistés. 

Tvicedes  secours 7,751,500 

rvice  des  Enfants- Assistés 482, 000 
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V.  —  Dépense»  dtft  service»  ayant  un  revenu  distinct, 

Domaioe  des  EQfaDts-A88i:ités S83,000 

Fondation  Montyon 385,000 

—  Boalard 30,000 

—  Brézin 963.000 

—  DerillM 5i,000 

—  Chardon-Laganhe 427,000 

~       Lenoir-Joasseran 170,000 

~       Riboutté-ViUHis 35,000 

—  Lambrechts 73,000 

VI.  —  Fonds  commun  de  réserve, 

Foods  de  dépenses  imprévues  et  de  réserve 84, 000 

Total  des  dépenses  ordinaires. . . .  34,321,000 


Grosses  réparations  «t  fmds  travanz.  . 


3,000,000 


Population  des  divers  services  hospitaliers. 

Pop.  eff9cilTe  «a  1881.  Fliatîons. 


ÉUblicsemeatt. 


Nombre 
d'administrés 

traités 
ov  seeoaras. 


Nonbrf 

do 
jonroées. 

Malades, 


Hôtel-Dieu 7,818  316,310 

Pitié 9,421  371,763 

Charité 6,998  304,406 

Saint-Antoine 8,799  335,517 

Necker 6,703  155,580 

Cochin 3,978  83,195 

Beaujoo 7,406  162,130 

Lariboisière 10,353  371,870 

Tenon 9,925  343,046 

Laêonec 3,127  195,764 

Bichat »  » 

Saint-Loms 9,770  285,469 

Midi 5,164  101,371 

Lourcine 2,176  79,341 

Accoacbement 3,161  74,885 

Clinique 1,551  27,967 

Maison  dQ  Ss^nté . . . .  3 ,  489  88 , 631 


Nombro 
da 
N«mbr«     joarnées 
de  lits.       prévus. 


559 
719 
5o4 
631 
418 
349 
433 
706 
635 
580 
180 
843 
336 
343 
311 
130 
343 


316,310 

371,768 

304,496 

336,691 

169,703 

83,195 

163,130 

371,870 

343,0i6 

195,764 

65,700 

385,469 

101,371 

79,3il 

74,885 

39,000 

88,68' 


452  ASSibTAi^CE  puBLiooe. 

Services  temporaires       6,297       157,352         660  440,525 

Enfants-Malades 4,876       166,958         56i  179,506 

Forges 220         39,460         232  79,235 

Trousseau 3,846        138,767         427  438,767 

URoche-Guyon....           734.       36,543         .400  36,543 

Berck-8ur-Mei\ 1,003       196,989  740  205,498 

Total il6,815    3,423,203    10,480  3,569,238 

En''ant8  seeounu. 

Enfants- Assistés....      10,795       125,825         685  128,104 
Asile  Riboutté-VitaN 

lis »_       _    »  _         _40  J4,600 

Total...      10,795       Î25",825         725  Î42T7Ô4 

VieiUards,  Infirmes^  Aliénés, 
Vieillesse  -  Hommes 

(Bicêtre) 3,531       895,341      2,434  895,341 

Vieillesse  -  Femmes 

(Salpêtrière) 4,642    1,328,395     3,821  1,328,395 

Incurables 2,282       659,428      2,029  659,428 

Ménages 1,367       437,422      1,461  473,012 

La  Rochefoucauld...           266         80,482         246  80,482 

Sainte-Périne 277         90,741         289  90,741 

Boulard  (St-Micbel).             14           4,345          20  7,273 
Bréxin  (la  Reconnais- 
sance)            364       101,576         325  101,576 

Devillas 70         21,966           65  24,966 

Gbardon-LagHche...            163         52,799         165  52,799 

Lonoir.Jou8>eran....           113         34.376         122  40,880 

Total....      13,089    3,706,844    10,977  3,751,893 

Total  génc^ml...    140,699    7,255,869    22,182  7,463,835 

Population  indigente  inscrite  au  bureau  de  bienfaisance. 

Classification  des  indigents.  Nombre, 
Chefs  de  mcnagres  indigents  recevant  des  secours  : 

Temporaires 18,125 

Annuels 28,690 

Total 46,815 

Nombre  d'individus  compoK^  les  ménages  indigents  : 

Hommes 25,099 

Femmes 41,291 

Gardons 28,499 

Fillt's 28,853 

Total...,  123,735 
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Rapport  dé  la  population  indigente  à  la  population 

générale:  '  ' 

•  •  • 

Population  générale  de  Paria  d'aprèa  le  dénombre- 
ment de  1876 1,988,806 

Population  indigente  en  1880 183,735 

Rapport  de  U  popolation  indigente  à  la  population 

générale I«url6.07 

J2en««iynem0nf«  ttali^tiqu—  »wr  les  chefè  de  ménages 

indigents, 

État  civil  ou  position  sociale  des  chefë  de  ménsgea 
indigents  : 

Mariés 19,668 

Veufs  on  veuves 16,643 

Célibataires  adultes 6,821 

Orphelins. .    1,380 

Femmes  abandonnées 8,939 

Filles-mères 765 

Total....  46,815 

Origine  des  chefs  de  ménages  indigents  : 

Nés  à  Paris 9,928 

Nés  hors  Paris,  mais  dans  le  départem^  de  la  Seine..  864 

Nés  hors  du  département  de  la  Seine 33,801 

Nésà  l'étranger 8,888 

Toiul 46,815 


Mouveynent  de  la  population  de  Vhoapice  des  Enfants- 
Assistés,  en  1880. 


MoBTcmaDt  du  i*f  janvior 
au  SI  décembre  au  soir. 

Existant  le  1er  janv.  1880.. 

Enirf^s  par  admissions  : 

Arbvspice }    2,554 

En  province 

Entrés  par  réintégrations. 

Totaux....      3,311        5,968     2,144      11,423 


Enfants 

Enfantf 

iniDa* 

aMlatés  il 

trieulés 

aeeonruf  et 

de  1  jour 

daseoraod   IVnnr-> 

Tot.ll. 

à  SI  auf . 

eo  dépAt.     rices. 

44 

88i           26 

354 

2,554) 
176i 

5,684      2,118 

10,532 

437 

»             » 

537 
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BOATIS  DÉrmiTIVSIlklIT. 

Placés  à  la  campagne.  •••  2,690  168  »  2,858 

Remis  à  lears  parents.. ••  256  2,4U3  »  2,656 

Passés  aux  enfants  imma- 

tricnlés »  2,554  »  2,557 

Passés  aux  enfants  secou- 
rus   »  186  »  186 

Renvoyés  dans  leurs  dé- 
partements   94  v  »  94 

Admis  dans  les  hospices. .  »  »  »  » 

S0HTI8   POUB  OHDRB 

^▼oyés  aux  hôpitaux 27  4  »  3i 

Passés  au  placement  de 

Paris 4i  .    »  »  41 

Évadés  de  l'hospice »  »  »  » 

Sortis  pour  causes  diver- 
ses      6       6  2,107  2,ii9 

Totaux....      3,114       5,321      2,107      10,542 
Décédés 170  382     3  555 

Totaux  des  sorties  et  des 
décédés 3,284       &,703     2,110     11,097 

Restant  le  31  déc.  1879  an  ""       " 

soir..... 27  265  34  326 

Nombre  de  journées 12,056    103,920    15,735    131,711 

Mortalité  calculée  d'après 
le  nombre  des  décèb,  di- 
visé par  les  existant*),  1  es 
admis  et  les  réintégrés.       5.13         6.40  »  » 

Durée  moyenne  de  séjour.       3.84  »  »  i> 

Mouvement  de  la  population  des  enfants ,  de  la  naissance 
à  12  ans,  placés  à  la  campagne, 

XMFAJITS  TH0UVÉ8,  ABÀMBOMMÉS   MX  0BPHBLIH8. 

Mouvement  du  !•'  janv.  an  SI  déc.  an  soir.    Garsoaa.    Flllet.     Total. 
Enfants  existant  le  1er  janvier  1880  : 

Placés  dans  les  circonscriptions  de  pro- 
vince     7,190    6,660    137teO 

Placés  dans  des  établissements  particu- 
liers situés  hors  des  circon&criptions, 
et  pour  lesquels  il  est  payé  pension..  »         10  iO 

Totaux...    7,190    6,670    13,800 
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BnfmUê  entrée  pendant  l'année. 

Hi«  en  oourrice 7S9       788  l.iai- 

SDvoyég  en  pUoement  à  lac&m|»agne  et 

admittioDs  BOT  place 593       8>8  i  Jli 

Totaux...    I,3M    i,MO  1,601 

Total  des  enfimts  ayant  existé  pendant 

rannèe 8,5iJ    7,980  16,469 

Enfanté  aortU  ou  décédéê. 

Kamenésàrhospioe 163       156  319 

Sonia  de  pension  ordinaire 739       683  l,49S 

Évadés lui 

Rendus  sur  lienx  à  lenrs  familles  on  aax 

départements  d'origine 38        87  115 

Décédés 474       394  868 

Totaux...    Mië"  MÏO  1,736 

Enfants  restant  le  3i  déc.  1880  an  soir, 

de  la  naissance  à  11  ans 7,096   6,630  13,716 

Nombre  d'élévea  existant  dans  chacune  des  31  agences 

au  31  décembre  1880. 

Nombre  d'élèT«s 
Nombrfl  cihUnt 

dfl  an  81  déeambrc  1880. 

cireon-       .     '■  

DétlguMtuàMttmn»       aeripiion»     De  1  jour      De  18  a  ni  Total 

médicales,     ft  18  ana.       ft  81  ans.  géaéral. 

AbbeTille 16            463            388  851 

Argenun 16            619             11  641 

Arras 13             17            307  324 

Autun / 1            481            413  894 

Anxerre 10            564            488  1,051 

Avallon 6            340            516  866 

Beauoe 4            438            588  1,016 

Béthune 17            377            363  740 

Bluis 13             616             504  1,130 

Gb&tean-Chinon....            3            492            510  1,001 

Cosne 7            499            536  1,035 

Dedze 4            173            183  556 

Dol 11            311              83  405 

Dompierre 3            374            109  583 

Êcommoy 8            403            537  940 

Gannat. 10            686            149  935 

Lormes 4            470           469  93f> 
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Lucenay-Lévèqne....  2 

Lnzy 3 

Moiitfori 8 

MuotluçoD 4 

MoDtreuil 13 

Moulins 7 

Moulins-Eogilbert...  3 

Nevers 3 

Prémery 5 

Renoes 17 

St-Amand-Ies^Eaux. .  17 

Saint-Calais 13 

Saiat-Pol 11 

Semur 5 

Établissement»  spé- 
ciaux   » 

Totaux...  357 


t»t}lU.iOtiK. 

576 

471 

1,047 

507 

440 

947 

.5U 

.  346 

890 

632 

275 

897 

541 

536 

1,067 

476 

531 

997 

468 

387 

855 

484 

576 

1,060 

500 

483 

983 

318 

507 

825 

5 

134 

139 

497 

320 

817 

355 

314 

669 

373 

633 

996 

16 

63 

78 

13,736   13,460    26,186 


DÉPENSES  DU  SERVICE  INTERIECR. 

Dépenses  de  l'hospice  des  Enfants- Assistéi  pendant 
la  période  quinquennale  de  1876  à  1880. 


1876. 
1877. 
1878 
1879. 
1880. 


AoDée». 


ToUl  ginérti 
des  dépenses 
iotérleures. 
fr.  e. 
424,857.37 
499,561.16 
473,717.15 
475,496.08 
551,427.64 


Dépenses 
ft  la  charge  de 
radmtuislraUoo. 
fr.         c. 

311,721.24 
368,130.33 
368,268.47 
377,521.40 
471,711.78 


■ 

Totaux... 

2,425,059.40 

1,897,353.22 

DÉPENSES  DU 

SERVICE  EXTÉRIEUR 

i. 

Dont  frais 

Dépens,  flzlérleur 

d'inspection 

&  la  cbarra 

Années 

Toul  général. 

et 

dudéparieineBt 

de  aarTelilanee. 

et  des  comoiuncs. 

fr.           e. 

fr.         e. 

ff.          e. 

1876.... 

3,436,856.58 

194,749.31 

3,242,107.27 

1877.... 

3,999,244.60 

270,900.00 

3,728,344.60 

1878.... 

4,131,209.86 

254,364.59 

3,876,845.27 

1879.... 

4,006,141.15 

268,068.26 

3,738,072.89 

1880.... 

4,130,531.06 

277,417.87 

3,853,113.19 

Totaux.        19,703,983.25       1,265,500.03       18,438,483.22 
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MONT- DE-PIETE. 

E2ITA£E. 

État  des  engagements  et  dea  renouvellemente  pendant 

eannée  1881. 

Val«nr 
iDoyannc 

Mois.                                Art'.ulea.  SomaiM.  dea  prêta. 

francs.  fr.    e. 

kMaASBlllHTI. 

Janfier i58,28i  3,367,087  S1.17 

PéTiier 119,691  3,574,U6  91.50 

Mars 119,504  3,693,046  23.83 

Avril 133,458  3,050,147  33.03 

Mai 139,536  3,847,919  31.98 

JttiD 137,508  3,880,963  33.69 

Juillet 158,630  3,448,687  31.74 

Aoûi 148,757  3,130,401  30.97 

Septembre 133,511  3,740,563  33.36 

Octobre 137,477  3,483,133  35.33 

Novembre 125,117  3,811,915  38.47 

Décembre 118,558  3,732,418  33.04 

Totauï 1,5'J8,018  35,751,234  33.37 

Années  antérieurea  : 

1877 1,789,590  35,180,383  19.65 

1878 1,645,583  33,351,013  90.30 

1879 1,731,912  35,458,501  39.47 

1880. l,68â,523  35,235,383  30.94 

BKXOUVFLLBUENTB. 

Janvier 62,234  1,548.051  24.87 

Février •             37,638  1,397,855  24.25 

Mara 64,550  1,323,850  23.60 

Avril 55,900  1,^92,122  24.90 

Mai 58,846  1,447,013  24. S3 

Juin 55,822  1,339,793  24.00 

Juillet 53,024  1,319,733  24.88 

Août 62,353  1,479,125  23.72 

Septembre 59,709  1,406,886  23.56 

Octobre 60,200  1,520,754  25.26 

Novembre 57,486  1,414,733  24.61 

Décembre 55,938  1,376,728  24  61 

Totaux 703,708  17,166,648  24.39 
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Annë^  antérieures  : 

4877 708,481  16,316,942  23  03 

1878 727,359  17,371,668  23.88 

1879 697,990  16,908,322  24.22 

1880 733,806  17,383,864  23.68 

TOTAUX  Dl    L'iHTaiBi 

Janvier 220,515  4,915,638  22.29 

FéTrier... 177,329  3,972,381  22.40 

Mars 184,054  4,216,896  22.91 

Avril 188,364  4,442,269  23.58 

Mai 188,372  4,294,932  22.80 

Juin 183,330  4,220,776  23.02 

Juillet 211,654  4,768,425  22.52 

Août 211,112  4,599,526  21.78 

Septembre 182,220  4,147,449  22.76 

Octobre 197,677  5,003,876  25.31 

Novembre 182,603  4,226,648  23.14 

Décembre 174,496  4,109,146  23.54 

Totaux 2,301,726       52,917,882       22.99 

Années  antérieures  : 

1877 2,498,071  51,497,325  20.61 

1878 2,372,941  50,622,680  21.33 

1879 2,429,902  52,366,823  21.55 

1880. 2,416,328  52,619,247  21.77 

Une  remarque  qui  a  souvent  été  faite  et  qui  est  coufir- 
mée  par  le  tableau  ci  dessus  est  que,  comaie  en  1880, 
l'entrée  par  engagements  effectifs  est  sensiblement  plus 
forte  pendant  les  mois  de  janvier,  avril,  juillet  et  octobre; 
l'examen  des  résultats  journaliers  ne  laisse  aucun  doute 
sur  l'influence  du  terme  des  loyers  en  cette  occasion. 

Le  nombre  des  engagements  elTectués  en  1881  est  infé- 
rieur à  celui  des  quatre  années  précédentes,  et  cependant 
la  somme  fournie  au  pnblic  emprunteur  est  plus  forte.  En 
même  temps,  la  valeur  moyenne  des  opérations  de  prêt 
s'est  élevée  l'année  dernière  à  22  fr.  37  c,  tandis  que  le 
prêt  moyen  pendant  les  quatre  années  antérieures  n'a  été 
que  de  20  fr.  32  c.  Cette  augmentation  de  2  fr.  05  c.  par 
article  est  asses  significative.  Coïncidant  avec  un  moindre 
nombre  de  petits  gages,  elle  autorise  à  croire  que  la  crise 
saucière  a  fait  remonter  la  gène  jusqu'aux  étages  so- 
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tkux  où  Ton  est  mieux  pourra  d'objets  préeieQxqne  dans 
tes  ciasset  dénoées  dont  se  eompono  la  clientèle  ordinaire 
da  Mont-de- Piété. 

Les  indices  fonmis  par  le  tableau  des  entrées  en  mafpi- 
sin  sont  confirmés  par  le  tableau  suivant,  qui  en  est  la 
eontre-partîe  : 

SORTIS. 

Éiat  des  dégagemefUt,  det  renouvellêin0nta  «I  deê  vente» 

pendant  Vannée  1881. 

Ytlevr 

■ejaiio* 
Hoit.  Ârtielcfl.  8«anei.   4m  prlit. 

frtOM.  fr.  c. 

BfoAonfniTf. 

Janvier 109,589  9,545,633  S3.23 

FéTrier 111,068  9,611,333  93.59 

MarH 119,919  9,609,705  91.70 

Arril 199,065  9,586,914  91.18 

Mai 128.979  9,835,093  91.98 

Join 121,010  9,675,919  99.11 

Joiilet 110,347  9,415,997  9189 

Août 126,283  9,610,401  90.67 

Septembre 125,696  9,574,985  90.48 

Octobre 199,993  9,696,709  91.99 

Norembre 115.351  9,717,667  93.56 

Décembre 145,191  3,529,449  94.30 

Totaux 1,458,438       39,403,048       92.91 

Années  antérienres  : 

1877 1,546,935  32,156,909  90.79 

1878 1,562,070  31,757,643  90.33 

1879 1,469,794  30,650,670  90.85 

1880 1,500,819  39,560,694  91.75 

JaiiTier 16,709      .      264,034  15  88 

Février 16.045  266,078  16.58 

Mars 17,178  297,489  17.31 

Avril 16,534  964,404  15.99 

Mai 16,193  929,699  14.18 

Juin 17,947  280,280  15.61 

Juillet 18,297  275,706  15  06 

Août 19,473  305,942  15.71 

Septembre.  19,541  311,653  15.94 
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Octobre 49,564            313,160  15.95 

Novembre 18,266            283,894  15.54 

Décembre 14,988            235,579  15.71 

Totaux 210,728  3,326,911  15.78 

Années  antérieures  : 

1877 172,451  2,810,142  16.29 

1878 174,477  2,579,643  14.78 

1879 178,530  2,643,778  14  80 

1880 190,249  3,034,988  15.95 

TOTAUX  DB  LA  soBTiB  (cD  y  Comprenant  le  renouTel'emenl)  (1). 

Janvier 188,495  4,357,708  23.11 

février 184,751  4,276,266  23.14 

Mars 201,647  4,424,037  21.93 

Avril 194,505  4,242,770  21.81 

Mai 204,015  4,511,735  22.11 

Juin 194,779  4,295,992  22.05 

Juillet 181,668  4,011,441  22.08 

Août 208,111  4,395,468  21.12 

Septembre 204,946  4,293,524  20.94 

Octobre 202,757  4,529,616  22.34 

Novembre 191,083  4,416,294  23.11 

Décembre 216,117  '  5,141,756  23.79 

Totaux 2,372,874  52,896,607  22.29 

Années  antérieures  : 

1877 2,427,167  51,283,293  21.12 

1878 2,463,906  51,708,954  20.98 

1879 2,346,314  50,202,770  21.39 

1880. 2,420,692  52,979,546  21.88 


CAISSE  D'EPARGNE  DE  PARIS. 

EN  1881  ET  1882. 

Les  versements  ïeços  par  la  Caisse  d'épargne  du  dé- 
partement de  la  Seine  pendant  Tannée  1881  ont  atteint 
un  chiffre  bien  supérieur  à  celui  qui  avait  été  constaté 
pour  chacune  des  dix  années  précédentes. 

La  comparaison  entre  les  années  1881  et  1880  donne 

^  résultats  suivants  : 

On  en  trouvera  les  chiffres  au  tuUoau  précédai! ( 


^ 
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Les  comptes  nooTeanx  (lifrett  remit  à  de  non^eaux  dé- 
posants)  ont  atteint  en  1881  le  nombre  de  65,281,  repré- 
sentant une  somme  de  6,405,556  franci,80it  ane  augmen- 
tation sur  1880  de  14,781  comptes  nouvetax  et  de  801,158 
francs. 

En  1881,  le  nombre  des  Tersements  a  dépassé  de  83,347 
celui  qui  avait  été  relevé  pour  1880,  et  il  y  a  eu  sur  le 
montant  des  sommes  reçues  en  dépôt  une  augmentation 
de  4,930,000  francs. 

Le  mouvement  des  dépôts  et  des  remboursements  a  pré- 
senté, en  1881,  des  tariations  sensibles  selon  les  différents 
mois. 

Pour  les  dépôts,  janvier  vient  en  première  ligne,  ce  que 
l'on  peut  avec  quelque  vraisemblance  attribuer  aux  grati- 
fications diverses  qu*ont  pu  recevoir  les  personnea  qui 
forment  la  clientèle  ordinaire  de  la  Caisse  d'épargne. 

En  ce  qui  touche  les  remboursements,  on  observe  que 
c'est  dans  les  mois  oii  se  font  d'habitude  les  changements 
de  domicile  qu*ont  lieu  le  plus  grand  nombre  de  demandes, 
et  cela  dans  Tordre  suivant  :  octobre,  janvier,  avril,  juil- 
let. Une  remarque  analogue  a  été  faite  à  Tégard  des  en- 
gagements reçus  par  le  Mont-de-Piété. 

La  répartition,  suivant  le  sexe  et  Tâge,  des  65,281  dé- 
posants auxquels  des  livrets  ont  été  ouverts  pendant  l'an- 
née 1881  donne  les  chiffres  ci-après  : 

« 

Hommes.  Femnei. 

Adultes 13,390  Adultes i7,130 

Mineure 12,607  Mioetires ll,13i 

Mais  si,  pour  les  adultes,  ce  sont  les  hommes  dont  les 
yersements  atteignent  la  somme  la  plut  considérable,  la 
proportion  est  tout  autre  pour  les  mineurs  ;  les  filles  ont 
▼ersé  400,937  francs,  les  garçons  366,439  francs,  bien  que 
de  ces  deux  catégories  ce  soit  la  dernière  qui  ait  fourni  le 
plus  grand  nombre  de  déposants. 

Si  l'on  envisage  la  profession,  on  voit  que  ce  sont  les 
ouvriers  et  les  artisans  patentés  des  deux  sexes  qui  ont 
fourni  la  plus  grande  quantité  de  déposants  nouveaux; 
r industrie  du  vêtement  est  celle  qui  tient  le  premier 
rang,  non  seulement  par  le  nombre,  mais  aussi  par  rim-* 
nortance  des  sommes  versées. 
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On  remarquera  enfin  le  tableau  qui  résume  les  opéra- 
tions de  la  Caisse  d'épargne  scolaire.  ' 

On  sait  qu'il  y  a  deux  modes  de  dépôi  : 

Dans  le  premier,  c'est  l'instituteur  qui  tient  les  comptes 
de  l'enfant  et  qui  fait  les  versements  en  son  nom.  La  caisse 
établit  un  compte  comprenant  autant  de  livrets  qu'il  y  a 
de  déposants  dans  l'école,  et  c'est  Tinsiituteur  qui  est  ré- 
pondant jusqu'au  jour  où,  Tenfant  sortant  de  Técole,  c'est 
à  son  père  qu'il  appartient  d'entrer  en  relations  directes 
avec  la  caisse. 

Dans  l'autre  système,  l'enfant,  quand  il  a  économisé  quel- 
ques sous,  les  échange  contre  des  timbres- épargne  qu'il 
colle  lui-même  sur  un  livret  dont  chaque  feuille,  divisée 
en  vingt  cases,  vaut  un  franc,  une  fois  remplie.  Ce  sont 
ces  feuilles  que  l'instituteur  recueille  et  dépose  à  la  Caisse 
au  nom  de  l'élève. 

Beeettes. 

Le  solde  en  caisse,  à  la  Banque  et  à  la  Caisse 

des  dépôts   et  consignations,  le    samedi  fr.  e. 

25  décembre  1880,  était  de 67,853,616.33 

Reçu  en  1881  : 

Par  Tersements 33,704,108. 13\ 

Par  transferis-recettes 81 9 ,  669 .  22 1 

l'ar  arrérages  de  rentes .678, 28i .  25 1 

Pur  amortissement  de  rentes  / 

3  p.  100  sorties  au  tirage  du  1     ».;  goa  k<»q  eo 

lOTmarsl88i 1,000.00^    rf7,<»»a,ôa».o» 

Intérêts  capita- 
lisés sur   les 

compt.  soldés       77,967.291 
Intér.  capitaliï'.  \    2,189,467.99/ 

surles  compt. 

existant  au  31 

décemb.l88i.  2,111,500.70] 
Intérêts  bonifiés  par  la  caisse  des  dépôts  et 

consignations 2,786,733. 46 

Reliquats    de    1,428    comptes  abandonnés 

acquis  au  fonds  de  dotation  de  la  Caisse 

d'épargne.  (Loi  du  7  mai  1853.) 35,241.33 

Réserves  individuelles  des  employés  et  fonds 

de  rémunération.  (Exercice  1881.) 108,954.38 

Arrérages  des  rentes  appartenant  à  la  Caisse 

d'épargne 40, 000.00 

ubventions  municipale  et  départementale. . .  30,000.00 

rodaits  des  immeubles  loués 10,000.00 
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|n<1emDité  payée  par  la  soGiété  des  Prêts  de 

de  l'enfance  an  tniTail 13  20 

Eiccdenta  de  caisse 339.82 

iDtérètfl  bonifiés  au  compte  d*expropriati'<D 

d'immeubles 11,403.51 

106,268,831.61 

rayé  eo  1881  : 

Par  remboursemeots 26,026,800.  U\ 

Par  placements  à  la  caisse  des  ) 

retraites 25,355.00 

Par  transferts-payements. . . .         535,426.67] 
Par  achats  de  rentes  :  I 

Sur  demandes.  4,198,174.75\  V  31.437,586  04 

•"YreoŒr:        63.IC8..5  ♦.««.^«•W 

D'office 553,480.00)  | 

Par  prescription  trentenaire  { 

appliquée  aux  reliquats  de  I 

1,428  comptes  abandonnés.  35,241.33'    ■ 

Intérêts  bonifiés  : 

Aux  comptes  des  déposants  (1) 2,189,467. 99 

Aux  comptes  des  réserves  des  employés  et  du 

fonds  de  rémunération 25,870.36 

An  compte  d'expropriation  d'immeubles H  ,403 . 51 

Payé  sur  les  réserves  des  employés  et  sur  le 

fonds  de  rémunération  (Ire  partie) 72,945.29 

Payé  sur  le  fonds  de  rémunération  (2e  partie)  Il  ,200.00 
Charges  et  entretien  des  immeublen  apparte- 
nant à  la  Caisse  d'épargne 14,131.30 

Frais  généraux  d'administration 519,672 .26 

Coût,  imputé  sur  le  compte  de  dotation  (art.  4 
de  la  loi  du  7  mai  1853  et  art.  122  de  l'ins- 
traction  ministérielle  du  4  juin  1857),  de 
l'insertion  au  Journal  général  d'affiches 
des  noms  de  tous  les  titulaires  de  livrets 
atteints  par  la  déchéance  trentenaire  au 

31  décembrel881 934.45 

Compte  d'expropriation 205,207.56 

Soldes  : 

En  cai.^se 70,487 . 55\ 

A  la  Banque 13,414.921    ro  70»  £ja  qk 

A  la  Caisse  des  dépôts  et  /3,7»0,4«.85 

consignations 73,696,510.38/ 

108,268,831.61 


(1)  lotirSt  eervi  par  la  Caisse  d'épargne  aux  déposants  :  S.25  p-  100. 
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Nota.  Le  compte  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations 
comprend  : 
lo  Fonds  appartenant  à  la  Caisse  d'épargne. 

î"  Loyers  reçus  par  avance • 

30  Réserves  individuelles  des 

employés 339,517.  i9[ 

4"  Fonds  de  rémunération  . . .    351,945  05) 


680,124.23 
5,000.00 

691,462.24 


1,376,586.47 

Tableau  indiquant,  pour  tout  U  département  de  la  Seine, 
suivant  Vimportance  des  nombres  et  des  sommes^  le 
classement  par  mois  des  versements^  remboursements  et 
achats  de  rentes  pendant  Vannée  1881. 


Mois. 


Nombres. 


Mois. 


VBRSBMBMTS. 


Janvier 448,623 


Mai 

Juillet....  < 
Février..., 
Octobre. . . . 
Novembre. . 

Mars 

Décembre.. 

Juin 

Septembre. 

Août 

Avril 


42,353 
38,109 
37,846 
35,078 
33,738 
33,616 
33,325 
32,056 
31,364 
31,096 
29,443 


Janvier .... 

Mai 

Février 

Juillet 

Octobre. . . . 
Novembre.. 

Mars 

Août 

Juin 

Septembre.. 
Décembre.. 
Avril 


Stiramo*. 
fr.  c. 

3,963,132.74 

3,278,711.99 

3,116.466.00 

2,963,871.75 

2,824,469.28 

2,691,885.43 

2,619,469.00 

2,674,701.31 

2,528,403.26 

2,496,798.17 

2,326,160.27 

2,320,038.92 


Octobre. . . . 
Janvier..., 

Avril 

Juillet 

Mars 

Août 

Septembre. 

Mai 

Décembre.. 

Juin 

Novembre . 
Février,... 


426,647 

33,704,108.12 

HB11BOUR8B11BHT8. 

13,790 

Mars «. 

2,809,8U.63 

13,697 

Octobre  ... 

2,630,004.96 

13,335 

Avril 

2,437,658.39 

13,024 

Janvier 

2,395,391.31 

12,866 

Août 

2,114,238.79 

12,148 

Juillet 

2,113,564.U 

10,395 

Décembre. . 

2,083,771.51 

10,318 

Novembre.. 

1,961,565.40 

10,211 

Mai 

1.947,241.94 

9,828 

Septembre. . 

1,932,762.61 

9,823 

Juin 

1,854,179.65 

9,236 

Février 

1,846,582.81 

138,671 


26,026,800.14 
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Mois 


Avril 

Mars 

Janvier 

Septembre. . 

Août 

Octobre 

FéTTier 

Mai 

Novembre... 
Décembre... 

Juillet 

Jniii 


MonUat 
Nombres.  Mois.  des  rroUs. 

f  ranci. 

ACHATS  D«  BEITlt. 

2,5il  Avril 35,i35 

869  Mars 24,370 

829  Janvier 17,775 

443  Septembre...  13,680 

440  Août 13,200 

437  Février 12,985 

433  Octobre 13,050 

416  Novembre....  12,865 

413  Mai 11,695 

377  Juillet 11,730 

376  Juin 9,355 

316  Décembre...  9,405 

"t^  185,245    4,814,762.90 


Bommn. 
fr.       e. 


948,256.50 
635,995.10 
463,049.70 
344,036.40 
338,457.90 
334,785.95 
333,552.40 
327,397.15 
303,911.95 
303,223.00 
245,049.40 
237,047.45 


Vertemêtits  tcolaires  dans  les   écoles   communales  et 
déposés  à  la  Caisse  ^épargne  par  les  instUtUews. 

(Au  31  décembre  1881,  il  avait  été  ouvert  66  comptes  scolaires.) 


1881.  1875  »  1880. 

Versements  : 

Sommes 30,151.12 

Nombres 10,682 

Livrets  nouveaux 3 ,330 

Intérêts  capitalisés 800.91 

Remboarsements  : 

Sommes 6,363.55    13.161.10 

Nombres 461              692 

Par  reports 411.28      3,672.85 

Livrets  soldés 456              675 

Soldes  dus  aux  déposants  le  *> 

31  décembre  1881 37,962.47 

Nombre  de  livreU  au  31  dé- 

cerobrel881 4,014 


Totaux  des 
opérs  tiens. 


25,371.00  55,522.12 

8,657  19,339 
1,809  5^39 

1,164.09      1,965 


19,524.65 
1,153 
4,084.13 
1,131 
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inUUutet^T  ^«^P-»-  '«  «otiM  de.  maire,  a  des 

&  laqa«ile 


dn  •iTondit;ciB«Bto 

•t  des  éeolM 

dtM  i«$qaeis  «ont  reçaes 

'••  «Ptrpnes  scolairM. 


TtriameDtt 
d'éptrgn« 
Molaires  ont 
eomneocé. 


VorseiBfBts 
recos  depuis  l'eri^Bt 
J"»9P^o  3t  dée  m\. 


9*  arrondissement  : 
J  écoles  de  garçons... 
6  écoles  de  filles. .  .  , 

Inoil^^Vyv  — .•.-    29  octobre 
3  conrs  d'adultes ...     *        

18  écoles 


Noo- 

^••■x.   Nombre».   Semm. 
fr. 


octobre  i  «  „«. 

1879.        i  2,935    18,877    45,239 


12«  arrondissement  : 

5  écoles  de  Rarçons. 

6  écoles  de  fillts. . . .' 


4  avril 
1881. 


13  nnv. 
1881. 


11  écoles 

15e  arrondissement  : 

3  écoles  de  garçons...  | 

18e  arrondissement  : 

4  écoles  de  garçons.. 
3  écoles  de  filles  ..     i 
1  asile **J     12  avril 

8  écoles 

18e  arrondissement  : 
3  écoles  de  garçons... 
2  écoles  de  filles... 


(3,989    12,5»)    M,ltô 


( 


10 


38 


87 


1880.       (  «.596     5,718    U,69î 


^  écoles 

Se^ 

Mai..imune  de  qichy  . 

Décembr^de  garçons.. .  \ 
Juin filles 

Novembre . . , 
Février *. 

oies.. 


6  avril 
1880. 


{  1,093      3,9i4     8,816 


4  déc. 
1881. 


I 


211         263 


529 


'^Sai    41,369    88,511 
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Tableau  synoptique  de  la  statistique  des  6S,327  (1)  comptes 
ouverts  pendant  Vannée  1881,  avec  le  montant  du  pre- 
mier versement, 

DésIgDttion  de*  claiici  el  diviiloDs.            MombrM.  Sommes, 
jre  CLAS8I.  —  Ouvrien. 

Ire  divi^ioD.  Agriculture 1,046  117,S03.00 

2e         —       Nourriture 2,774  298,111.40 

3e         —       B&timent 6,613  720,113.80 

4e         —       Vêtement 8,893  870,997.35 

5e         —       Objets  de  luxe,  meublex, 

▼oi  tu  r.,  métaux,  etc.       8,636  700,156.60 

6e         —       Journaliers 12,165  820.098.00 

40,126  3,526,980.15 

1*  GLAS».  —  Arti$aiu  patentés. 

Ire  diyisio^.  Agriculture ....'..            45  4,412.00 

2e         —       Nourriture 1,093  97,898.15 

3e         —       BAtimeot. 185  12,870.00 

4e         —       Vêtement 348  39,762.00 

4e         —       Objets  de  luxe,  meubles, 

voitures,  métaux,  etc.           524  40,536.90 

6e         —       Commerçants 582  45.778  30 

2.777  241.257  35 

Réaoiou  des  deux  premières  classes.      42,903  3, 768,237 .  50 

l«  CLAêSM,  —  Dome$tiqui$. 

Ire  division.  Gens  de  confiance 69  10,156.00 

2e         _       Valets  de  chambre....       1,741  268,990.25 

3e         —       Cuisiniers ...        5,509  758,480.90 

4e         —       Cochers 1S5  22,140.00 

5e         —       Jardiniers 6  676.00 

6e         —       PorUers. 752  81.991.46 

M32  1,142,434.61 

4*  CLABti.  —  Employai 

Ire  divibion.  Employés  supériKurs..           253  24,529.60 

2e         —       Employésaux  écritures.       1,435  128,085.00 

3e         —       Commis  marchands. . .        2,839  282,279.00 

4*         —       Garçons  de  bureau. .. .           306  27,092.00 

5e         -.       Facteurs,  conducteurs.       3,842  316,701.80 

"8^675  778,^7.40 


(1) 
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5*  GLABUt.  —  Militaire*  et  marins. 

ire  di viëion .  Infanterie 3i0  17, 007 .00 

2e         —       Cavalerie it  1,235.00 

3e         ^       Artillerie  et  génie 30  4,839.00 

4e         —       Aj^ministratr.  et  santé.           513  6,900.00 

5e         —       Marine 20  2,805.00 

6e         _       Service  de  Paris 605  74,375.75 

7e         —       luvatides. 4  330.00 

8e        —       Retraités. 60  9,287.00 

1,454  116,778.75 

<t  cLAUi.  —  Profeitioiu  divtrtttt  libérales ,  etc. 

fre  divbion    jurisprudence '.           114  13,901  00 

2e         —       Médecine 174  20,214.00 

3e         —       Clergé 13  1,397.00 

4e         _       Instruction 602  73,015.00 

ôe         —       Beaux-arts 488  «47,536.00 

6e         —       Banque,  commerce,  in- 
dustrie               8  396.00 

2,64i  156,459.00 

T  GLAS».  —  Rentiers, 

Ire  divixiun.  Rentiers 872  150,892.00 

2«         —       Sans  déclaration 1,769  279,637.10 

1,399  430,529.10 

8*  GLASSS. 

Socié lés  de  secoors  moiueU 23  12 ,  776 .  00 

Totaux.  .      65,327  6,405,902.36 

Déposants  par  sexe. 

Hommes 23,459  3,286,293.38 

Mineurs 12,607  366,439.83 

Femmes 17,130  2,352,231.20 

Mineures 12,131  400,937. 95 

RéSOLTAT  PROVISOIRE  DE    1882. 

La  caisse  d'épargne  de  Paris  vient  d'arrêter  son  bilan 
à  la  date  du  dimanche  31  décembre  1882. 

.   Voici  le  résumé  des  opérations  de  l'année  : 
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La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu  en  1882  : 

1*  En  477,458  versements,  dont  63,146  nouveaux,  la 
somme  de  46,867,445  fr.  38  c.; 

2"  En  2,037  transferts-recettes  provenant  des  caiitses 
d*épargne  départementales,  la  somme  de  836,724  fr.  67  c; 

30  En  112,807  parties  d'arrérapes  de  rentes  apparte- 
nant aux  déposants  la  5omme  de  704,989  fr.  50  c. 

Elle  a,  en  outre,  capitalisé  pour  le  compte  des  dépo- 
sants les  intérêts  montant  k  la  somme  de  2,531,916  fr. 
60  c. 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 

1*  En  155,095  retraiu,  dont  24,228  pour  solde,  la 
somme  de  30,901,506  fr.  18  c; 

2o  En  2,205  transferts-payements  envoyés  aux  caisses 
d'épargne  départementales  la  somme  de  641,271  fr.; 

30  En  achats  de  155,373  francs  de  rentes  pour  le  compte 
de  4,228  déposanU  la  somme  de  3,902,740  fr.  70  c; 

4*  En  50  placements  à  la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse  la  somme  de  37,334  francs. 

Au  31  décembre  1882,  le  solde  dû  par  la  caisse  d'épar- 
gne de  Paris  à  440,694  déposants  s*élevait  à  87,835. 676  fr» 
62  c.  et  était  représenté  tant  par  les  sommes  en  caisse  et 
à  la  Banque  que  p.ir  celles  versées  k  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations. 

Le  nombre  des  déposants  était  de  403,279  au  !«'  jan- 
vier 1882  ;  il  s*est  donc  accru  dans  l'année  de  37,415. 

Le  solde  dû  aux  déposants,  qui  était  au  l*'  janvier  1882, 
de  72,403,826  fr.  38  c,  s*est  augmenté  dans  Tannée  de 
15,431,850  fr.  24  c. 

Le  nombre  des  inscriptions  de  rentes  en  portefeuille  ap- 
partenant aux  déposants  s'élève  à  28,333,  pour  la  somme 
de  717,016  francs  de  rentes  3  p.  100,  3  p.  100  amortis- 
sable, 4  1/2  p.  100  et  5  p.  100. 
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RAGE. 

Le  nombre  des  cas  de  rage  a  diminué,  en  1882,  d'une 
façon  sensible;  il  n'atteint  pas  la  moitié  des  cas  constatés 
en  1881,  et  il  est  même  inférieur  à  celui  de  la  statistique 
de  1880.  11  en  est  de  même  du  nombre  des  personnes  et 
de  celui  des  animaux  mordus;  par  suite,  le  nombre  des 
cas  de  rage  constatés  chez  l'homme  et  suivis  de  mort  a 
diminué  aussi,  et  de  23  en  1881  est  tombé  à  11  en  1882. 

Voici  les  chiffres  les  plus  intéressants  présentés  par  la 
statistique  de  1882  comparée  à  celles  de  1880  et  de  1881  : 

Nombre  des  cas  de  rage  en  1880 294 

—  —  enlSSl 615 

—  -•  eniSSa 276 

Animaux  mordus  en  1880 338 

—  enl881 729* 

—  enl882 294 

Personnes  mordues  en  1880 68 

—  enl881 156 

—  enl882 67 


CONSOMMATION  DU  GAZ  en  1882. 
(Extrait  du  Rapport  du  Président  de  la  Compagnie.) 

Considérations  générales  sur  V ensemble  de  notre  in- 
dustrie. —  Consommation  du  gas.  —  Pendant  Tannée 
1882,  nous  avons  livré  à  la  consommation  un  volume  de 
gaz  de  275,368.705  mètres  cubes,  soit  14,441,936  mètres 
cubes  de  plus  qu'en  1881 . 

Recettes  de  gaz.  —  Les  recettes  de  gaz,  qui,  en  1881 , 
avaient  été  de  66,471,190  fr.  84,  ont  atteint,  en  1882,  le 
chiffre  de  71,048,156  fr.  89  c. 

Abonnés,  —  Le  nombre  des  abonnés,  au  31  décembre 
dernier,  était  de  169,351  et  dépassait  de  9,812,  soit  de 
G.  15  p.  100,  celui  des  abonnés  k  la  même  date  de  1881 . 

En  1881,  l'augmentation  du  nombre  des  abonnés  avait 
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été  déjà  de  i  1 ,025,  ce  qui  représente,  pour  les  deux  années 
réunies,  un  total  de  20.837  abonnés  nouveaux. 

C'est  la  première  fois  que  l'accroissement  du  nombre 
des  abonnés  atteint,  en  deux  années  consécutives,  un  chif- 
fre aussi  considérable,  et  il  est  permis  d'en  conclure  que 
Tusage  du  gaz  se  répand  chaque  jour  davantage;  qu'il 
entre  de  pjus  en  plus  dans  les  habitudes,  et  que  les  nou- 
veaux procédés  d'éclairage  inaugurés  depuis  plusieurs 
années,  en  s'adressant  à  des  besoins  différents,  ne  parais- 
sent pas  devoir  porter  atteinte  au  développement  normal 
de  notre  entreprise. 

Éclairage  public.  —  Le  nombre  des  appareils  publics, 
au  31  décembre  1882,  était  : 

Dans  Paris,  Act 4G,773 

Dans  la  banlieue,  hors  des  fortiQcations,  de. .      7,888 

Ce  qui  forme  un  total  de 54,661 

Conduites  montantes.  —  Nous  continuons,  à  poser  des 
conduites  montantes  dans  les  maisons  neuves  et  habitées 
où  nous  croyons  pouvoir  trouver  une  consommation  de 
gaz  suffisante  pour  nous  rémunérer  de  nos  dépenses. 

Ces  conduites,  qui  permettent  aux  locataires  des  étages 
supérieurs  de  se  procurer  le  gaz  aussi  facilement  et  sans 
faire  plus  de  frais  que  s'ils  habitaient  le  rez-de-chaussée  à 
proximité  de  la  conduite  de  la  rue,  ont  beaucoup  contri- 
bué à  l'introduction  du  gaz  dans  les  appartements  parti- 
culiers. 

Le  nombre  des  conduites  montantes  posées  par  la  Com- 
pagnie, au  31  décembre  dernier,  était  de  17,185,  répar- 
ties dans  13,970  maisons,  et  excédait  de  1,430  le  nombre 
des  conduites  existant  au  31  décembre  de  Tannée  précé- 
dente. 

Les  recettes  provenant  de  la  vente  du  gaz  consommé 
en  1882,  au  moyen  de  ces  conduites  montantes,  s'est  élevé 
à  12,264,187  fr.  12  c.  Ce  chiffre  dépasse  de  1,275,636  fr. 
72  c,  soit  près  de  12  p.  100,  les  recettes  analogues  de 
l'année  précédente,  dont  le  montant  avait  été  de  10,988,550 
francs  40  centimes. 

Ce  résultat  justifie  les  sacrifices  que  nous  nous  impo- 
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•ODS  poor  moliiplier  les  installations  de  conduites  mon- 
tantes et  en  faire  l'accessoire  obligé  de  toutes  les  cons- 
troctions  nouvelles. 

Principaux  résultats  de  l'exploitation.  —  Le  tableau 
ci-après  donne  le  relevé  des  quantités  de  gas  consommées 
annuellement,  du  1*'  janvier  1856  jusqu'au  31  décembre 
1882. 

Il  fait  voir  que,  dans  cet  invervalle  de  vingt-sept  ans,  la 
consommation,  qui  était  primitivement  de  47,335,475  mè- 
tres cubes,  a  presque  sextuplé;  et  que,  de  1875  à  18^2, 
c'est-à-dire  en  sept  ans,  elle  a  autant  augmenté  que  pen- 
dant les  quinze  années  précédentes. 

Cuosommat'ODs  Aoga«atatlOBi  DWliiende» 

Aaoéef*                      •■•■•lies.  aaaatllct.  annoeif. 

m.       •.  m.       e.  fr, 

4855 40,774,400  »  »•    » 

1856 47,335,473  6,361,075  40    » 

1867 56,042,640  8,707,165  45    » 

1858 63,159,300  6,116,660  50    » 

.      1859 67,628,416  5,468,816  60    i> 

1860 75,518,922  7,890,806  70    » 

1861 84.230,676  8,711,754  70    » 

1862 93,076,220  8,845,5U  85    » 

1863 100,833,238  7,757,038  95    » 

1364 109,610,003  8,776,745  105    » 

1865 116,171,727  6,561,724  105    » 

1866 122,334,605  6,162,878  110    » 

1867 136,569,762  14,235,157  115    » 

1868 138,797,811  2,228,049  120    » 

1869 145,199,424  6,401,613  102    »(1) 

1870, 114,476,909  30,722,520  40.50(2) 

1871 87,481,346  26,995,558  32.50 

1872 147,668,331  60,186,985  51    » 

1873 154,397,118  fi, 728,787  52  50 

1874 160,652,202  6,255,084  55    » 

1875. 175,938,244  15,286,0i2  60    » 

4876 189,209,789  13,271,545  02    » 

1877 191,197,228  1,987,439  C2    »» 

(1)  C'est  en  1869  que  la  compagniR  a  commencé  à  partager  avee  la  Ville 
la  portion  des  béoéfiees  6e  l'exploitation  excMant  11,100,000  rraocs. 

(S)  Les  actions  ayant  été  dédoublées  en  J870,il  Tant,  pour  rendre  ce  chi- 
fre  et  les  fulvants  comparables  h  ceux  des  années  précédeutes,  les  multi* 
plier  par  1. 
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1878 214,949,517  20,753,389  65    » 

1879 318,843,875  6,864,358  65.50 

4880 244,345,324  25,531,449  74    » 

1881 3C0,926,7C9  16,581,445  78  50 

1882 275,368,705  14,441,936  82.50 

Puissance  de  fabrication  lUs  usines.  —  Pendant  l'an- 
née 1882,  la  puissance  de  fabrication  annuelle  des  usines 
a  été  portée  à  310  millions  de  mètres  cubes.  A  la  fin  de 
l'année  1883,  quand  les  travaux  en  cours  dans  les  usines 
existantes  seront  terminés,  la  puissance  de  notre  matériel 
de  production  atteindra  328  millions  de  mètres  cubes,  ce 
qui  nou»  permettra  de  satisfaire,  sans  diiOculté,  aux  exi- 
gences probables  du  service  de  l'hiver  prochain,  avec  une 
réserve  d'environ  tO  p.  100  destinée  à  faire  face  «ux 
accidents,  aux  augmentations  imprévues  de  consomma*- 
tien,  etc. 

Canalisation.  —  Dans  le  courant  de  Tannée  qui  vient 
de  s*èfiOuler,  nous  avons  exécuté  de  très  importants  tra- 
vaux de  canalisation  pour  amélorer  les  conditions  d'ali- 
mentation de  notre  réseau  et  amener,  au  centre  de  Paris, 
le  gaz  fabriqué  dans  notre  nouvelle  usine  de  Clichy. 

Notre  réseau  s'est,  par  suite,  accru  de  52,368  mètres 
80  centimètres. 

Et  la  longueur  totale  des  conduites  de  gaz  placées  aous 
les  voies  publiques  s'est  trouvée  portée  à  1,967,417  m. 
87  c. 

Comptes  de  premier  établissement. — Nous  vous  avons 
annoncé,  messieurs,  dans  noire  dernière  réunion,  que  nos 
usines  atteindraient  bientôt  la  limite  de  leur  puissance  de 
production;  et  que,  pour  satisfaire  aux  besoins  croissants 
de  la  consommation,  il  était  nécessaire  d'en  créer  de  nou- 
velles. 

Pendant  Tannée  1882,  nous  nous  sommes  principale- 
ment occupés  de  terminer  les  usines  de  La  Villette  et  de 
Clichy,  qui  contiennent  ensemble  3,232  cornues,  afin  de 
pouvoir,  en  1883,  entreprendre  sérieusement  les  travaux 
de  la  grande  usine  que  nous  proposons  d*édifier  au  nord 
de  Paris,  entre  le  chemin  de  fer  du  Nord  et  le  canal  Saint* 
Denis. 

^  (mtrep  travaux  exécutés  danp  les  usines  existanteg 
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ont  eu  principalement  pour  objet  d^améliorer  nos  moyens 
de  condensation  et  d*épuration,  de  développer  notre  ma- 
gasin de  gaz  et  de  mettre  nos  appareils  accessoires  en 
harmonie  avec  la  puissance  de  production  de  nos  fours. 

Le  bilan  qui  tous  a  été  remis  fait  connaître  comment 
les  travaux  de  premier  établissement  de  l'année  1882,  dont 
le  total  est  18,679,059  fr.  71  c,  se  répartissent  entre  les 
immeubles  acquis,  les  constructions,  la  canalisation,  le 
matériel  d'exploitation  et  les  frais  d'établissement. 

En  voici  le  détail  : 

AcqiiisitioD  de  terraios 3 ,63i,  418.90 

A  déduire  : 
Prodait  de  1^  rente  do  deux  pincelles  de  ter- 
rain   37,457    » 

Reste 3,596,971796 

Travaux  dans  les  usines,  ateliers  et  bureaux  annexes 
de  la  Compagnie.  —  LVnsemble  des  travaux  exécuté  dans 
les  usines  peut  se  résumer  comme  suit  : 

UVillette 1,655,465.30 

Pa»8y 1»,065.95 

Vangirard 66,731.53 

Ivry 546,486.28 

SaÎDt-Mandé < 843,998.14 

Cllchy 4,801,009.41 

LeLaody 852,274    » 

UMnes  des  goudrons 248,836.96 

Ateliers  des  produits  chimiques 558,939.04 

Annexe  de  l'tiôtel  de  la  compagnie 471,541.46 

ConstructioiiR  direrses  dans  les  autres  usines 

et  ateliers  de  la  compagnie 79,859. 41 

Total  pour  les  terrains  et  les  usines. . .      13,849,879.44 

Canalisation  sous  les  voies  publiques 2,336,616    » 

Conduites  montantes 1,000,160.03 

Branchements 537,652.91 

Compteurs 358,625.45 

Charroi» 239,992.23 

Matériel  et  outillage 184,948.65 

Frais  d*établissement.  —  Frais  d'emprunts, 

confections  de  titres,  droits  divers,  etc. . . .  171,785    i> 

Total  des  dépenses  de  premier  établissement, 
imputables  sur  l'année  1882 18,679,059.71 
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Situation  des  dépenses  et  des  ressources  de  premier 

établissement. 

Le  rooDlant  des  dépenses  de  premier  établis- 

sèment,  au  31  décembre  188i,  émit  de 206,030,173.63 

On  vient  de  voir  que,  pendant  rannée  1882,  il 

ft  été  dépensé i8, 679,059. 71 

Par  suite,  le  total,  au  31  décembre  dernier,  a 

été  porté  à 224,729,233.34 

Pour  faire  face  à  ces  dépenses,  nous  avons  un 
capital  : 

En  actions,  de 84,000,000   » 

En  obligations,  de 172,245,739. 15 

256,245,739.15 

Le  montant  de  nos  ressources  excède  donc  le 
total  de  nos  dépenses  de 31,516,505.81 

Comptes  d^ exploitation. 

DÉPBNSS8. 

1»  Fabrication.  —  Matières 25,930,594.76 

2"»  Service  des  usines 7,700,299.87 

3*  Service  de  l'éclairage  et  de  la  canalisation.  2,868,914.14 

4*  Administration  centrale 13,366,460.40 

5*>  Charges  municipales 5,588,936.76 

6o  Charges  envers  l'Ëiat 796,208.70 

Total  des  dépenses  de  Texploiiation. . .      56,251 ,414 .63 

PBOOUITS. 

Produit  de  la  vente  du  gaz 71,048,156.89 

Produits  divers 27,925,304.38 

Total...      98,977,461.27 

En  résumé,  les  bénéflces  de  l'année  1882  sont 
de 42,722,046.64 

A  ajouter  le  solde  do  la  liquidation  de  1881.. .  143,560.04 

Si  on  déduit  la  somme  à  réserver  pour  la  li- 
quidation des  dépenses  qui  n'ont  pas  été 
soldées  au  31  décembre  1882 .     265,606 . 68 

Il  reste  à  partir 42, 600,000    » 

Conformément  au  traité,  nous  prélevons 12,400,000    » 

"^ar  suite,  la  différence  à  partager  avec  la  ville 
de  Paris  s'élève  à 30,200,000    » 
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Soit  : 

15,100,000  francs  pour  la  ville  de  Paris,  el  15,100,000 
francs  pour  la  compagnie. 
La  part  des  actionnaires  se  composera  donc  : 

!•  Du  prëlèTement  ci-dessus 13,400,000    » 

2*  l>e  la  moitié  des  bénéfices  partagés 15, 100,000    » 

3"  Du  dixième  payement  fait  par  la  villo  do 

Paris  pour  le  remboursement  partiel  de  la 

moitié  de  l'annuité  de  530.792  francs,  dont 

la  compagnie  faitcbaque  année  l'avance,  en 

exécution  du  traité  du  37  avril  1873 50,000    » 

4°  Du  solde  des  bénéfices  reportés  au  crédit 

des  actionnaires 11G,440.S3 

Total...      i7^666,440.83 

A  déduire,  à  la  somme  à  verser  à  la  réserve 
spéciale,  à  raison  de  1  fr.  par  action,  en 
conformité  de  la  décision  de  l'assemblée  gé- 
nérale da  23  mars  1875 336.000    » 

Reste...      37,330,440.83 

Nous  avons  payé,  en  octobre  dernier,  un 
acompte  de  12  fr.  50  par  action  non  amortie, 
soit 3,579,000    » 

Le  solde  b  répartir  le  6  avril  procbain  est,  en 
conséquence,  de 23,751 ,440.83 

Ce  qui  représente  70  fr.  par  action,  soil,  pour 
l'année  entière,  82  fr.  50  par  action  de  ca- 
pital avec  un  reste  de 231,440.83 

qui  sera  porté  au  crédit  des  actionnaires. 

Charbons,  —  Pendant  l'année  1882,  le  prix  des  char- 
bons n*a  pas  varié  d'une  manière  sensible. 

Coke  de  cornues.  —  L'hiver  que  nous  venons  de  tra- 
verser n'a  pas  été  favorable  à  la  vente  du  coke.  Partout, 
à  Paris  comme  en  province  et  à  l'étranger,  la  production 
a  dépassé  les  besoins  de  la  consommation. 

Cependant,  grftce  à  quelques  applications  nouvelles  du 
coke  à  des  usages  industriels,  nous  avons  pu  suppléer» 
dans  une  certaine  mesure,  à  l'insuffisance  de  la  consoœ 
mation  domestique  et  placer,  à  peu  de  chose  près 
même  quantité  de  coke  que  pendant  l'année  précédcF 

27. 
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Le  prodait,  du  chef  du  coke,  qui  s*étatt  élevé  en  1881  à 
17,663,241  fr.  31  c,  a  diminué  en  1882  de  208,344  fr. 
35  c,  et  n'a,  par  conséquent,  atteint  qne  le  eMffre  de 
17,454.896  fr.  96  c. 

Appareils  de  chauffage.  —  Le  nonobre  total  des  appa- 
reils de  chauffage  an  coke  sortis  de  nos  aleliers  et  fonc- 
tionnant pour  ainsi  dire  dans  tout  Paris  était,  au  31  dé- 
cembre dernier,  de  56,194. 

Goudrons  et  produits  chimiques.  —  Le  placement  des 
sous-produits  de  la  ftibrication  du  gaz  devient  de  plus  en 
plus  difficile,  malgré  tous  les  efforts  que  nous  faisons 
pour  en  améliorer  la  fabrication.    . 

Le  produit  retiré  des  goudrons  et  des  eaux  ammonia- 
cales 8*est  élevé  à  5,329,047  fr.  66  c,  se  décomposant 
comme  suit  : 

Traitements  des  goudrons 3,906,588.44 

Produits  chimiques,  provenant  du  traitement 
des  eaux  ammoniacales 3,422,461 .62 

Total 5,329,047.06 

excédant  de  327,837  fr.  18  c.  le  produit  analogue  de  1881, 
qui  avait  été  de  5,001,209  fr.  98  c. 

Ce  résultat  est  sans  doute  satisfaisant;  mais  il  perd,  en 
effet,  beaucoup  de  son  importance  quand  on  le  compare 
au  montant  des  dépenses  d'exploitation,  dont  le  total  s*est 
élevé,  en  1882,  à  56,251,414  fr,  63  c. 

Machines  à  gax,  —  Pendant  Tannée  1882,  il  a  été 
vendu  63  machines  horizontales  système  Otto,  2  machines 
verticales  système  Otto  et  Dangen,  et  une  machine  Le- 
noir. 

La  quantité  de  gaz  consommée  par  les  machines  à  gaz 
fonctionnant  actuellement  dans  Paris  peut  être  évaluée  à 
trois  millions  de  mètres  cubes  par  an. 

Institution  de  prévoyance  de  la  Compagnie.  —  Les 
institutions  de  prévoyance  fondées  par  la  Compagnie, 
dans  r intérêt  de  tout  son  personnel,  sont  les  suivantes  : 

La  caisse  de  prévoyance; 

La  caisse  des  retraites; 
1  caisse  d'économie. 
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Leur  nom  indique  tufiUafflinent  le  bnl  qu'on  s'est  pro- 
posé d'atteindre  en  les  créant. 

héserve  spéciale.  —Vous  savei,  messieurs,  qu'au  nom- 
bre des  conditions  onéreuses  de  notre  traité  flgure  Tobli- 
gation  de  partager,  avec  la  Ville  de  Parts,  en  fin  de  con- 
cession, notre  actif  mobilier  et  immobilier. 

La  réserve  spéciale,  instituée  par  l'article  40  des  sta- 
tuts, a  pour  but  de  constituer,  d'ici  à  la  fia  de  1905,  un 
capital  qui  dédommage,  dans  une  certaine  mesure,  les 
actionnaires  des  effets  de  ce  partage. 

Aux  termes  d'une  décision  de  l'assemblée  générale  du 
mois  de  mars  1875,  la  réserve  dont  il  s'agit  est  formée 
au  moyen  d'un  prélèvement  annuel  de  1  franc  par  action, 
soit  336,000  francs,  et  créditée  chaque  année  du  montant 
de  l'annuité  de  210,396  francs  due  k  la  Compagnie  par  la 
Ville  de  Paris»  en  exécution  de  l'article  4  du  traité  du  27 
avril  1872. 

Ce  fonds  de  réserve  s'élevait,  au  31  décembre  1882,  à 
la  sommé  de  6,354,329  fr.  32  c,  se  décomposant  comme 
suit  : 

Prélèvements  annuels 3,024,000    n 

Intérêts 083,991.04 

Valeur,  au  31  décembre  188S,  de  dix  aonuités 
avancées  à  la  ville  de  Paria  et  dont  le  rem- 
boursement  est  différé  jusqu'en  i888.  (Prêt 
de  7,300.000  francs,  en  vertu  du  traité  pré- 
cité.)         2,646,338.88 

Total  égal 6,354,329.32 

Abaissement  du  prix  du  gaz,  —  Nous  avons  longue- 
ment exposé,  dans  nos  trois  dernières  réunions,  comment 
la  question  de  l'abaissement  du  prix  de  vente  du  gaz  est 
née  et  comment  nous  avons  été  amenés  à  rechercber,  de 
concert  avec  la  ville,  une  combinaison  qui  permit  de  don- 
ner satisfaction  aux  consommateurs,  sans  porter  atteinte 
à  vos  intérêts. 

L'idée  qui  nous  avait  paru  la  plus  naturelle  consisuit  à 
consacrer,  chaque  année,  k  la  réduction  du  prix  du  gaz 
une  portion  des  sommes  destinées  à  l'amortissement  dn 
capital-actions  et  du  capital-obligations,  et  à  cberchf" 


480  CONSOMMATION  DU  GAZ 

liant  un  allongement  de  concession  une  compensation  aux 
diminutions  de  recettes  qui  seraient  la  conséquence  d*une 
réduction  progressive  du  prix  de  vente. 

Ce  qui  rendait  la  solution  de  cette  question  particu- 
lièrement difficile,  c*est  l'énormité  des  charges  munici- 
pales qui  grèvent  notre  entreprise. 

En  effet,  si  vous  voulez  bien  vous  reporter  au  bilan  que 
vous  avez  entre  les  mains,  vous  remarquerez  qu'en  1882, 
les  charges  municipales  portées  en  dépense  représentent, 
indépendamment  de  la  réduction  du  prix  de  50  p.  100  pour 
réclairage  de  la  voie  publique  ainsi  que  des  établissements 
municipaux,  départementaux  et  militaires,  une  somme  de 
20,688,936  fr.  76  c,  se  décomposant  comme  suit  : 

Redevance  d'octroi  de  0.02  c 4,793,442.88 

Droit  de  location  du  sous  sol  des  rues 200,000    » 

Perte  sur  l'entretien  des  appareils  publics. . .  595,493.88 
Part  de  la  ville  dans  les  bénéfices  de  la  com- 
pagnie   15,100,000    » 

Total  égal  (1)....      20,688,936.76 

Or,  ces  20,588,936  fr.  76  c,  répartis  sur  les  197,837,509 
mètres  cubes  de  gaz  vendus  0  fr.  30  c.  dans  Paris,  pen- 
dant ce  même  exercice,  ne  présentent  pas  moins  de  10 
centimes  quatre  dixièmes  par  mètre  cube,  et  on  voit  de 
suite  que  si  la  Ville,  tout  en  continuant  à  bénéficier  pour 
réclairage  public  et  municipal  d'un  prix  de  0  fr.  15  c.  par 
mètre  cube,  sensiblement  égal  à  celui  de  Londres,  pouvait 
renoncer  à  ses  prélèvements  sur  les  bénéfices  de  Texploi- 
lation  de  la  Compagnie,  cette  dernière  serait  en  mesure  de 
livrer  le  gaz,  payé  aujourd'hui  0  fr.  30  c,  à  moins  de  0  fr. 
20  c,  c*e8t-à*dire  à  un  prix  inférieur  à  celui  que  payent 
les  habitants  de  la  plupart  des  autres  capitales  de  TEu- 
rope. 

La  Compagnie  Parisienne  ne  perçoit  donc  pas  plus,  pat 
mètre  cube  de  gaz  pour  le  compte  des  actionnaires,  que 
les  compagnies  gazières  de  l'étranger;  et  on  ne  s^aurait 

*\  L'économie  résaltant  do  la  rédaction  de  60  p.  100  dont  proflto  i'é* 

ça  mnnicipai  «'est  élevée  en  1881  à  5,406,819  francf,  et  ci  on  en  te- 

mpto  dans  Pévaluation  des  avantagea  qno  la  ville  retire  de  son  traité 

eompaynio  ptricionne,  oo  arriverait  à  un  total  de  f6«095,l65  fr.  76. 
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trop  répéter  que  li,  i  Paris,  lei  consommateurs  payent  le 
gaz  plus  cher  que  dans  les  autres  Tilles,  telles  que  :  Lon- 
dres, Vienne,  Berlin,  Amsterdam,  Bruxelles,  c*ett  unique- 
ment parce  que  la  Ville  de  Parts  prélève  sur  eux,  par 
notre  intermédiaire,  sous  différentes  formes,  un  droit 
exorbitant  de  plus  de  0  fr.  10  c.  par  mètre  cube  de  gaz. 

Or,  depuis  1869,  ce  droit  a  produit  à  la  Ville  une  somme 
de  160,400,000  francs. 

Il  eut  été  facile  à  Tadministration  municipale,  lorsque 
le  traité  du  7  février  1870  a  été  substitué  à  ceux  de  1855 
et  de  1861,  de  donner  satisfaction  au  public  en  faisant 
remise  chaque  année,  aux  consommateurs  de  gaz,  des 
sommes  considérables  qu'elle  prélève  à  son  profit,  sur  les 
produits  de  notre  exploitation.  Mais  cette  solution  n*a  pas 
paru  de  nature  à  être  adoptée. 

D.ins  ces  dernières  années,  comme  en  1870,  la  Ville  n*a 
pas  voulu  be  priver,  en  acceptant  nos  propositions,  des 
avantages  qu'elle  retire  de  sa  participation  à  nos  béné- 
fices. 

De  son  cdté.  In  Compagnie,  qui  depuis  vingt-sept  ans  a 
loyalement  rempli  ses  obligations  et  immobilisié,  pour 
faire  face  aux  besoins  de  la  consommation,  en  travaux 
d'usines  et  de  canalisation,  une  somme  dont  le  total,  en 
1885,  atteindra  279  millions,  ne  pouvait  renoncer  aux  droits 
qu'elle  tient  de  ses  traités  et  s'imposer,  sans  compensa- 
tion, des  sacrifices  que  rien  ne  justifie. 

Le  champ  des  abaissements  de  prix  possibles  se  trou- 
vait donc  forcément  limité  :  cependant,  nous  étions  par- 
venus à  trouver  et  à  faire  agréer  par  l'adroinislration 
municipale,  en  réservant,  bien  entendu,  votre  approba- 
tion, une  combinaison  qui  semblait  devoir  concilier  tous 
les  intérêts. 

Elle  se  réduisait  à  des  termes  très  simples  : 

Abaissement  immédiat  de  fr.  05  c.  par  mètre  cube  sur 
le  gaz  destiné  à  l'éclairage  et  an  chauffage  ; 

Abaissement  de  0  fr.  30  e.  à  0  fr.  20  c.  du  prix  du  gaz 
employé  à  la  production  de  la  force  motrice; 

Abandon  indéfini  aux  consommateurs,  à  partir  de  1885, 
sous  forme  de  réductions  nouvelles  du  prix  du  mètre  cube 
de  gaz,  de  la  moitié  des  bénéfices  de  l'exploitation,  excé- 
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dant  les  bteéficeB  de  l'année  1881,  Taotre  moitié  devant 
eneore  être  partigée  avec  la  Ville  ; 

Allongement  de  coneeiMM,  à  partir  du  1*'  janvier  1906  ; 

Enfln,  pour  dissiper  les  apprèHensiMBipw  semblail  ins- 
pirer nn  allongement  '  de  concession,  nous  adoettHms 
qu*en  1905,  terme  de  notre  concession  actuelle,  la  Ville 
pourrait  reprendre  sa  liberté  d'action  par  Tapplication 
a'une  clause  de  rachat  analogue  à  celle  qui  figure  dans  le 
cahier  des  charges  des  compagnies  de  chemins  de  fer. 

Le  conseil  municipal  n'a  pas  cru  devoir  accepter  ces 
résultats  d'une  longue  et  sérieuse  négociation.  Il  veut 
rabaissement  dn  prix  du  gaz,  mais  il  nous  refuse  la  com- 
pensation des  pertes  qui  doivent  éire  pour  nous  la  consé- 
quence de  cet  abaissement;  et,  sans  avoir  égard  aux 
observations  et  aux  protestations  de  l'administration  mu- 
nicipale, il  a  invité  M.  le  préfet  de  la  Seine  à  réduire 
d'office,  par  voie  d*arrêté,  le  prix  de  vente  du  gaz  de 
0  fr.  30  c.  à  0  fr.  25  c. 

Nous  croyons  que  M.  le  préfet  de  la  Seine  n'a  pss  le 
droit  de  prendre  une  semblable  mesure.  Les  conditions  de 
réduction  du  prix  de  vente  du  gaz  sont  régies  par  l'ar- 
ticle 48  de  notre  traité  et  soumises  à  des  formalités  aux- 
quelles l'adipinistration  municipale  ne  peut  se  soustraire. 
C'est  au  ministre  de  l'intérieur  qu'il  appartient  de  nom- 
mer tous  les  cinq  ans,  s'il  y  a  lieu,  la  commission  qui  doit 
examiner  les  procédés  de  fabrication  du  gaz  et  constater 
s'il  existe  des  inventions  nouvelles,  des  systèmes  étran- 
gers au  système  actuel.  •  - 

Le  conseil  municipal  n'a  pas  qualité  pour  opposer  à 
cette  commission  les  conclusions  d'une  commission  prise 
dans  son  sein,  de  se  faire  ainsi  juge  et  partie;  et  l'admi- 
nistration municipale  s'exposerait  à  commettre  un  excès 
de  pouvoir,  en  même  temps  qu'elle  ferait  une  fausse  appli- 
cation des  dispositions  de  notre  contrat^  si  eHe  prenait  sur 
elle  de  réduire  le  prix  de  vente,  duiigaz  avant  qu'il  ait  été 
constaté,  dans  la  forme  prescrite  parle  contrat  lui-même, 
que  le  prix  de  revient  non  senlement  abaissé,  mais  qu'il  a 
baissé  d'une  manière  notable  et  que  cet  abaissement  est 
dû  à  l'application  de  procédés  de  fabrication  étrangers 
ux  systèmes  de  fabrication  anciennement  en  usage. 
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Du  reste,  meuieurs,  vos  intérêts  .^onl  garantis  par  des 
traités  réguliers,  dont  Tinterprétation  ne  peut  faire  l'objet 
d'aucun  doute.  Nous  continuerons  à  faire  tous  nos  efforts 
pour  les  mettre  à  Tabri  de  toute  atteinte;  mais,  si  on  ve- 
nait à  méconnaiire  nos  droits  en  prenant  contre  nous  une 
mesure  arbitraire,  nous  nous  défendrions  par  les  moyens 
que  la  loi  met  à  notre  disposition,  et  nous  attendrions, 
avec  confiaace,  la  décision  des  tribunaux  compétents. 


INCENDIES  SURVENUS  PENDANT  L'ANNÉE  1881. 


Loeaaz  où  ils  ont  eu  lieu. 

Appartements 

Appentis,  baraqueSf  hangars 

Armoires,  placards 

Ateliers  d'oayriers  en  bois 

Ateliers  autres  que  les  précédents 

Bateaux 

Bâtiments,  usines,  fabriques 

Bâtiments  d'habitation. 

Boutiques 

Bureaux 

Cabinets 

Caves 

Chambres 

Chantiers,  dépôts  de  bois,  combustibles. 

Combles  / 

Ëcuries,  étables 

Églises,  temples 

Ëgouts,  travaux  sur  la  voie  publique... 
Explosions  de  gaz  non  suivies  d'incen- 
die  

Explosions  de  chaudières 

Fiturnils 

Fours  à  briques,  à  plâtres,  &  chaux.. . . 
Gares  et  dépendances  de  chemin  de  fer 

Greniers  à  fourrage 

Laboratoires  et  cuisines 

Magasins  d'alcools,  produits  chimiques. 
Magasins  antres  que  les  précédents. . . . 
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Meules,  tas  de  fumier,  berbes  sèches. .  i 

Pans  de  bois,  cloisons G 

Planchers,  parquets 5 

Scieries  mécaniques 1 

Séchoirs,  étuves 4 

Théâtres,  concerts,  bals,  etc i 

Wagons  et  voitures  isolés » 

Feux  sur  les  personnes » 

Dégâts  de  i.OOO  francs  et  au-dessus. . . .      272         v)    ».  ^ 
Dégâts  inférieurs  à  1,000  francs »      673  J    ^^^ 

Totaux 945 

Sur  les  945  cas  d'incendie,  on  a  déclaré  aux  sapeurs- 
pompiers  qu'il  y  avait  assurance  contre  les  pertes  immo- 
bilières dans  885  cas,  contre  les  pertes  mobilières  dans 
700  cas  seulement;  qu'il  n'y  avait  pas  assurance  contre 
les  pertes  mobilières  dans  242  cas. 

Enfin,  les  sapeurs-pompiers  n'ont  pu  être  renseignés 
dans  2  cas  pour  les  pertes  immobilières  et  dans  3  cas 
pour  les  pertes  mobilières. 

Les  évaluations  de  dégâts  déclarées  portent  les  pertes 
subies  dans  les  944  incendies  (les  dégâts  n'ayant  pu  être 
évalués  dans  un  cas)  à  15,183,690  francs  (les  pertes  cau- 
sées par  l'incendie  des  magasins  du  Printemps  figurent 
dans  ce  total  pour  la  somme  de  8  millions  de  francs),  dont 
15,058,600  francs  pour  272  feux  déclarés  comme  ayant 
produit  des  dégâts  de  1,000  francs  et  au-dessus,  soit  une 
moyenne  de  55,362  fr.  50  c.  par  incendie,  et  125,090  francs 
pour  les  673  autres  cas,  soit  une  moyenne  de  185  fr.  86  c. 
par  feu  déclaré  comme  ayant  occasionné  des  dégâts  infé- 
rieurs à  1,000  francs. 

Incendies  survenus  penant  chaque  mois  de  Vannée  1881. 


Janvier 

134 

Juillet 

115 

Février 

62 

Août 

61 

Mars 

60 

Septembre 

Octobre 

52 

Avril 

62 

95 

Mai 

60 

Novembre 

75 

Juin 

57 

Décembre 

112 

Total 

945 
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Nalure  des  incendiée. 

Ffiix  éteints  avec  lances  directes  sur  bouche  d*eau. ...  H 

—  avec  io  secours  des  pompes. 48S 

—  par  les  sapeurs  avec  des  seaux  d'eau 462 

—  par  les  habitants  avant  l'arrivée  des  sapeurs  32i 

—  avec  du  sable,  des  chiffons  mouillés GO 

Totaux  des  incendies 943 

Totaux  des  feux  de  cheminée 1,585 

Totaux  des  fausses  alertes 81 

Totaux  des  avertissements.    2,611 

Nunibrc  de  pompes  amenées  au  feu 1,880 

—              manœuvrées  par  les  sapeurs 404 

->              de  la  banlieue  ou  des  administrations  18 

Nombre  de  bouches  d'eau  directement  utilisées 27 

Les  pompes  amenées  pour  les  1,585  fenx  de  cheminée, 
les  cas  de  sauvetage,  (l*épaisement  de  bateaux,  de  caves, 
les  recherches,  etc.,  et  pour  les  81  fausses  alertes  ne  sont 
pas  comprises  dans  le  total  de  1,880  mentionnées  ci- 
dessus. 

Sauvetages  opérés  en  1881. 

Nombre  de 
Nombre   perfonn.  retlréei. 
Genres  de  MoveUge».  de       . 

CM.      mortet.  viveotei. 
Personnes  en  danger  d'être  brûlées 

ou  asphyxiées  par  la  fumée 3  »  10  a) 

Personnes  ensevelies  par  suite  d'é- 
croulement   3  1  3  2») 

Personnes  dans  des  puits 4  1  3  c) 

—  dans  la  Seine 2  »  3  d) 

—  dans  des  tranchées,  dans 

des  égouts. 3     »     3  «) 

Personnes  se  précipitant  d'un  qua- 
trième étage,  et  restant  suspendue 
à  la  hauteur  du  premier  étage...  1  »  if) 

Personnes  tombées  d'un  quatrième 
étage  sur  des  toits  en  contre-bas.  3  »  3  g) 

Tolaux 1>J  2  24 

a)  Trois  descendues  à  l'aide  de  cordages,  de  Téchelie  ' 
crochets;  trois  emportées  à  bras;  quatre  dirigées  dan:' 
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descente  par  rescalier,  alors  qu'il  était  difficilement  pra- 
ticable. 

b)  Écroulement  d*un  plancher  d*une  maison  en  construc- 
tion, d'un  aqueduc. 

c)  Deux  chutes  accidentelles  :  un  ouvrier  travaillant 
dans  un  puits;  un  enfant  nouveau-né  jeté  dans  un  puits. 

d)  Un  suicidé,  un  aliéné. 

e)  Une  chute  accidentelle,  deux  terrassiers  pris  dans  des 
éhoiilements  de  terre. 

f)  Une  aliénée. 

g)  Trois  chutes  accidentelles;  une  personne  est  morte 
cinq  heures  après  sa  chute. 

Cas  de  mort  survenus  dans  les  incendies,  -^  18  fé- 
vrier, rue  Pajol,  71  :  1.  —  Lors  du  déblais  de  la  maison 
incendiée,  le  concierge  a  été  trouvé  carbonisé.  La  mort 
avait  précédé  Tarrivée  des  sapeurs. 

9  mars,  boulevard  Haussmann,  70  :  l.  —  Un  sapeur, 
entraîné  dans  un  effondrement,  est  mort  de  ses  brûlures 
quelques  heures  après  avoir  été  retiré  des  décombres. 

17  août,  rue  Saint-Maur,  237  :  1.  —  Un  enfant  de  six 
ans  a  communiqué  le  feu  à  ses  vêtements  en  allumant  un 
réchaud.  La  mort  a  précédé  l'arrivée  des  sapeurs. 

4  septembre,  rue  du  Port-Mabon,  6:3.  —  Une  jeune 
fille  a  persisté  à  descendre  à  Taide  de  ses  draps  de  lit, 
malgré  les  protestations  des  sapeurs.  Un  drap  s*est  déta* 
ché,  la  jeune  fille  s'est  tuée;  mais  sa  sœur  et  sa  mère,  qui 
se  trouvaient  dans  la  même  chambre,  ont  été  sauvées  en- 
suite par  les  sapeurs. 

Deux  femmes  asphyxiées  avant  l'arrivée  des  sapeurs 
ont  été  retrouvées,  Tune  au  sixième  étage,  l'autre  au  sep- 
tième étage. 

Causes  des  incendies  survenus  en  1881. 

• 

Allamettes  cblmiqaes 13 

Alcools  renversés 12 

Alcools  soutirés  auprès  d'une  lumière 13 

Becs  de  gaz 39 

Braises  mal  éteintes 10 

Gendres  chaudes 4 

Chandelles  coU^ea  sur  du  bois  ou  contre  un  mur, .  16 
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Chaafferettes,  enchoira  et  seiares 1 

Chutes  de  lampes  k  pétrole  ou  à  essence 91 

Combastibles,  copeaux  près  d'un  foyer 36 

Enfaats  jouant  avec  des  allumettes là 

Essence,  éiher,  bensine,  etc 8 

Étincelles  de  foyer 3i 

—  de  locomotives,  locomobilcs 1 

—  de  lumières 6 

Explosions  de  gaz :* 

—  de  produits  chimiques >  .*t 

—  d'alambics,  chaudières â 

Falots,  lanternes Il 

Fermentations i 

Flammèches  de  cheminées  voisines 13 

Fours. 1 

Fourneaux  et  réchauds  abandonnés 36 

Fmtiements  d'organes  mécanif|ues I 

Fuites  de  gaz. 15 

Fumeurs,  ivrognerie 10 

Goudron  en  ëbullilion 6 

Graisse  renversée 2 

Jets  d'allumettes  et  papiers  mal  éteints 4i 

Lampes  à  gaz  liquides 7 

Lumière  électrique 3 

Lumières  diverses,  chandelles,  lampes,  etc 110 

Pièces  d'artifices,   pétards,   fusées,   bengales, 

amorces 9 

Séchage  de  bois  au  four 35 

<i^      de  linges  devant  le  feu 18 

SurcbMffe  de  fours  et  étuves 16 

Tisons  el  charbons  ardents 15 

Vices  de  cofestruction  : 

Bouches  de  Olialeur \ 

Calorifères  sur  parquets 

Cheminées  ados^s  k  du  bois 

—  après  coup  (absence  de  trémie) \  132 

—  crevassées 

Charpentes  traversant  les  cheminées 

Tuyaux  traversant  des  boiseries  et  charpentes.. 

Causes  inconnues ,  » 171 

Total 9Î5 

RÉGIMENT  DE  SAPECRS-POIHNERS. 

E/fectif. 

Ofliciers 50 

Çous-officiera , ||8 
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Caporaux 386 

Sapeurs  et  clairons 1,188 

Totaux 1,742 


Relevé  du  nombre  des  bouches  à  incendie  existant 
au  31  décembre  1881. 

Pr>»e  d'ran.  Prise  d'ean 

Ville.      Fanlea-  AnoadiNem.       Ville.      Partiea- 

llars.  l:rrs. 

18        12e 103            23 

8        13e 86           13 

8  14e 83             3 

3        15e 80             2 

9  16e  ....  71             3 

3  17e 72             1 

4  18e 92             » 

4        19e 93              7 

17       20e 77             1 

3  

2       Totaux..  1,546         132 

(Annuaire  de  Paris.) 


ArroDdif.-em. 

Ville. 

1er 

53 

2e 

67 

3e 

59 

4e 

5e 

6e 

63 

7e 

63 

8e 

64 

9e 

69 

lOe 

102 

Ile 

128 
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STATISTIQUE  DES  INCENDIES  ET  DES  SAUVETAGES  POUR 
LESQUELS  LE  RlSclMENT  DE  SAPEURS-POMPIERS  DE  PARIS 
A   ÉTÉ  APPELÉ    PE?iDA.>iT   L'aNNÉE    1882. 

(Extrait  du  Rapport  du  Colonel.) 

L'unique  document  uLlIisé,  pour  ia  formation  de  la  sta- 
tistique ci-après,  est  le  rapport  qu*est  tenu  de  faire,  douze 
heures  au  plus  après  Tévènement,  le  chef  de  détachement 
de  sapeurs-pompiers  chargé  de  la  direction  des  seconrs 
pendant  l'incendie  ou  pendant  le  sauvetage. 

En  ce  qui  concerne  les  incendies,  c'est  donc  de  ce  rap- 
)ort  que  sont  extraits  tous  les  renseignements  relatifs 
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à  l'importance  des  dégâts,  aux  causes  d'incendir,  aux 
moyens  d'extinction  employés,  au  degré  de  gravité. 

En  ce  qui  concerne  les  sauvetages,  les  renseignements 
ayant  trait  au  nombre  des  personnes  sauvées,  aux  dan- 
gers qu'elles  couraient,  sont  également  et  exclusiment 
pris  dans  les  rapports  des  chefs  de  détachement  de  sa- 
peurs-pompiers. 

Il  est  très  important  de  remarquer  que,  parmi  ces  ren- 
seignements, quelques-uns  ne  peuvent  être  obtenus  avec 
le  degré  d'exactitude  qui  conviendrait;  ainsi,  le  chiffre  des 
dégâts  est  demandé  par  le  chef  de  détachement  sur  le  lieu 
même  de  l'incendie  et  au  momnnt  où  l'extinction  complète 
est  assurée,  soit  au  propriétaire,  soit  aux  locataires  incen- 
diés ;  or,  ces  personnes  ne  peuvent  se  rendre  toujours  un 
compte  exact  de  leurs  pertes;  elles  en  exagèrent  le  plus 
souvent  l'évaluation  qui  ne  peut  jamais  être  rectifiée  sur 
le  rapport  du  chef  de  détachement,  faute  de  recherches 
ultérieures. 

Les  incendies  sont  divisés  en  denx  catégories  :  la  l'* 
comportant  ceux  qui  ont  produit  des  dégâts  déclarés  de 
1,000  francs  et  au-dessus;  la  2^  ceux  qui  ont  produit  des 
dégâts  déclarés  inférieurs  à  1 ,000  francs. 

Cette  division  a  été  adoptée  dans  le  bot  de  faire  ressor- 
tir, autant  qu'il  est  possible,  l'efficacité  du  système  pré- 
ventif fondé  sur  la  répartition,  dans  Paris,  des  secours 
contre  l'incendie  en  un  grand  nombre  de  points  (11  ca- 
sernes, 82  petits  postes  de  ville,  33  postes-vigie,  29  postes 
dans  les  établissements  publics  et  les  théâtres,  etc.). 

C'est  grâce  à  ce  système  que  les  sapeurs-pompiers  ar- 
rivant le  plus  souvent  au  début  de  l'incendie,  ont  pu  en 
éteindre  près  de  7  sur  10  (68  p.  100)  avec  des  seaux  d'eau 
seulement,  du  sable  et  des  chiffons. 

Enfin,  les  incendies  ont  été  classés  suivant  leur  degré 
de  gravité,  et  Ton  qualifie  d'incendies  graves  ceux  qui, 
non  seulement  ont  nécessité  pour  les  combattre  un  assez 
grand  nombre  de  pompes,  mais  encore  présentaient  un 
danger  sérieux  pour  l'établissement  lui-même  et  les  voi- 
sins, tels  que  les  feux  d'ateliers  d'ouvriers  en  bois,  les 
feux  d'usine,  de  fabrique,  de  chantier,  de  grenier  à  fou~ 
rages,  de  dépôt  d'alcools,  de  théâtre,  etc.;  par  sr 
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nombre  dMncendies  éteint  rapidement  ont  été  cependant 
indiqués  comme  ayant  un  certain  caractère  de  gravité. 

Èlat  général  deê  incendies  auxquels  le  corps  des  sapeurs- 
pompiers  a  été  appelé  pendant  Vannée  1882. 

Appartements 9 

ÂppeDtis,  bdraqaes,  hangars 35 

Armoires,  placards 4 

Ateliers  d'ouvriers  en  bois 30 

Ateliers  autres  que  les  précédents 29 

Bateaux 1 

Bâtiments,  usines,  fabriques 2o 

Boutiques 47 

Bureaux 4 

Cabinets 12 

Caves 102 

Chambres 322 

Chantiers,  dépôts  de  bois,  combustibles 5 

Combles 27 

Écuries,  étables 14 

Églises,  temples 1 

Ë!;outs,  travaux  sur  la  voie  publique 12 

Explosions  de  gaz  (non  suivies  d'incendie) 8 

Explosions  de  chaudières 1 

Fournils 49 

Fours.à  briques,  à  plâtre,  à  chaux 2 

Gares  et  dépendances  de  chemins  de  fer 2 

Greniers  à  fourrage 2 

Laboratoires  et  cuisines 38 

Magasins  d'alcools,  produits  chimiques. G 

Magasins  autres  que  les  précédents 39 

Meules,  tas  de  fumier,  herbes  sèches. 3 

Puns  de  bois,  cloisons 34 

Planchers,  parquets. . . ., 102 

Scieries  mécaniques 3 

Séchoirs  ètuves 7 

Théâtres,  concerts,  bals,  etc 14 

Foux  sur  des  personnes 3 

Total 982 

Dégâts  de  1,000  fr.  et  au-dessus 279 

')égàts  inférieurs  à  1,000  fr 703 

Total 982 
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Feux  éteints  : 
Avec  le  secours  des  dévidoirs  et  des  pompes. ...        iOi 

Avec  le  secours  des  dévidoirs 43 

Avec  le  secours  des  pompes 67 

Avec  lances  sur  robinets  de  secours  à  l'intérieur 

des  immeubles 5 

Par  les  sapeurs  avec  Taide  de  seaux  d'eau  seule- 
ment.        431 

Par  les  habitants  avant  Varrivée  des  sapeurs  et 

avec  l'aide  de  seaux  d'eau 36S 

Avec  du  sable,  des  chiffons  mouillés 70 

Totaux  : 

Des  incendies 99i 

Des  feux  de  cheminée (1)  1 ,656 

Dos  fausses  alertes 92 

Des  avertissements 3, 710 

Nombre  : 

De  pompes  à  vapeur  amenées  au  feu 135 

De  dévidoirs  amenés  au  feu 865 

De  pompes  à  bras  amenées  au  feu 1,643 

De  pompes  k  vapeur  manœuvrées  au  feu 56 

De  dévidoirs  manœuvres  au  feu 184 

De  pompes  à  bras  manœuvrées  au  feu 255 

Assurances.  —  Sur  les  982  cas  d*incendie,  on  a  déclaré 
aux  sapeurs-pompiers  qu'il  y  avait  assurance  eonlre  les 
pertes  immobilières  dans  926  cas,  contre  les  pertes  mobi- 
lières dans  751  cas  seulement;  qu'il  n*y  avait  pas  assu- 
rance contre  les  pertes  immobilières  dans  54  cas,  et  contre 
les  pertes  mobilières  dans  229  cas. 

Enfin,  les  sapeurs-pompiers  n*ont  pu  être  renseignés 
dans  2  cas  pour  les  pertes  immobilières,  et  dans  2  cas 
pour  les  pertes  mobilières. 

PerteSé  —  Les  évaluations  des  dégâts  déclarés  portent 
les  pertes  subies  dans  977  cas  d*incendie()es  peKes  n'ayant 
pu  être  évaluées  dans  cinq  cas),  à  7,729,315  francs  dont 
7,590,103  francs  pour  274  feux  déclarés  comme  ayant 
produit  des  dégâts  de  1,000  francs  et  au-dessus,  suit  une 
moyenne  de  27,701  fr.  09  c.  par  incendie  et  l39Vil5  fr. 

(1)  Les  pompes  et  tes  dévidoirs  amenés  pour  les  1,6S6  fecx  de  eheiuinéef, 
ponr  les  cas  de  sanvalages,  d'épuisements  de  bateaux  et  de  caveit,  pour  Jos 
rtelierehes  et  ponr  les  7S  fausses  alertes  ne  sont  pas  compris  Jaus  les  to- 
uux  pantlonnis  ci^dessoub. 
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pour  les  703  autres  feux  déclarés  comme  ayant  produit 
des  dégâts  inférieurs  à  1,000  francs,  soit  une  moyenne  de 
198  fr.  02  c.  par  incendie. 

Relevé  deê  causes  des  incendies  de  l'année  188). 

Allumettes  chimiques H 

Alcools  renversés 3 

Alcools  soutirés  auprès  d'uoe  lumières 1 

Becs  de  guz iO 

Braises  mal  éteintes 'à 

Cendres  chaudes 4 

Chandelles  collées  sur  du  bois  ou  contre  un  mur.  13 

Chaufferettes,  crachoirs  et  sciures 6 

Chutes  de  lampes  à  pétrole  ou  à  essence 84 

Combustibles,  copeaux  près  du  foyer 79 

Enfants  jouant  avec  des  allumettes il 

Essence,  éther,  benzine,  pétrole,  etc 10 

Étincelles  de  foyer 33 

Étincelles  de  locomotives,  locomohilcs 6 

Étincelles  de  lumières 2 

Explosions  de  gaz 5 

—  de  produits  chimiques 4 

—  d'alambics,  chaudières 4 

Falots,  lanternes 8 

Fermentations 2 

Flammèf'hes  de  cheminées  voisines 9 

Fours 2 

Fourneaux  et  réchauds  abandonnés 17 

Fuites  de  gaz 39 

Fumeurs,  ivrognerie 13 

Goudron  en  ébullition 5 

Graisse  renversée 3 

Jets  d'allumettes  et  papiers  mal  éteints 38 

Lumières  diverses,  chandelles,  lampes,  etc lia 

Malveillance  (attribués  à  la) 8 

Pièces  d'artifices,  pétards,   fusées,   hengiles, 

amorces 7 

Séchage  de  bois  au  four , 29 

—      de  linges  devant  le  feu 11 

Surcbaaffage  de  fours  et  étuves 10 

Tisons  et  charbons  ardents 10 

Vices  de  construction  : 

Ventouses 8 

Bouches  de  chaleur 6 
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Calorifères,  poêle  sur  parqaet 10 

CbemiDées  adossées  à  du  bois â4 

GhemiDées  après  coup  (absence  de  trémie) ....  49 

Chemiaées  crevassées 14 

Charpente  traversant  les  cheminées 38 

Tuyaux  traversant  des  boiseries S4 

Causes  restées  inconnues (88 

Total 98Î 

Sauvetages  opérées  en  1882. 


Nomb.  d« 

pereotiaei 

Nombrt 

retirées 

de    . 

•^...«-— > 

cas. 

mortes. 

vivant»  a. 

5 

• 

ij 

2 

5 

29 

>    i 

i 

a 

5 

1 

6 

2 

» 

2 

2 

N 

2 

2 

2 

1 

1 

• 

1 

i 

» 

1 

1 

■ 

i 

2Ï 

7 

ali 

bans  des  maisons  incendiées... . 
Par  suite  d'explosion,  d'écroulé- 

ment  de  maison 

Par  suite  d'éboulement  de  terre. 

Dans  des  puits 

Dans  des  fosses  d'aisances 

Dans  la  Seine 

Dans  les  égouts 

Sous  les  pieds  d'un  cheval 

Strangulation 

Sur  un  toit 

Totaux 

Etat  des  cas  de  mort  survenus  dam  les  incendies.  — 
28  janvier.  —  Rue  des  Deux-Écus,  31.  —  Deux  enfants 
figés  Tan  de  4  ans  1/2,  l'autre  de  2  ans,  mettent  le  feu 
par  imprndence.  Les  sapeurs  les  trouvent  et  les  emportent 
à  grand'peine,  mais  ils  ne  peuvent  être  rappelés  à  la  vie. 

19  mars.  —  Rue  Polonceau,  37.  —  Une  petite  fille  de 
19  mois  met  le  feu  par  imprudence.  Morte  avant  Tarrivée 
des  sapeurs. 

13  mai.  —  Rue  Secrétan,  45.  -^  Deux  enfants,  l'un  de 
4  ans,  l'autre  de  14  mois  :  conchés  dans  une  baraque  en 
bois  incendiée,  étaient  morts  avant  l'arrivée  des  sapeurs. 

13  juin.  —  Rue  Bréa,  13.  —  Une  femme  de  76  ans,  sau- 
vée par  les  sapeurs,  succombe  quelques  instants  après  aux 
graves  brûlures  qu'elle  avait  reçues. 

7  octobre.  —-  Boulevard  de  Charonne,  69.—  Le  lie 

28 
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liant-colonel  Froideveaux  taé  raide  par  la  chute  d*ua  mur. 

25  novembre.  —  Rue  des  Halles,  26.  —  Un  égoutier 
asphyxié  dans  un  égout  par  du  pétrole  enflammé. 

Opérations  diverses.  -—  3  arrestations  périlleuses  (un 
aliéné,  deux  malfaiteurs,  tous  trois  réfugiés  sur  les  toits). 

1  chien  hydrophobe  (assommé  à  l'aide  d'un  marteau). 

8  chevaux  emportés  (attelés  à  des  voitures). 

H  chevaux  tombés  dans  des  égouts,  dans  des  tran- 
chées (retirés  vivants). 

2  chevaux  tombés  dans  des  fosses  d'aisances  (retires 
vivants). 

1  cheval  en  danger  (avait  le  pied  pris  dans  une  bouche 
d'égout). 

6  recherches  infructueuses  (six  voleurs  réfugiés  sur  les 
toits).  —  Deux  personnes  que  Ton  supposait  tombées  : 
l'une  dana  un  puits,  l'autre  dans  une  cave.  —  Un  chien 
dans  un  égout. 

9  épuisements  de  bateaux  (7  ont  été  remis  à  flot  à  l'aide 
de  17  pompes  à  bras  et  une  à  vapeur). 

2  épuisements  de  caves  (à  l'aide  de  2  pompes  à  bras). 

2  barrages  de  colonnes  d'eau  pour  remédier  à  des  rup- 
tures de  conduites  (à  l'aide  des  clés  dont  disposent  les 
sapeurs). 

21  cas  d'animaux  divers  en  danger  (âne,  chevreau, 
chiens,  chats).  Ces  opérations  sont  mentionnées  sur  la 
demande  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (vingt- 
deux  animaux  vivants,  onze  morts). 

Décomposition  des  incendies  d'après  leur  gravité.  — 
Incendies  sans  gravité,  6%,  tels  que  feux  de  planchers, 
de  chambre,  d'appartement,  de  fournil,  etc. 

Incendies  présentant  un  certain  degré  de  gravité,  267, 
tels  que  feux  d'atelier  d'ouvriers  en  bois,  feux  d'usine,  de 
fabrique,  de  chantier,  de  grenier  à  fourrages,  de  dépôt 
d'alcools,  de  théâtre,  etc. 

Incendies  graves,  19.  —  Total.    .    •    .      982 

Résumé.  —  Pendant  l'année  188*2,  les  sapeurs-pom- 
piers sont  intervenus  effectivemeiit  dans  682  feux  (les 
feux  de  cheminée  n'étant  pas  compris).  En  comparant  ce 
chiffre  à  celui  des  feux  éteints  par  les  sapeurs  à  l'aide 
seulement  de  seaux  d'eau,  de  sables  et  de  chiffons  mouU- 
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lés  (463),  grftce  à  la  promptitude  de  Tarrivée  des  secours, 
on  trouve  une  proportion  de  68  pour  100. 

Les  incendies  graves  ont  été  dans  une  proportion  un 
peu  inférieure  à  2  pour  100  (1.93). 

(Bulletin  de  la  Ville  de  Paris.) 

Relevé  par  mois  des  incendies  constatés  dans  Paris 
pendant  l'année  1882. 


Mois. 
Janvier 

Feoi 

de 
cheminées. 
421 
341 
286 
177 

90 

50 

44 

36 

40 
103 
168 
233 

Faux  de 

chambres, 

ctTCK,  etc. 

157 

110 

86 

98 

87 

68 

83 

69 

61 

78 
109 
144 

Total. 
578 

Février 

451 

Mars 

372 

Avril 

275 

Mai 

178 

Juin.... 

118 

Juillet 

127 

Août 

105 

Septembre 

Octobre 

101 
181 

Novembre 

Décembre 

277 
377 

Totaux... . 

1,990 

1,450 

3,140 
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Relevé  numérique  des  électeurs  inscrits  sur  les  listes  mu- 

nicipales  et  sur  les  listes  politiques  dressées  en  exécu^ 

tion  des  lois  des  7  juillet  4874  et  30  novembre  1875,  et 

closes  le  31  mars  1883. 

Électeurs      Totnl  des 

politiques      électeurs 
Noms  des  quarlier; .  Électeurs  non  non 

municipaux,    nianicipaaz.    politiques. 

Premier  arrondissement. 

S'-Gerraain-rAuxerrois.  2,277  18  2,295 

Halles 7,267  58  7,325 

PHiais-Royal 2,937  19  2,956 

Place  Vendôme 2,436  J8  2,45» 

Totaux 14,917  ÏÏ3         15,0' 
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Deuxième  arrondissement, 

GailloD 1,653 

Vivienne 2,64f 

Mail 4,186 

Bonne-Nouveile 5,915 

Totaux. 14,400 

i     TroiMÎème  arroudisMment. 

Arts-et-Mcticrs 5,573 

Enfants-Rouges 4, 791 

Archives 4,640 

Sainte-Avoie 4,918 

Totaux 19,922 

Quatrième  arrondissement. 

Saint-Merri^ 4,835 

Saint-Gervais 7,968 

Arsenal 3,441 

Notre-Dame 2,694 

Totaux 18,938 

Cinquième  arrondissement. 

Saint-Victor. . . . .' 5,337 

Jardin-des-Plantes 4, 400 

Val-de-Gràce 5, 585 

Sorbonpe 6,137 

Totaux 21,459  673         22,132 

Sixième  arrondissement. 

Monnaie 4,276 

Odèon 4,625 

Notre-Dame-des-Champs  8,086 

St-Germain-des-Prés. . .  3,648 

Totaux 20,635 

Septième  arrondissement. 

SaÎDt-Thomas-d'Aquin . .  4 ,849 

Invalides 2,994 

>-le-Militaire 2,605 

aillon 6,033 

Totaux 16,481  466         16,947 


:8 

98 
165 
246 

1,731 
2,744 
4,351 
6,101 

587 

l'.,087 

66 

97 

76 

104 

5,639 
4,888 
4,716 
5,022 

343 

20,265 

101 

186 

61 

43 

4,936 
8,154 
3,502 
2,737 

391 

19,329 

183 
126 
151 
213 

5,520 
4,526 
5,736 
6,350 

M 


111 

4,387 

170 

4,795 

287 

8,373 

110 

3,758 

678 

21,313 

176 

5,025 

45 

3,03d 

93 

2,698 

152 

6,185 

20 

1,276 

34 

3,198 

58 

4,^79 

103 

6,926 

215 

15.279 

116 

6,553 

78 

4,526 

76 

4,908 

93 

6,368 

363 

22,353 

103 

6,859 

71 

5,5S6 

115 

8,292 

134 

8,002 
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Hmtièiiie  tfrrumlissement. 

Champs-Elysées 1,256 

Faubourg-do<Roule 3,164 

Madeleine 4,821 

Europe 5,823 

Totaux 15,064 

Neuvième  arrondissement, 

Saint-Georges 6, 437 

Chaussée  d'Aotin 4,4'i8 

Faubourg-MontDiartro. .  4,832 

Rochechouart 6,275 

Totaux 21,992 

Lixiéme  arrondisfement. 

Saint- Vincent-de-Piiiil..  6,756 

Porte-Saiot-Dcnis 5,515 

Porte-Saint-Marlin 8,177 

Hôpital  Saint-Louis 7 , 868 

Totaux 28,316  423         28,739 

Onzième  arrondissement. 

Folie-Méricourt 10,411 

SaintpÂrabroise 9,126 

Roquette 12,960 

Sainte-Marguerite 6,333 

Totaux 38,830  971         39,801 

Douzième  arrondissement, 

Bel-Air 1,289 

PIcpus 6,200 

Bercy 1,890 

Quinze- Vingts 7,918 

Totaux 17,297 

Treizième  arrondissement. 

Salpêtrière 2,869 

Gare 5,611 

Maison  Blanche 6,261 

Croulebarbe 2,185 

Totaux 16,926  279         17,205 

28. 


255 

10,666 

225 

9,351 

345 

13,305 

146 

6,479 

50 
287 
112 

362 

1,839 
6,487 
2,002 
8,280 

811 

18,108 

46 

116 

73 

44 

2,915 
5,727 
6,334 
2,229 
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Quatorzième  arrondistement. 

MontparnaBse 4,438 

Santé 1,336 

Petit-MoDtronge 4 ,  529 

Plaisance 8,048 

Totaux i8,35i 

Quinzième  arrondiêtement. 

Saint-Lambert 4, 339 

Neclier. 6,353 

Grenelle 5,119 

Javel 2,394 

Totaux 18,101 

Seizième  arrondiseement. 

Anteuil 1,999 

Maette 3,495 

Porte-Daupbine 1 ,469 

Bassins 3,055 

Totaux 10,018 

Dix'$eptième  arrondissement. 

Ternes 4,959 

Plaine-Monceau 3 ,  465 

Batignolles 9, 806 

fipinettes 7,398 

Totaux 35,628     * 

Dix-huitième  arrondissement. 

Grandes-Carrières 7, 461 

Glignanconrt 13 ,333 

Goutte-d*Or 7,358 

Cliapelle 3,545 

Totaux 31,596 

IHx»netwième  arrondissement» 

LaVillette 7,787 

Pont-de-Flandre 1 ,683 

Amérique 3,317 

Combat. 6,490 

Totaux 19,116  3W         19,458 


68 

4,506 

21 

1,357 

71 

4,600 

114 

8,162 

374 

18,625 

130 

4,459 

369 

6,521 

331 

5,360 

85 

2,476 

705 

18,806 

39 

2,038 

82 

3,577 

37 

1,506 

78 

3,133 

336 

10,254 

59 

5,018 

35 

3,500 

134 

9,940 

133 

7,530 

360 

35,988 

306 

7,667 

366 

13,^^ 

176 

7,534 

97 

3,642 

845 

33,441 

156 

7,883 

36 

1,718 

46 

3,263 

104 

6,594 
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Vingtième  armDilitsemmt. 

BelleviUe 1(),i49  95  10,244 

SaiDt-Fargeau 1,945  15  1,960 

Père-Lachaise 8,472  98  8,570 

Gbaronne 6,715  60  5,775 

Totaux 26,281  268  26,549 

Totaux  pour  Paris..        414,268  9,343  423,611 

Arrondinement  de  Saint'Denis. 

Saint-Denis 15,204  2,281  17,485 

Courbevoie 13,528  444  13,972 

Neuilly 19,290  713  20,003 

Pantin 8.681  425  9.106 


Totaux 56,703  3,863  60,566 

Arrondistcment  de  Seeatu:, 

Sceaux 10,283  534  10,817 

Charenton 12,174  520  12,694 

Yillejuif ll,llè        1,304  12,415 

Yincennes 10,103  866  10,969 


Totaux 43,671  3,224  46,895 

Récapitulation  par  arrondissement. 

Ville  de  Paris 414,268  9,343  423,611 

Ârrondiss.  de  St-Denis.  56,703  3,863  60,566 

—        de  Sceaux..  43,671  3,224  46,895 

Totaux  pour  l'ensemble 

du  département 514,642  16,430  531,072 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  LA  SEINE. 
(Extrait  du  Rapport  du  Président.) 

Affaires  portées  devant  le  tribunal. 

Le  nombre  des  affaires  restant  à  juger  le  31  décembre 

1881  était  de 1,588 

Il  en  a  été  introduit  pendant  Tannée  1882 75, 660 

Ensemble 77,2*^ 
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Sur  lesquelles  39,448  ont  été  jugées  par  défaut; 

20,708         —  contradictoiremcnt; 

4,584  ont  été  conciliées; 
4,518  ont  été  retirées; 
1,990  restant  à  juger. 

Total  égal...  77,248 

Sur  66,156  affaires  jugées  : 
20,696  l'ont  été  en  premier  ressort  ; 
45,460  en  dernier  ressort. 

Le  nombre  des  affaires  portées  dûvanlle  tribunal  pen- 
dant Tannétt  1881  avait  été  do 66, 175 

Celui  de  cette  année  est  de 75,660 

D'uù  pour  ce  dernier  exercice  une  augmentation  de. .       9,485 

Celte  différence  est  considérable  et  de  beaucoup  supé- 
rieure auxaugnrtentations  progressives  déjà  signalées  dans 
les  années  précédentes. 

Le  nombredesjugement  contradictoires,  qui,  en  1881, 

était  de i 22.845 

£<;t  cette  année  de 26,708 

Soit  en  plus  pour  1882.. .        3,863 

L'année  dernière,  sur  67,730  afTuires,  le  tribunal  en 

avait  jugé 57,825 

Cette  année,  sur  77,248,  il  en  a  jugé 66,156 

Suit  en  plus  pour  1882...       8,331 

Enfin  le  tribunal,  qui  en  1881  avait  mis  12,513  affaires 
en  délibéré,  et  qui  en  avait  jugé  8,093,  et  concilié  4,021, 
a  mis  pendant  Tannée  1882  en  délibéré  14,343  affaires, 
soit  1,830  de  plus  qu'en  1881. 

Sur  ces  14,343  affaires,  9,075  ont  été  jugées,  et  4,584 
conciliées. 

En  1860,  on  n'avait  mis  en  délibéré  que  5,576  affaires. 

((  C'est  la  partie  la  plus  importante  de  nos  travat^x  : 

En  effet,  dans  le  délibéré  qui  a  lieu  devant  le  juge,  les 

parties  sont  en  présence,  elles  donnent  elles-mêmes  leurs 

^plications,  et  permettent  au  magistral  d'affermir  sa  con- 

'on,  en  entendant  les  parties  elles-mêmes. 
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((  Mais  ce  pénible  travail  exige  des  juges  des  aptitudes 
spéeiales,  qui,  nous  sommes  heureux  de  le  constater, 
existent  au  plus  haut  degré  dans  le  tribunal  que  nous 
ayons  eu  rhonneur  de  diriger. 

((  Nous  souhaitons  que  la  loi  nouvelle  qui  devra,  dans 
un  temps  prochain,  servir  pour  le  recrutement  du  tribu- 
nal, continue  à  lai  apporter  des  éléments  aussi  distingués 
que  ceux  qu'il  possède  aujourd'hui,  et  nous  serions  heu- 
reui  de  voir  appliquer  les  sages  avis  donnés  à  ce  sujet  par 
un  avocat  général  dans  un  récent  discours  de  rentrée  de 
la  Cour  d'appel  de  Paris,  quand  il  disait  : 

«  On  a  pu  trouver  trop  restreint  le  corps  électoral  du 
«  juge  consulaire;  mais  le  remède  k  cette  situation  serait 
a  facile  à  trouver,  et  un  récent  projet  de  loi,  vous  le  savez, 
((  a  été  formulé  dans  cette  intention.  Le  tout  ici,  croyons- 
«  nous,  serait  de  viser  toujours  aux  bons  électeurs  plutôt 
((  qu'aux  électeurs  nombreux.  » 

«  Du  reste,  ce  projet  de  loi  est  actuellement  soumis  aux 
sages  méditations  du  Sénat,  et  nous  avons  la  conviction 
qu'aucune  perturbation  profonde  ne  sera  apportée  à  une 
institution  qui  nous  est  si  chère,  et  dont  l'utilité  ne  saurait 
être  contestée.  » 

Appels  à  la  Cour.  —  Comme  d'habitude,  nous  vous 
donnerons  le  relevé  des  appels  à  la  Cour  pendant  Tannée 
1881,  c'est-à-dire  avec  une  année  de  retard. 

Affaires  restant  à  juger  fin  1880 1 ,  435 

—     entrées  en  1881 1,089 

2,524 

Arrêts  conflrmatifd 566) 

—      infirmatifs 162[        1,029 

Affaires  supprimées 301) 

Restant  à  juger  fin  1881. . .         1,495 

Appel  de  sentences  des  prud'hommes,  —  Au  31  dé- 
cembre 1881,  il  restait  à  juger  par  le  tribunal  10  appels 
de  sentences  rendues  par  les  conseils  de  prud'hommes, 
ci 10 

Pendant  l'année  1882,  153  appels  ont  été  intro- 
duits, ci. 153 

Ensemble U)3 
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Sur  lesquels  : 
63  sentences  ont  été  confirmées, 
46  —  infirmées, 

24  afi'aires  ont  été  retirées  ou  conciliées, 
30  restant  à  juger. 

Ï63"Tolal  égal. 

Ces  résultats  à  peu  près  identiques  k  ceux  qui  vous  ont 
été  donnés  les  années  précédentes,  nous  permettent  ili^ 
constater  les  services  que  rend  au  commerce  la  juridiction 
spéciale  des  prud'hommes. 

Rapports  d'arbitres. 

Il  restait  à  ouvrir,  au  31  décembre  188i,  558  rapports.  558 

Dans  le  courant  de  1882,  il  en  a  été  déposé 5,33i 

Enscrable 5,892 

Il  en  a  été  ouvert  pendant  le  même  exercice 5, 190 

Il  en  restait  donc  à  ouvrir  au  31  décembre  1882 702 

L'année  dernière,  4,684  rapports  avaient  été  déposés  et 
4,942  avaient  été  ouverts. 

Faillites. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1882  il  a  été  déclaré 

1,696  faillites 1,6% 

40  concordats  ont  été  résolus 40 

56  jugements  de  clôture  ont  été  rapportés. 56 

Ensemble 1,792 

Une  résolution  docoocordat  d'une  liquidât,  judiciaire.  ^ 

Deux  rapports  de  clôture  prononcés  dans  deux  liqui->  3 

dations  judiciaires ) 

AU  31  décembre  1881  il  restait  à  régler  1,161  faillites 

ou  liquidations  judiciaires 1 ,  161 

Soit  an  total 2,956 

Les  faillites  terminées  pendant  l'année  s'élèvent,  en 
y  comprenant  trois  liquidations  judiciaires,  à 1 ,667 

Il  restait  donc  en  cours. . . .        1,289 

Au  31  décembre  1882,  faillites 1,286 

Liquidations  judicia'rres 3 

SoUau  lolal  1,289 
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Les  1,696  faiJliles  ont  été  déclarées,  savoir: 
676  sur  dépôt  de  bilan, 
752  sur  assignation, 
181  sur  requête, 
58  d'office, 

27  sur  avis  du  parquet, 
2  sur  avis  du  juge  de  paix. 

Égal Tëôe 

L*année  dernière,  il  avait  été  déclaré  1,654  faillites. 
Ces  1,696  faillites  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit: 

Industrie  textile 35 

Bois 36 

Métaux 43 

Cuire 30 

Produits  chimiques 42 

Céramique 31 

Bâtiment , 77 

Habillement 203 

Ameublement 95 

Banquiere  et  agents  d'affaires 119 

Transports  et  commissionnaires 446 

Alimentation S50 

Inrlustries  de  luxe 148 

Aubergistes  et  logeurA 98 

Libraires  et  imprimeurs. 43 

Total.. .  1,696 

Dans  le  cours  de  cette  année,  191  sociétés  ont  été  décla- 
rées en  faillite. 

Les  1 ,664  faillites  terminées  pendant  Tannée  qui  vient 
de  s*écouler  ont  pris  fin  de  la  manière  suivante  : 

Par  concordat 172 

—           par  abandon 108 

Par  union 521 

Par  rapport  de  jugement  déclaratif. ...  29 

Par  clôture  pour  insuffisance  d'actif. . .  834 

Total . . .  17664 

Les  dividendes  promis  dans  les  172  fûilliles  terminées 
par  concordat  pur  et  simple  présentent  les  rébultats  sui- 
vants : 
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1 de  5  à  lu  p.  lUU 

9 de  10  à  20  — 

48 de  aO  à  30  — 

28 de  30  à  40  — 

32 de  40  à  50  — 

20 de  50  à  60 

7 de  60  à  70  — 

2 de  70  h  80  — 

1 de  90  à  100  — 

24 de  100  — 

Ï72 
Les  108  faillites  terminées  par  concordat  par  abanduti 
d'actif  ont  donné  les  dividendes  ci-après  : 

7 de  1  à  5  p.  100 

11 de  5  à  10  — 

28 de  10  à  20  — 

18 de  20  à  30  — 

12 de  30  à  40  — 

12 de  40  à  50  ~ 

2 de  50  îi  60  - 

3 de  60  à  70  - 

5 de  70  à  80  — 

2 de  80  à  90  — 

2 de  90  à  iOO 

5 de  100  — 

1 n'a  rieu  donné. 

Enfin,  les  521  faillites  terminées  par  union  ont  duntté 
les  dividendes  ci-après  : 

107 de  1  à  5  p.  100 

98 do  5  à  10  — 

m du  10  à  20  — 

70 do  20  h  30  — 

40 de  30  à  40  — 

27 de  40  à  50  - 

6 *. de  50  à  60  — 

4 de  60  h  10  - 

2 do  70  à  80  ~ 

3 de  80  îi  90  — 

y (lo  90  h  10(1  — 

8 de  100  — 

40 11*0111  lien  donnée 

m 
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356  faillis  ont  été  déclarés  excusables. 

146  non  excusables. 

Réhabilitations.  —  Dans  l'année  1882,  10  deoiandes 
en  réhabilitation  ont  été  formées. 

Sept  réhabilitations  prononcées  par  la  Cour  d*appel  de 
Paris  ont  été  lues  à  Taudience  de  ce  tribunal. 

Liquidations  judiciaires.  ~  Au  31  décembre  1881,  il 
restait  à  régler  11  liquidations  judiciaires. 

Une  résolution  de  concordat  a  été  prononcée. 

Deux  jugements  de  clôture  ont  été  rapportés.  —  En- 
semble 14. 

Trois  liquidations  judiciaires  ont  été  terminées  cette 
année. 

Restent  en  cours,  au  31  décembre  1882,  11  liquidations 
judiciaires. 

Les  trois  liquidations  judiciaires  terminées  cette  année 
ont  pris  fin  de  la  manière  suivante  : 

2  par  union, 

1  par  concordat. 

Les  deux  liquidations  judiciaires  terminées  par  union 
ont  donné  les  dividendes  ci-après  : 

Une 0,50  p.  100 

Et  l'autre 23,65    — 

Celle  terminée  par  concordat  a  promis  100  p.  100. 
Ces  trois  liquidations  judiciaires  ont  été  qualifiées  fail- 
lites. 

Le  crédit  des  faillites  au  31  décembre  1883, 

s'élevait  à 67,578,859.23 

Et  les  sommes  à  la  caisse  des  coosignations  à       67, 697, 778 .  55 

Excédant  représentant  les  avances  des  syn- 
dics   118,919.33 

Le  montant  des  sommes  à  la  caisse  pour  le  compte  des 
répartitions  s'élève  à  6,354,352.69. 

(Ces  sommes  sont  à  la  disposition  des  créanciers.) 

Âu  1er  janvier  188â,  il  y  avait  en  cours.. . .      175  répartition  . 
Et  il  en  a  ôië  ordonnancé  dans  le  cours  de 

Tannée 684^         — 

Total 859  répartitions. 

"2^ 
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Les  684  répartitions  ouvertes  cette  année  s'é- 
lèvent à Î3,325.7S7.08 

Les  616  répartitions  en  1881  s'élevaient  à. . .        39,856,379.06 

En  moins  pour  1881 ......        16, 530,621 .  98 

Les  dividendes  non  retirés  dans  les  réparti- 
tions closes  en  1883  s'élèvent  à 355,745.86 

Ils  s'élevaient  fin  décembre  1881  à 354,09â    » 

En  plus  de  l'année  précédente.. . .  1 ,653.86 

Le  montant  total  des  sommes  déposées  à  la 

caisse  des  consignations  appartenant  aux 

faillites,  en  y  comprenant  6,354,352  fr.  69 

s'appliquent  au  compte  de»  lét^artitionsen 

cours,  s'élève  au  31  décembre  1882  à 74,052,131 .24 

Au  31  décembre  p^'éc^dentJl  n'étaU  que,  de  .        48,964,752  49 

L'augmentation  pour  cet  exercice  est  donc  de       25,087,378. 75 

•    14  * 

provenant  de  rimportance  excep^ipnn^ll.e  des  encaisse- 
ments faits  dans  une  faillite  déclarée  au  commencement  <]e 
Tannée  1882.  ,      . 

La  comptabilité  des  faillites  qui  est  actuellement  sous 
la  direction  de  M.  le  greffier  du  tribunal  de  commerce 
continue  à  être  tenue  avec  la  régularité  la  plus  parfaite. 

Ainsi  que  nous  Pavons  indiqué  plus  haut,  le  nombre  des 
faillites  restant  à  régler  au  31  décembre  dernier  était  de 
1,289  (dont  3  liquidations  judiciaires). 

Ces  faillites  ont  donné  Jieu  :   , 

En  première  instance,  à. .  » ,..  4,633  proct'S. 

Devant  la  cour,  à..'. »..,. 638      — 

Devant  la  6our  de  cassation  ou  lé  conseil 

d'État,à '87      — 

5,358  procès. 
Sur  lesquels  les  syndics  : 

Ont  gagné 4,557  procès* 

Ont  perdu 208      — 

Il  en  reste  à  juger 593     — 

Total  égal 5,358  procès. 

Outre  CCS  proccs>  les  faillites  ont  subi  les  causes  de  re-^ 
t|  suivantes": 
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Vente  d'immeubles 235 

Actif  k  terme  ou  à  l'étranger 290 

Productions  à  des  ordres  ou  contribu- 
tions    106 

Liquidations  de  successions 82 

Séparations  de  biens 100 

Instances,  correctionnelles  ou  crimi- 
nelles   217 

Les  1,289  faillites  actuellement  en  cours  se  «décom- 
posent ainsi  : 

75  goit     5.80  0/0  sont  onyertes  depuis  plus  de  5  ans. 

«3  1.78  —  4  à  5    — 

42  3.33  —  3  à  4    - 

77  5.96  -  2  à  3    — 

2W  18.75  —  1  à  2    -• 

257  19.91  —  6  à  12  rn.os. 

232  17.98  —  3  à  «    - 

340  26.49  —  depuis  moins  de  3    ^ 

1,289         ÎÔÔ7ÔÔ 

11  ressort  de  ce  tableau  que,  malgfré  les  causas  mul- 
tiples énumérées  plus  haut,  sur  les  1,289  faillites  en  cours 
au  31  décembre,  831,  soit  64,36  p.  100,  ne  remontent  pas 
au  delà  d'une  année. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  en  passant  que,  si,  parmi  les 
faillites,  plusieurs  s'appliquent  à  des  sociétés  en  nom  col- 
lectif comprenant  plusieurs  associés  solidaires,  d'un  autre 
côté  il  existe  de  nombreuses  sociétés  anonymes  qui  n'ont 
comporté  la  mise  en  faillite  d'aucun  des  intéressés  ;  d'où 
cette  conséquence  que  le  nombre  des  faillis  n*est  pas  le 
même  que  celui  des  faillites;  c'est  ainsi  qu'avec  1,739 
faillites  il  y  a  en  réalité  1,831  faillis. 

Le  relevé  de  leur  origine  et  de  leurs  antécédents  donne 
les  résultats  suivants  : 

Nés  dans  le  département  de  la  Seine..  371  soit  20.26  0/0 

Nés  dan»  les  autres  départements. ...  1 ,078         58.88  0/0 
Nés  en  pays  étranger  on  d'origine  et 

antécédents  inconnus 382         20. 86  <* 

Ensemble ....        1,831       TÔÔ  0/C 


508  TRIBUNAL  DE  COMMERCe   D£   Là  SEINE. 

Sur  les  371  faillis  nés  à  Paris  ou  dans  le  département 
de  la  Seine,  les  casiers  judiciaires  indiquent  : 

Ayant  sabi  des  condamnations 74  soit  19.94  0/0 

Ayant  déjà  été  déclarés  en  faillite 53         14.28  0/0 

Sur  les  1,466  nés  dans  les  départements  ou  en  pays 
étranger,  il  s'en  trouve  : 

Ayant  subi  des  condamnations 288  soit  19 .  72  0/0 

Ayant  déjà  été  déclarés  en  failli  te 167         11 .  43  0/0 

11  résulte  de  l'examen  de  ces  chiffres  que  les  propor- 
tions sont  restées  à  peu  de  chose  près  les  mêmes  que 
celles  de  Tannée  précédente. 

Le  nombre  des  faillites  actuellement  en  cours  étant  de 
1,289,  et  Tannée  passée  à  pareille  époque  de  1,161,  il  en 
résulte  une  augmentation  de  128. 

La  cause  principale  de  cette  augmentation  se  trouve 
dans  le  nombre  toujours  croissant  des  faillites  s'appliquant 
à  des  sociétés  anonymes. 

D'après  l'ancienne  loi,  l'anonymat  n'était  obtenu  qu'avec 
Tautorisation  du  gouvernement.  Sous  ce  régime,  les  fail- 
lites des  sociétés  anonymes  se  présentaient  à  Tétat  d'excep- 
tion. Mais  depuis  la  loi  de  1867,  qui  a  rendu  libres  ces 
sortes  de  sociétés,  les  choses  ont  complètement  changé. 
Toutes  les  grandes  entreprises,  toutes  les  affaires  finan- 
cières et  industrielles  se  constituent  aujourd'hui  sous  la 
forme  de  sociétés  anonymes;  les  faillites  qui  en  sonl  la 
conséquence  dépassent  de  beaucoup  toutes  les  autres,  si 
ce  n'est  en  nombre,  tout  au  moins  en  importance;  et  nous 
avons  la  profonde  douleur  de  constater  qu'elles  affectent 
plutôt  l'épargne  que  le  commerce  proprement  dit. 

Le  nombre  des  faillites  de  sociétés  anonymes  actuelle- 
ment en  cours  est  de  117,  dont  95  ont  été  déclarées  dans 
les  deux  dernières  années  : 

En  1878,  il  a  été  déclaré  16  faillites  de  sociétés  anonymes. 

1879  -  14  — 

1880  —  18  ~ 
18S1            —             44 

1882  —  SI  — 
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Ces  faillites  de  sociétés  anonymes  donnent  lieo  aux 
plus  graves  complications.  Œuvres  souvent  de  la  fraude 
et  de  la  mauvaise  foi,  elles  occasionnent  des  poursuites 
correctionnelles,  des  actions  en  responsabilité  contre  les 
fondateurs  et  administrateurs,  des  procès  contre  les  action- 
naires. Elles  se  trouvent  aux  prises  avec  les  intérêts  les 
plus  graves  et  les  plus  divers,  dont  la  complication  en- 
gendre également  de  nombreux  procès. 

Il  ne  faut  donc  pas  s*étonner  si,  malgré  tous  les  efforts 
du  (ribunal,  ces  sortes  de  faillites  exigent  un  temps  1res 
long  pour  arriver  à  une  liquidation  définitive. 

Mais  elles  demandent  surtout  à  être  conduites  par  des 
hommes  spéciaux  que  leur  expérience  met  en  état  de  sur- 
monter les  difficultés  qu'elles  font  naître  à  chaque  pas. 

Sociétés.  —  Du  i**^  janvier  au  31  décembre  1882,  il  a  été 
déposé  ao  greffe  : 

l/i88  actes  de  sociétés  en  nom  collectif; 
331  actes  de  sociétés  anonymes,  dont  17  à  capital 

variable; 
110  en  commandite  simple; 
34  en  commandite  par  actions; 


1,96 


En  1881 ,  il  avait  été  déposé 2,234  act(  s. 

En  1882,  il  en  a  été  déposé 1,963    — 

Soit  271  de  moins  pour  ce  dernier  exercice,  ci.     271  actes. 

Il  a  été  déposé,  en  1882,  1,167  actes  de  dissolution  de 
sociétés,  soit  85  d*^  plus  que  dans  l'exercice  précédent. 

Il  n'est  pas  s-am  intérêt  d'examiner  ici  le  ralentissement 
qui  s'est  produit  dans  la  formation  des  sociétés.  Le  tableau 
des  capitaux  engagés  dans  les  sociétés  en  1881  et  en  1882, 
dont  nous  allons  vous  donner  connaissance,  est  extrême- 
ment curieux  à  consulter  : 

Capitaux  mis  dans  les  sociétés  en  4881 2.631 ,836,12^ 

en  1882 1,276,008,0» 
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Marques  de  fàbriqtie.  —  T1 1  été  déposé  au  greffe,  du 
1*'  janvier  au  31  décembre  1882  : 

Marques  de  fabrique  françaises ,         4 ,  340 

Marques  étrangères 175 

Au  total iv«|6 

Soit  72  de  moins  que  dans  l'exercice  précédent. 
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Dénombrement  de  la  population  de  l'Algérie  en  1881. 

{Journal  officiel  du  14  septembre  1882.) 

Cons< 
Alger.   Oran.   tantine.  Totaux. 
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Nombre  des  arrondissements. ...  5  5         6         16 
Nombre  des  communes  de  plein 

exercice 76  54 

Nombre  des  communes  mixtes ...  26  19 
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Nombre  des  communes  mixtes. . .         3         3 
Nombre  des  communes  indigènes.         5        3 

Popolation 

des  territoires  do 

administrés  territoire 

Départements.  par  de  Totanx. 

i'antorilé  eWile.  commaDdement. 

Alger 1,072,762  178,910  1,251,672 

Oran 674,830.  92,492  767,322 

Gonstantine 1,075,355  216,063  1,291,418 

Totaux....         2,82i,947  487,465  3,310,412 

BUDGET    DE    L*ALGÉRIE. 

Tableau  des  dépenses  du  gouvernement  civil  de  l'Algérie, 

Crédite 

demandés         proposés 

par  le  par  la 

gouvernement,  comroieiiion. 

Ministère  de  t Intérieur. 
Personnel  de  radministration  cen- 
trale   520,260         544,250 

Matériel  de  l'administration  centrale.  88, 000  80, 000 
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Publication!!,  Bociètésde  tir,  subsides.         452,950  152,950 

Personnel  de  l'administration  civile      1,969,559  1,947,059 

Matériel  de  l'administration  ciyiie. . .         730,620  730, 6âO 
Perbonncl  de  l'administration  mili- 

lairo 337,818  337,818 

Natërielde  l'administration  militaire.           66,065  66,065 

Colonisation 575,000  575,000 

Dépenses  secrètes 80,000  80,000 

Subventions  aux  chemins  vicinaux. . .         493,000  558,000 

Travaux  de  colonisation 2,470,000  2,470,000 

Ministère  de  la  Jwtiee  et  des  Cultes. 

Justice  musulmane 118,150  403,150 

Culte  musulman 216,3i0  216,340 

Ministère  des  Finances. 

Personnel  des  contributions  directes.         321 ,300  321 ,  300 

Matériel  des  contributions  directes..         416,600  416,600 

Personnel  et  matériel  de  la  topogra- 
phie          744,400  744,400 

Personnel  des  domaines  et  de  l'enro- 

gistrement 675,800  673,874 

Matériel  des  domaines  et  de  l'enre- 
gistrement          380,000  380,300 

Personnel  des  contributions  diverses.         881,450  867,954 

Matériel  des  contributions  diverses. .         399, 640  399 ,  640 

Ministère  des  Postes  et  des  Télégraphes, 

Personnel  des  postes  de  l'Algérie. . .      1 ,986, 154  4 ,986, 154 

Matériel  des  postes 1,274^803  1,265,905 

Dépenses  diverses 35,674  35,674 

Ministère  de  rinstruetimi  pubtique. 

Instruction  publique  musulmane.. . .           94 ,000  94 ,000 

Voyages  et  missions  scientifiques...             5,000  5,000 

Service  des  BeauxArIs. 

Théâtres  en  Algérie 51,000  51,000 

Bâtiments  civils 410,000  4iO,000 

Ministère  de  la  Marine. 

Police  de  la  navigation 98,942  70,983 

Ministère  du  Commerce. 

ommerce,  poids  et  mesures,  service 

lanitaire 211,434  211,634 
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Miniitère  de  tAgrieuiture. 

Eacoaragnmects  à  l'»gricuUure 9â4,000  900,000 

Travaux  hydrauliques 620,000  620,300 

Personnel  des  forêts 1,363,5(8  11,356,048 

Matériel  des  forêts. 332,775  329,887 

Dépenses  diverses 74,900  74,650 

Ministère  det  Travnxtx  publies. 

Personnel  des  travaux  publii^s 1 ,099,903  1 ,099,903 

Travaux  ordinaires  (routes,  grande 

voirie,  etc.) 3,896,700  3,891,700 

Travaux  ordinaires  (ports,  phares  et 

fanaux) 544,348  516,442 

Travaux  ordinaires  (étude;:) Cl  ,430  91 ,430 

Mines  et  forages 50,000  50,000 

Garantie  d'intérêts  aux  chemins  de 

fer 9,544,000  9,544,000 

Budget  sur  ressources  extraordinaires. 

Travaux  extraordinaires  1( routes,  sub- 
ventions aux  routes  départemen- 
tales, etc.) 632,667         632,667 

Travaux  extraordinaires  (ports,  pha- 
res, etc.) 3,246,333      3,246,333 

La  garantie  d'intérêts  des  chemins  de  fer  algériens  et 
tunisiens  était,  en  1882,  de  6,544,000  francs  ;  un  crédit 
de  9,544,000  franes  est  demandé  pour  1883.  La  commis- 
sion du  budget  le  justifie  ainsi,  d'après  les  évaluations 
produites  par  les  compagnies  et  reconnues  exactes;  les 
sommes  dues  s'élèveraient  en  nombres  ronds,  savoir  : 

Pour  la  compagnie  de  Paris-Lyon-Méditerra- 

née  à. 1,400,000  fr. 

—  de  Bône-Guelma  (Algérie), 

à 2,600,000 

—  de  Bône-Guelma  (Tunisie), 

à 3,500,000 

—  de  l'Est-Algérien  (Constan- 

tineàSétif,  à 1,184,000 

—  de  l'Est-Algérien  (Maison- 

Carrée  à  Ménerviile),  à..         860,0r 

Ensemble 9,541 

20. 
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Le  tableau  suivant  indique  quelles  ont  été,  durant  ces 
cinq  dernières  annéf's,  les  recettes  et  dépenses  du  service 
postal  et  télégraphique  de  TAlgérie.  Ce  tableau  montre 
que,  malgré  rabaissement  des  taxes,  les  recettes  ont  suivi 
une  progression  constante.  D*où  nous  pouvons  conclure 
que  les  frais  de  premier  établissement  qu'entraînent  les 
créations  nouvelles  sont  bien  vite  compensés  par  Tac- 
croissement  : 

Beeeltes              Total  Dépeoses 

Années.               Recettes                télé-                   des  postales  et 

postales.  fraphiqnee.         reecttes.  télégraphiques. 

1877....        1,418,243  541,392  1,959,635  2,198,617 

1878....        1,255,199  664,869  1,920,068  2,498,803 

1879....        1,382,344  715,505  2,097,849  2,693,727 

1880....        1,412,601  861,151  2,273,752  (1)2,621,513 

1881....        1,631,865  907,532  2,539,397  2,810,037 

Les  propositions  d'augmentation  faites  pour  1883,  dans 
le  service  des  forêts,  ont  exclusivement  pour  objet  de 
donner  satisfaction  à  des  besoins  d'une  urgence  absolue. 

En  premier  lieu  figurent  la  création  d'un  personnel  de 
contrôle  et  de  direction  et  Taugmentalion  du  personnel 
de  surveillance.  

Le  tableau  comparatif  ci-après,  dans  lequel  on  a  fait 
figurer  la  contenance  moyenne  des  circonscriptions  fo- 
restières en  France  et  en  Algérie  est  la  meilleure  preuve 
que  l'on  puisse  donner  de  la  nécessité  de  cette  double 
mesure  : 

Étendue  moyenne  des  forêts  comprises  dans  ces 
circonscriptions  : 

Ci  reonscrip.  forestières.  En  France.  En  Algérie. 

Conservaiion..,..,  ..            86,000  hect.  2,000,000  d'hect. 

Inspection 18,000    —  220,000     — 

Cantonnement ,            7,300    —  55,000     ~ 

Brigade 2,000  à  8,000    —  26,000     — 

Triage 500  à      600    —  4,350     — 

Les  différences  énormes  accusées  par  ce  tableau,  en  ce 

'lui  concerne  notamment  les  circonscriptions  du  personnel 

urveillance,  sont  d'autant  plus  regrettables  que  les 

Ihiffre  des  crédits  alloués. 
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forêts  de  l'Algérie  soot  plus  que  toutes  autres  exposées 
aux  délits  et  qne  cies  déljts.  notamment  ceux  d'incendie, 
ont  des  conséquences  exceptionnellement  désastreuses. 

Il  existe  d'aiiHeurs»  par  suite  de  Tinégale  étendue  des 
massifs  et  de  leur  répartition  sur  le  sol  algérien,  des 
brigades  et  des  triages  qui  dépassent  dans  une  pro- 
portion considérable  la  moyenne  des  contenances  indi- 
quées au  tableau  :  des  gardes  ont  à  surveiller  jusqu'à 
11,000  hectares.  Une  brigade,  celle  de  Frenda,  atteint 
80,000  hectares. 

(Rapport  de  la  eommistion  du  hiuiget.) 

COMMERCE  DE  l'aLGÉRIE. 

Le  tableau  suivant  est  extrait  du  Rapport  de  la  com- 
mission <ki  budget,  29  juin  1882  : 

Période.  Importation.  Eiportation.  Tolanx. 

1830àl8^(m6y.ann.)  15,060,000  2,080,000  47,140,000 

1841àl8S0       -^  71,900,000  3,680,000  75,580,000 

1851  à  1860       —  80,840,000  31,190,000  112,030,000 

1861  à  1870    ■;—  172,634,617  81,628,000  254,262,000 

1875 , 192,358,426  143,932,422  336,290,848 

1880 303,434,641  168,835,136  472,269,777 

CABOTAGE. 

Mouvement  des  marchandises, —  Les  marchandises  et 
produits  dç  toute  nature  qui  ont  été  expédiées  d'un  port 
à  Tautre  de  l'Algérie  pendant  Tannée  1881  ont  atteint 
131,815  tonnes  de  1,000  kilogrammes,  chiffre  supérieur 
de  27  p.  100  ^  celui  de  1880  et  de  31  p.  100  à  la  moyenne 
de  la  période  quinqu^qnale. 

Dans  ce  mouvement  d'ensemble,  les  grains  et  farines  de 
froment,  épeautre  et  méteil,  figurent  pour  31,150  tonnes, 
ou  les  vingt^quatre  centièmes;  les  grains  et  farines  de 
seigle, orge,  maïs,  avoine,  etc.,  pour  23,736  tonnes  (18  cen- 
tièmes) ;  les  minerais,  pour  22,596  tonnes  (17 centièmes): 
les  matériaux  à  bâtir,  pour  8,222  tonnes,  ou  les  6  e<p 
tièmes;  le  sel  marin  et  le  sel  gemme,  pour  5,910  tr 
(4  centièmes)  ;  les  vins,  pour  4,851  tonnes  (4  centiè 
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les  fruits  de  table,  pour  4,410  tonnes  (3  centièmes);  les 
bois  coaimuDs,  pour  4,275  tonnes  (3  centièmes)  ;  les  pom- 
mes de  terre  et  léguaies  secs,  pour  2,33 1  tonnes  (2  cen- 
tièmes); les  fourrages  et  .le  son,  pour  2,228  tonnes  (2 
centièmes);  les  tissus,  pour  1,702  tonnes  (t  centième); 
la  houille,  pour  1,306  tonnes  (l  centième),  et  les  autres 
marchandises,  pour  20,098  tonnes  (15  centièmes). 

Relativement  à  Tannée  1880,  il  y  a  augmentation  sur 
les  grains  et  farines,  les  minerais,  les  matériaux  à  bâtir, 
les  vins,  les  fourrages,  le  sel,  les  pommes  de  terre  ei  lé* 
gumes  secs  ;  diminution  sur  les.  bois  communs,  sur  la 
houille  et  sur  les  joncs  et  roseaux. 

Les  principaux  ports  d'expédition  sont  :  Bône  (21,003 
tonnes  de  1,000  kilogrammes),  Beni-Saf  (20,089  tonnes), 
Philippeville  (18,343  tonnes),  Alger  (17.937  tonnes),Oran 
(16,238  tounes),  Arzew  (6,037  tonnes),  Bougie  (5,772 
tonnes),  Dellys  (4,808  tonnes),  Mostaganem  (2,751  tonnes). 
La  part  de  ces  neuf  ports  réunis  s*élève  à  86  centièmes. 
Le  surplus,  soit  14  centièmes,  appartient  à  Tenez,  Gigelly, 
la  Galle,  Nemours,  Cherchell,  CoUo,  Stora,  Mers-el-Kébir 
et  aux  ports  non  occupés. 

Comme  port  de  destination,  Oran  occupe  le  premier 
rang  avec  45,822  tonnes  (35  centièmes).  Viennent  ensuite 
Alger,  avec  24,185  tonnes  (18  centièmes;  Nemours,  avec 
8,017  tonnes  (6  centièmes);  Bône,  avec  8,016  tonnes 
(6  centièmes)  ;  Philippeville,  avec  7,555  tonnes  (6  cen- 
tièmes) ;  la  Galle,  avec 7,012  tonnes  (5  centièmes);  Arzew, 
avec  4,924  tonnes  (4  centièmes);  Bougie,  avec  4,512  ton- 
nes (4  centièmes);  Dellys, avec 4,039  tonnes (3  centièmes), 
et  les  autres  ports,  avec  un  chiffre  total  de  17,733  tonnes 
(13  centièmes). 

Les  navires  affectés  au  transport  par  cabotage  entre  les 
ports  de  l'Algérie  ont  effectué  4,907  voyages  en  188t,  et 
Iti  tonnage  a  été  de  1,466,352  tonneaux  :  c'est  100  navires 
et  257,825  tonneaux  de  plus  qu'en  1880  (1). 

Philippeville  figure,  à  la  sortie,  pour  775  navires  et 


(1)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  S,M8  voyages  et  l^Ses.BSO  tonneaux 
lot  anx  paquebots  &  vapeur  des  Messageries  uationalcs,  lesquels  font 
née  de  courriers  sur  le  littoral  algrérjen  et  preoaeot  part  on  même 
au  transport  des  marcbaudt>es. 
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353,424  tonneaux,  et  à  l'entrée  pour  657  navires  et  289,560 
tonneaux;  Alger,  pour  842  navires  et  431,667  tonneaux  à 
la  sortie,  475  navires  et  124,578  tonneaux  à  l'entrée.  La 
part  de  Bône  est,  à  la  sortie,  de  775  navires,  jaugeant 
349,140  tonneaux,  et  à  l'entrée,  de  577  navires,  jau- 
geant 201,167  tonneaux  ;  celle  de  Bougie,  de  191  navires 
et  30,622  tonneaux  k  la  sortie,  de  406  navires  et  208,165 
tonneaux  i  rentrée.  Oran  compte,  d'une  part,  529  navires 
et  120,414  tonneaux;  d'autre  part,  596  navires  et  110,120 
tonneaux;  Gigelly,  96  navires  et  31,688  tonneaux  i  la  sor- 
tie, 327  navires  et  169,544  tonneaux  à  l'entrée;  Collo, 
280  voiles  et  55,456  tonneaux  à  la  sortie,  317  voiles  et 
108,630  tonneaux  à  l'entrée;  Dellys,  91  navires  et  5,932 
tonneaux  k  la  sortie,  181  navires  et  97,542  tonneaux  à 
l'entrée  ;  Beni-Saf,  227  navires  et  38,792  tonneaux  à  la 
sortie,  167  navires  et  27,223  tonneaux  à  l'entrée. 

En  réunissant  l'entrée  à  la  sortie  pour  chacun  des  ports 
de  l'Algérie,  on  obtieni  les  résultats  ci-après  indiqués  : 

Voyages.  Tonneaux. 

Phiiippeville 1,432  642,984 

Alger 1,317  556,245 

Bône 1,352  550,307 

Bougie 597  238,787 

Oran 1,125  230,534 

Gigelly 423  201,232 

Colle 597  164,066 

Dellys 272  103,474 

Benl-Saf. 394  66,015 

U  Galle 542  45,126 

Nemoars 184  44,007 

Arxew 210  26,328 

Mostaganem 132  21 ,  932 

Tenez 141  18,100 

Cherchell 157  5,877 

Mers-el-KébIr 60  4,637 

Stora. 26  277 

Purts  non  occupés. . .  853  34,755 

Total....  9,814'  2,954,704 

COMMERCE  AVEC  L'ÉTRANGER. 

Le  commerce  général  de  l'Algérie  avec  les  puissant 
étrangères  et  les  entrepôts  de  France  a  porté,  en  18^ 
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sur  uoe  valeur  de  162,978,636  francs.  L'importation  s*est 
élevée  de  80,281 ,674  francs  (chiffre  de  1880)  à  tÛ5,565,852 
francs;  et  Texportation,  qui,  en  lb80,  avait  été  de 
56,369,486  francs,  a  atteint  57,412,78(4  francs. 

Au  commerce  spécial,  Timportation  et  l'exportation 
réunies  s'élèvent  k  152,521,279  francs.  L'importation  a 
augmenté  de  35  p.  100  (99,778,547  francs,  au  lieu  de 
73,823,310  francs)  et  l'exportation  de  2  1/3  p.  100 
(52,742,732  francs,  au  lieu  de  51,488,528  francs). 

En  ajoutant  à  ces  chiffres  les  mouvements  du  com- 
merce entre  la  France  et  l'Algérie  d*après  les  relevés  des 
douanes  métropolitaines  (c'est-à-dire  le  commerce  spécial 
pour  l'exportation  de  France  en  Algérie  et  le  commerce 
général  pour  l'importation  d'Algérie  en  France)  (1),  on 
obtient  les  résultats  suivants  : 

Commerce  de  TAIgérie  : 
Avec  l'éiranger  et  les  entrepôts  de 

France 162,978,636    436,651,160 

Avec  la  métropole 254,254,672    290,605,161 

417,233,308  427,256,32? 

Les  marchandises  de  toute  nature  entrées' dans  les  en- 
trepôts de  l'Algérie  en  1881  ont  atteint  un  poids  total  de 
75,897  quintaux  métriques,  et  une  valeur  de  5,802,582  fr. 
Relativement  i  l'année  précédente,  c'est  une  augmenta- 
tion de  20,615  quintaux  métriques  et  de  983,984  francs. 

Voici,  par  nature  de  perceptions  et  par  douanes  prin- 
cipales, en  ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée,  té  montant 
des  recettes  pendant  les  années  1881  et  1880  : 

Droits  perçu». 
ISftl.       •  1880. 

Droits  de  douanes  à  l'importation. . .  (1)6,662,985  6,427,235 

—              à  l'exportation....             2,511  5,432 

Droits  de  navigation '. 150,841  107,875 

Droits  et  prodaits  accessoires 51 6 , 1 73  304 ,  786 

Total  général....      7,332,510      6,845,328 


I)  A  l'exportatioD  d«  France,  on  ne  tient  compte  qne  da  eommeree 
sial,  la  différeoea  entre  le  eotnmerce  géoéral  et  16  coniimerce  st^êciat 
iti (liant  le  eénpte  dei  estrapits  Oe  FrnnM  dans  le  r«\né  det  doacni» 
irienaes. 
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Droits  perçuH  à  rimportatioo  par  les 
douanes  : 

D'Alger «,774,793  «,745,883 

D'Oran 2,663,Î46  2,475,367 

De  Philippeville 754,405  774,090 

DeBône 470,541  431,895 

Total (I). . . .      6,662,985     6,427,235 

NAVIGATION. 

Les  navires  chargés  expédiés  de  TAI^ërte  à  rétran{rcr, 
et  vice  versd,  ont  effectaé  4,762  voyages  cd  1881  :  c*est 
698  voyages  de  plas  que  pendant  Tannée  précédente.  Le 
tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de  1,297,924  tonneaux, 
au  lieu  de  1,060,563  tonneaux  en  1880  :  augmentation, 
237,361  tonneaux. 

En  réunissai^t  à  ce  mouvement  celui  des  transports 
entre  la  métropole  et  l'Algérie,  on  constate  les  résultats 
suivants  : 

1881 7,504  voyages,  3,247,148  tonneaux. 

1880 6,920  3,026,618 

1   '..  ri!.  I     »     -- 

Le  pavillon  français  a  couvert  ';2, 172,673  tonneaux.  Jl 
figure  ainsi  dans  le  mouvement  total  pour  66  p.  100  quant 
au  tonnage.  Mais,  dans  la  navigation  entre  l'Algérie  et 
l'étranger,  le  pavillon  français  n'entre  que  pour  25.  p.  100. 

Voici,  en  outre,  sous  le  rapport  du  tonnage,  la  part 
comparée  de  notre  marine  et  de  la  marine  étrangère  dans 

(1)  Il  exista  eotre  ee  chiffro  et  eelui  qui  figure  ao  résumé  des  importa» 
lions  par  elassa  da  marchandises  ane  différence  de  3,3(9,680  francs.  Celta 
différanea  porfa  sor  les  vergeoises  et  sar  les  sacres  rarfiués  qui  sont  repris 
au  commerce  fpécial  h  l'exportatico  da  France  pour  l'Algérie,  et  dont  II 
n'est  pas,  par  suite,  teon  compte,  k  l'Importation,  dans  la  eommeree  da 
l'Algérie  avec  IKtraugar,  ea  eonimaraa  ne  comprenant,  en  ea  qui  concarna 
las  Importations  da  France,  que  les  marehandlnes  qui  sortent  des  entrepéts 
et  qui  n'ont  été  relevées  qu'au  commerce  général  à  l'exportation  de  la  mé- 
tropole. 

Les  sueras  dont  il  s'agit  ont  donné  lion,  à  i'arrivéa  dans  la  colonie,  aux 
perceptions  al-aprés  t 

Vergaoises 371,746  k.  k  fO  fr.  gO  c.  tes  100  k.         118.014  fr. 

Sueras  raffinés.. .    10,864,837  k.  à  31  fr.  20  e 3,130,706  fr 

Total  ^1  à  la  différence  indiquée  ci-dessus..      3,3(9,630  fj 
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les  relations  de  l'Algérie  avec  les  principales  puissances  : 

Angleterre 9  p.  0/0  91  p.  0/0      6  p.  0/0  94  p.  0/0 

Espagne 9  91  37  1/4  72  3/i 

Etats  Barbares- 

ques 94  6  01  9 

IUlie 2  98  8  92 

Parmi  les  puissances  étrangères  dont  les  bâtiments  ont 
fait  des  opérations  de  commerce  dans  les  ports  de  rAl^ié- 
rie  en  1881,  l'Angleterre  occupe  le  premier  rang,  avec 
526,303  tonneaux;  TEspagne  le  deuxième,  avec  184,497 
tonneaux;  Tltalie  le  troisième,  avec  66,521  tonneaux; 
l'Autriche  le  quatrième,  avec  23,955  tonneaux  ;  la  Nor- 
vège le  cinquième,  avec  26,243  tonneaux,  et  la  Grèce  le 
sixième,  avec  26,234  tonneaux.  Il  s'agit  ici,  bien  entendu, 
de  la  navigation  par  navires  chargés  et  des  entrées  et  sor- 
ties réunies. 

L'effectif  de  la  marine  marchande  dans  les  ports  de 
l'Algérie,  au  3t  décembre  1881,  est  de  145  navires,  jau- 
geant ensemble  5,686  tonneaux. 

JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE. 

Cour  d'appel,  —  Un  décret  du  31  décembre  1859,  qui 
a  consacré,  pour  les  musulmans,  la  faculté  de  contracter 
sous  la  loi  française  et  le  droit  d'appel  devant  nos  tribu- 
naux, a  exercé  une  action  considérable  sur  le  chiffre  des 
affaires  portées  devant  la  cour  d'appel  d'Alger.  Aussi  le 
nombre  moyen  des  causes  nouvelles,  qui  n'avait  été  que 
de  434  en  1856-1860,  s'est4l  élevé  à  707  en  1861-1865,  et 
à  772  en  1866-1870,  pour  monter  ensuite  à  1,032  en 
1871-1875,  et  a  1,006  en  1876-1880. 

Comme  en  cette  matière  les  indigènes  ne  sont  pas  obli- 
gés de  recourir  à  la  justice  française,  lorsqu'ils  s'y  dé- 
cident, ils  font  rarement  défaut,  c'est  ce  qui  justifie  l'élé- 
vation de  73  à  88  p.  100,  de  1860  à  1880,  de  la  proportion 
des  arrêts  contradictoires  rendus  par  la  cour. 

D'autre  part,  les  causes  musulmanes  étant  presque 
toujours  jugées  dans  les  trois  mois,  le  reliquat  de  fin 
Vannée  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  30  p.  100,  après 
ivoir  été,  il  y  a  vingt  ans,  de  43  p.  100. 
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Les  alTHires  musulmanes  ont  principalement  pour  ohjet 
ili'S  revendications  d'immeubles  (26  p.  100),  des  partages 
de  propriétés  (8  p.  100),  des  fixations  de  limites,  etc.  On 
rompie,  en  moyenne,  par  an,  17  demandes  en  divorce  ou 
en  répudiation,  et  13  en  nullité  de  mariage. 

En  matière  civile  comme  en  matière  commerciale,  les 
deux  tiers  des  arrêts  de  la  cour  confirment  les  premières 
décisions. 

Les  avdnt  faire  droit  sont  dans  la  proportion  de  9  p.  100 
afTaires  terminées. 

Tribunaux  eivût.  —  Devant  les  tribunaux  civils,  la 
moyenne  des  aflTaires  du  rôle  a  plus  que  doublé  de 
1853-18C0  à  1876*1880.  Les  quatre  cinquièmes  environ 
sont  terminés  chaque  année  et  voici,  en  nombres  propor- 
tionnels, les  décisions  intervenues. 


Affaii 

res  rayés  da  rAle 

après 

jngement 

TraDsaetioa 

AoDéet. 

oa 

eontradieloire. 

par  déraul. 

déalstement. 

1853  à  1860.. 

48  p.  100 

33  p.  100 

19  p.  100 

1861  à  1865.. 

48     — 

34      — 

18     — 

1866  à  1870.. 

50      — 

32      — 

18      -- 

1871  à  1875.. 

53      - 

27      - 

20     — 

1876  à  1S80. . 

57      — 

25     — 

18      - 

Plus  de  la  moitié  des  afTaires  restant  à  juger  (54  p.  100) 
étaient  en  état  d'arriéré  légal  au  31  décembre  1880. 
Cette  proportion  ne  dépasse  que  d'un  centième  celle  qu'on 
obtient  pour  la  France;  cependant  en  Algérie,  le  juge- 
iment  des  procès  offre  certaines  dimcultés  provenant  de 
la  nature  et  de  la  variété  des  contestations,  de  la  diver- 
sité des  races  et  surtout  de  la  nécessité  d'appliquer 
les  statuts  personnels  étrangers,  le  droit  musuiinan,  etc. 

Outre  les  affaires  du  rôle,  les  tribunaux  civils  d'Al- 
gérie jugent  sur  requête  ou  sur  rapport  une  moyenne  de 
quinze  à  seize  cents  affaires,  dont  27  p.  100,  plus  du 
quart,  en  chambre  du  conseil  et  73  p.  100  en  audience 
publique. 

Les  jugements   préparatoires  et  interlocutoires  f 
moins  fréquents  en  Algérie  qu'en  France  (17  p.  V 
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lieu  de  19  p.  100).  Les  enquêtes,  les  expertises  et  les 
jonctions  de  défaut  forment  plus  des  sept  dixièmes 
(71  p.  100)  des  avant  faire  droit  prononcés. 

En  Algérie,  le  nombre  des  ordonnances  d'assignation  à 
bref  délai  s'accroît  constamment  et  dans  une  proportion 
encore  plus  forte  qu'en  France.  De  1853  à  1860,  la  dis- 
pense du  préliminaire  de  conciliation  n'avait  été  accordée 
que  dans  34  cas  sur  100;  en  1876-1880,  elle  l'a  été  dans 
52  p.  100,  proportion  supérieure  de  14  centièmes  à  celle 
du  continent.  Il  est  plus  souvent  qu'autrefois  demandé 
des  ordonnances  sur  référé  :  873,  en  moyefane  de  1876  à 
1880,  au  lieu  de  462,  de  1853  à  1860. 

Ventes  judiciaires.  —  Depuis  vingt  ans,  le  nombre  des 
ventes  judiciaires  d'immeubles  effectuées  par  les  tribu- 
naux d'Algérie  ou  par  les  notaires  est  resté  a  peu  près  le 
même.  Les  neuf  dixièmes  des  adjudications  ont  lieu  sur 
licitations  ou  sur  saisies  immobilières.  Celles-ci  sont  ra- 
remeat  converties  en  ventes  volontaires,  mais  il  inter- 
vient fréquemment  des  surenebères. 

Les  immeubles  vendus  étaient  de  plus  en  plus  impor- 
tants, ainsi  qu'il  résulte  du  montant  total  dès  prix  d'ad- 
judication qui  a  été  de  : 

2,289,729  fr..    en  1853-1860       3,945,851  fr..    en  1866-1870 

3,944,323  fr..    en  1861-1865       5,815,372  fr..    en  187M875 

7,856,452  fr.    en  1876-1880 

Ces  chiffres,  rapprochés  du  nombre  des  ventes,  ne  don- 
naient, pour  1853-1860,  qu'une  moyenne,  par  adjudica- 
tion de  9.540  francs,  ils  en  fournissent  une  de  19,917  fr. 
pour  1876-1880.  Les  frais  ont  constamment  augmenté  : 
616  francs  par  venteen  1861-1865, 632  francs  en  1866-1870, 
740  francs  en  1871-1875,  et  813  francs  en  1876-1880;  ils 
sont  bien  plus  élevés  qu'en  France. 

Ordres  et  contributions,  —  L'importance  des  procé- 
da d'ordre  réglées  soit  judiciairement,  soit  à  l'amiable, 
SOI  à  1880,  est  mise  en  relief  par  les  chiffres  sui- 
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Montant  moyen  annuel  des  eommet  à  dietribuer. 

Ordrss 

amiables.  ja<iiclaires. 

1861  à  1865 769,520  1,929,868 

1866  à  1870 813,083  2,303,419 

1871  à  1875 840,964  1,878,148 

1876  à  1880 1,306,800  2,269,160 

Montant  moyen  annuel  de*  sommes  pour  lesquelles 
il  a  été  fait  des  productions» 

1861  à  1865 1,465,207  3,350,553 

i866  à  1870 1,647,814  3,274,124 

iSn  à  1875 1,394,614  2,870,745 

1876  à  ma. 2,239,831  3,567,493 

Pour  les  contributions,  les  indications  correspondanles 
sont  celles-ci  : 

1861  à  1865...  183,134\à  distribuer, en  moyenne/ 1,1 79,613 

1866  à  1870...  198,144(      annuelle, entre  des      t    799,152 

1871  à  1875. . .  239,21 7(créaDciers  qui  avaient  fuit  j  1 ,2(10,841 

1876  à  1880...  335,818)     des  production  pour     (1,417,986 

D'après  le  rapport  des  sommes  distribuées  à  celles  qui 
étaient  réclamées  ou  pour  lesquelles  il  avait  été  fait  des 
productions,  le  règlement  des  ordres  et  des  contributions 
est  plus  favorable  aux  intérêts  des  créanciers  en  Algérie 
qu'en  France.  Il  résulte,  en  effet,  des  chiffres  relatifs  au 
continent  que  les  créanciers  ont  perdu  45  francs  par 
100  francs  dans  les  ordres  judiciaires,  48  francs  par  100 
dans  les  ordres  amiables  et  84  francs  par  100  dans  les 
contributions,  tandis  que,  pour  là  Colonie,  les  proportions 
sont  de  36  p.  tOO,  de  45  p.  100  et  de  81  p.  100.  La 
moyenne  des  frais  taxés  dans  ces  diverses  procédures  est 
plus  faible  en  Algérie  que  dans  la  métropole,  on  compte 
en  moins,  par  ordre  judiciaire  74  francs,  par  ordre  amia- 
ble 28  francs,  et  par  contribution  117  francs.  Ces  dif- 
férences ne  sont  pas  sans  importance. 

Juridiction  commerciale  —  Le  chiffre  moyen  annuel 
des  affaires  conlentieuses  portées,  de  1876  à  1880,  devan 
les  tribunaux  consulaires  d'Algérie  ou  devant  les  tribr 
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naux  civils  ju^ennt  commercialement,  accuse  une  augmen- 
tation sur  celui  qui  avait  été  relevé  pour  chacune  des 
deux  périodes  quinquennales  antérieures,  niais  il  reste 
encore  un  peu  au-dessous  de  In  moyenne  de  18G1  à 
1865. 

Aux  procès  nouveaux  viennent  s'ajouter  chaque  année 
ceux  qui  sont  réinscrits  au  rôle  après  en  avoir  été  rayés 
comme  abandonnés  :  (de  150  à  ^00  par  an). 

Plus  d'un  cinquième,  21  p.  100,  des  affaires  se  ter- 
minent par  transaction  ou  désistement;  les  deux  tiers  des 
causes  ju^i^es  le  sont  par  déTaut.  La  proportion  des  déci- 
sions contradictoires  est  ré^'ulièrement,  eu  égard  au  total 
des  procès  réglés,  de  26  à  28  p.  100,  et,  par  rapport  à 
celui  des  jugements,  de  32  h  33  p.  100. 

Il  reste,  en  général,  à  la  fin  de  chaque  année,  huit  af- 
faires sans  solution  sur  cent. 

Pendant  les  vingt-huit  années,  de  1853  à  1880,  les 
mêmes  tribunaux  ont  prononcé,  année  moyenne,  878  ju- 
gements sur  requête  ou  sur  rapport,  parmi  lesquels  733 
ou  83  p.  100  en  matière  de  faillite. 

Sociétés  commerciales,  —  Presque  toutes  les  sociétés 
eommerciales  constituées  dans  la  colonie  sont  en  nom 
collectif  :  85  p.  100,  le  chiffre  moyen  annuel,  de  1876  à 
1880,  a  été  de  66  sur  78;  celui  des  sociétés  en  comman- 
dite de  six.  On  ne  compte  que  deux  sociétés  anonymes  et 
une  société  à  capital  variable. 

Il  a  été  dissous  37  sociétés  par  an  pendant  la  même 
période. 

Faillites,  —  Les  faillites  ne  sont  pas  très  fréquentes 
en  Algérie;  cependant  leur  nombre  s'accroît  avec  le  dé- 
veloppement commercial  de  la  colonie.  Il  n'en  avait  été 
ouvert,  en  moyenne,  que  102  de  1863  à  1860;  ce  chiffre 
a  été  de  144  en  186M865;  de  157  en  1866-1870;  de 
154  en  1871-1875,  et  de  179  en  1876-1880.  Les  liquida- 
tions y  sont  très  difficiles  et  très  lentes;  il  est  terminé  à 
peine  un  tiers  de  ces  procédures  chaque  année,  de  sorte 
qu'au  31  décembre  1880,  il  en  restait  403  en  cours  de 
règlement. 

Sur  173  faillites  terminées,  année  moyenne,  de  1876  à 
S80,  plus  du  cinquième,  39  ou  22  p.  100  l'ont  été  après 
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concordat;  dans  59,  il  y  a  eu  liquidation  de  l'union  des 
créanciers;  dans  6  raclif  a  été  abandonné,  59  ont  dû  être 
closes  parce  que  Tactif  était  insuffisant,  et  le  jugenoent 
déclaratif  de  10  faillites  a  été  rapporté. 

Les  104  faillites  des  trois  premières  catégories  se  dé- 
composent ainsi  d'après  l'importance  de  leurs  passifs  : 
moins  de  5,000  francs,  15  ;  de  5,001  à  10,000  francs, 
n  ;  de  1 0,00 1  à  50,000  francs,  50  ;  de  50,001  à  100,000  fr . , 
9,  et  plus  de  100,000  francs,  8. 

11  était  dû  aux  créanciers  hypothécaires,  en  moyenne 
annuelle,  347,181  francs,  aux  créanciers  privilégiés, 
140,624  francs,  et  aux  créanciers  chirographaires, 
5,049,944  francs,  soit  ensemble  5,537,749  francs. 

L'actif  était  de  2,184,283  francs,  dont  actif  immobilier, 
731,144  francs,  et  actif  mobilier,  1,453,139  francs. 

Après  le  payement  des  créanciers  privilégiés  et  hypo- 
thécaires, il  est  resté  à  partager  entre  les  créanciers 
chirographaires  1,696,478  francs,  ce  qui  a  produit  en 
moyenne  un  dividende  de  34  francs  p.  100,  inférieur  de 
l  franc  seulement  à  celui  de  1871-1875,  mais  supérieur 
de  5  francs  à  celui  de  1866-1870.  En  France,  pendant  les 
mêmes  périodes,  le  dividende  moyen  n'avait  jamais  dé- 
passé 20  francs  ;  on  voit  donc  que  la  liquidation  des  fail- 
lites est  comme  celle  des  ordres,  moins  désavantageuse 
pour  les  créanciers  en  Algérie  que  sur  le  continent. 

Justices  de  paix,  —  A  mesure  que  s'étendait  le  terri- 
toire civil,  il  était  créé  de  nouvelles  justices  de  paix;  il 
n'y  avait,  en  1853,  que  22  cantons  en  Algérie,  on  en 
compte  aujourd'hui  74.  Ces  mesures  qui  rapprochaient  le 
juge  des  justiciables  devaient  avoir  pour  résultat  d'ac- 
croître le  nombre  des  affaires  portées  devant  les  magis- 
trats. En  effet,  au  lieu  de  34,513  billets  d'avertissement 
délivrés,  en  moyenne,  de  1853  à  18G0,  on  en  relève 
62,779  en  1876-1880.  Quant  aux  affaires  à  juger,  l'aug- 
mentation est  de  79  p.  100  (12,174  en  1853-1860  et 
21,799  en  1876-1880,  chiffre  moyen).  Mais  les  solutions 
données  par  les  juges  de  paix  aux  différends  de  toute 
sorte  ont  été  de  moins  en  moins  favorables. 

Comme  conciliateurs  en  dehors  de  l'audience,  ces  ma- 
^islrals  n'ont  réussi  à  mettre  l'accord  entre  les  partie 
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que  dans  38  affaires  sur  100  de  1876  à  1880.  La  propor- 
tion avait  été  de  43  p.  100  en  1871-1875»  de  48  p.  100 
en  (866-1870,  de  53  p.  100  en  186M865  et  de  62  p.  lOO 
en  1853-1860. 

Comme  conciliateurs  à  V audience,  en  vertu  des  ar- 
ticles 48  et  suivants  du  G.  P.  C,  leurs  efforts  n'ont  pas 
été  plus  heureux  :  après  avoir  été  de  28  p.  100  en  1853- 
1860,  le  chiffre  proportionnel  des  affaires  suivies  de 
transaction  n'est  plus,  en  1876-1880,  que  de  15  p.  100. 

Dans  leurs  attributions  judiciaires,  les  juges  de  paix, 
qui  arrangeaient  à  l'audience  13  affaires  sur  100  on 
1853-60,  n*en  ont  plus  concilié  que  10  p.  100  en  1861-65, 
9  p.  100  en  1866-70,  8  p.  100  en  1871-75  et  6  p.  100 
en  1876-80. 

Sur  100  jugements,  ils  en  rendent  55  contradrctoire- 
ment  et  45  par  défaut.  / 

Ils  prononcent  moins  d'avant  faire  droit  que  leurs  col- 
lègues de  France  :  5  pour  100  affaires  terminées  au  lieu 
de  15  p.  lOÔ. 

En  l'rance,  la  proportion  des  jugements  susceptibles 
d'appel  s'est  constamment  élevée  :  de  26  p.  100  à  37p.'100; 
en  Algérie,  elle  reste  stationnaire  à  25  p.  100;  mais  le  ré- 
sultat des  appels  interjetés  est  le  même  de  part  et  d'autre  : 
64  confirmaiions  et  36  infîrmations. 

Dans  leurs  attributions  extrajudictaires,  on  constate 
une  progression  régulière  du  nomitre  des  conséilé  de  fa- 
mille présidés  et  celui  des  actes  d'émancipation  reçus;  les 
appositions  de  scellés  ont  été  moinà  nomb^euse's  que  pré- 
cédemment; quant  aux  actes  de  DOtoriété  délivrés,  leur 
chiffre  annuel  est  très  variable  :  2,239  en  1853-'68  ;  1,220 
en  1861-65;  687  en  1866-70;  1,205  en  1871^75,  et  965 
en  18*!  6-80. 

Actes  notariés. -^W  n'y  avait,  en  1853,  que  29  notaires 
pour  toute  l'Algérie;  aujourd'hui,  il  y  en  a' 86,  chiffre 
de  tSSÔ.'Peo'lant  la  dernière  période  quinquennale,  le 
nonribre  des  actes  réiligés  par  les  notaires  et  greffier^  no- 
tairels  a  suivi  un  mouvement  ascensionnel  très  accentué. 

Notaires.      Actes  notariés. 

1^7§r 68      29,298 

i877 76      36,303 


CIVILE  ET  COMMEUOIALE.  bll 

1878 75  39,161 

1879 85  41,342 

1880 86  47,856 

Nationalité  des  'parties.  —  En  ce  qui  concerne  TAIgé- 
rie,  il  est  de  la  ping  haute  importance  de  rechercher  la 
nationalité  des  parties  engagées  dans  les  procès  civils  ou 
de  commerce  ou  qui  sont  contractantes  dans  les  actes  no- 
ta ries,  .aân  de  vérifier  si  les  transactions  opèrent  entre 
Téléiuent  indigène  et  Télément  européen  la  fusion  dési- 
rable. Le  tableau  qui  suit  donne  les  moyens  de  faire  cet 
examen  pour  les  neuf  dernières  années  : 

Nombres  proportionnels  sur  1,000  des  affaires  jugées  par 
la  cour  d*appel  et  les  tribunaux  civils  ou  de  commerce 
et  des  actes  notariés  passés  entre  : 

ISTtàlirri;  l<)76hl<i80. 

Français 623  511 

Français  et  aatresEuropéens.  110    •  93 

Français  et  Biasulmans 119  -  205 

Entre  autres  Européens. ...                62  56 
Autres  Européens  et  Masql- 

mans 20  30 

Musulmans 77  185 

1,000  1,000 

Ainsi,  d'une  période  à  l'autre,  la  proportion  des  affaires 
ou  des  actes  dans  lesquels  Pune  des  parties  au  moins 
appartenait  à  la  race  musulmane  est  montée  de  205  à  340 
sûr  mille.  N'est-il  pas  permis,  en  présence  de  ce  résultat, 
de  déclarer  que  la  confiance  des  indigènes  dans  la  justice 
françaisd  se  manifeste  de  plus  en  plus?  La  réponse  à  cette 
question  n'est  pas  douteuse  lorsqu'on  voit  le  nombre  moyen 
annuel  des  affaires  musulmanes  s'élever  devant  la  Cour  et 
les  tribunaux  civils  de  2,290  en  1872-1875,  à  3,355  en 
1876-1880  et  devant  les  juges  de  paix  dé  5,203  à  13.534. 

Affaires  musulmanes.  —  Les  3,355  affaires  musulmanes 
soumises,  en  moyenne,  de  1876  à  1880,  à  la  Cour  et  aux 
tribunaux  civils,  consistaient  en  2,468  appels  de  jugements 
rendus  :  25  par  les  juges  de  paix,  1,478  par  les  cadis  du 
territoire  civil,  965  par  ceux  du  territoire  militnirei  e* 
887  affaires  kabylct». 
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Ces  dernières  ont  été  portées  devant  les  tribunaux  de 
Tizi-Ouzoo  et  de  Bougie,  en  vertu  de  Tarticle  7  du  décret 
du  29  août  1874;  les  autres  se  divisaient  en  1,063  actions 
personnelles  et  mobilières  jusqu'à  2,000  francs  de  capital 
(nrt.  22  du  décret  du  13  décembre  1866);  1,038  actions 
immobilières  jusqu'à  200  francs  de  revenu  (même  article) 
et  367  contestations  dans  lesquelles  l'intérêt  du  litige 
était  indéterminé  ou  excédait  le  taux  cl-dessos  (art.  23). 

La  Cour  et  les  tribunaux  ont  terminé  2,848  affaires, 
savoir  :  1,747  (73  p.  100)  en  confirmant  les  premières 
décisions  et  644  (27  p.  100)  en  les  infirmant;  dans  les 
457  autres  il  a  été  donné  acte  de  désistement  ou  de  tran- 
saction. 

Il  s'est  écoulé  moins  de  trois  mois  entre  l'appel  et  l'ar- 
rêt on  le  jugement  définitif  pour  les  six  dixièmes  des 
causes. 

Aux  termes  do  décret  du  13  décembre  1866,  les  juges 
de  paix  sont  saisis  des  affaires  musulmanes,  soit  par  la 
comparution  volontaire  des  parties,  soit  par  la  délivrance 
d'un  avertissement  sur  lequel  le  défendeur  comparaît  et 
déclare  accepter  la  juridiction  du  juge  de  paix.  Sur  13,534 
affaires  (année  moyenne),  dont  les  magistrats  ont  eu  à 
connaître  de  1876  à  1880,  un  dixième,  1,637  ou  12  p.  100, 
ont  été  introduites  sans  avertissement,  et  11,897  ou 
88  p.  100  après  avertissement.  Le  nombre  des  défendeurs 
convoqués  s'élevait  à  17,262.  Ce  dernier  chiffre  a  une 
signification  importante,  car  il  indique  avec  quelle  facilité 
les  indigènes  se  soumettent  à  la  juridiction  française. 

De  12,946  affaires  qui  ont  reçu  une  solution,  6,006 
(47  p.  100)  ont  été  abandonnées;  les  juges  de  paix  en  ont 
arrangé  à  l'audience  2,879  (22  p.  100)  et  jugé  4,061  (31 
p.  100).  Parmi  celles-ci,  445  ont  été  suivies  d'appel,  c'est 
à  peine  un  dixième. 

JUSTICE  CRIMINELLE. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  accusations  jugées  con- 

tradictoirement  par  les  cours  d'assises  de  l'Algérie  semble 

de  changement,  puisque  celui  de  1876-1880 

de  38  le  chiffre  de  1853-1855  ;  mais  les 
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nombres  afférents  à  chacune  des  cinq  années  de  la  période 
1876-1880  indiquent  une  propension  à  raccroissement  : 
205  en  1876,  —  227  en  1877,  —  231  en  1878,  —  286 
en  1879  —  et  340  en  1880,  soit  deux  tiers  de  plus  qu'en 
1876.  Aussi  un  décret  du  30  juillet  1881  a-t-il  décidé  qu*à 
l'avenir  il  y  aurait  chaque  trimestre  une  se'sàîon,  comme 
en  France. 

Au  début  des  vingt-huit  années  sur  lesquelles  perte 
notre  examen,  de  1853  à  1855,  le  nombre  proportionnel 
des  accusations  de  crimes  contre  les  personnes  n'était  que 
de  29  p.  100;  il  est  aujourd'hui  de  70  p.  100  (de  1876 
à  1880);  les  assassinats  et  les  meurtres,  qui  n'avaient 
été,  les  uns  et  les  autres,  qu'au  nombre  de  12,  en  moyenne 
annuelle,  pendant  la  première  période,  ae  chiffrent  main- 
tenant par  53  et  59;  les  coups  ayant  entraîné  In  mort 
sans  intention  de  la  donner  ont  été  de  plus  en  plus  fré- 
quents; de  2  leur  nombre  moyen  annuel  est  arrivé' suc- 
cessivement jusqu'à  25  ;  celui  des  viols  et  des'  attentats  à 
la  pudeur  sur  des  enfants  a  presque  doublé  :  de  14  à  24. 

Parmi  les  crimes  contre  les  propriétés,  ce  sont  les  vols 
qualifiés  qui  ont  le  plus  participé  au  mouvemeut  de  dé- 
croissance que  l'on  remarque,  surtout  depuis  1871.  Il  n'y 
en  n  eu  que  40  et  49,  en  moyenne,  de  1871  à  1875  et  de 
1870  à  1880,  au  lieu  de  141  en  18661870.  On  serait  tenté 
d'y  voir  un  effet  de  la  correctionnalisatlon  si  l'on  ne  re- 
levait en  même  temps  une  diminution  analogue  pour  les 
délits  de  même  nature.  Il  est  donc  plus  probable  que 
l'augmentation  du  personnel  de  la  police  judiciaire  et  une 
surveillance  plus  active  ont  prévenu  un  plus  grand  nom- 
bre de  ces  crimes  que  par  le  passé. 

Les  accusés  sont  au  nombre  de  150  pour  100  affaires. 
De  1876  à  1880,  il  en  a  été  jugé,  en  moyenne,  387,  dont 
16  femmes  seulement,  un  vingtième  environ.  Les  indi- 
gènes  fournissent  le  contingent  le*  plus  important  :  83 
p.  100;  les  Français  n'entrent  parmi  les  accusés  que  pour 
8  p.  100,  un  centième  de  moins  que  lesl  autres  Européens. 
Sous  le  rapport  de  l'flge,  les  accusés  se  distribuent  ainsi  : 
mineurs  de  21  ans,  13  p.  100  ;  âgés  de  vingt  et  un  à  qua- 
rante ans,  69  p,  100;  âgés  de  plus  de  quarante  ans,  18 
p.  100, 
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Ces  proportions,  comparées  à  celles  des  périodes  pré- 
cédentes, n'offrent  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  une 
augmentation  constante  du  nombre  des  accusés  indigènes, 
qui  s*est  élevé  de  57  p.  100  en  1853-1855,  à  83  p.  100 
en  1876-1880  ;  mais  il  est  facile  de  s*en  rendre  compte  en 
présence  de  l'extension  successive  du  territoire  soumis 
aux  juridictions  de  droit  commun. 

Quand  on  observe  les  résultats  des  accusations,  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  le  jury  n'a  commencé  à  fonc- 
tionner en  Algérie  qu'en  1871  (loi  du  24  octobre  1870). 

Les  décisions  d'acquittement  étaient  plus  rares  lorsque 
la  magistrature  statuait  seule  :  de  12  à  19  p.  100  de  1853 
à  1870,  tandis  qu'avec  le  jury  on  a  compté  32  verdicts 
négatifs  sur  100,  de  1871  à  1875;  il  est  vrai  que  cette 
proportion  n'a  plus  été  que  de  21  p.  100  pour  la  période 
suivante  :  1876  à  1880.  Par  contre,  les  peines  criminelles 
prononcées,  qui  n'étaient,  eu  égard  aux  peines  correc- 
tionnelles, que  dans  le  rapport  de  49  p.  100  avant  l'éta- 
blissement du  jury,  ont  atteint,  de  1871  à  1880,  celui  de 
75  p.  100,  sans  doute  par  suite  de  la  multiplicité  des  as- 
sassinats et  des  meurtres. 

Pendant  les  28  années  1853-1880,  il  a  été  prononcé  311 
condamnations  à  mort,  parmi  lesquelles  136,  ou  44  p.  100, 
ont  été  exécutées. 

Les  387  accusés  que  les  cours  d'assises  ont  jugés,  en 
moyenne,  de  1876  à  1880,  ont  été  82  acquittés,  1  envoyé 
en  correction  (article  66  du  Code  pénal)  et  304  condam- 
nés, savoir  :  19  a  mort,  34  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité, 97  aux  travaux  forcés  à  temps,  75  à  la  réclusion, 
63  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  et  16  à  un  an  ou 
moins  de  la  même  peine. 

Malgré  les  facilités  que  les  Arabes  peuvent  trouver  dans 
leur  pays  pour  échapper  aux  poursuites,  le  nombre  des 
arfTaires  contumaciales  jugées,  chaque  année,  est  très  fai- 
ble; de  1876  à  1880,  on  n'en  a  relevé,  en  moyenne,  que  23, 
concernant  28  accusés  qui  ont  été  condamnés  :  1 1  à  la 
peine  capitale,  5  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  10  aux 
travaux  forcés  à  temps  et  2  à  la  réclusion. 

Tribunaux  correctionnels.  —  En  1853,  il  n'existait 

18  notre  colonie  que  six  uiLunaux  d'arrondissement, 
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eeax  d'Alger,  de  Blidah,  d'Oran,  de  Bône  et  de  Philippe- 
ville;  depuis  cette  époque,  il  en  a  été  créé  à  Mostaganem 
(en  1856),  à  Tlemcen  et  à  Sétif  (en  1860),  à  Tizi-Ouzou  et 
Bougie  (en  1873),  à  Mascara  et  à  Orléansville  (en  1880). 
Devant  la  juridiction  correctionnelle,  le  nombre  moyen 
des  affaires  jugées  a  plus  que  quadruplé  en  vingt-huit  ans. 

ne  1853  à  1855 1 ,  687       De  1866  à  1870 5,215 

De  1856  à  1860 1 ,943       De  1871  à  1875 4,703 

De  1861  à  1865 3,388       De  1876  à  1880. ....      6,701 

Bien  que  les  parties  civiles  et  les  administrations  pu- 
bliques prennent  plus  souvent  que  par  le  passé  l'initiative 
de  la  poursuite,  le  nombre  proportionnel  des  actions  in- 
tentées par  elles  ne  représentent  pas  même  le  vingtième 
du  total  des  affaires  soumises  aux  tribunaux  correction- 
nets.  Quant  au  ministère  public,  il  fait,  en  Algérie  comme 
en  France,  tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  user  aussi  fré- 
quemment que  possible  de  la  citation  directe  (32  p.  100 
en  1876-1880)  et  de  la  procédure  créée  par  la  loi  du  20 
mai  1863,  pour  les  flagrants  délits  :  39  p.  100  ;  aussi  la 
proportion  des  affaires  venant  des  cabinets  d'instruction 
n'est  plus  que  de  29  p.  100,  après  avoir  été  précédemment 
de  42  p.  100. 

On  constate  nécessairement  pour  les  prévenus  la  même 
progression  que  pour  les  affaires  ;  mais  elle  est  propor- 
tionnellement plus  sensible  pour  les  hommes  (de  91  à  96 
p.  100)  que  pour  les  femmes.  Les  prévenus  des  deux  sexes 
se  classent  ainsi,  d'après  leur  âge  : 

HomniM  âgés  de  Femmes  âgées  de 

moins  16  pins  moins  16  plos 

Périodes.                 de  .à  de           de  à  de 

16  ans.  SI  ans.  tl  ans.  16  ans.  SI  ans.  21  ans. 

De  1853  à  1855.         4  10  86         2  10  80 

De  1856  à  1860.         3  9  88         1  8  91 

De  1861  à  1865.         5  10  85         3  8  89 

De  1866  à  1870.          4  17  79         4  10  86 

De  1871  à  1875.         4  14  82         4  12  84 

De  1876  à  1880.         2  12  86         2  12  86 

Les  indigènes  sont  moins  nombreux  parmi  les  préven* 
que  parmi  les  accusés  :  C8  p.  100  au  lieu  de  83  p.  100 
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proportion  des  Français,  comme  celle  des  autres  Euro- 
péens, est  de  16  p.  100. 

Quatre  dixièmes  des  pré?eaus  sont  poursuivis  pour  yoI 
et  deux  dixièmes  pour  eoops.  Ensuite,  viennent  ceux  qui 
ont  à  répondre  de  rébellion  et  d  ootrages  envers  des  fonc- 
tionnaires^ d*abos  de  confiance,  de  délits  de  chasse,  etc. 

La  répression  paraît  s'afTermir  en  Algérie  devant  la 
juridiction  correctionnelle,  car  la  proportion  des  acquitte- 
ments a  diminué  de  moitié  :  19  p.  100  en  1853-1855  et 
9  p.  100  en  1876-1880. 

Sur  les  8,833  prévenus  jugés,  année  moyenne,  de  1876 
k  1880,  les  tribunaux  correctionnels  en  ont  acquitté  901, 
an  nombre  desquels  figurent  94  enfants,  mineurs  de  seize 
ans, qui  ont  été  remisa  leurs  parents  (43)  ou  envoyés  dans 
une  maison  de  correction  (51),  en  vertu  de  Tarticle  66  du 
Code  pénal.  Ils  en  ont  condamné  7,932,  dont  900  à  plus 
d'un  an  d*emprisonnement,  5,353  à  un  an  ou  moins,  et 
1,679  à  Tamende. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue.  —  Un  grand 
nombre  de  justices  de  paix  d'Algérie  sont  saisies,  chaque 
année,  par  application  du  décret  du  19  août  1854,  de  délits 
correctionnels  qui  n'emportent  pas  un  emprisonnement 
supérieur  à  6  mois  ou  une  amende  supérieure  à  500  francs. 
Le  nombre  de  ces  afTaires  s'est  accru  avec  celui  des  jus- 
tices de  paix.  Il  n'avait  été  que  de  390,  en  moyenne,  de 
1866  à  1870;  il  est  monté  à  795  en  1871-1875  et  à  1,443 
en  1876-1880.  Ces  dernières  comprenaient  2,061  préve- 
nus qui  ont  été  :  157  acquittés,  c'est  8  p.  100,  1,200  con- 
damnés à  l'amende  et  684  condamnés  à  l'emprisonnement; 
à  l'égard  des  20  autres,  les  magistrats  cantonaux  se  sont 
déclarés  incompétents.  Plus  des  trois  quarts  des  prévenus, 
1,582  ou  77  p.  100,  avaient  été  jugés  pour  les  infractions 
suivantes  :  délits  de  chasse,  471  ;  rébellion  et  outrages  à 
des  agents,  415  ;  contraventions  forestières,  310  ;  incen- 
die de  broussailles  dans  les  champs,  261;  blessures  invo- 
lontaires, 66,  et  ivresse  (2«  récidive),  59. 

Ttihunaux  de  simple  police.  —  Le  nombre  des  tribu- 
naux de  simple  police  a  été  successivement  porté  de  21 
en  1853  à  1873  en  1880;  il  n'est  donc  pas  surprenant  que 
celui  des  contraventions  jugées  ait  quadruplé  :  de  8,620, 
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moyenne  annuelle  en  1853-1855,  à  34,531  en  1876-1880. 

Dans  les  trois  vingtièmes  des  affaires,  les  inculpés 
s'abstiennent  de  répondre  à  la  citation.  Ceile-ci  est  don- 
née par  la  partie  civile  sept  fois  sur  cent. 

Comme  en  police  correciionnelle,  la  répression  est  deve- 
nue plus  ferme.  De  1t  p.  100  en  1853-1855,  la  proportion 
des  acquittements  est  tombée  à  8  p.  100  en  1876-1880. 

Les  34,531  contraventions  jugées,  en  moyenne,  pen- 
dant cette  dernière  période  étaient  imputées  à  51,100  in- 
culpés, qui  ont  été,  4.055  acquittés,  36,623  condamnes  à 
l'amende  et  10,238  condamnés  à  l'emprisonnement;  l'in- 
compétence de  la  juridiction  de  simple  police  a  été  décla- 
rée à  l'égard  des  184  autres. 

Près  du  quart  des  jugements  rendus  sont  en  premier 
ressort.  Cette  proportion,  déjà  supérieure  à  celle  que 
Ton  relève  pour  toute  la  France,  serait  encore  bien  plus 
élevée  si  les  jugements  rendus  en  vertu  de  l'arrêté  sur 
l'indigénat  étaient  susceptibles  d'appel,  mais  ils  sont  en 
dernier  ressort,  même  lorsqu'ils  prononcent  l'emprisonne- 
ment. Les  condamnés  n'attaquent  par  la  voie  de  l'appel 
que  15  juments  sur  1,000. 

Les  juges  de  paix,  agissant  en  qualité  d^officiers  de  po- 
lice judiciaire,  ont  procédé  à  des  informations  au  criminel, 
dont  le  nombre  moyen  annuel  s'est  accru  dans  une  pro- 
portion considérable  : 


De  1853  à  1855. 

514 

De  1866  à  1870. 

3,166 

De  1856  à  1860. 

727 

De  1871  à  1875. 

4,245 

De  1861  à  1865. 

1,268 

De  1876  à  1880. 

7,498 

En  Algérie,  comme  en  France,  les  magistrats  des  par- 
quets s'appliquent  à  user  de  ce  mode  d'enquête  avant  de 
citer  les  prévenus  à  l'audience  correctionnelle  ou  de  clas. 
ser  les  affaires  sans  suite.  De  1876  à  1880,  les  juges  de 
paix  OBt  entendu,  en  moyenne,  par  an,  34,197  témoins, 
soit  en  cas  de  flagrant  délit,  soit  en  vertu  de  commissions 
rogatoires,  soit  sur  la  demande  du  ministère  public.  Le 
chiffre  moyen  annuel  de  la  période  précédente  (187 1-1875) 
n'avait  été  que  de  17,686. 

Instruction  criminelle.  —  En  vingt-huit  ans  le  per< 
nel  de  la  police  judiciaire  de  l'Algérie  a  été  doublé 
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le  nombre  moyen  des  plaintes,  dénonciations  et  procès- 
verbaux  transmis  aux  procureurs  de  la  République  s'est-il 
élevé  de  4,104  en  1853-1855  k  16,919  en  1876-1880.  Les 
six  dixièmes  émanaient,  moitié  des  juges  de  paix,  moi- 
tié des  commissaires  de  police,  un  cinquième  venait  de  la 
gendarmerie.  Les  maires  de  l'Afrique  française  apportent 
à  faction  de  la  justice  répressive  un  concours  plus  actif 
que  ceux  du  continent  ;  on  compte  trois  procès-verbaux 
par  maire  ou  adjoint,  tandis  qu'en  France  on  ne  relève 
qu'un  procès-verbal  pour  six  magistrats  de  cet  ordre.  Il 
en  est  de  même  des  gardes  champêtres,  qui  envoient  au 
ministère  public  chacun  un  procès-verbal  par  an,  quand 
ceux  de  la  métropole  n'en  transmettent  qu'un  par  quatre 
gardes. 

Le  nombre  proportionnel  des  affaires  communiquées  à 
Tinstruction  a  sensiblement  diminué  pendant  le  dernier 
quart  de  siècle;  il  est  descendu  de  30  p.  100  en  1856-1860 
à  20  p.  100  en  1876-1880  ;  celui  des  affaires  classées  sans 
suite  s'est  au  contraire  élevé  de  37  a  45  p.  100,  et  l'on  voit 
avec  regret  que,  dans  les  deux  cinquièmes  des  cas,  l'aban- 
don a  pour  cause  l'impossibilité  de  découvrir  les  auteurs 
des  crimes  ou  des  délits. 

Si  Ton  remarque  une  différence  assez  importante  entre 
les  deux  dernières  périodes  et  celles  qui  les  ont  précédées, 
eu  égard  au  nombre  des  affaires  renvoyées  devant  une 
autre  juridiction  correctionnelle,  c'est  parce  qu'en  Kaby- 
lie,  les  rapports  adressés  aux  procureurs  de  la  République 
par  les  présidents  des  douars  et  par  les  amins,  agents  ad- 
ministratifs, sont  très  incomplets  et  très  défectueux.  Ils 
relèvent  de  simples  voies  de  fait  légères  comme  présentant 
le  caractère  de  coups  graves  ou  des  contraventions  rurales 
comme  constituant  des  délits  de  vol,  de  sorte  que  le  ren- 
voi en  simple  police  est  très  fréquent  dans  certains  tri- 
bunaux. 

Les  juges  d'instruction  d'Algérie  reçoivent,  en  moyenne, 
chaque  année,  3,500  affaires  environ.  Sur  100  ordon- 
nances qu'ils  rendent,  35  renvoient  des  poursuites  tous  les 
inculpés.  Les  obstacles  qui  entravent  les  instructions  dans 
notre  colonie  expliquent,  sans  doute,  dans  une  certaine 
mesure,  l'élévation  de  cette  proportion  ;  mais  il  est  per- 
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mis  de  penser  que  les  magistrats  du  ministère  public 
pourraient  contribuer  à  ramener  ce  chiffre  à  un  niveau 
plus  normal  en  recourant  plus  souvent  aux  juges  de  paix, 
aux  commissaires  de  police  ou  à  la  gendarmerie  pour 
s*éclairer  sur  le  mérite  des  préventions;  ils  réduiraient 
ainsi  la  durée  des  détentions  préalables  et  éviteraient  de 
grever  encore  plus  le  Trésor,  qui  subit  déjà  des  pertes 
notables  par  suite  de  Tinsolvabilité  des  indigènes.  Je 
n'bésite  pas  à  reconnaître,  du  reste,  que  les  juges  ins- 
tructeurs examinent  les  affaires  avec  une  louable  célérité 
et  qu'ils  appliquent  la  mise  en  liberté  provisoire  sept  fois 
sur  cent. 


GOLOHXES    7RAVÇAXSES. 

Nous  extrayons  les  renseignements  suivants  des  ta- 
bleaux annuels  publiés  par  le  ministère  de  la  marine  et 
des  colonies  : 

MAIITUflflJB. 

Superficie  :  98,708  hectares.  —  Population  :  Habi- 
tants, 1878.  162,861;  1879, 164,250;  1880,  166,100. 

1879.  1880. 

Cultores.  Heetnre.«.     Prodaitt.       BeeUres.      Produits. 

Canne  à  sucre 19,118    50,330,000    19,364    41,^820,000 

Café 542         118,000         685         132,000 

Coton 220  4,800         211  4,360 

Cacao 706         504,500         816         616,000 

1879.  1880. 

Habitations  rurales 6,301  6,306 

Travailleurs 56,660         56,865 

fr.  fr. 

Valeur  approximative  des  propriétés.    72,965^000    73,808,000 
—     des  produits  neis 14,837,908    13,005,877 

1879.  1880. 

Importations 29,816,100       32,393,620 

Exportations 33,927,694       33,866,842 

Totaux 63,743,794       66,260,462 

Commerce  avec  la  France 38,751 , 517       38,594,6.53 
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1879.  18R0. 

Navigation.                     Entrtes.      Sortie».  Entrées.      Sortie*. 

Navires  français 39i            414  29i            367 

—  étraiigera. ..           639           6i0  480          6Î9 

Totaux....    i,030   1,024   1,771     985 

«OADBLODPB    BT    DBPEIVDAlfCES. 

Superficie  :  265,123  hectares. 

Guadeloupe,  —  La  Désirade.  —  Les  Saintes.  —  Saint - 
Martin  (partie  française).  —  Saint-Barthélémy. 

1879  1880 

Habitants 155,715  158,470 

Iminigrants 38,338  23,675 

Troupes 901  681 

Fonctionnaireaetleursfamilles  903  738 

Population  flottante 13,653  9,171 

Totaux 191,508         192,735 

1879.  1880. 

Hectares.      Prodnits.  Heetares.      Prodolta. 

Canne  àsucre 23,635    33,543,034  24,207    49,981,155 

Café 4,003         453,311  4,110         865,135 

Colon 373           44,165  305           21,994 

Cacao 4G6         111,833  454         103,439 

1879.  1880. 

Nombre  des  habitations  rurales 7,943  8,558 

—  des  travailleurs 81,650         84,978 

fr.  fr. 

Valeur  approximative  des  propriétés.  113,857,490  119,929,215 
—     des  produits  nets 18,616,035    15,045,005 

Commerce.  1879.  1880 

Importations 28,620,599  26,552,650 

Exportations 28,347,566  30,936,317 

Totaux....  56,968,165  57,488,967 

Commerce  avec  la  France. .  32,580,554  23,559,812 

1879.  isso. 

Navigation*                    Entréea.      Sorties.  Entrées.      Sorties. 

Navires  français 234          268  195          194 

~     étrangers 350          309  276           186 

Totaux isT  577  ÏtT  SÔ 
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«DYAlfB  rilAlffÇAMIi. 

Superficie  :  720,080  hectares. 

PopalatlOD. 

Habitants 

Ëmigrants 

Indiens  aborigènes 

Troupes ......* 

Transportés  hors  pénitenciers 


1879. 

i7,30i 
3,749 
3,300 
i,005 
i,424 


1880. 

17,374 
5,024 
2,287 
4,020 
1,274 


CnUarM. 
Canne  à  sucre. 

Café 

Cacao 


Heetaret. 
685 
535 
241 


1879. 

Prodoits. 

118,016 

25,930 

21,260 


1880. 
Hectares.    Produits. 
24 


Hectares  cultivés. 

Habitations 

Travailleurs 


400 
230 

1879. 
5,492 
1,603 
3,324 


Valeurs  des  propriétés, 
—     des  produits... 


Gommeree. 

Importations 

Exportations. 

Totaux. 
Commerce  avec  la  France. 


fr. 
4,136,050 
594,527 

1879. 
7,321,667 
423,063 

7,774,730 
5,443,576 


}» 

77,331 
17,800 

1880. 

3,439 
1,134 
3,425 

fr. 
4,281,030 
256,543 

1880. 

7,986,739 
607,081 

8,593,820 
5,787,981 


Navigation. 
Navires  français... 
—      étrangers, 


1879. 
Entrées.     Sorties. 


1880. 

Entrées.    Sorties. 


Totaux. 


54 
78 


60 
39 

79 


70 
36 

106 


65 
35 

100 


LA   BBimiOIV. 

Superficie  :  251 ,160  hectares. 

Population.                                        1879.  1880. 

Habitante  (blancs  et  affranchis)...  121,710  124,807 

f;migrants 54,938  56,007 

Totaux , .  176,648  180,81  i 
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1879.  IMOr. 

GoltorAS.  BecUr«8.      Prodalti.      Hectares.     ProdnUs. 

Cnoneàsucre 40,325    26,200,308    46,468    29,329, 4{2 

Café 4,416         M4,650      4,464         545,000 

Gacau. •  »  155  51,400 

Tabac 464         463.750         479         657,300 

1879.  ISftO. 

Hectares  cultivés 90,780  78, 146 

Habitations 6,464  6,242 

Travailleurs 83,040  95,778 

fr.  fr. 

Valeurs  des  propriétés 147,934,303       i31, 414,465 

—  des  produits 11,608,213  7,931,600 

Commerce.  1879.  1880. 

Importations 25,775,055         35,498,619 

Exportations 27,228,158         23,571,757 

Totaux 53,003.213         59,070,376 

Commerce  avec  la  France. . . .         28,759,099         27,299,717 

1879.  1880. 

Navigation.                   Entrées.      Sorties.  Entrées.      Sorties. 

Navires  français 123           182  201           208 

—  étrangers....           405           474  45            50 

Totaux....  528  656  246  258 


•BlfBGAIi   BT   DlfiPBIVDAIVCBS. 

(Saint-Louis  et  Gorée.) 

PopalttlOD  des  denx  arrondissements.         1877.  1878.  1879. 

Saint-Louis  et  Bakel 63,365     63,061    121,402 

GoréeetDakar 72,682      72,709     69,487 

Totaux 136,047    136,770    190,789 

La  population  flottante,  s*élevant  à  2,235  personnes, 
porte  le  chiffre  général  à  192,924.  La  différence  des  chif- 
fres de  la  population  d'une  année  à  l'autre  s'explique  par 
les  causes  multiples,  notamment  la  guerre,  qui  peuvent 
ou  rapprocher  ou  éloigner  de  nos  possessions  les  Iribus 
^es  contrées  qui  avoisinent  le  fleuve  du  Sénégal. 

Les  chiffres  précédents  se  divisent  ainsi,  au  point  de 
de  l'agglomération  de  la  population  : 
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SaiDl-Loois  etBakel  : 
'   Population  urbaine 20,442 

—  rurale 100,960 

Gurée  et  Dakar  : 

Population  urbaine li  ,688 

—  rurale 57,799 

Commeree. 
••in«-I<*nia.  1879.  1880. 

Importations 8,154,651      9,216,560 

Exportations 7,782,877    11,132,399 

Totaux 1579687528    20,348,959 

Commerce  ayec  la  France 9,411,017    13,822,448 

6*réa. 

Importations 6,659,757      7,271,310 

Exportations 10,545,497    14,217,010 

Totaux 17,205,254    21,488,320 

Commerce  avecla  France 9,569,108    13,852,174 

1879.  1880. 

•«In«-I.«ni0.  Entrées.  Sorties.  Entrées.  Sortie». 

Navires  français 103         84         65         54 

—      étrangers 5  2  5  2 

Totaux....        IÔ8         86         60         56 


Navires  français 6i2       601       601       606 

—     étrangers 70         75         70         75 

Totaux ëii       676       671       681 

Les  établissements  da  Gabon  et  de  la  Côle-d*Or  ont  été 
détachés  adminislrativement  du  Sénégal,  dont  ils  sont 
d'ailleurs  éloignés,  et  forment  maintenant  une  colonie 
particulière. 

La  population  indigène  du  Gabon  diminue  tous  les 
jours,  mais  d'autres  noirs  originaires  des  contrées  voi- 
sines, les  Fans  ou  Pahouint,  s'y  établissent. 

La  population  européenne  est  d'environ  ^80  habitants. 
L'agriculture  y  est  nulle.  Les  produits  d'exportation  sont  : 
le  bois  rouge,  Tébène,  le  caoutchouc,  l'ivoire,  la  noix  r 
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Thaï  le  de  palme^  les  arachides,  la  gomme.  Le  conmierce 
8*est  effectué,  en  1877,  par  113  navires,  français  et  étran- 
gers; en  1879,  par  79  navires.  Les  importations  étaient 
alors  évaluées  à  1 ,500,000  francs,  et  les  exportations  à 
500,000. 

L'importation,  en  1881,  s'est  élevée  à  7,000.  franc::, 
l'exportation  à  1,411,606;  ces  chiffres  sont  à  peu  près  le» 
mêmes  que  ceux  de  Tannée  précédente. 

Il  est  entré  au  Gabon,  en  1881,  159  bateaux  de  com- 
merce, donnant  38,1 1 1  tonnes  et. présentant  2,328  hommes 
d'équipage;  il  est  sorti  148  bateaux  :  tonnage,  56,035 
tonnes;  équipage,  2,154  hommes. 

MAYOTTE.  —  lf08SI-BÉ.  —  SAUfTK-llAUlE 
DB  MADAGASCAB. 


•    " 


Ces  trois  établissements  forment  aujourd'hui  chacun 
une  colonie  particulière  ;  leur  proximité,  l'analogie  de 
leurs  conditions  et  de  leurs  produits  permettent  de  réunir 
par  ordre  des  matières  les  chiffres  qui  expriment  ces  pro- 
duits. 

Superficie  de  Mayotte  :  35.858  hectares. 

—  de  Nossi-Bé  :  20,300. 

—  de  Sainle-Marie  :  90.957. 

Population.  lÔSO.  ig79. 

Mayotte »  10.288 

Nossi-Bé 8,155  10,967 

Sainte-Marie 7,177.  7»i35 

1860. 
Guitares.  Mnyotte.  No;si-Bé. 

Café 5,340  k.  9,300  k. 

Hz 870,000  k.  210,000  k. 

Ilhum 100,000  1.  360,000  1. 

Sucre 3,791,000  k.  1,516,000  k. 

Dans  l'île  de  Nossi-Bé,  il  a  été  concédé  7,760  hectares 
sur  lesquels  1,500  sont  cultivés  en  canne  à  sucre  et  à  peu 
près  autant  en  plantations  diverses. 

Gororoeree  <>ii  1830.  Mayotte.  Nn.*5i-Bé. 

Tnîi)ortation8  de  France 676.233  1,299.845 

—  derélranscr...^^.  441,892  1.068,843 
l^xpurtationspourlaFiancu....  2,167,085  3,313.410 

—  pourrélraiij;er...l  111,005  3,l02.lOo 
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Sainte-Marie  de  Madagascar. 

1878.  187». 

Importations  de  France 76,784  80,339 

-  de  l'étranger 35,400  35,397 

Ex purtations  par  navires  français. ...  40, 349  80, 571 

—  —         étrangers. .  2,259  4,5i2 

Le  girofle  est  le  principal  élément  de  culture.  L*impor- 
talion  provient  de  France,  de  la  Réunion,  de  Maurice,  de 
Mayotte,  de  Nossi-Bé  et  de  la  grande  île  de  Madagascar. 
L'exportation  est  destinée  à  ces  îles  seulement. 

La  navigation  entre  la  France,  la  Réunion,  l'ile  Mau- 
rice (colonie  anglaise),  Nossi-Bé,  Mayotte  et  la  grande  lie 
de  Madagascar  a  occupé,  en  1880  :  à  Ventrée  duns  les 
ports  de  ces  colonies,  sous  pavillon  français,  326  nuvires, 
dont  13  bâtiments  de  guerre,  103  navires  de  commerce  et 
210  pirogues  indigènes;  sous  pavillon  étranger,  177  na- 
vires, dont  137  pirogues;  —  à  la  sortie^  sous  pavillon 
français,  308  navires,  dont  14  navires  de  guerre,  35  na- 
vires de  commerce  et  249  pirogues;  sous  pavillon  étran- 
ger, 160  navires,  dont  123  pirogues. 


ETABIilSSBMKIVTS    rBANÇAlS   BAH*    I.«liniB. 

{Pondichéry.  —  KarihaU  —  Yanaon.  —  Mahé.  — 
Chandernagor.  —  Surate.) 

Superflcie  :  48,962  hectares. 

Popntttion.  1876. 

Europùens 1, 160 

Métii* 1 ,535 

I  udigèaes 281 ,  927 

En  1877,  la   population  totale  n'était   plus  que  de 
280,384,  la  diminution  portant  surtout  sur  les  districts 
de  Pondichéry  et  Yanaon,  et  en  1878  de  276,476;  en  1879, 
de  276,649,  y  compris  les  fonctionnaires  et  les  troupr 
gans  disiiiictlon  d'Européens  et  d'indigènes. 

31 


^42  COLONIES  FRANÇAISES. 

Population  par  règioru  en  1880. 

Pondichéry *ai'??? 

Chandernagor 26,715 

Karikai «ï,ôiî> 

Mahé.... 7,709 

Yanaôn *»^^ 

1879.  "80. 

CullurM.               Hoelare».       Prodalls,  Hectares.       ProdulU. 

Pondichéry 19,650      1,275,701  19,602      1,735,487 

Karikal                       8  995      1,601,963  9,142      1,338,358 

Y^aon  ;:::.:     272     20,407   1,277     16,657 

mX.  .........   5,454    174,144   5,454    155,012 

Culturel.  18f»-  ««»0- 

imDoriaiioiia      8,184,401  7,970,068 

L^p^îS^^^            19^919^  25,446,646 

Totaux 28,103,832  33,416,714 

Cominerce  avec  la  France. . . .  8,965,483  12,293,879 

1879.  1880. 

NaTigatioD  Entrées.  Sorties.  Etiiréos.  Seriiee. 

Navires  français.. .'. 123   182   147   148 

-   étrangers 405   474   593   M 

Totaux 528   656   740   812 

BTABLlflSBMBIiTS    FBAWÇAIS    DE    L'OCfiAmE. 
!!••   de    la    «ociëté.    —    li««   MArquUe*. 

VAnnuaire  de  1881  relate  la  réunion  à  la  France 
des  îles  de  la  Sociéié  et  dépendances,  eu  vertu  du  traité 
du  29  juin  1880  et  par  la  loi  du  30  décembre  1880.  Les 
possessions  françaises  se  composent  ainsi  de  104  îles,  dont 
6  de  la  Société,  80  îles  Tuamotu  et  il  lies  Marquises. 

Le  recensement  de  1881  a  donné  ^lour  Tahiti  et  ses 

xiUlrjçts  9,380  habitants,  et  pour  Mouréa  et  ses  disiricts 

1,428,  en  tout  J0,808.  Dans  chacune  de  ces  deux  îles  et 

quelques  autres,  dont  le  recensement  a  été  transmis  en 

'détail,  la  population  se  divise  ainsi  par  nationalités  : 


COUHifIS  >raiiÇaiseS.  ô43 

TtMit.  MoïKéa. 

Prançais  et  Tahitieos 7, 279  i  ,1 16 

Océanieos i,i05  t4H 

Asiatiques., 396  53 

«      Européens 580  li 

Totaux....  9,380  1,428 

Les  Français,  dans  les  deux  îles,  sont  au  nombre  de  974. 
Populaiion  indigène  de  totUes  les  Ues. 

1881. 

Iles  de  la  Société 6,976 

-^       Tuamotu 334 

—  Gambier 6 

—  Tubaï 78 

—  Marquises 40 

Ile  Râpa 7 

Totaux 8,415 

Les  cultures  de  Tahiti  et  des  autres  iles  de  la  Société 
occupaient,  en  1876,  5,223  hectares  et  1,253  travailleurs. 

Tahiti  et  s«s  dépendances  possèdent  près  d'un  demi- 
million  de  cocotiers  (450,240),  17,000  cacaoyers  et  122,762 
orangers.  Les  cotonniers  ont  donné  lieu  à  une  exporta- 
tion de  coton  égrené  qui  représente,  pour  la  France,  une 
valeur  de  près  de  160,000  francs  et  qui  s'élève,  pour 
l'étranger,  à  458,774  francs.  La  nacre  donne  un  produit 
de  plus  d'ua  million. 

La  production  agricole,  le  revenu  des  animaox  domes- 
tiques et  le  produit  des  pèches  maritimes  atteignent  an- 
nuellement une  valeur  d'environ  5,250,000  francs. 

Commerce  de  TahUi  en  1880. 

Importations.  Exportations. 

Avecla  France 465,843  385,752 

La  Californie 1,612.620  1,228,713 

L'Burope 125,894  969,723 

i^utres  ports  d'Amérique 57, 141  » 

L'Australie 124, 225  99,0^ 


544  COLONIES  PRANÇAfSES. 

La  N<  uvelle-Zéelaude 32,642  40,000 

Lus  lies  sous  le  vent 429,204  430,194 

L'Archipel  Cook 266 ,  307  189, 743 

Autres  ports  du  Pacifique. . . .  47,807  9,458 

* 

Kayi^atioa.  Entrées.  Sorties.  Entrées.  Sorties'. 

N -vires  français  et  tahitiens...         21         11         14  9 

—      étrangers 106       163         50         40 

Les  îles  Marquises  n*ont  pas  envoyé  de  statistique  agri- 
cole et  commerciale. 


IVOl}VEI.LE-rALBDOWIE. 

1876.  1877. 

Population  civile  (colons) 2,753  2,982 

Tioupes 1,602  1,602 

Kunctionnaires 587  )      .  ,^r. 

Administration  pénitentiaire 843  \        ' 

Déportés  et  leurs  familles 3,836  3,345 

Libérés,  réclusionnaires,  id î  ,281  1 ,532 

Transportés,  id 5,992  6,453 

Total 16,895         17,305 

Population  de  couleur.  1874.  1877. 

Néo-Galédoniens 40,000  22,190 

IlesLoyalty 12,334  13,111 

Océaniens 2,343  1,909 

Africains  et  Asiatiques  (Malabares). ...  401  313 

Total 55,078         37,523 

Cultures,  —  En  1877,  le  nombre  d'hectares  plantés 
élaii  d'environ  800  —  sur  lesquels  136  en  cannes  à  sucre, 
70  en  café,  304  en  maïs,  173  en  plantes  alimentaires. 

Commerce.  1879.  18S0. 

Importations 9,010,336  7,094,429 

Exportations 3,859,775  2,757,125 

Total . . .         12,870,111         10,661,554 

Au  nombre  des  importations  à  destination  de  Nouméa 
ont  compris  des  produits  des  îles  mêmes  de  la  colonie, 
^quels  sont  envoyés  au  port  chef-lieu  :  350,787  francs 
1877,  80,950  seulement  en  1880. 
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En  1879.  les  nivires  de  caboiajre  ont  importé  à  Nouméa 
pour  1,414,908  francs,  et  exporté  du  même  port  pour 
1,712,900  francs;  en  tout,  3,127,900  francs. 

En  1880.  ils  ont  importé  pour  967.416  frpncs  et  exporté 
pour  1,559,429  francs;  en  tout,  2,566,845  francs. 

1879.  1880. 

Navigation.                        Entrée».  Sortie*.  Entrée».  Sorties. 

Navires  français 25         24  33         43 

—      étrangers 102       ICI  78         76 

Total 727       125       ÏÏT       118 


ILES  SAUT-PIBliBB  BT   HIQOBLOIV. 

1871.     1878.     1879.     1880. 

Population  sédentaire..        4,502       4,194       4,148       3,835 
—        flottante....        1,069  721       1,076       1,081 

Total...        5,571        4,915       5,224       4,916 

La  population  flottante  comprend,  en  1880  :   • 
Fonctionnaires  et  leurs  familles,  68;  gendarmps  et  leurs 

familles,  39;  agents  divers  et  leurs  familles,  198;  pécheurs 

hivernants,  550;  étrangers,  226. 

1879.  1880. 

Importations 9,469,099       9,158,710 

Exportations 11,137,190      11,724,913 

Total....      20,606,289      20,883,623 
Commerce  avec  la  Fiance 10,910,837       9,820, 34V 

1879.  1880. 

Na-vigalion.  EutréPs.  SouIp».  Entrées.  Sorties. 

Navires  français 485        481        527        525 

—      étrangers 1,407    1,398    1,085    1,102 

Total 1,892    1,879    Ï7612    1,627 


COCBIMCHIIVE    FaAWÇAISB. 

La  superficie  de  la  colonie  est  de  5,945,797  hectares 
y  compris  les  iles. 


546  coLOifies  frarçâiscs. 

Population  en  I88f . 

lUBOPiBiis  : 

Françaif! |  ,825 

Étrangers 439 

Aftiatiqiies  admis  à  domicile 37 

IIIDIfiftNKB  t 

Annamites 1 ,366, 139 

Cambodgiens 110,698 

Mois 6,323 

Chams 310 

iTBAMGBBS  : 

Chinois 58,800 

Malabares 888 

Malais 4,553 

Tagals 56 

Antres  Asiatiqoes 30 

ToUl 1,550,497 

1878.  1880. 

Immigrants.        ArrÏTées.      Déptrts.      Arrivées.      Départs. 

Chinois...    17,085   7,502   16,098   9,647 

Indiens....      78     309     123     137 

Malais 65  70  70  68 

Total..        17,218       7,681        16,291        9,822 

La  population  flottante  se  composait  ainsi,  en  1873  : 
troupes,  4,079;  ouvriers  de  Tarsenal,  68;  fonction- 
naires, 571;  Doarins  du  commerce,  1,724;  pilotes,  27; 
Chinois  et  autres  immigrants,  42,022.  —  Total  :  48,491. 

La  population  européenne  de  Saigon  s^est  élevée  en  un 
an  de  892  à  910.  Le  nombre  des  électeurs  était  de  619 
en  1877  et  de  865  en  1878. 

La  population  totale  de  la  ville  est  de  12,673. 

Cnllnre.  1879.  1R80. 

Riz 348,653  522,040 

Sncre 10,691  4,393 

Arbres  fruitiers 36,497  30,369 

Légumes 35,189  38,224 

Palmiers  d'eau 8,850  6,672 

hectare  de  m  donne  un  produit  brut  dç  150  fr.  50, 
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dont  il  fadt  déduire  environ  80  francs  de  frais  de  produc- 
tion, ce  qui  met  le  revenu  net  k  70  francs. 

Les  défrichements  se  sont  élevés,  en  1877,  à  12,000 
hectares;  en  1878,  à  17,000  hectares  environ  de  terres 
propres  à  la  culture  du  riz  et  de  la  canne  à  sucre. 

L'aliénation  des  terrains  domaniaux  a  donné  lieu  à  17 
concessions  gratuites,  comprenant  2,169  hectares,  à  200 
ventes  de  gré  h  gré,  1,426  hectares  et  à  93  adjudications 
publiques,  136  hectares. 

En  1880,  il  y  a  ea  seulement  4  concessions  gratuites 
de  200  hectares,  53  ventes  de  306  hectares,  et  77  adjudi- 
cations, de  94  hectares.  Les  prix  obtenus  ont  été  de 
114,844  francs. 

Le  jardin  botanique  et  la  ferme  expérimentale  ont 
donné,  en  1879,  202,400  plants  de  canne  h  sucre,  400  ki- 
logrammes de  fraises,  32,600  plantes. 

1880. 
Valenrs  en  piastres. 

Importations 7,821,536 

Exportations,  marchandises  diverses. .         3,324,091 

Métaux  précieux 1,498,912 

Riz 7,821,536 

L'exportation  du  riz  a  donné,  en  1874, 3,093,832  francs; 
en  1878,  44,786.117  francs;  en  1880,  environ  40,000,000 
de  francs. 

La  navigation  de  Gochinchine  a  occupé,  en  1880,  67  voi- 
liers et  177  vapeurs  pour  l'exportation  du  riz,  53  paque- 
bots, 13  chaloupes  à  vapeur  chinoises,  environ  3,000 
barques  indigènes  et  90  jonques  chinoises. 

VALEURS  DU  COMMERCE  DE  L.V  FRANCE  AVEC  SES  COLONIES  A 
SUCRE  (MARTINIQUE,  GUADELOUPE,  GUYANE,  RÉUNION),  L'iNDE, 
LE  SÉNÉGAL,  ET  LES  PÊCHERIES  DE  SAINT-PIBRRK  ET  UIQUELON. 

Importations  des  colonies  en  France. 

1«S0.  1876-1880 

r.ommerco  général.  fr.  fr 

M irchandises  arrivées 116,991,205    109,407,9«' 

Commerce  spécial. 
Marchandises  en  con.<oTnmRtion . . .     110,021 ,175    102, 4i 
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Eœportations. 

Commeree  ginéral. 
Marchandises  françaises  et  étran- 
gères       80,783,28i      75,960,495 

Commeree  spéelel. 
Marchandises  françaises 52,927,726     50,577,032 

Importations  et  exportations  réunies. 

Commerce  général 197,774,489    185,368,412 

Commerce  spécial 162,948,901    154,787, 569 

flaerea  des  eoloutea  frAMçatsea. 

Nombre  de  kiloframmee  arrivées 
•  dans  lei  ports  de  Franee. 
Provenant  des  colonies  françaises.      73,644,956     86,556,767 

—  de  l'étranger 141,467,735    100,543,804 

Total 215,112,691    187,100,591 

Quantités  mises  en  consommation 
on  Franee. 
Provenant  des  colonies  françaises.      73,644,956      84,100,462 

—  derétranger 134,511,613      95,638,034 

Total 208,156,569    179,738,496 

Quantités  réexportées. 

Des  entrepôts  de  France. 5, 733,612       9, 122, 155 

Drt  rintérieor  de  la  France  après 

raffinage 164,844,438    202,911,1% 

Total 170,578,050    212,013,351 

Droits  perçus  en  France  sur  les  sucres. 

1880.  1875-1879. 

Des  colonies  françaises 32,147,148     35,578,058 

Derétranger 63,743,571      32,329,555 

Total 85,890,719     68,097,613 

Les  droits  perçus  n'étaient  connus,  jusqu'en  1880,  que 

ponr  les  sucres  provenant  des  Antilles,  de  la  Réunion  et 

de  Mayotte,  et  non  pour  ceux  qui  proviennent  du  Sénégal 

i  de  rinde.  La  statistique  de  l'année  1880  contient  pour 

première  fois  le  renseignement  complet. 
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BANQUES  COLONIALKS. 

Les  renseignements  suivanis  sont  extraits  du  rapport 
adressé  au  Président  de  la  Republique  par  la  commission 
de  surveillance  des  banques  coloniales,  le  31  décembre 
1882.  {Journal  officiel  du  31  janvier  1883.) 

Exercice  Exercice 

Colonie;.  1880  1881.  1881-1882. 

Avaacca,  prAu  cl  ««coaiples  des  Bawqaea  coloiila^as. 

Martinique 27,742,691  27,087,391 

Guadeloupe 15,355,370  16,635,364 

Réunion 26,714,979  23,256,319 

Guyane  2,813,427  3,493,243 

Sénégal 935,381  1,021,390 

Indo-Gbine  :  1880.  issi. 

Saigon 22,163,187         20,195,125 

Pondicbéry. 2,887,264  3,933,339 

BCelB  de  eoamvree  à  deux  «lirnalure». 

Martinique 24, 176,190  22,762,191 

Guadeloupe 7,997,746  .8.197,059 

Réunion 8,506,208  8,218,758 

Guyane 2,367,174  2,638,441 

Sénégal 767,346  869,255 

Obllgallona  cnrantleB  par  aetloas  de  la  lliinqii«. 

Martinique ..  604,215  906,460 

Guadeloupe 100.830  115,144 

Réunion 1,543,147  1,147,326 

Guyane 561,700  943,370 

Sénégal 27,675  21,550 

Prêts  unr  rrrotics  peHdantoa* 

Martinique 2,867,807  3,325,677 

Guadeloupe 7,232,766  8,132,197 

Réunion 3,247,399  3,136,935 

Obllgattous  sur  marehnadlsea. 

Martinique 91,478  93,062 

Réunion 13, 145,778  9, 946,578 

Obllgallona  «Hr  tUraa  de  reatee. 

Martinique , 3,000  • 

Guadeloupe 17,640  36,' 

Réunion 227,000  463 

31. 
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Prêts  «ur  dépôts  de  Matières  d*or  «I  d^argeiat. 

Martinique 278,653  260,020 

Guadeloupe 6,387  4,827 

Itéiinion &0,445  43,223 

r.iivane 16,910  11,432 

Sénégal 141,395  130,585 

D^pAi  fiiir  rérrpiaiirii  pajrBbl<>«  à   «u«. 

Martinique 306,887  333,210 

Opération*  de  chaMgo. 

TlltAGBS. 

Martiniqne 11,454,402  11,031,612 

Gnadeloupe 14,250,873  16,075,228 

Réunion 4,832,754  8, 568,987 

Guyane 4,645,122  4,395,231 

Sénégal 3,033,259  3,431,207 

Indo-Chine  :                          18R0.  1881. 

Saigon 3,284,476  3,388,506 

Pondichéry 11,941,663  15,381,128 

BBlflSES. 

Martinique 9,847,684  12,017,799 

Guadeloupe 17,536,951  20,208,793 

Réunion 5,898,162  7,672,327 

Guyane 4,973,727  4,154,584 

Sénégal 3,597,920  3,991 ,661 

Indo-Chine  :                           "«o.  I88i. 

Saigon 5,876,481  6,548,308 

l'ondichéry 10,203,646  10,085,109 

C»mpton   eonranta. 

Martinique 58,649,199  64,330,934 

Guadeloupe 63,776,585  71,084,838 

Réunion 8,174,207  12,285,055 

Giiyme 4,156,547  3,527,341 

Sénégal 302,427  877,411 


Voir  les  obligations  gnrantics  par  actions  do  la  Banqoe.  —  Le  chiiTre 
•rend  égaiement  les  obligations  eautionnées  par  tUre&  de  rentes. 
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Dlvldcndvs. 

Martinique 88.05  74.95 

Guadeloupe 75.50  77.50 

Réunion 100    •  83    • 

Guyane 76.25  8i.25 

Sénégal 26    .  iO    • 

IftSO.  ISRt. 

Indo-Chine 12.50  12.50 

MONTANT   DE    l'eNGAISSE   MÉTALLIQUE 
ET  DES  BILLETS  EX  CIRCULATION  DFS  BANQUES  COIOMALES 

AU    30    JUIN   188?. 

Martinique. 

Encaisse  métallique 2,5'24,937 

Billets  en  circulation 5,546,050 

Guadeloupe. 

Encaisse  métallique 2,^05,163 

Billets  en  circulation 6,329,020 

Réunion, 

Encaisse  métallique *         4,062,527 

Billets  en  circulation 9,121,105 

Guyane. 

Encaisse  métallique 703, 186 

Billets  en  circulation 1 ,51 3,375 

Sénégal, 

Encaisse  métallique 808,445 

Billets  en  circulation 425,755 

IndO' Chine. 

Encaisse  métallique 2,743,373 

Billets  en  circulation 4,716,542 

• 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  toutes  les  banques  colo- 
niales sont  restées  dans  les  limites  statutaires  fixées  par* 
le  paragraphe  5  de  la  loi  organique  du  24  juin  1874. 
somme  des  billets  mis  en  circulation  par  chacune  d' 
n'atteint  point  le  triple  de  leur  encaisse  métallique. 
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Montant  cwnulés  des  dettes  des  banques  coloniales 
et  leurs  limites  légales, 

Btoqnas.  Montants  des  dettes.     Limites  légales. 

AD  80  JUIN  1B81. 

Martinique 9,725,580  14,625,000 

Guadeloupe 9,796,082  14,625,000 

RéaDion 13,694,848  14,625,000 

Guyane., 2,146,340  2,925,060 

Sénégal 1,112,079  1,166,482 

AD   81    DÉCBMBBB  1881. 

Indo-Chine 7,042,530  24,435,135 

Le  montant  cumalé  des  dettes  de  chaque  banque  n'a 
jamais  dépassé  la  limite  légale,  et  l'ensemble  du  passif  de 
ces  établissements  s'élevait,  au  30  juin  1882,  à  43,487,462 
francs  08  centimes. 

A  la  Réunion,  les  prêts  sur  récolte  sont  restés  station- 
nairesy  ainsi  qu'en  Gochinchine.  Aux  Antilles,  ils  ont  aug- 
menté. Cette  opération  demeure  encore  inconnue  à  la 
Guyane,  où  l'agriculture  demande  que  de  prochains  et 
intelligents  efTorts  la  viennent  ranimer. 

Il  n'est  point  sans  intérêt  de  faire  observer  qu'alors 
qu'on  cherche  encore  en  France  les  moyens  d'effectuer 
les  avances  directes  à  l'agriculture,  ce  problème  est  pra- 
tiquement résolu  dans  plusieurs  de  nos  colonies  depuis 
bientôt  trente  ans. 


QUATRIÈME    PARTIE. 


PAYS     ÊTRAIVOERS. 


AJJJBBULQmE   (eIHFZRS  D'). 

Superficie:  539,813  kilomètres.  — Population  rn  1880  : 
45,194,172  habitants.  (Yoy.,  dnns  lUnnuatre  pour  1882, 
le  détail  par  États.)  —  Capitale  :  Berlin,  1,121,378  habi- 
tants. 


EMIGRATION. 

Pays  de  destination 

'  • 

Antres  pays 

Anstra- 

Années. 

États- Unis. 

Brésil. 

de  l'Amérlq. 

lie. 

Afrique. 

Asie. 

1875... 

27,834 

1,387 

488. 

1,026 

1 

37 

1876... 

22,767 

3,432 

858 

1,226 

54 

31 

1877... 

18,240 

1,069 

568 

1,306 

750 

31 

1878... 

20,373 

1,048 

634 

1,718 

394 

50 

1879... 

30,808 

1,630 

561 

274 

23 

31 

1880... 

103,115 

2,119 

761 

132 

27 

36 

1881... 

206,189 

2,102 

1,162 

745 

314 

35 

FINANCES  (en  marks  de  1  fr.  25  c). 

Dépenses  ordinal  res 537, 297 , 305 

—       extraordinaires. 53,259,329 

Total 590,556,634 

Recettes 590,556,634 

On  sait  que  le  budget  de  KEmpire  ne  peut  pas  avoir 
déficit,  ou  plutôt,  qu'il  est  immédiatement  couvert  [m 
contributions  matriculaires. 
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Budget  de  VEmpire  pour  1882-1883. 

BeeeMes. 

Mniks. 

Douanes  et  contribotions  indirectes 339, 098,280 

Excédent  do  IMinpAt  du  sucre  (188i-82) 13,062,(68 

Timbre.. . . , 49,576,100 

Postes  et  télégraphes 21,264,000 

Imprimerie 1 ,031 ,240 

Chemins  de  fer 12,686,400 

Banque  de  l'Empire 1 ,506,425 

Recettes  diverses 6,031 .310 

Jonds  des  invalides  (inscrit  pour  ordre) 30, 129, 567 

Intérêts 3,262,953 

Recettes  extraordinaires 44,803,288 

Contributions  matriculaires 116,062,740 


Total 607,534,771 


DépviiBes.         Ordinaires.  Eztraord. 

Parlement 403,770  » 

Chancellerie 125,770  » 

Affaires  étrangères 6,676,775  78,800 

Intérieur 2,860,422  612,572 

Armée 343,823,789  30,156,931 

Marine 28,465,856  8,728,800 

Justice 1,707,667  200,000 

Trésorerie 86,317,566  3,595,825 

Chemins  de  fer 303,150  4,400,000 

Dette 13,702,500  227,300 

Cours  des  comptes 528,673  » 

Fonds  de  pensions 19,095,287  » 

Fonds  des  invalides  (v.  ci-dessns)  30,129,567  » 

Postes  et  télégraphes »  3 ,  098, 000 

Imprimerie , »  15,000 

Solde  de  guerre i »  18,283 

Déficit  antérieur »  12,062,468 

Fonds  de  roulement a »  10,200,000 

Totaux..  >.. . .  534,140,792  73,393,979 

Total  général... \.  607,534,771 
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ARMÉE. 

Pied  de  paix. 

Oriiffier».  Homnifl9. 

Ëiats- majora,  etc 2,014  4 

lofdDterie 40,304  294,709 

Cavalerie 2.358  64,699 

Artinerie 2,527  54,466 

Pionniers 412  10,838 

Train 200  4,905 

Formations  spéciales 313  953 

Total 18,128  427,274 

Ces  troupes  apparticnnenl  aux  États  ci  après  : 

Prusse  et  annexes 14,004  3.'t0,629 

Bavière. 2,244  50,224 

Saxe  royale 1,137  27,606 

Wurtemberg 773  18,815 

Total....        18,128  427,274 


ChcT.  de 

service. 

• 
62,581 
16,591 

• 

2,457 
81,629 


64,167 
8,886 
5,133 
3,443 

81,629 


Pied  de  guerre  (sans  le  landfttnrn). 

TROUPB   DB   CAMPAGNK. 

États-majors  (en V.) 863  6,170 

Infanterie 11,760  498,617 

Chasseurs 440  20,520 

Cavalerie 2,140  59,814 

Artillerie 2,538  89,260 

Pionniers 649  24,820 

Trains 785  43,004 

Administration 216  2,826 

Total...   .  19,391  744,031 

TROUPEg  DR   D£pOT. 

Etats-majors 375  1 ,836 

Infanterie 3,128  228,298 

Chasseurs. 80  4,020 

Cavalerie , 465  23,994 


Ch«viax 
5,070 
20,860 
80Q 
55,608 
87,702 
10,739 
50,772 
10,864 

242,415 


320 

1,136 

20 

19,717 
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Artillerie 406  16,879 

Pionniers 96  6,960 

Trains 247  12,287 

Total 4,796  296,614 

TBOOPES   DE   GARNISOM. 

A.(imini!%tration 850  10,000 

Infanierie 7,896  314,438 

Classeurs 80  4,020 

Cavalerie 828  22,968 

Artillerie 1,458  58,174 

Pionniers 128  6,432 

Total 14,240  416,032 

Totaux. . . .  35,427     1,456,677 


6,230 

20 

3,930 

31,373 


1,850 

2,513 

20 

25,380 

9,180 

» 

38,943 

312,731 


MARINE  MILITAIRE  EN  1881. 


A  flot.  Caooos. 
Navires  de  combat  : 

7  Frégates  blindées 85 

5  CoryettOM  cuirassées 32 

Croiseurs  : 

{{  Corvettes  à  pont  couvert. ...  177 

8  Corvettes  à  pont  ras 76 

4  Caaonnière(système Albatros)  18 

4  Canonnières  de  Ire  classe. ...  19 

Garde- Côtes  : 

1  Navire  cuirassé 4 

11  CanoQDières  cuirassées 11 

14  Bateaux-torpilleurs • 

2  Canonnières  de  2e  classe. . . .  4 

6  Avisos 16 

2  Transports • 

Navires-école  : 

1  Vaisseau  d'artillerie 23 

1  Frégate  k  yoiles 10 

â  Corvettes  k  pont  couvert 18 

2  Corvettes  à  pont  ras 17 

2  Tenders 4 

3  Bricks  à  voiles 18 

i  Navires , 532 


Force  en 

cbevauz. 

Équipage. 

43,400 

3,931 

25,400 

1,647 

30,000 

4,221 

15,500 

1,919 

2,400 

450 

1,590 

365 

1,200 

127 

7,700 

704 

3,845 

• 

360 

82 

8,150 

514 

320 

• 

1,200 

202 

» 

220 

2,600 

272 

2,U<X) 

229 

960 

79 

n 

234 

147,225        15,196 


ALLEMAGNE.  —  COMMBBCB.  557 
18  Navires  pour  le  service  des 

ports >           2,775    .           • 

En  coDstrocdon  : 

1  Corvette  à  pont  couvert i8          3,000            379 

2  Corvettes  à  pont  raf> 30          4,200            494 

2  CaooDoièrea  cuirassées 2          3,000            12S 

1  Canonnière  de  2e  classe 2              550              21 

2  Avisos 4           5,400            220 

1  Vapeur  poar  le  serv.  des  ports.  •           1,100                • 

9  Navires 46         17,250         1,242 

COMMBRCS  EXTÉRIEUR  EN   1882. 

Chiffres  provisoires  des  principaux  articles  pour  1882, 
comparés  aux  résultats  de  1881  : 

Importations. 

Désignation  des  articles.  1S81.                    1881. 

quint,  m.  qalnt.  m. 

Coton  brut 3,128,882         3,141,400 

Cotonfllé 361,526             329,496 

Tissus  de  coton,  velours  de  co- 
ton, bonneterie  et  passemente- 
rie   28,000              28,000 

Plonab 39,452              53,164 

Produits  chimiques 8,308,000         7,200,000 

Fer  et  ouvrages  en  fer 6,586,000         5,875,000 

Lin,  chanvre,  jute 2,986,000         2,688,000 

Blé 13,674,164         7,239,972 

Seigle 13,176,142       11,509,082 

Avoine 5,497,154         5,251,800 

Orge 7,452,632         4,956,588 

Verre  et  verreries 106,000            108,000 

Crin,  plumes,  etc 122,000            122,000 

Peaux 1,130,000         1,070,000 

Bois  et  ouvrages  en  bois 37,000,000       40,060,000 

Houblon »                       » 

Cuirs,  etc 444,000            154,000 

Toiles  de  lin,  damas,  cordages. .  530,000            426,000 

Bière •                       » 

Edux-de-vie »                       » 

beurre,  viande,  fruits 1,436,000         1,278,000 

Tabacs  à  fumer  et  à  priser 542,000            386,000 

Papiers,  etc 184,000            198,000 
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Pétrole» 6,843,442  7,297,570 

Soies  et  soieries 80,000  78,000 

Houille  et  coke 106,258,000  103,750,000 

Laines  et  lainages 2,240,000  10,030,000 

Exportationê. 

Coton  hnit 349,580  356,050 

Coionûlé 213,320  207,412 

Tissus  de  coton,  velours  de  co- 
ton, bonneterie  et  passemente- 
rie              458,000  446,000 

Plomb 837,502  935,974 

Produits  chimiques 5,274,000  4,848,000 

Fer  et  ouvrages  en  fer 16,016,000  17,326,000 

Lin,  chanvre,  jute 1 ,676,000  1 ,456,000 

Blé •  • 

Saisie •  • 

Avoine •  » 

Orge •  » 

Verres  et  verreries 1 ,304,000  1 ,230, 000 

Crin,  plumes,  etc 50,000  54.000 

Peaux 436,000  402,000 

Bois  et  ouvrages  en  bois 13,580,000  12,608,000 

Houblon 241,844  172,250 

Cuirs,etc 282,000  258,000 

Toiles  de  lin,  damas,  cordages. .             186,000  180,000 

Bière 2,570,950  2,434,876 

Eaux-de-vie 1,819,264  1,674,880 

Beurre,  viande,  fruits 4,730,000  4,456,000 

Tabacs  &  fumer  et  à  priser 100,000  80, 000 

Papiers,  etc 1,580,000  1,366,000 

Pétroles »  » 

Soie  et  soieries 126,000  124,000 

Houille  et  coke 162,904,000  158,242,000 

Laines  et  lainages 1,136,000  1,066,000 

NAVIGATION  MARITIME. 

L'ensemble  du  mouvement  de  la  marine  marchande 
dans  les  ports  de  Tenripire  allemand  a  compris,  pendant 
Tannée  1880  (entrées  et  sorties  réunies),  110,303  navires 

^rnne  jauge  totale  de  15,538,596  tonneaux.  Ce  mouve- 

^nt  n'avait  été  représenté,  en  1879,  que  par  103,628  na- 
s,  jaugeant  ensemble  14,762,948  tonneaux.  11  y  a  donc 
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en,  en  1880,  une  augmentation  de  6,675  navireu  et  de 
775,648  tonneaux  comprenant  5,634  navires  h  voiles  jau- 
geant 314,060  tonneaux,  et  1,641  naviresà  vapenr  jAngt*ant 
461,588  tonneaux. 

Parmi  ees  bâtiments,  on  a  compté  (entrées  et  sorties 
réunies)  : 

N«  viras.  Toni»#*. 

Cabotage  entre  les  porta  allemands 4,613  80,331 

Navigation  entre  les  ports  allemands  et  les 

paysd'Eorope 1.7SB  325,097 

MaTigation  entre  les  ports  allemands  et  les 

porta  hors  d'Europe 334  370,330 

Totaux M75    775,648 

La  participation  des  diverses  provinces  on  état  de  l'em- 
pire au  mouvement  total  de  la  navigation  allemande,  pen- 
dant Tannée  1880,  est  représentée  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Prusse  orientale 7.1  p.  100 

Prusse  occidentale 6.2      — 

Poméranie 14.0     — 

Scbleswig-Holstein 12.2      — 

Hanovre 6.8     — 

Soit  pour  la  Prusse 46 . 3      — 

Grand-dacbé  de  Mecklembours-Schworin .  1.5  — 

—         d'Oldenbourg 1.6  — 

Villes  anséatiques  Lubeck 4.0  -~ 

—  Brème U.8  — 

—  Hnmh'Mirg 34.8  — 

soit  :  pour  les  ports  de  la  Baltique,  41.6  p.  100;  pour 
ceux  de  la  mer  du  Nord,  58.4  p.  100. 

En  classant  par  pAvillons  les  bâtiments  qui,  en  1880, 
ont  pris  part  à  la  navigation  commerciale  allemande,  on 
constate  que  le  pavillon  national  flgure  pour  on  peu  moins 
de  la  moitié  dans  le  mouvement  de  la  marine  marchande 
de  cette  année.  Voici  irailleurs  quelle  a  été  la  proportion 
des  divers  pavillons  dans  la  navigation  des  ports  alle- 
mands du  l**"  janvier  au  31  décembre  ]880  ; 
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Pavillon  allemand •. .      46.9  p.  100 

—  anglais 32.9  — 

—  danois 5.5  — 

—  norvégien 4.4  — 

—  suédois 4.3  — 

—  néerlandais 2.2  — 

—  russe .- 1*5  — 

—  français 0.7  — 

—  des  États-Unis  d'Amérique 0.7  — 

Autres  pavillons 0.9  — 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  ALLEMANDS  EN   1882. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  général. 

Itéveau  de  rÉta«. 

Longueur  Recettes 

Désignation                   à  la  fin              CaplUl  de 

des  chemin»  de  fer.          de  l'année.    d'étabUsaement.  l'exploitatloo. 

Chemins  de  fer  de  VAl- 

sace-Lorraine 1,221       432,001,000  35,814,000 

Chemins  de  fer  de  l'État 

prussien 11,696    2,612,081,000  251,480,000 

Chemins  du  Royaume  de 

Saxe 1,980       577,140,000  63,574,000 

Chemins  du  Royaume  de 

Wurtemberg 1,533       440,087,000  27,232,000 

Chemins  du  Grand-Du-  ^^ 

chédeBade... 1,314       396,514,000  30,214,000 

Main-Neckar 95         22,727,000  4,807,000 

Hesse-Supérieure 176         38,949,000  981,000 

Oldenbourg  (chemins  de  «  ^,  «^ 

l'État)..:. 290         32,134,000  3,025,000 

Wilhelmshaven-Olden-  ^^^  ^^^ 

bourg 52           7,052.000  603,000 

Totaux  et  moyennes.     18,357    4,558,685,000  517,730,000 

Chemin»  cnueédé»  esploitén  pnr  l^tat 

Bcrg-Marche  : 

a.)  Ligne  principale.      1,292        526,650,000  59,322,000 

b)  Ruhr-Sieg 143         56,525,000  6,722,000 

Berlin  k  Dresde 182         51,776,000  2,846,000 

^'aUeàSorHuetGiiben.         298         68,431,000  5,851,000 

nsteràBnschede,...           56           9,000,000  342,000 


ALLEMAGNE. 

Haute^Silèsie  : 
a)  Ligne  principale. 
b)Breêlau  à  Posen 
et  Glogan 

c)  Breslau  à  Mitten- 

WCUdmm  ...■.•«.. 

d)  Stargard  à  Posen 

Rhin-Nahe 

Zittaa  à  Reicheoberg. . . 

Totaux  et  moyenDC. . 

AUooa-Kiel 

Berlin  à  Anhalt 

Berlin  à  Gorlitz. '. 

Berlin  à  Hamboarg. . . . 

Breblau  à  Fribourg 

Goiibus  à  Grosseohara.. 

Dortmand  à  Enschede. . 

Marche  du  Holstein. . . . 

Lnbeck    à    Buchen    et 
Hambourg 

Marcbe*PoseD 

Marienbourg-Mlawka.. . 

NordbauseD-Erfurt 

Oberlausitz 

OeU  àGoesen 

Sod  de  la  Prusse  orien- 
tale  

Posen-Kreuzbonrg 

Rive  droite  de  l'Oder.. . 

Schleswig 

Tburingien  : 

a)  Ligne  principale. 

b)  Cotha-Leinefelde 

c)  Oera  à  Bichicht.. 
Tilsit  à  losterbourg.. . . 
Chemin  de  la  Basse-EI  be. 

Brunswick 

Eutin  à  Lubeck 

Gotha-Ohrdruf 

Louis  de  Hesse  ; 

a)  Lignes  sans  ga- 

rantie d'intérêt. 

b)  Lignes  avec  ga- 

rantie d'intérêt. 
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824 

179,803,000 

2ii 

40,839,000 

376 

91,736,000 

i72 

21,337,000 

126 

49,398,000 

26 

10,892,000 

3,70S 

1,106,387,000 

«■  ezpl4 

»it«fi  |Mir  le»  co 

288 

41,432,900 

429 

104,185,000 

329 

65,413,000 

442 

80,859,000 

601 

120,829,000 

155 

17,719,000 

99 

18,200,000 

97 

8,976,000 

111 

27,104,000 

282 

46,500,000 

143 

25,126,000 

78 

10,272,000 

151 

19,445,000 

160 

•  22,747,000 

243 

50,199,000 

204 

37,175,000 

318 

63,354,000 

233 

27,989,000 

360 

102,114,000 

67 

16,470,000 

77 

17,982,000 

54 

9,724,000 

105 

• 

344 

101,104,000 

33 

5,400,000 

17 

2,000,000 

472j 
179! 


165,193,000 


561 


30,917,000 

8,100,000 

7,752,000 

3,191,000 

3,172,000 

613,000 

137,828,000 

■ipngNlp». 

6,980,000 
15,537,000 

6,253,000 
16,715,000 
13,226,000 

2,040,000 

1,086,000 
842,000 

3,577,000 
3,461,000 
2,004,000 
1,104,000 
837,000 
1,189,000 

4,220,000 

1,855,000 

10,285,000 

2,876,000 

15,752,000 

1,000,000 

1,118,000 

625,000 

279,000 

9,603,000 

289,000 

115,000 


12,398,000 
1,525,000 
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Frederick -François  de 

Mecklenbourg 349  4&,  888,000  4,788,000 

Saale 75  16,7«0,000  895,000 

Sax»*TburiDgMB 34  40,500,000  ?61,000 

WeimaràGera 68  19,837,000  630,000 

Werosliaubuo  à  Scbmal- 

kaldun 7              917,000  49,000 

Wcrra. 17Î  29,055,000  2,937,000 

Totaux 6,776    1,329,808,000    146,181,000 

Chemins  de  fer  d'intérêi 
local 396         45,414,000       3,878,000 

RécapittUcUion, 

Réseau  de  l'Eut 18,357    4,558,685,000    517,730,000 

CtujiniuB  coDCèdés  ex- 
ploités par  l'État 3,708    1,106,387,000    137,827,000 

Chemins  concëdéa  ex- 
ploités par  les  compa- 
gnies.       6,776    1,329,808,000    146,181,000 

Chemins  de  fer  d'intérêt 
local 398         45,414,000       3,878,000 

Toiaox  généraux   ei 
noyeenes 29,239    7,040,294,000    80&,616,0e0 

EFFECTIF  D£  LA  MARIKB  MA&CHANDE. 

Dont  ^pMT«. 

Étals.         Navires.  Tonnes.  Équipag.  Navir.  Tonnes»  £qvlp. 

Prusse 3,079  474,923  18,910    179  46,183  2,002 

Hambourg..        488  244,565  7,630    127  99,312  3,614 

Brème 325  270,260  6,665     69  53>685  2,645 

bourg....        381        112,328      3,887      11        4,489        146 
Oldenbourg        345         69,720     2,115        •  •  » 

Lubeck....         42  9,729         453      28       7,089       350 

Dont  : 
Dans  la  mer 

du  Nord..    2,749       738,260    23,289    213    169,056    6,300 
"Hus  la  Bal- 

'^ue....     1,911        443.265    16,371    201      55,908    2,348 

ital..    4,660    1,181,525    39,660    414    215,758    8,657 
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POSTES  EN  1881. 

Bureaux  de  postes Il  ,008 

Buttes  aux  lettres. 59,791 

Agents  de  tout  grades 7S,502 

Lettres 681,976,350 

Cartes  postales 168,929,480 

Sons-bandes.' 154,496,960 

Échantilluns 14,013,710 

Journaux 453,608,400 

Annexes  dejonrnaux. 26,693,445 

Paquets  sans  déclaration  de  valeur 74,237,480 

-     avec        -              -      9.270,540 

Lettres  avec         —              —      9,871,220 

Assignations  postales 49, 790,545 

Mandats  de  poste 4,013,929 

Lettres  d'avances  postales 3,674, 000 

Valeur  des  envois  d'argent  (marks) 16, 146,990,  y78 

Poids  total  des  paquets  (kilogr.) 324,842,760 

TÉLÉGRAPHES  EM  1^1. 

Longueur  des  lignes  (kilom.) 72, 577 

Longueur  des  fils  (kiloni.) 260,790 

Nombre  des  bureaux  de  TÉtat 7,366 

—               des  chemins  de  fer 2,942 

Total  des  bureaux 10,308 

Nombre  des  dépêches  à  l'intérieur  : 

Dépêches  particulières 11,585,617 

—  omcielles 846,368 

Nombre  des  dépêches  internationales  : 

Dépêches  expédiées 2,103, 120 

—  arrivées ,....  2,315.804 

—  eu  transit 656,190 

Total....  17,507,099 


Superficie  :  14,492  kilomètres  carrés.  —  Populatian  en 
décembre  1875  : 1,531.804  habitants;  en  décembre  1880, 
1,571,971.  —  Capitale  :  Strasbourg,  104,501  habitants. 
Villes  les  plus  importantes  (1880)  :  Mulhouse,  68,283  ha- 
bitants; Metz,  53,107;  Golmar,  26,093. 
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FINANCES.  —  Budget  de  Vannée  1882-1883. 

Recette». 

Marks. 

Instruction  publique 1,324,655 

Intérieur 408,630 

Cultes 100 

Justice 95,850 

AdminislraUon  des  forêts 6,138,000 

Manufacture  de  tabac  à  Strasbourg. 5,688,000 

Douanes,  impôts  indirects  et  enregistrement. ...  17, 799, 492 
Impôts  directs  (dont:  impôt  foncier,  4,456,000; 
cote  personnelle  et  mobilière,  1,607,580  ;  portes 
et  fenêtres,  1,500,768;  contributions  des  paten- 
tes, 1,793,860  ;  taxes  de  premier  avertissement, 
36,092;  impôt  sur  le  revenu  de  la  mainmorte, 
351,000;  impôt  sur  les  mines,  26,009;  autres 
recettes,  644,600;  impôts  pour  des  fonds  spé- 
ciaux, 351,658) 10,767,558 

Recettes  générales 4,019,757 

Administrations  diverses  (dont  :  commerce  et  in- 
dustrie, 88,536;  agriculture,  94,400;  travaux 
publics,  405,735) 588,671 

Total 46,830,713 

Pépennea. 

Ordioaircfl.    Extraorlfn. 

Lieutenant  de  l'Empereur 314,225  • 

Conseil  d'État 20,000  * 

Représentation  au  conseil  fédéral ....  30,000  ■ 

—  du  pays 157,600  » 

Ministère 983,025  . 

Instruction  publique,  sciences  et  beaux- 
arts 4,379,065       965,550 

Intérieur  (y  compris  la  police,  les  pri- 
sons et  l'administration  centrale)...      4,059,634       422,700 

Cultes(dont:  culte  catbol.,  1,987,480; 
culte  protestant,  575,460;  culte  Is- 
raélite, 153,250) 2,716,190       150,000 

Justice 1,860,610  » 

Adiuinibtraiiou  des  finances  et  des  do- 
maines (dont  :  forêts,  2,752,550; 
manufacture  de  tab.ic,  4,855,300; 
douanes  et  imp.  indirects,  4,573,256  ; 
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impôts  directs,  1,701,383;  dépenses 

générales.  6.485,634) 20,368,123    4,631,562 

Administration  de  l'industrie,  de  l'agri- 

CBliure  et  des  travaux  publics 3,575,929    2,196,600 

Totaux 38,464,401    8,3i66,312 

Total  dés  dépenses. .  46^  830, 713 

DETTE  EN  1882. 

24,491.600  de  marks. 


AHBALrT  (BUGBÉ  D']. 

Superficie  :  2.322  kilomètres  carrés.  —  Population  tn 
décembre  1880  :  232,747  habitants.  — Capitale  :  Dessau, 
19.643  habitants. 


FINANCES.  —  Budget  de  1882-1883  (en  marks). 

Recettes  (dunt:  2,855,000  provenant  desdumaint-s 
et  y  compris  8,376,500  de  reobttes  opérées  pour 
l'empire  qui  figurent  aussi  en  dépendes) 18,198,500 

Dépenses  (y  compris  les  8,576,500  destinées  à 
l'Empire) 16.628,100 

DETTE  FUBLIQOE  EN  18S1. 

Pîiss^if 4,300,000 

Actif. ,.    0,988,000 


AimUGHE-BOHOMUi:   [SKPIRI!  D  }. 

Superficie  :  territoire  cisleithans,  300,232  kilomètres 
carrés;  territoires  transleilhans  (Hongrie  et  Croatie), 
322,328  kilomètres  carré>;  ensemble,  022,560  kilomètres 
carrés, 

3? 
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POPOLATiON  (rLCtiDsenieut  da  31  décembre  1880). 

1879.  19M. 

CisleiUianie  (Autriche) 20,396,630      22,130,684 

Transleithanie  (Hongrie) 15,416.321       15,610,7i9 

Total  général 35,812,951       37,741,413 

Voici  la  population  de  l'Autriche  proprement  dite  par 
pays  de  la  coaronne  et  par  provinces  : 

Dénombrement  de 
■■  «  Aogmea- 

1879.  1880.  Utiou. 

Basse-Ântriche 1,990,708  2,329,021  338,313 

Haute-Autriche 736,557  760,879  24,322 

Salzbourg 153,159  163,566  10,407 

Slyrie 1,137,990  1,212,367  74,377 

Carinthie 337,694  348,670  40,976 

Grain ^....  466,334  481,176  44,842 

Tricst  et  littoral 127,547  144,437  46,890 

GoerzetGradiska.. 206,244  210,241  3,997 

Istrie 266,734  295,854  29,120 

Tyrol 782,753  805,326  22,573 

Vorarlberg 103,036  107,364  4,328 

Bohème 5,140,544  5,557,134  446,590 

Moravie 2,017,274  2,151,619  434,345 

Silésie 513,352  565,772  52,420 

Gaiicie 6,444,689  5,953,170  508,491 

Dukovine 513,404  569,599  56,495 

DalmaUe 458,611  474,489  45,878 

Total  de  rAutrichc.    20,396,630    22,130,684    1,734,054 
Voici  quelques  détails  sur  la  Hongrie  : 

Sexe  mascDlin.  Sexe  féminin.  Total. 

Hongrie  proprement  dite.    6,772,662    6,957,343  13,700,005 

Fiume 9,985         11,378  21,363 

Croatie  et  Conflins  milit. .        913,085       946,276  1,889,361 

7,695,732    7,914.997    15,610,729 

Capitale  :  Vienne,  avec  les  communes  de  la  banlieue, 

1,103,857  babitants.  —  Capitale  de  la  Hongrie  :  Buda- 

'St,  359,82t.— Capitale  de  la  Bohème  :  Prague,  162,318. 
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Autres  villeg  :  Trieste,  144,437  habilanls;  Lcmbcr^'. 
110,250  habitants;  Agram,  28,789  habitanU. 

FINANCES. 

L*Autriche  a  trois  budgets  principaux. 

i»  PROJET  DE  BUDGET  COMMUN  POUR  i883  (florins). 

Ministère  des  affaires 

étrangère 4,210,i00         36,800       4,946,900 

Ministère  de  la  guerre.    102,800,921    8,764,621    111,575,542 

—  commun  des 

finances 169,786  2,825  172,611 

Pensions  civiles 494,000  1,060  495,060 

—  militaires...  1,295,000  »  1,295,000 
Chambre  commune  et 

supérieure  des  comp* 

tes 125,665  »  .  125,663 

Total  des  dépenses.    109,095,472    8,815,296    117,910,768 

Ilecellea. 

Recettes  des  ministères 
communs 2,708,880  »  2,708,880 

Recettes  du  Linyd  au- 
trichien   539,900  »  539,900 

Ensemble 3,248,780  •  3,248,780 

A  ajouter  le  boni  résuN 
tantde l'excédent  des 
restitutions  à  faire 
aux  États  sur  le  pro- 
duit net  des  douanes.      14,670,225  »         14,670,2^5 

Total  général....      17,919,005  •  17,919,005 

Reste 91,176,467    8,815,396      99,991,763 

De  ces  chiffres,  2  p.  0/0 
sont  d'abord  à  la 
charge  du  trésor  hon- 
grois, soit 1,823,530        176,306        1,999,836 

hesurplu8,quimontfià.      89,352,937    8,638,990      97,991,927 
Se  partage  comme  suit  : 
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70  p.  0/0  à  la  charge 
deB  pays  représentés 

au  Reichsrath 62,547,056    6,0i7,293  68,59i,3(9 

30  p.  0/0  à  la  charge 
dea  pays  de  la  Cou- 
ronne de  Hongrie...      26,805,881    2,591,697  29,397,578 

PROJET  DE  BODGET  AUTRiCBiE^i  (Cisleithanîfî)  EN  1883  (flcHns). 

Pépense*. 

Dotation  de  l'empejreur 4,650,000 

Cabinet  die  l'emperewr 70,51 5 

Reichsrath 1 ,069,935 

Haute  cour  de  justice 22,000 

Conseil  des  roi/)ifttres 4,008,154 

Part  de  l'Autriche  dans  les  dépenses  communes 

de  l'Empire 90,350,927 

Ministère  de  l'intérieur  et  travaux  publics iS  J05,292 

—  de  la  guerre 8,707,312 

<—       des  cultes  et  de  Tinstruction  publique.  18,136,145 

—  des  finances 101,395,198 

—  du  commerce 62,028,991 

—  de  l'agriculture 11,632,327 

—  delajastice. 20,894,711 

Cour  des  comptes 157,000 

Pensions 15, 168,000 

Siiln-entions  et  doutions 17,312,350 

Dt^u  e  publique 120,251 ,818 

Administration  de  la  dette  publique 920,540 

Total  des  dépenses. ...  491 ,881 ,215 

Conseil  des  ministres 685,780 

Ministère  de  l'intérieur 1,022,632 

—  de  la  guerre 217,618 

<—        des  cultes  et  de  l'instruction  publique.  5,211,948 

—  des  finances 386,321,142 

—  du  eCommerce 31,963,510 

—  de  l'agriculture , 10,771,121 

—  de  la  justice 656,486 

■  Jns 56,790 

ntions  et  dotations 262,213 

publique.. 11,765,888 
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AdministratlQn  de  la  dette  publique 42,700 

Produits  de  Taliénalion  des  propriétés  de  l'Étai.  149,500 

Remboursement  d'avances  laites  pour  ]a  nons- 
truction  du  chemin  de  fer  do  FaliiHnau-Gras- 
litz 4,iâl,482 

Total  des  recettes 460,248,810 

On  a  donc  la  balance  suivante  : 

Dépenses 491,881,215 

Recettes 460,218,810 

Déficit 31,662,405 

faut  donc  déduire  de  la  somme  de 31 ,662,405 

montant  du  déficit  prévu  pour  1883,  les 
crédits  extraordinaires  suivants,  qui  ne 
rentrent  pas  dans  le  cadre  de  l'adminis- 
tration régulière  : 

Dépenses  pour  Toccupation 6 ,  165, 708 

Dépenses  pour  la  construction  de 
chemins  de  fer 20,300,000 

dont  le  total,  soit 26,465,768) 

d"it  seulement  être  diminué  du  / 

montant  des  recettes  provenant  l    an  o£t£  aoe 

du  remboursement  de   l'avance  (     »,a*»*,»Jb 

pour  le  chemin  de  fer  de  Busch-  l 

tehrad,  ci 1,121,482' 

Le  déficit  prévu  pour  1883  se  trouve  ainsi  ra- 
™enéà 6,318,119 

En  déduisant  aussi  de  la  somme  de 38  799  178 

montant  du  déficit  de  1882  : 

Dépenses  pour  l'occupation 4,237, 765) 

Dépenses  pour  chemins  de  fer 5,500,000?      19,737  765 

Remboursementsdesbonsdatrésor.  10,000,000) 

Il  reste  pour  1882  un  déficit  d 19,061,413 

^  Par  conséquent,  le  déficit  de  Tannée  1883  présente,  si 
Ton  tient  seulement  compte  des  dépenses  normales,  une 
diminution  de  12,743,294  florins  sur  celui  de  l'année  cou- 
rante. 
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PROJET  DE  BCDGET  HONGROIS  POCR  1883  (fi 
Raeette»  •rdlanlre*. 


Dette  publique 

Admiaistration  de  Fiume 

Cour  des  comptes 

Min'stre  près  le  roi 

Ministère  de  rintérieur 

—  dâs  finances 

—  des  voies  de  communi- 
caiion  et  des  travaux  publics  : 

a)  Ministère 

b)  Chemins  de  fer  de  l'Ëiat. . 
Ministère  du  commerce  et  de  l'a- 

gricuUare 

Ministère  des  cultes  et  de  l'ins- 
truction publique 

Ministère  de  la  justice 

—  de  la  défense  territo- 
riale  


14,939,899 

100 

1,170 

300 

787,183 

229,056,899 


9,384,948 
16,230,990 


orins). 


15,817,094 

100 

''        1,170 

300 

921,678 

226,246,958 


8,727,253 
14,928,000 


9,384,948         8,586,439 


489,558 
498,688 

201,763 


445,058 
308,857 

151,519 


Total  des  recettes  ordinaires.     280,732,758     276,135,026 


Recel  les  Irauaiieires. 


Ministère  de  l'intérieur 

—  des  finances 

—  des  cultes  et  de  Tins- 
traction  publique 


4,988 
20,292,123 


7,188 
28,484,000 

10,000 


Totel  des  recettes  transitoires.       20,297,111       28,501,188 
Total  général  des  recettes.      301,029,869     304,636,214 


Pépeuses  ordinaireii. 


Liste  civile 

Cabinet  du  roi 

Diète  hongroise 

Dépenses  communes 

Pensions  du  gouvernement  cen- 
tral  

ons 

mblique 

3  d'intérêt  des  chemins 


4,650,000 

70,515 

1,229,683 

28,629,410 

108,160 

4,415,367 

108,498,573 


4,650,000 

70,235 

1,206,013 

33,074,474 

120,723 

4,237,819 

107,235,583 


10,770,463       10,900,000 
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Administration  de  la  Croatie. . . .  5,842,346  5,680,618 

—           deFiame 85,090  86,090 

Cour  des  comptes I09,H3  109,080 

Présidence  do  conseil 301,300  299,100 

Ministre  près  le  roi 54,336  54, 346 

Ministère  de  Croatie-Esclavonie.  37,480  35,880 

—  de  l'intérieur 8,909,687  8,005,295 

—  des  finances.. #. 54,229,279  53,909,830 

—  des  voies  et  communi- 
cations : 

a)  Ministère 13,272.ii94  n,4-:0,748 

b)  Chemins  de  fer  de  l'Ëtat..  16,280,990  14,928,000 
Ministère  du  commerce  et  de  l'a- 

gricnlture 8,981,486  8,628,913 

Ministère  des  coites  et  de  Tins- 

tniction  publiqne 4,982,589  4,770,773 

Ministère  de  la  justice 10,438,431  10,159,893 

—  de  la  défense  territo- 
riale   0,951,200  6.812,900 

Total  des  dépenses  ordinaires..  288,848,002  288,396,313 

Dépenses  transiloiree. 

Coar  des  comptes 1,600  1,600 

Ministre  près  le  roi 2,000  • 

Ministère  de  rintèriear 456,838  386,788 

—  des  finances 4,414,060  941,422 

—  des  voies  et  communi- 
cations   950,000  1,510,000 

Ministère  du  commerce  et  de  l'a- 

gricnlture 237,000  211,000 

Ministère  des  cultes  et  de  Tins- 

tmction  publique 60,128  57,300 

Ministère  de  la  défense  territo- 
riale   381,650  394,337 

Total  des  dépêches  transitoires..  6,503,276  3,502,447 

Dépenses  extraerdlnsires. 

Ministère  des  finances 4,911,858  5,869,823 

—  des  voies  et  communi- 
cations : 

a)  Ministère 12,799,948  19,870,540 

b)  Chemins  de  fer  de  l'État..  3,024,880  2,703,200 
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Ministère  du  fîommerce  et  de  l'a- 
griculture   590,436  281,772 

MiDÏstère  des  cultes  et  de  l'ins- 

trnction  publique 121,700  113,900 

Ministère  de  la  justice 323,333  323,333 

Présidence  du  conseil »  179,443 

Ministère  de  l'intérieur »        .  69,300 

Total  des  dépenses  extraordin . .  21 , 771 ,855  29, 411 ,311 

Dépenses  communes  transitoires.  5,588,351  13,932,010 

Total  général  des  dépenses.      322, 711 ,484  335,242,081 


BUDGET  SPÉCIAL  DE  LA  CROATIE. 
Dépenses. 

Diète 4.0,000 

Le  Ban  et  son  bureau 26,000 

Affaires  intérieures 1 ,871,300 

Cultes  et  instruction 498,907 

Justice 1 ,167,257 


Total 3,603,464 


Rceettes. 

Département  de  l'intéi-ieur 38,117 

—  des  cultes  et  de  l'instruction 94,805 

—  de  la  justice 40,159 

Part  dans  les  impôts  directs  et  indirects  et  autres 

revenus  publics 3,430,383 

Total 3,603,464 


DETTE  PUBLIQUE  EN  1882  (Qorins). 

DeUe  flottante  commune  au  1er  janvier  1882. 

Bons  hypothécaires  partielles 91 ,  563 , 797 

Billets  de  l'État  (papier-monnaie  à  1  florin, 
"9,737,652;  à  5  florins,  109,821,595;  à  50  flo- 

•5,150,875,700) 320,434,947 

Total 411,998,744 
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Dette  générale. 

Portant  Ne  portant 

IntérAtP.  pa»  d'intérAli>.  Total. 

Dette  consolidée....  3,625,946,403    36,447,871    3,662,364,274 

—  flottante 92,697,279        885,0W  93,582,320 

Rentes  d'indemnité.        12,248,701  »  12,248,701 

—  dues  à  la  Ba- 
vière          i.760,000  .  1.750,000 

Total  de  la  dette  gé- 
nérale  2,732,642,383    37,302,912    2,769,945,295 

Dette  de  la  Cisleilhanie. 

Dette  consolidée 351,081,933    79,748,919    430,830,852 

—    flottant« 11,444,190  10,000      11,454,190 

Total...  362,526,123  79,758,919  442,285,042 

En  outre  : 

Rachat  des  rentes  fon- 
cières      161,278,467      1,496,208    162,774,675 

Dette  garantie  de  la 
Galicie »  80  80 


Pied  de  paix... 
Pied  de  guerre. 


ARMÉE. 

orficlen. 
16,635 
29,653 


nommes. 

275,521 

1,013.953 


Cheviaz. 

49,583 

179,054 


MARINE  MILITAIRE  EN   1882. 


Navires  blindés  : 
8  vaisseaux  à  casemates. . . . 
3  frégates 

Vapeurs  : 

2  fréiîates 

3  corvettes  à  pontconvert... 

5  corvettes  à  pont  ras 

7  canonnières 

5  vapeurs  à  anbes  et  yachts. 

5  transports 

2  nionitors 


Force  en 
cheTaox. 

6,750 
2,100 

1,200 
1,030 
1,490 

725 
1,200 
1,250 

160 


Canons. 

108 
50 

30 
28 
22 
16 
12 
11 
4 


Ëqni. 
page». 

3,974 
1,350 

688 
590 
730 
756 
564 
44.3 
98 


40  navires. 


15,906         281         9,' 
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En  outre  : 
17  Taisseaux-école  et  halks.... 
10  tenders 

67  navires 


810 
581 


18 


17,296         299 


177 


9,370 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  L'ACTRICHE-HONGRIE  DE  1870  A  1881. 

Le  commerce  extérieur  de  rAutriche-Hongrîe  a  donné 
les  résultats  ci-après  pendant  la  dernière  période  décen- 
nale de  1870  à  1881  : 

Commerce  spécial  (florins). 

Années.  Importation.  Exportation. 

1870 431,859,000  395,414,000 

1871 540,750,000  467,583,000 

1872 613,727,000  387,964,000 

1873 583,082,000  423,611,000 

1874 568,704,000  449,627,000 

1875 549,300,000  550,859,000 

1876 • 534,278,000  595,228,000 

1877 655,262,000  666,602,000 

1878 552,101,000  654.694,000 

1879 -551,388,000  675,141,000 

1880 607,644,000  666,367,000 

1881 646,990,000  715,791,175 

Commerce  en  1881. 

Articles.  Imporintlon.  ExporlatioD. 

Céréales 69,900,000  108,100,000 

Semences,  fruits,  herbes 18,700,000  27,300,000 

Denrées  coloniales 38,800, 000  72, 400,000 

Tabac 20,700.000  7,500,000 

Boissons  fermentées 2,900,000  18,400,000 

Denrées  diverses 1,900,000  600,000 

Animaux  et  vivres  animaux..   ..  27,400.000  71,100,000 

Objets  de  consommation . . .      180,300,p00     305,400,000 

Matières  combustibles 9,400,000  14,200,000 

Minéraux,  pierres 6,700,000  11,200,000 

Métaux  bruts 14,200,000  5,300,000 

Crins,  peaux,  cuirs 30,800,000  21,500,000 

Étoffes  à  filer 118,200,000  36,200,000 

Bois 12,200,000  45,300,000 

Matières  brutes 191 ,500,000      133, 700,000 
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Poteries,  verreries,  porcelaines.  10,300,000  23,700,000 

Objets  métalliques,  qniDcailterie.  23,800,000  60,700,000 

Machines,  yaisseaux,  voitures...  15,600,000  13,200,000 

Objets  en  cuir  et  en  gomme 30,200,000  20,600,000 

Filés 35,700,000  13,600,000 

Tissus,  corderies 60,700,000  64,300,000 

Papier 2,900,000  9,200,000 

Articles  en  bois  et  en  paille 10,400,000  20,700,000 

Œuvres  d'art... 12,000,000  7,000,000 

yvres 6,700,000  2,900,000 

Objets  manufacturés....  208,300,000  235,900,000 

Engrais  et  rognures 2, 600,000  6,200,000 

Drogueries,  produits  chimiques.  31 ,400,000  19,700,000 

Résines,  graisses,  huiles 32,900,000  14,900,000 

Objets  manufacturés.  66,900,000  40,800,000 

Total  des  marchandises...  647,000,000  715,800,090 

Métaux  précieux 32,900,000  2,500,000 

Total 679,900,000  718,800,000 

NAVIGATION  BN  1880. 

Enlréei.  Sorties. 


Navires.         Tonnes.  NiTires.         Tonne». 

Bâtiments  à  voiles...    27,630       964,486  27,515       971,642 

Vapeurs 19,415    4,947,399  19,392    4,942,078 

Ensemble...    47,045    5,911,885  46,907    5,913,720 
Dont  sous  pavillon  au- 
trichien     39,145    4,497,041  39,040    4,477,910 

EFFECTIF  DB  LA  MARINE  MARCnANDE  BN  1882. 

Bâtiments.   Tonnes.      Ëqnipag. 

Navires  au  longs  cours 508  276,514       6,571 

—     au  cabotage 1,859  35,542       5,313 

Barques  de  pécheurs,  allèges. . . .      6,039  14,773      15,303 

ou 

Yap.  au  long  cours  (16,145 chev.).           70  62,387       2,203 

—  au  cabotage  (2,179  chev.)...           42  4,472           356 

Navires  à  voiles 8,294  259,970     24,629 

Totil 8,406  326,829      27,187 
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csmiiis  DB  FER  EN  1883  (es  kil.). 

Aotricba.  Hongrie.  Total. 

Ea  exploitation ii,698  7,211  18,903 


POSTES. 

Aotiiche  HoDgrla 

1881.  ]88f. 

Bureaux  de  pobte 4,033  S,301 

Lettres  particulières 322,963,000  57,289,000 

Caries  postales 47,«68,000  13,623,000 

Correspondances  officielles 25,546,000  16,929,000 

Échantillons -    8,046,000  1,976,000 

Imprimés 37,313,000  8,892,000 

Soit: 

Lettres  internes 244,508,000  92,395,000 

—     internationales 97,218,000  6,314,000 

Total 341,726,000  98,709,000 

Millions  de  florins. 

Lettres  chargées  internes 4,186,5  930,5 

—            internationales...              755,3  74,3 

Total 4,941.8  1,004,8 

TELÉGRAFULS. 

Aniricbe  l88t.  Hongr.  188t. 

Longueur  des  lifpoes (kil.)^        35,545,62  .14,569.60 

Longueur  des  fils —           92,764.14  52,227.40 

Bureaux  télégraphiques 2,604  994 

Oépêclies  iniérieures  taxées 3,489,675  2,153,320 

Dépèches  intérieures  franches  de 

taxes 12,408  2,316 

Dépêches  expédiées  à  riniérieur...           888, 65S  109,902 

—  reçues  de  l'extérieur....           962,195  100,488 

—  eu  transit 444,144  126,865 

—  de  service 441,008  •  143,051 

Total  des  dépêches. . . .        6,238, 088^  2,626,942 
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BADB  (OmAMD-DUCBi:  DB). 

Superficie  :  15,311  kilomèlres  carrés;  population  (fin 
1880),  1,570,189  babilants,  dont  500,000  protestants.  — 
Capitale  :  Garlsruhe,  49,434  habitants.  Autres  villes  : 
ManbeioD,  53,454;  Fribourg,  36,380;  Heidelberg, 24,406. 

FINANCES.  —  Budget  dâ  1889  (en  marks  de  I  fr.  25). 

Reealtot.  Friii 

broies.  pareeptleu. 

llioistère  d*£tat  (quote-part  du  pro- 
duit des  douaDos  et  de  rioipôi 

du  timbre  de  l'empire) 3,860,600 

Ministère  de  lu  justice,  des  cultes  et 
de  rinstruciion  publique  (dont  : 
justice,  569,550;  recettes  des  pri- 
sons, 923,121  ;  îDstruction  publi- 
que, 3,700) 1,496,371  • 

Ministère  de  l'intérieur  (dont  :  in- 
dustrie   et   a;4riculture,  14,611; 
canstruct.  des  routes,  1,224,821).       2,481,898 
Mioinistères  des  fioauces  : 
*    Domaines  ei  forêts  (dont  :  domai- 
nes, 1,994,232  ;  forêts,  4,060,671  ; 
Intérêts,  522,198;  recettes  diver- 
ses, 135,094) 6,712,195     3,820,016 

Impôts  directs 10,646,580         486,096 

—  indirects  (dont:  vin,  1,860,487; 
bière,  3,455,275;  eau-de-vie, 
792,140;  bétail,  570,682;  droits 
de  mutation  et  de  succession, 

2,229,247) 8,907,831         302,592 

Droits  de  justice  et  de  police 4,289,023         401  737 

—  forestière 106,341  56,'715 

Recettes  diverses 390, 561  26^562 

Frais  d'exploitation »  1 ,549  058 

Salines 1,033,411         616,'235 

Douanes  (dont:  indemnité  payé 
par  l'Empire  pour  la  perception 
des  douanes,  1,057,499) 1 ,320,350     1,642,849 
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MoDQaydge 29,774  29,774 

Administraiioo  générale  du  trésor.           258,375         122,110 
Cour  des  comptes 125  » 

Total  des  recettes 40,533,435     9,053,754 

Djpeusea  ordinaires. 

Ministère  d'État  (dont:  liste  civile,  1,788,350; 
coatribulioQS  matrîculaires,  5,706,200) 7,755,002 

Ministère  de  la  jubtice,  des  cultes  cl  de  rinstruc- 
tion  pubiiq.  (dont  :  cours  de  justice,  4,172,139; 
prisons,  1)832,870;  cultes,  224,121  ;  insiruciioa 
publique,  2,671,843;  sciences,  arts,  146,668;. .        8,693,863 

Miniâtère  de  Tintérieur  (dont  :  administration, 
police,  3,062,004;  établissements  de  bienfai- 
sance, 1,233,159;  industrie,  agricult.,  297,997; 
construction  des  routes,  etc.,  4,164,727) 9,238,492 

Miniblèredes  finances  (dont  :  frais  de  perception, 
9,053,754  ;  dette  publique  (1);  dette  des  chemins 
de  fer,  1,750,000;  pensions,  1,700,971) 12,822,815 

Cour  des  comptes 94,224 

Budget  des  administrations  ayant  des  comptes  spéciaux 

en  1882. 
Servces.  Recaites.         Dépenses. 

Direction  des  chemins  de  fer,  par  an.    36,786,848    25,088,273 

Recettes  nettes  du  chemin  de  fer  de 

Meiu-Neciiar,  par  an 500, 477  • 

Caisse  d'amortissement  de  la  dette 

des  chemins  de  1er 28,978,111    28,978,111 

Admiuisirutiun  de  la  construction  dos 

chemins  de  fer »  4,000,000 

Service  dos  vapeurs  sur  le  lac  de 

Constance,  par  an. 272,500         224,324 

DETTE  PUBLIQUE  EK  1882. 

I.  —  Dette  générale  (en  marks). 

Saas  latérfits.      Portant  lutérfiis.  Total. 

la^sif 21,482,078       17,246,047       38,728,125 

lAio.if »  »  26,522,046 

Detto  réelle 12,206,079 

)  Lai  dépuuàes  puur  la  duila  publique,  s'élevaoi  à  8S«,70U  lu.  («luut 

'd  pour  1  adiQiuiBii^itoa,  67U,985  pour  lesialérAifc  et  19i,967  pour  iV- 

6£emanl),  uni  couveitiie  par  les  Iniéiftis  des  oapiteux  acUfs  de  la  cais>« 
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II.  —  Dettes  des  chemins  de  /Vr. 

Dettes  portant  intérêts 327,393,761 

_     ne  porunt  pas  d'intérêts  (dont  :  papier- 
monnaie,  2,7i6,i7i  ;  dette»  diverses,  1^,454  ; 

intérêts  non  encore  per^'us,  2,584,636) 5, 493, Ml 

Toul  da  passif.. ...      332,ft47,3Si 
-     l'aoïif k,t»K*M 


-  ■* 


Dette  réel  le 338 //34i ,  373 


Superficie  :  75,864  kilomètres.— PopvJaUoo  (fio  X^Mf, 
5,271,516  habitants. —  Capitale  :  Muoicb,  VJ\&j6Và  t^bi 
tants;  Nuremberg,  91,018  babitanls;  Augtbourg,  Ul,tV'^ 
habitants. 

71  pour  100  de  la  population  bavarois  imt  tiith»« 
lifiues. 

FINANCES.  —  Budget  de  1882  et  i883  (en  ffl*fk»d«  i  fr,  10;/ 

BSMUM  IfUUê.  kfitiu 

Contributions  directes  (dont  ;  impOt 

foncier,  11,465,000;  impôt  sur  les 

bâtiments,  3,696,500;  impôt  snr 

les  patentes,  4,947,500;  impôt  sur 

les  rentes,  3,157,000;  impôt  sur 

reyenus,  1,717,000) 24,V83,W0         blÔ.DOO 

Contributions  indirectes  (dont  :  droit 

de  succession,  1,600,000;  taxes, 

timbre  et  amendes,  19,272,840; 

droit  sur  le  mal  1,31,91 5,350;  droit 

»urroau-de-vie,2,700,000;  douanes 

et  droits  divers,  10,718,580) 66,206,770      7,574,772 

Rè{;ales  et  éiablissemenis  do  l'État 

(dont:  mines  et  saline»,  5,594,790; 

monnaie,  356,068;  chemins  de  fer, 

84,338,216;  postes  et  télégraphes, 


r\ 
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12,173|656;  canal  de  Louiset  de 

Frankenthal,  115,742  ;  service  des 

vapeurs  sur  le  lac  de  Constance, 

538,013:  banque  de  Nuremberg, 

360,000) 104,087,Î35    68,154,696 

Domaines  de  l'État 3SS, 133,900    14,384,581 

Intérêts,  rentes  et  recettes  acciden- 
telles         1,002,854  43,908 

Recettes  de  la  société  générale  de 

secours 291,574  2,339 

Total  des  recettes 228,705,333    90,986,796 


Liste  civile,  apanages 5,344,879 

Dette  publique  (dont  :  dette  généiate,  10,008,279; 
dette  de  chemins  de  fer,  37,212,587;  rentes 

foncières,  747,872) : 47,968,738 

Conseil  d'État 46,800 

Diète 346,095 

llinistère  de  la  maison  royale  et  des  affaires 

étrangères 557,734 

Justice 12,628,558 

Iniérieur 17,904,464 

Cultes  enseignement 18,939,567 

Fioances 3,380,259 

Pensions 8,382,590 

Contributions  matriculaires 29,180,300 

Subvention  au  chemins  de  fer  du  Palatinat 1,800,000 

Fonds  de  réserve 238,553 

Frais  de  perception 90,986,796 

Total  des  dépenses 228, 705, 333 


DETTE  PUBLIQUE  EN  1882. 

Dette  générale :.  229,947,455 

—    des  chemins  de  fer 944,514,079 

Rachat  des  rentes  foncières 166,616,597 

Total  de  la  dette  publique.  1,341,078,131 


BFXGIQUE.   —  FIi^ANCCS.  581 


BELOIQUS  (ROTAina  db). 

Superficie  :  2,945,539  hectares.  ~  Population  (dénom- 
bremeut  de  décembre  1881)  :  5.585,845  habitants.  — Ca- 
pitale :  Bruxelles,  162,498  habitants  et,  avec  les  8  com- 
munes adjacentes,  377,000.  —  Principales  villes  :  Anvers, 
169,112;  Gand,  131,431;  Liège,  123,131;  Bruges, 44,501; 
Matines,  42,381  ;.Yervier8,  40,944;  Louvain,  35,893. 

FiNAHCSS.  —  Budget  de  1881  (en  francs). 

Heeetle*  brulea. 

ImpAt  foncier 23,928,500 

Cote  personnelle 16,155,000 

Patentes 5,920,000 

Redevances  sar  les  mines 285,000 

Douanes  (droits  d'entrée)  (1) 21,000,000 

Accises  sar  les  vins  étrangers  (1) 2,892,500 

—  eauxHle-vie  indigène  (1) 17 ,030,000 

—  bières  et  vinaigre  (1) 9,174,750 

—  8ucres(l) 3,480,000 

—  letabac 160,000 

Enregistrement,  hypothèques,  etc 27,940,000 

Droits  de  succession 20,850,000 

Timbre 6,500,000 

Amendes,  etc 1,085,000 

Garantie  des  matières  d'or,  etc 318 

Domaines  (rivières  et  canaux) 1 ,705,000 

Chemins  de  fer 115,000,000 

Télégraphes 2,700,000 

Postes  (1) 7,711,900 

(1)  L'oasemble  des  prodalU  do  ces  serriees  ont  été  évalnéa  ainsi  an  1881  : 

Part 
Services. 


Douanes 

Vins 

Eaox-de-Tle  Indigènes. 
Bières  et  Tinaigras. . . . 

Sucres 

Postes 


Total . . 


Produit 

du  Fonds 

total. 

de  l'État. 

commun,. 

24,810,000 

f 1,000,000 

3,810,000 

4,460,000 

f,89t,S0O 

1,657,800 

tB,tOO,000 

17,080,000 

9,170,000 

14,115,000 

9,n4,780 

4,940,180 

6,265,000 

3,480,000 

1,785,000 

12,800,000 

7,711,900 

8.088,100 

87,»40,000 

61,188,180 

16,060,880 

582  BKLGIQUE.   —  DETTE. 

Paquebots  (Ostende-Dou vres) 800,000 

Domaine  (valeurs  capitalep) 600,000 

Forêu* 850,000 

Établissements  régis  par  TËtat.  abonnement  aux 

Moniteur ) 

Trodiiit»  drvcrs  et  accidentels,  examens  ui!liTer->  703,000 

sitaires ; 

ReTenos  des  domaines,  dépendances  des  chemins 

de  fer 870,000 

Trodûits  des  prisons 93,000 

Droits  de  pilotRl^e  et  droit  de  fanal «. . .  3,6f5,000 

Fonds  de  cautionnements 2,350,000 

Produits  divers  du  trésor 612,000 

Part  du  produit  de  la  banque  nationale 1,200,000 

Placement  des  fonds  disponibles 500,000 

Rcmboorsements 3,607 

Total 296,647,709 


Dépense*. 

Dette  publique : 87,802,897 

Dotations 4.930,006 

Ministère  de  la  justice 13,746,473 

—  des  affaires  étrangères 2,347 ,830 

—  de  l'intérieur 10,106,781 

—  de  rinstruction  publique 20.4(0,613 

—  des  travaux  pnblics 104,016,015 

—  de  la  guerre 44,703,600 

Uugetde  la  gendarmerie 3,491,600 

Ministère  des  finances 15,606,580 

Remboursements  et  non-valeurs 1,593,500 

Total 310,755,895 


DETTE  PUBLIQUE  EN  1882. 

Intérêts  et  amortissement 73,239,897 

Pensions 12,530,000 

Intérêts  à  4  p.  100  des  cautionnements )  a  aqo  qqa 

—     de  consignaiions (  a,woo, 

Total  général 87,802,897 

capital  de  la  dette  est  évalué  à  1,799  millions. 


BELGIQUE.  —  NAVIGATION!.  583 

COMMERCE  DE  LA  BELGIQUE  B!f   1879  ET  1880. 

Commerce  spécial. 

1879.  18«0. 

ImpDrt&tion 1,525,505,000      1,680,892,000 

Exportation 1,190,391,000      1,216,741,000 

Totaux ....      2,715,896,000     2,897,633,000 

Les  principales  provenances  et  destinations  se  classent 
ainsi  (on  a  supprkné  les  trois  derniers  chiffres)  : 

Importations.  Exportalloai. 

ll!79.  18S0.  1879.  1880. 

France 390,104  334,823  372,118  399,245 

Angleterre 199,783  255,123  230,336  246,828 

Àllemagoe 204,773  223,758  230,434  218,642 

nassie 145,317  126,658  16,967  13,220 

Antres  pays  d'Eu- 
rope   297,823  344,638  269,945  261,655 

Amérique 344,600  371,700  59,500  64,500 

Amp 16,200  18,500  7,800  10,300 

Afrique 7,900  5,700  3,300  2,300 

Transit.  ^Les  marchandises  expédiées  en  transit  sont 
évaluées  à  plus  de  1,008  millions  de  Trancs,  contre  moins 
de  948  millions  en  1879,  soit  une  augmentation  de  près  de 
60  millions  de  francs  en  faveur  de  i880. 

Entrepôts»-^  A  la  fln  de  1880,  les  marchandises  qui  se 
trouvaient  entreposées  représentaient  une  valeur  approxi* 
mative  de  51,600,000  francs,  contre  34,900,000  francs 
constatés  au  milieu  de  la  campagne.  Les  impôt  talions  di- 
rectes pendant  l'année  sont  évaluées  à  plus  de  127,500,000 
francs. 

NAVIGATIOX  PAR  PAVILLONS. 

{Navires  d  voiles  et  d  vapeur  réunis.) 

FNTBâKS. 

Noml'io 
linoaTiriA.  ToantgA. 

Pavillons.  18S0.       18SI.  1880.  1881. 

Anglais 3,299    3,093    2,129,975    2.060,488 

Belge 1,079    1,074       410,840        435,658 

Suédois  et  Norvégien...        7^2       331       281,861       213,848 
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Allemand 627  504  338,800  292,100 

Français 496  211  88,941  80,169 

Danois 278  170  94,106  78,672 

Espagnol 101  89  55,906  53,563 

Nëcrlnndais 106  78  25,282  25,059 

Autres  pavillonB 239  198  145,169  123,007 

Total 6,667    5,948    3,571,182    3,362,564 

80BTIK8. 

Anglais 3,232  3,031  2,093,729  2,008,586 

Belge 1,085  1,075  415,199  446,398 

Suédois  et  Norwégien...  757  462  296,081  202,807 

Allemand 593  484  314,777  288,157 

Français 187  211  85,699  83,313 

Danois 309  137  121,771  79,557 

Espagnol 98  90  52,242  54,314 

Néerlandais 123  72  37,736  31,673 

Antres  pavillons 231  208  127,730  136,293 

Total 6,615    5,770    3,5U,964    3,331,098 

NaTlret.         Tonnage.        Cbarfement. 

BiiTaiis.  Tonneaax. 

Belges 335  388,244  380,690 

Étrangers 5,414       3,071,771       3,004,450 

Totaox..,.       5,749       3,460,015       3,385,140 

SOBTIli. 

Belges 265  364,127  356,080 

Étrangers 3,195       1,790,429       1,657,169 

Totanx....       2,460       2,154,556       2,013 ,2i9 


EFFECTIF  DB  LA  MARIHB  MARCHAMDE. 

De  1879  à  1880,  le  tonnage  des  navires  à  voiles  a  fléchi; 
il  est  tombé  de  11,655  tonneaux  à  10,442  tonneaux,  tandis 
que  le  tonnage  des  navires  à  vapeur  a  4,475  tonneaux 
d'une  année  à  Tautre. 


ARMÉE. 


ied  de  paix,  46,272  hommes.  Pied  de  guerre,  103,683. 


BELGIQUE.  —  CHEBllVS  »B  FEB.  585 


COBPOmATIONS  KXUCIÏG8ES. 

Le  Moniteur  belge  a  publié  la  statistique  des  corporations 
religieuses  en  Belgique.  Noos  y  relevons  les  chiffres  que 
yoici  : 

En  1846,  il  y  avait  en  Belgique  11,968  religieux  et  re- 
ligieuses, dont  10,515  Belges  et  1,453  étrangers. 

Dix  ans  plus  tard,  on  en  comptait  14,630,  dont  12,757 
Belges  et  1,873  étrangers. 

£n  1866,  ils  éuient  devenus  18,196,  dont  15,710  Belges 
et  2,486  étrangers. 

Enfîn,  au  31  décembre  1880,  le  recensement  les  portait 
à  25,362,  dont  21,038  Belges  et  4,324  étrangers. 


CHEMnS  DE  FER. 

Développement  du  réseau. 

Lignes    Lignas 

de  des        Ba*  T«tanx 

Désignation  des  lignes.  ^f^ut.  eempagn.  semble.  gAnéranx. 

kilom.     kiiom.     kilom.  kliosa. 

Lignes  exploitées  par  l'État  : 

• 

a)  Réseau  principal 1 ,153       »       1 ,153       » 

6)  Ijgnes  rachetées  par  l'État.       »       1,409    1,409       » 
c)  Lignes  reprises  par  l'État 

moyennant  redeTance  on 

ou  parts  de  recettes >»  325       3i5       » 

Ensemble »  »  i»       2,888 

Lignes  exploitées  par  les  com- 
pagnies          10    1,288    l,29i    1,294 

Réseau  total  exploité  en  Bel- 

gque »  »  »        4,182 

CIieniiDS  de  fer  en  territoire 

étranger  exploités  par  les 

compagnies »  215       215       215 

Longueur  totale..    1,163    3,233    4,396    4,397 

33 
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Résultats  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  l'État 

en  1881.  . 

ecettes  Dépendes  Rosettes 

brutes.  d'expluilation.  nettes, 

fr.  fr. 

Résultats  gêné* 

néraux 113,395,000        70,098,000       43,297,000 

Résultats    kilo> 

métriques....           39,917               34,675  15,141 

Résult.  par  train 
kilométrique..  3.43 2.12  1.31 

Coefficient  d'ex- 
ploitation   61.82  p.  100 

Répartition  par  classe  dit  mouvement  des  voyageurs. 

(Réseau  de  l'Ëtat.) 

NOMBRE   DE   MILLIERS   DE   VOTAGBUBS   TRANSPORTAS 
A.  TOUTE   DISTANCE. 

Oésigoation  des  classes.  classe.  classe.  classe. 

Billets  simples 744  2,034  ll,70i 

Billets  aller  et  retour 997  3,024  17,482 

Billets  à  prix  réduits 239  496  7,229 

Ensemble 1,9S1        5,555       36,415 

Proportion  p.  100  par  classe  4  13  83 

PABCODRS  MOYEN  d'un  VOYAGEUR  (en  kilomètref). 

Billets  simples 54  35  22 

Billets  aller  et  retour 32  23  17 

Billets  à  prix  réduits 39  35  10 

Ensemble 41  28  19 

RECETTES  BRUTES  (eo  milliers  de  francs). 

Billets  Simples 3,561        4,512        10,174 

Billets  aller  et  retour 2,165       3,404         9,465 

'>=ilets  à  prix  réduits 386  496         2,006 

Ensemble 6,112       8,411       21,646 

tion  p.  100  par  classe  17  23  60 


BELGIQUE.  —  CHEMINS  DE  FER.  ^^ 

Répartition  par  catégories  de  service  du  nombre  de  tonnes 
transpartées  en  petite  vitesse  et  leurs  recettes. 

MODVIMMT   A   TOCTl   OISTABCl   (p.   100). 

DésiKoatioa  Service      Expor-    Impor. 

HP.  eatégorlei  de  tirih.  Intérieur.    laMoo.    ULon.     Tran».» 

Expéditions  taxées  : 

A'.coii. ^    7    *2    '; 

A  la  Ire  classe 8^  »  o  " 

AU  2e  classe *5  *5  18  U 

Ala3e  classe 79  II  ?  J 

A  la  4e  classe 87  b  o  a 

A  des  tarifs  spéciaux....  21  ♦»  ^-^  '- 

Par  abonnement 100  _«  j;  .'1 

Totaux 63         21         11  5 

BBCBTTB8   BRDTES   (p.  10(). 

Expéditions  taxée»  : 

A  la  ire  classe 79  9  10  ^ 

A  la  2e  classe 38  31  21  10 

Ala3e  classe 72  15  10  3 

A  la  4e  classe 83  8  7  a 

A  des  tarifs  spéciaux....  21  3»  *'  *•* 

Aprixréduits 100  >>  »  » 

Par  abonnement 15!!.  -1  —  - 

Totaux 61  19  14  6 

Répartition  par  classe  du  mouvement  des  voyageurs 

en  1881. 

(Réseau  des  compagnies.) 

Nombre  de  milliers 
de  TOjageart 

Irtneportéa  Recelle»  brutei 

à  toute  dhtaoce.    -    *  ■■     '        ""' 

DéfisnetioQ  de»  ciaiees.           *-      '      '  .„       ttm 

^*   =                                          Total,     p.  100.    loteUs.  voyag.       1W> 

milliers 

de  fr.  fr.  ' 

4rerlasse            .       .              669          4        1,318  2,32        12 

Kse  .:::*.:..:*...   2,041   le  2,618  1,28  25 

3eda.seetbillBtsàprU  ^       ^^^^3     ^^^3     ^ 

T^^^^^^^^^  -Ï3;29Ô     lôô     7Ô;7Ô9      0,81      100 


TotalPB. 

P.  100. 

10,709 

28 

Î47 

1 

i,453 

4 

23,712 

62 

39 

• 

6 

» 

402 

1 

i,98i 

38,543 

100 

21,174 

n 

17,375 

M 

11.4 

• 

0 

54.92 

^8  BELGIQUE.  —  MINES. 

Rappel  des  voyageurs' 
transportés  par  le  ré- 
seau de  l'État 43,950        »     36,169     0,82         » 

Ensemble  pour  les  che-  ""  ""~"       " 

mins  belges 57,240        »     46,878  »         >» 

HeeeHcs  (an  milliers  de  francs). 

Élémenls  de  eomparalsen. 
Voyageurs 

Bagages 

Marchandises  à  graude  vitesse 

—  à  petite  vitesse 

Finances 

Equipages 

Bestiaux , . 

Produite  extraordinaires 

Recettes  brutes  totales 

Dépenses  d'exploitation - 

Recettes  nettes  totales 

—            kilométriques. . . 
Coefâcient  d'exploitation 

MIMES  ET  HOUILLES. 

Charbonnage,  ~  Extraction  houillère. 

Nombre  Valanrs 

Détignatlen  de    tonnes  

dos  proviBMs.  extraites.  totales.         par  tonne. 

Hainaut 12,564,000  122,953,000  »' 

Namur 420,000  3,063,000  » 

Wége 3,900,000  37,688,000  » 

Ensemble 16,874,000  163,704,000  TtÔ 

Produit  de  1880...  16,867,000  190,188,000  10.09 

nombre  et  force  des  machines  à  vapeur  au  service 
de  l'indttstrie  houillère. 

1871. 1881. 

DésifBfltien  des  utéj^ories  Chevaux-                CheTaax- 

de  machines.  Nombre,  vapeur.     Nombre.    Tapeur 

Machines  d'extraction 435    35,696       461      55,999 

—  d'épuisemant 177    25,900       195      31,924 

—  d'aérage 309     8,746       383      14,758 

diverses 505     4,909       898      10,803 

Totaux 1,426    78,931    1,937    113,484 
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Nombre  total  dT ouvriers  employés  en  1884 
dans  l'industrie  hokillére. 

Catégoriel  d'ouvriers.  A  l'intérteor.     A  la  tnrfaea. 

Homined 53,000  16,773 


Femmes 4.551  3,506 

Garçons.. (  ao-dessons  9.252  2,437 

Filles....  |de  seize  ans.  2,549  2,344 


Ensemble 76,322  25,029 

Totaux  par  proTÎncc .  404 ,  354 

Le  montant  des  salaires  s'est  élevé  à  94,  4  millions  de 
francs,  soit  nne  moyenne  de  931  francs  par  personne. 

Pour  300  jours  de  travail,  le  salaire  journalier  moyen  a 
été  de  3  fr.  10  e.,  et  se  répartit  : 


latérleor. 

Snrfaee. 

fr.  e. 

fr.  c. 

Uommeii .... 

3.79 

3.00 

Femmes .... 

2.04 

4.56 

Garçons 

4.70 

4.45 

Filles 

4.34 

4.07 

Moyenne. . . . 

3.32 

2.44 

POSTES 

EN  4884. 

Nombre  des  bureaux,  848  ;  lettres  particulières, 
77,627,488;  cartes  postales,  20, 30 J, 762  ;  correspon- 
dances administratives,  t2,89t,656;  journaux,  82,573,000; 
imprimés,  40,538,000. 

TÉLÉGRAPmBS  EN  1884. 

Longueur  des  lignes,  5,693  kilomètres  ;  longueur  des 
fils,  25,404  kilom.  (non  compris  1,158  kilom.  de  fils  éta- 
blis aux  frais  des  concessionnaires  de  chemins  de  fer, 
1,269  kilom.  de  fils  établis  le  long  des  cours  d'eau  et  91 
kilom.  de  fiis  établis  pour  te  compte  de  l'observatoire 
royal);  nombre  des  bureaux,  827;  dépêches  en  1881  : 
3,79 1 ,402  (y  compris  les  télégrammes  reçus  de  l'étranger); 
nombre  des  dépêches  de  service,  3,070,583. 
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Bouvn:  (aÉruBuçuE  de). 

Superficie  :  1,200,000  kilomèlres  carrés.— On  croit  que 
la  population  dépasse  maintenant  sensiblement  le  chiffre 
de  2  millions,  mais  on  n*a  que  de  rares  renseignements 
statistiques  sur  la  Bolivie.— Capitale  :  Sucre,  23,200  ha- 
bitants,  La  Paz,  26,000  habitants. 

FiHAKCES.  —  Budget  de  1880-1881. 

B«eetles  (ea  boliTl«»os  4e  S  fr.). 

Cote  personnelle 100,000 

Impôt  fonder 20,000 

—  sur  les  rentes......' 15,000 

Patentes 20,000 

Droits  de  succession.. 30,000 

Douanes 360,049 

Droits  d'entrée 70,400 

—  d'exportation 605,160 

Monnaie  et  agio. 130,337 

Timbre  et  papier  timbré 40,000 

Vente  de  propriété  de  l'État 70,000 

Contribution  des  Indiens 200,000 

De  rempruDt  de  guerre v 500,000 

Des  municipalités 100,009 

De  divers  départements 1,214,844 

Total 3,465,790 

»<p«ues. 

Président 24,920 

Congrès 72,648 

Intérieur 413,925 

Affaires  étrangères 133,608 

Justice,  cultes  et  Instruction  publique 529,335 

Fioances 752,770 

Guerre 2,871,959 

Total 4,799,225 

DETTE  PUBLIQUE. 

En  1881,  2,125,448  bolivianos. 


Ammti. 


_         MIL        '*- 

^^^^^^BflH^S    ^H^H^bI^  m^^^^bv  ^^^^  f 

<;— ..^«-ie  •  25'  kilo«et«i  «airok.  —  fmmmm  1m 
tants- 

^^'«^ : tt,2».,4« 


ni  A  OOO  mark*  de  cantrûiiitioBi  iMcièm,  I  ^5, 167  4'iri.- 
;.ôlB^  le  «^eou,  3,014,607  «"^  ,^  ^"^"^^^ J^' 

t!^i2»  ci-4le«i,  I»!»  ae  2  «ÎHio«  «ni  éié  e«ptoyé« 
1876  à  des  eonstruetioM  de  chemins  de  fer,  irtv««x  de 

™  '  1>ETTE  E»   1880. 

77  961000  maiks,   dont   les  2/3  conirâciéi    |\our 
coDStruire  des  chemins  de  fer. 


592  BRÊHi::.    —   MARINE  MARCHANDE. 

COMMERCK  (valeur  en  marks). 

1882....      332,245,833      168,106,059      500,351,892 
1881....      386,119,856      168,922,858      555,042,714 

Ces  chiffres  se  divisent  ainsi  : 

1881.  188S. 

Objetâ  d'alimentation 189,657,259  145,635,05i 

&laiières  alimentaires 242,203,355  232,809,477 

Produits  à  demi-fabriques 19,012^725  22,588,790 

Objets  manufacturés 52 ,  769 ,  161  49 ,  404 ,278 

Autres  marchandises 51,274,945  49,604,339 

Totaux 554,927,445    500,041,938 

Métaux  précieux 115,269  309,954 

Ensemble 555,042,714    500,351,892 

Importation  aux  époques  ci-après  : 

Par  terre 

Années.                    Par  mer.  et  par  la  Wecer.  Ensemble. 

1847-1851....  50,858,229  55,640,831  106,499,060 

1852-1856....  86,772,935  80,438,633  167,211,568 

1857-1861....  144,036,239  78,322,454  222,358,693 

1862-1866..  .  157,512,054  86,797,368  244,309,422 

1867-1871....  231,898,641  121,738,837  353,637,478 

1872-1876....  326,595,247  154,822,518  481,417.765 

1877-1881....  346,308,229  147,567,508  493,875,737 

1880 377,503,584  180,980,983  558,484,567 

1881 386,119,856  163,922,858  555,042,714 

1882 332,245,833  168,106,059  500,351,892 

NAYIGAT10:(  EN  1880. 

Entrées:  2,462  navires  jaugeant  919,158 tonnes, dont 
chargés,  2,181  navires. 

5om'cs :  2,709  navires,  935,'?37  tonnes,  dont  chargés. 
2,042  navires. 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  1881. 

325  navires  jaugeant  270,260  tonneaux,  dont  69  vapeurs 
m  tonnage  de  58,685  t. 


Sopeifieie  :  8,33D.(f/J  lji*2-*<r«  carr»  —  f  <k«i  W*î«« 
(recenseiBeatde  187:!  :  \\'/Jî.S;'t  lniii^LU.— C^-i  nie: 
Rio  de  Janeîr»,  175,000  k»S'!Usu. 

Autres  v-Hes  :  Bakta,  12î^  ttiâtiatt  :  Fcnumiifrsc  Ee^ 
cife),  116JU>;  Belca.  35,000. 

Les  moneaif  hinîfii'MMi  «at  les  aéaBes  éfBMÛntkas 
que  les  rnoosaies  pMiagaifcs,  sa»  cesse  Tilmr  il  j  a 
â  peo  près  asjoardlisî  la  oifféres'e  d«  Li&ple  a«  daakle. 
La  pièce  d*argeal  de  2,000  reis  crt  Teuct  é^blTaleot  de 
notre  pièce  d'argcal  de  5  ftane»  :  le  reis  d'ar^at  Tist 
donc  0  fr.  0025.  Le  reis  d*dr  vaut  0  fr.  (^>:825,  ce  qoi  fait 
354  reis  d'or  pour  1  fraoc.  Maïs  le  reis  de  papicr-moD- 
naie,  qui  a  coars  forcé,  est  anjoardliai  auez  loin  do  pair. 
(Un  œilreis  =  1000  reis.)  ~  Vovez,  d^ns  V Annuaire  de 
1882,  de  nombreiix  détails  sor  les  rnoonaies,  les  fioanees,  le 
commerce  en  général,  et  snrtoot  rexportation  du  café. 

FiHASCis.  —  B%tdget  de  Vannée  1881-1883. 

Mm^mUmm  (en  m^reisU 

Recettes  ordinaires  et  extraordinaires 113,383,000 

Fonds  d'émaodpetk» 1 ,100,000 

Dépôts 3.000,000 

ToUil 127,483,000 

Ministère  de  l'intérieur 9,331,418 

—  de  la  justice 6,767,000 

—  des  affaires  éiraogères 919,906 

—  de  la  guerre 14,436,076 

—  de  la  marine 10,695,196 

—  de  ragriculture  et  du  commerce 13,138,506 

—  deafloances 61,944,916 

Total 127,334,118 

Pied  de  paix,  13,500  hommes;  pied  de  guerre,  32,000 
hommes. 
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MARIKE. 

41  navires  à  flot,  armés  de  166  canons;  en  outre,  5  na< 
^ires  désarmés  ou  en  construction. 

COMMERCE. 

Valeur  en  milreis  du  commerce  extériew. 

Importation.        Exportation. 

4878<i879 163,392,400    206,453,000 

1879-1880 173,612,300    223,351,700 

Principaux  articles  d* exportation. 

1879-1880. 

Café 126,259,900 

Coton  brut 5,186,700 

Sucre 31,333,700 

Thé  du  Paraguay .'. 2,521,900 

Peaux 8,979,900 

Tabac 7,660,800 

Gomme  élastique 12,242,500 

Diamants 1 ,  007, 000 

NAVIGATION  EN  1879-1880. 

Entrée.  Sortie. 

Pavillon.  Navires.      Tonnes.       Navire».      Tonnm, 

Navigat.au long  cours.      3,380    2,397,526    2,897    2,046,579 
Cabotage 6,719    1,953,489    6.536    2,178,499 

Total 10,099    4,351,015    9,433    4,225,078 

CHEMINS  DE  FER. 

En  1880:  3,058  kilomètres. 

POSTES  EN  1881. 

Nombre  des  lettres  expédiées,  19,948,282;  nombre  des 
bureaux,  1,551. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1881. 

^.ongaeur  des  lignes,  7,500  kilomètres;  nombre  des 
aux,  131.  Nombre  des  dépêches,  254,416. 


ttjHî 


Paru  les  recetâC»  hdw  Huamo*  :  imi'ir  Uiocifv.  1  vk- 

déue  pOTT  fr»  ée  3  BîlUciK.e:  &  jv^k»  :  «3M  ,l«W'  ' 
Il  f  a  oa  fwfc  pMr  k  csne  et  ''iiH;'.rBCli«B.  « 


Dette  passive,  86  »i'  »«»;  *«<<«  »ct?%f,  4^.(»i«0,(iO0  <*f 
marks. 


Soperficie,  d'après  la  SinaptU  aUdiaUm  et  CkiU  : 

31*2,260  kilomètres  carrés.  —  Popalatk»  ea  ISSO  : 
2,183,343  habiUoU.  —  CapiUle  :  Santiago,  150,367  Ha- 
biunU.  Yalparaiio,  97,737  halNlaoU. 

FiJiAHCZS  (en  pesos  de  S  fr.)- 
Budget  de  1882. 

Rec«ftt«a. 

Douanes 15,000,  m) 

Chemins  de  fer  de  l'État K,llOO,0(m 

Impôt  foncier 1 ,400,(MH) 

—     mobilier 7(K),(HM) 

Droits  surlaventedebiensimmenblesCalrRhulft).  M)0,000 

Timbre  et  papier  timbré ♦00,0(H» 
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Patentes 300,000 

Postes  et  télégraphes 250,000 

Vente  de  bieos  nationaux 250,000 

Droits  de  succession 200,000 

Monnaie 100,000 

Péagtîs 40,000 

Fermages 20,000 

Droitsdivers 50,000 

Total 24,310,000 


Intérieur 5,874,226 

Affaires  étrangères  446,126 

Justice,  cultes  et  instruction  publique 2,365,565 

Finances 11 ,683,978 

Guerre 2,301,233 

Marine 2,901,731 

Total 25,572,858 

DETTE  PUBLIQUE  EN  1881  ET  1882. 

1881.  188S 

Dette  intérieure 27,717,875  33,374 ,686 

—    extérieure 34,870,000  34,870,000 

Papier-monnaie  pour  couvrir  les 

frais  de  la  guerre  actuelle. . . .        12,000,000  26,000,000 

Total 74,587,875  94,244,686 


ARMEE. 

Pied  de  paix,  3,500  hommes.  Pied  de  guerre,  25,000 
hommes. 

MARIEE  MILITAIRE  EN  1880. 

Canons. 

2  Frégates  blindées. ...  19 

4  Corvettes 33 

1  Galiute 3 

1  Vapeur « 

3  Pontons » 

'  Transports m 

Totaux 56  1,320  12,216 


Marins. 

Équipage. 

572 

4,064 

525 

4,500 

105 

412 

48 

240 

70 

3,000 

M 

» 
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coamERCE  (bu  pesus). 

Anoéee<                               JniporUtlon*  Exporlalloa. 

1860 22,171,506  25,451,279 

1865 21,240,976  25,712,623 

1870 28,224, 139  26,975,819 

1875 38,137,500  35,927,592 

1876 35,291,104  37,771,039 

1877 29,279,113  29,715,372 

1878 25,217,011  31,695,909 

1879 22,795,381  42,657,839 

1880 29,716,000  51,648,000 

Provenance  et  destination  des  marchandises. 

coMMBacB  spÉa AL  (valeur  en  pesos). 

ImporUtioo.  ExportaUoo. 

États-Unis 1,677,000  2,491,000 

République  Argentine 1,465,000  1,111,000 

Pérou 1,314,000  868,000 

Equateur 219,000  584,000 

Brésil 522,000  198,000 

Uruguay 54,000  479,000 

Colombie •  305,000 

Reste  de  l'Amérique 239,000  88,000 

Angleterre 13,398,000  40,097,000 

Allemagne 4,786,000  2,128.000 

France 4,399,000  1,987,000 

Espagne 603,000  112,000 

Belgl  que 484 ,000  27 ,000 

Italie 296,000  » 

Reste  de  l'Europe 17,000  ■ 

Autrespays 219,000  141,000 

Pêcheries 34,000  • 

Approvisionnement  des  vais- 
seaux                 »  1,042,000 

Total 29,716,000  51,648,000 

Principaux  produits  exportés  (produits  indigènes). 

1879.  1880. 

Produits  des  mines(1880,cuivi-ul5.5, 
salpêtre  15.4,  iode  1.2  guano  0.8 
mill.) 26,249,000    37,812,000 


Agriculture  (céréales  8.6) 12,782,000  14,663,000 

Autres  produits 127,000  203,000 

Numéraire 2,953,000  1,243,000 

Total 42,111,000  50,921,000 


.JL09gS  COQrS. 

NaTives  à  voiles... 
Vapeurs 


NA.VIGATIO.N  EN   1880. 

Entrées. 

Navires.        Tonneaux. 
689         418,176 
648         762,668 


Sorties. 

Navires.  Tonneaux. 
530  3i26,280 
734         891,864 


Total...      1,337      1,180,844      1,264      1,218,144 


Cabouge. 
Navires  à  voiles... 
Vapeurs 

Total... 

Total'gèuéral. . . 


2,240 
2,423 


772,039 
2,067,650 


2,362 
2,287 


842,528 
1,924,694 


4,663      2,839,689      4,649      2,767,222 
6,000     4,020,533      5*913      3,985,366 


EFFECTIF  DE  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  1882. 

74iiavire8,  jaugeant  en  tout  21,673  tonneaux,  y  com- 
pris: 18  vapeurs  jaugeant  4,788  tonneaux. 


CHEMINS  DE  FER. 

En  exploitation  :  1,689  kilomètres. 

POSTES  EN    1880. 

«48,708,934  lettres,  16,887  échantillons,  10,487,709  jour- 
naux  et  imprimés,  13,571  procédures  judiciaires,, 448 ,000 
expéditions  officielles.  Nombre  des  bureaux  :  352. 

TÉLÉGRAPHES  £N  i880. 

Nombre  des  bureaux  :  118,  dont  102  apparlenant  à 
l'Etat.  Longueur  des  lignes,  9,202  kilomètres.  Nombre 
des  dépêches  expédiées,  258,384. 
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Superûeie  :  3,500,000  kilomètres  carrés.— Popula lion; 
chiffre  officiel  pour  1864,  360,279,897  âmes  non  compris 
la  populalioo  tributaire  (40  millions  d*âmes.  —  Capitale  : 
Pékin,  1,650,006  habitants.  Le  nombre  des  étrangers  ré- 
sidant dans  les  ports  ouverts  au  commerce  international 
a  été  de  3,661  en  1872  (1,771  Anglais,  541  Américains, 
481  Allemands,  239  Français,  59  Espagnols,  etc.) 

FINANCES. 

Le  revenu  a  été  évalué  à  500  millions  de  francs;  d'après 
d'autres  à  659  millions,  mais  le  chiffre  réel  en  est  inconnu. 
On  connaît  seulement  le  produit  des  droits  de  douane  en 
taëls  de  Uaïkouon  (8  francs),  savoir  : 

1866-70 9,303,598  1876 12,152,921 

1872 11,678,636  1877 12,067,078 

1873 10,977,082  1878 12,483,988 

1874 11,497,272  1879 13,531,670 

4875 11,968,109 

1880.  1881. 

Importatioos 4,617,773  5,002,011 

ExporiatioDb 8,268,682  8,329,668 

Cabouge 786,196  730,091 

Tonnage 249,591  273,574 

Traiibit 336,341  349,818 

Total 14,258,583       14,685,162 

DETTE  POBUQUE. 

Eu  1874,  le  gouvernement  cfaiiiois  a  émis'<ie.{iFemier 
emprunt  extérieur  s*élevant  à  027,675  liv.  sterling  au 
taux  de  95  et  portant  8  p.  100  d'intérêts.  Cet  emprunt 
est  garanti  par  les  receltes  des  douanes.  On  évalue  la 
dette  intérieure  à  une  trcnuinede  millions  de  ta^ls. 

AJUIÉE. 

L*aTmée,  d'après  une  publication  récente,  est  composée 
de  t)l8  compagnies  de  100  hommes  de  Mandchous,  21 1 
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compagnies  de  Mongols,  de  106,000  Chinois,  tous  montés, 
et  de  500,000  hommes  d'infanterie  indigène;  il  y  a  en 
outre  un  corps  de  troupes  de  milices  irrégulières.  Total  : 
ti20,000  hommes.  —  Quand  le  soldat  n'est  pas  de  service, 
il  exerce  une  profession  quelconque  dans  sa  propre  de- 
meure, de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  d'armée  permanente  pro- 
prement dite. 

MARINE  MILITAIRE. 

On  compte  56  navires,  la  plupart  petits,  avec  283  ca- 
nons et  5,860  hommes  d'équipage. 

COMMERCE. 

Commerce  direct  avec  les  pays  ci-aprés,  en  1881  (en  taêls). 

Pays  de  proTenanee  et  de  desiioatloa.  ImportaUon.  Exportation. 

Grande-Bretagne 23,738,000  22.731,000 

Hongkong 31,19O,OU0  17,361,000 

Indes-Orientales 26,819,0U0  494,000 

Straits  et  autres  possessions  an- 
glaises   1,789,000  3,472,000 

États-Unis 3,300,000  10,222,000 

Continent  européen  (sanslaRussie).  2,473,000  9,806,000 

Russie  (Odessa) »  1,030,000 

Russie  et  Sibérie,  via  Kiachta 113,000  3,523,000 

Japon 3,782,000  1,764,000 

Autres  pays 680,000  750,000 

Totaux 93,884,000     71,455,000 

Réexportation 1,973,000  ■ 

Totaux  nets 91,911,000     71,453,000 

Commerce  des  ports  ouverts  aux  étrangers  en  1881 

(en  taêls). 


Niou-tchouang. 

Tieu-tsin 

Tchi-fou 

Han-kéou 

"lou-kiang. . . . 

hin-kiaug... 

ng-haï 


Importatiun. 

ExportatioD. 

Total. 

218,000 

17,000 

235,000 

1,105,000 

3,435,000 

4,540,000 

662,000 

165,000 

827,000 

2,000 

5,314,000 

5,316,000 

» 

161,000 

161,000 

52,000 

» 

52,000 

67,329,000 

33,445,000 

100,774,000 
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Niug-po i»,000  U,OOÛ  i75.00O 

Fou-(chéoii, 3,105,000  7,996,000  11,103,000 

Tamsool  (Formosa)  816,000  97,000  913,000 

Tukdo 1,348,000  1,046,000  2,394,000 

Àiiioy 6,619,000  3,899,000  10,448,000 

S\ya-tao 6,183,000  1,565,000  7,748,000 

Canton 4,982,000  13,752,000  18,034,000 

Kiountg.tchéou....  823,000  364,000  1,187,000 

Pakho! 1,071,000  249,000  1,320,000 

ToUl...      93,884,000     71,453,000     165,337,000 
Réexportation 1,973,000  •  1,976,000 

91,911,000     71,453,000     163,364,000 

Exporlalion,  pendant  15  années,  dt»  drogues  ei-apréê  : 

RklibarLe.  Mum. 

PUnK*            Taê:s.  Pleaia.  Taêlt. 

1867 2,174  123,672  831  43,163 

1868 3,039  159,502  858  57,258 

1869 3,369  161,822  1,392  67,098 

1870 3,565  176,723  1,398  69,292 

1871 4,600  179,695  1,018.5  36,925 

1872 3,095  110,433  1,338.5  71,325 

1873 3,162           98,296  1,674  189,218 

1874 2,998           80,738  2,012.5  212,038 

1875 3,921  167,782  1,417  109,716 

1876 5,248  214,109  1,660  130,201 

1877 5,125  199,781  1,729  145,405 

1878 4,835  198,248  2,420  20l,l2i 

1879 5,292  202,646  3,432  238,424 

1880 6,153  212,527  3,017  234,162 

1881 6,813  245,957  1,877  149,780 

Totaux 63,389     2,531,931      25,6641/21,956,129 

Noix  (Je  Galle.  Taflli  Ligma.  Camiilirc. 

^^^^■^^^^^^^^^^^^^^■^^^^^^^        ^^■^■■^^^^^^^^^^^^i^^^^'^^^*^*  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

l'icUiS.  TaSis.       Ficuls.  Taê.s.         F.culs.       laéli. 

1867.  6,964   54,473  24,260   325,686   5,075   61,596 

1868.  10,465   65,621  35,983   539,741  12,152   91,512 

1869.  4,778   31,092  40,189   637,503  12,650  87,228 

1870.  6,287   41,096  31,594   483,758  12,662   99,410 

1871.  9,880   60,331  57,123   899,633   8,172   50,479 

1872.  22,174   133,822  69,084   898,623   9,791   70,6'»« 

1873.  17,686   108,190  51,729   620,576  10,757   7<^ 

34 
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4874.  15,318  83,807  54,502  488,185  12,190  78,424 

1875.  12,641  77,483  53,047  269,845  7,139  37,825 

1876.  20,493  147,854  38,090  199,958  8,794  51,319 

1877.  17,516  125,194  52,418  309,945  13,178  79,103 

1878.  20,407  147,690  72,171  336,217  13,795  83,706 

1879.  24,656  177,844  99,633  570,494  11,132  72,558 
ISSO.  23,330  227,605  38,784  225,692  12,326  100,679 
188i.  21,375  213,692  57,456  300,303  9,316  79,625 

Tôt.  233,976  1,595,794  796,068  7,108,159    15,129  1,124,001 

Principaux  articles  d'importation  et  d'exportation 

en  1881. 

IMVOMTATIOM  (en  tafils). 

Opium 37,592 

Colonnades 26,046 

LainHges 5,854 

Métaux 4,829 

Marchandises  diverses 17,590 

91,911 

BZPOBTATIOM. 

Théçoip 26.201 

Thé  vert 5, 107 

The  eu  briques 1,468 

Soie  et  suieries 26,868 

Sucre 2,584 

Marchandises  diverses 9,225 

71,453 

NAVIGATION  EN  1881. 
BNTBiBS  n  SOBTIBS  BtUllIBS. 

PatUIod.  Navires.  Tonaeaaz. 

Britannique 13,416  10,332,248 

Allemand 1,632  728,027 

Aniéiicciin 870  224,730 

»'>'iwva''* 103  135,734 

J«'Pouai8 227  185,892 

i^""*"« 6,297  4,767,183 

Aunt-' 642  266,464 

ou 

Vapeurs 18,170  15,350,954 

Navires  à  voiles 6,017  1,289.324 

Total 23,187        16,640,278 


COLOMBIE.   —   COaHEKCC.  003 


(* 

AimirOIS  !IOCTELLX-€aS!IADB. 

Saperâde  :  1,010,160  kilomèlres  c«rrés.~  Population  : 
2,900,633  babitanU.— CapîUle  :  Bogota,  40,000  habiUnU. 

pnuiicBS.  ^  Budget  de  I88i*-I881  (en  pesos). 
Recettes.  5,917,000    Dépenses  9,599,547    DéfioH...  3,611,547 

DBTTB. 

Dette  pabli<ioe  en  1881 19,956,778 

AIHÉB. 

Pied  de  paix,  3,000  hommes.  En  temps  de  guerre,  les 
États  doivent  fournir  un  contingent  de  1  p.  100  de  la  po- 
pulation. 

COIIMERCE. 

Mouvement  commercial  des  Ètati'Unie  de  Colombie 

en  1879-1880. 

Le  commerce  général  des  États-Unis  de  Colombie,  non 
compris  l'État  de  Panama,  dont  les  ports  sont  francs,  qui 
avait  atteint,  pendant  l'année  fiscale  1878-1879,  une  va- 
leur de  122,495,000  francs  (1),  représentée  par  60,804,000 
kilogrammes,  ne  s'est  élevé  en  1879-1880  qu'à  120,959,000 
francs,  quoique  le  poids  ait  été  de  73,654,000  kilogrammes  ; 
ces  totaux  accusent,  par  conséquent,  une  diminution  de 
1,536,000  francs  et  une  augmentation  de  12,850,000  ki- 
logrammes. Voici  la  division  du  chiffre  principal  : 

1879-1980. 

Déaigoalion,  .—— —  ■■  i  ■     ^    ■■  ■  ■ 

francs.  kiloframmei. 

Importations 51,935,000      31,938,000 

Exportations 69,024,000      41,726>X)0 

Totaux 120,959,000      73,664.000 

En  moins  poar  1879-1880. . .         1 ,536,000  » 

(1)  La  plaeir«  «st  cal«alé«  &  5  fraica. 
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Valeurs  des  importations  et  des  exportations  réunies. 

fraoes. 

1869-1870 69,605,000 

1870-1871 70,552,000 

187i-!878 83,404,000 

i87M873 117,381,000 

1873-1874 107,043,000 

1874-1875 84,666,000 

1876-1876 109^33,000 

1876-1877 83,790,000 

1877-1878 99,095,000 

1878-1879 122,495,000 

1879-1880 120,959,000 

Total I,068,0i3,000 

Moyenne  annuelle 97,093,000 

IMPORTATIONS. 

Le  tablenQ  ci-après  reproduit  les  quantités  respectiv  es 
des  diverges  marchandises  importées  en  1879-1880  ;  il 
nous  a  été  impossible  de  nouil  procurer  les  valeurs  attri- 
buées à  chaque  espèce  : 

kilogr. 

Tissus  de  toutes  sortes. 3,893,000 

Méuux,  machiDes,  quincaillerie 4,115,000 

Matériaux  pour  la  coDstruction  de  vapeurs,  de  che- 

niios  de  fer,  de  télégraphes,  et  pour  la  bâtisse..  2,030,000 

Sel  marin 5,582,000 

Farine  de  froment 2, 144, 000 

Ma!s,  riz,  pommes  de  terre,  oignons 4 ,336,000 

Vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs 1 ,384,000 

Bière 860,000 

Bougies,  combustibles  d'éclairage,  allumettes.. . .  2,009,000 

Savons  de  résine  et  autres  communs 670,000 

Droguerie,  épicerie,  parfumerie. 812,000 

Confections  et  chaussures 972,000 

Conserves,  graisses,  aliments  divers 996,000 

Kaience,  verrerie,  meubles,  objets  de  ménage. ...  1 ,014,000 

Librairie,  papeterie,  instruments  de  musique 506, 000 

Cordages,  peintures,  goudron 432,000 

mes  et  munition 357,000 

ies  divers 3,820,000 

Total 31,928,000 

Valeur  en  bloc .    51,925,000 
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Importations  par  pays  en  4879-1880. 

franes.  kilogr. 

Angleterre 20,750,000  7,690,000 

France 12,492,000  4,568,000 

États-Unis 9,241,000  11,262,000 

Allemagne 2,910,000  1,078,000 

Ile  de  Curaçao  (1) 2,804,000  3,277,000 

Colon  et  Panama (1) 1 ,457,000  1 ,683,000 

Aniillea 595,000  907,00<» 

Divers  pays 1,686,000  1,493,000 

Totaux....      51,935,000  31,928,000 

Lfl  comparaison  de  ces  totaux  avec  ceux  de  Tannée  lh70 
montrera  la  progression  croissante  ou  décroissante  qu'ont 
suivie,  pendant  la  dernière  période  décennale,  les  princi- 
paux paya  importateurs  : 

Importations  en  1870-1871. 

francs.  kflogr. 

Angleterre 14,459,000  4,977,000 

France 7,362,000  1,983,000 

Éiats-Uiiis 2,036,000  2,661 ,000 

Allemagne 842,000  895,000 

lie  de  Curaçao  on  Véné- 

iQéla 1,068,000  840,000 

Colon  et  Panama 665,000  418,000 

Antilles 904,000  862,000 

Divers  pays .' 1,881,000  1.921 ,000 

Totaux 29,217,000  14,557,000 


EXPORTATIONS. 

Les  exportations  de  1879*1880  et  de  Tannée  antérieure 
représentent  en  valeurs  et  en  poids  :  celles  de  la  première, 
69,024,000  francs  et  41,726,000  kilogrammes,  et  celles  de 
la  seconde, 68,557,000 francs  et  36,272,000  kilogrammes; 
il  y  a  eu,  pour  1879-t880,  un  accroissement  de  467,000 
francs  et  de  5,454,000  kilogrammes. 

Le  relevé  qui  suit  détaille,  par  nature  de  produit,  les 

(1)  Ces  marchiadkei  sont  ds  provonance  earopéenne 

34. 
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valeurs  et  qualités  des  exportations  de  1879-1880,  que  l*ab- 
seuce  des  données  nécessaires  ne  permet  pas  de  comparer 
avec  celles  de  Texercice  précédent  : 

Valeurs.  QaaDtilés. 

francs.  kiiogr. 

Quinquina 16,146,000  4,286,000 

Cifé 15,257,000  10,442,000 

TabiC  en  feuilles 6,419,000  2,632,000 

Buiro  bruts  el  peaux 5,045,000  2,920,000 

Bœufs  vivants 2,640,000  4,437,000 

Caouichooc 1.773,000  473,000 

Ivoire  végéial 1,426,000  5,222,000 

Bois  d'ébénisterie  et  de  teinture ....  667 ,000  4 , 746 ,000 

Noix  de  coco,  ignames  et  plantes.. . .  375,000  872,000 

Coton  en  laine  ou  non  grené 362,000  1,076,000 

Cacao 319,000  108,000 

Chapeaux  de  paille 312,000  56,090 

Indigo 310,000  48,000 

Dividivi 184,004  807,000 

Barres  et  lingots  d*or  et  d'argent....  13,807,000  » 

Minerais  d'or  et  d'argent  concentrés.  1,363,000  671 ,000 

Minerais  d'or  et  d'argent 1 ,210,000  » 

Divers  produits ,....  1,379,000  1,930,000 

Totaux 69,024,000    41,726,000 

Ces  totaux  se  sont  répartis, entre  les  contrées  de  desti* 
nation  suivante  : 

Valeurg.  Qaantités. 

francs.  Itllofr. 

Étate-Unis 22,826,000  14, 854,000 

Angleterre 21,631,000  8,380,000 

France 9,855,000  2,540,000 

Allemagne 8,244,000  6,978,000 

AnUlles 2,780,000  5,147,000 

Curaçao 1,520,000  981,000 

Divers  pays 2,168,000  2,846,000 

Totaux 69,024,000     41,726,000 

Les  barres  ou  lingots,  ainsi  que  les  monnaies  d'or  et 

d*argent,  entrent  dans  le  total  des  valeurs  de  l'Angleterre 

our  8,430,000  francs  et  dans  celui  de  la  France  pour 

15,000  francs.  Les  États-Unis  ont  reçu  652,000  francs 

larres,  en  espèces  d'or  et  d'argent,  et  Curaçao,  250,000 
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Trafics  en  monnaies  diverses.  Les  minerais,  du  poids  de 
671,000  kilogrammes  et  évalués  à  1,363,000  francs,  ont 
éié  expédiés  en  Angleterre. 

Les  résultats  de  l'exportation  par  psiys,  pour  Tannée 
1870,  comparés  avec  ceux  de  1880,  exprimés  dans  le  ré- 
sumé qui  précède,  donneront  une  idée  du  gain  ou  de  la 
perte  qu'ont  éprouvé,  pendant  ces  dernières  années,  les 
principaux  pays  de  destination  des  produits  colombiens  : 

Exportation  en  1870. 

rrtacs.  kiiogr. 

Angleterre 14,786,000  6,933,000 

Allemagne 8,071,000  7,428,000 

France 6,972,000  2,539,000 

États-Unis 5,074,000  4,165,000 

Curaçao  et  Venezuela. . . .  4,265,000  4,374,000 

Antilles 1,188,000  2,292,000 

Divers  pays 1,296,000  1,596,000 

Totaux 41,652,000     29,327,000 


NAVIGATION. 

Le  mouvement  maritime  des  ports  des  États-Unis  de 
Colombie,  tant  sur  l'Âtlafitique  que  sur  le  Pacifique,  ceux 
de  l'État  de  Panama,  qui  sont  libres,  exceptés,  se  résument 
ainsi  :  entrées  et  sorties  de  navires  par  les  ports  de  Baran- 
quilla,  Gartagena,  Santa-Marta,  Rio-Hacha  (Atlantique)  et 
de  Buenaventura  etTumaco  (Pacifique),  à  vapeur  1 ,097  jau- 
geant 1,290,081  tonneaux,  à  voile  1,197  jaugeant  107,437 
tonneaux,  soit  au  total  :  2,294  navires  avec  une  jauge  de 
1,397,518  tonneaux. 

La  douane  terrestre  de  Gueula  (État  de  Santander),  li- 
mitrophe du  Venezuela)  a  pour  port  San-Buenaventura, 
situé  à  60  kilomètres  sur  la  rivière  Zulia,  qui  jse  jette  dans 
le  lac  de  Maracaïbo  (Atlantique);  tout  le  commerce  exté- 
rieur de  Gucuta  se  fait  par  ledit  port,  relié  à  celui  de 
Maracaïbo  par  un  service  petits  bateaux  à  vapeur  et  à 
voiles  dont  voici  le  nombre  et  le  tonnage  en  1879-1880  ' 
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Embarealioos 

de  toutes  sortes.  Toaneanz. 

Arrivées 356  7,273 

Sortie 344  7,293 

Ensemble 700  14,566 

CHEMINS  DE  FER. 

121  kilomètres. 

POSTES  EN  i879>i880. 

463,000  lettres  et  413,000  imprimés. 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  des  lignes,  2,960  kilomètres.  Nombre  des  dé- 
pêches, 150,204. 


OOITA-RZOA   (AÉFUBLIQUE  DS). 

Superficie  :  55,393  kilomètres  carrés.  —  D'après  le 
recensement  de  1870,  la  population  s'élevait  à  175,000 
âmes.  Dans  ce  chiffre,  la  population  indigène  restée  à 
Tétat  sauvage  n'est  pas  comprise;  elle  peut  s*élever  à  10 
ou  12,000  âmes. 

FINANCES.  —  Compte  de  Vexercice  finissant  le  30  avril  1880. 

Rceeii«a  (en  dollars  de  4  fr.  70). 

Dépôts  à  la  Banque  nationale 5,189 

Douane  de  Punta-Arenas 965,005 

Chantiers  de  Punta-Arenas 3, 917 

Douane  de  Limon 19,202 

Monopoles  (dont  :  eau-de-vie,  736,321  ; 

tabac,  469,140  ;  poudres,  2,193) 1,241 ,951 

Postes.. 37,139 

Télégraphes 9,202  ' 

Imprimerie  nationale 6, 567 

Chemins  de  fer 106,328 

Vente  de  terres  nationales 3,398 
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Terres  nationales  (iDtérèts) 12,155 

Institut  national 3,222 

Péages,  pont  du  fleuve  de  Barranca. . . .  9,842 

Recettes  diverses 42,191 

Impôts  et  droits  divers 101 ,587 

Recettes  diverses 235,959 

Total 2,802,279 

Intérieur 251,733 

Police 40, 552 

Finances  et  commerce 127,586 

Joslice 71 ,  170 

Guerre 451 ,963 

Marine 260,631 

Travaux  publics 138,892 

Instruction  publique 132,245 

Cultes 18,063 

Affaires  étrangères i  15,736 

Chemins  de  fer 1,255,971 

Aqueduc  de  Heredia 24,972 

Monopoles 316,032 

Papier*monnaie 15,744 

Intérêts,  escompte 49,475 

Pertes  sur  le  cours 12,132 

Hôpital  de  San-José 13,575 

Dette  au  Pérou. 173,585 

Dépenses  diverses 90,530 

Total 3,460,597 

Déficit 658,318 
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BUDGET  DE  1880-1881. 

Recettes,  3,164,051  dollarB;  dépenses,  3,164,051  dol- 
lars. 

DETTE  PUBLIQUE  EN  1880. 

Passif,  6,258,629  dollars;  actif,  10,918,062  dollars. 


PRINCIPAUX  ARTICLES  D'EXPORTATION  PAR  PUNTA-ARENA6. 

Café,  23,266,196  livres  d'une  valeur  de  3,436,085  **  ' 
peaux, 276,279  livres  (50,603  d.);  gomme  élastique,  T 
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livres  (10,390  d.);    autres  marchandises,  y  compris  les 
marchandises  réexportées,  27,732  dollars. 

MAYIGATION  EN  1879-1880. 

Yapears.  Nav.  à  toll.  Tonneanx.  Voyag. 

PnntarArenas  (entrés).          90            74  16,723  764 

—          (sortis).           89            72  16,038  499 

Limon  (entrés) 48           124  7,972  • 

—     (sortis) 48           124  7,972  » 

CHEMINS  DE  FER. 

En  exploitation  :  120  kilomètres. 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  :  626  kilomètres,  avec  16  bureaux. 


DAVEMAAK   (ROYAUME   De). 

Superficie  :  38,208  kilomètres  carrés.  —  Population 
selon  le  recensement  de  1880  :  1,969,454,  savoir  : 

Masenlio.  Féminin.  Total. 

Ville  de  Copenhague...         110,929  124,325  235,254 

Iles 425,883  439,825  865,708 

Jatiand 432,667  435,825  868,492 

Total....         969,479         999,975      1,969,444 

Voici  quelques  chiffres  sur  les  possessions  danoises  : 

IlesFeroé 1,333  11,221 

Islande 102,471  72,000 

Croc  iland  (partie  habitable) 88,100  9,531 

Sainte-Croix 218  » 

Saint-Thomas 86  37,600 

Saint- Jean 54  » 

dépendances , 192,262  130,350 

Capitale  :  Copenhague,  235,254  habitants. 


DAIVEMARK.  —  riNANCBS,  till 


ÉMIGRATION  DANOISE. 

En  1868,  on  a  compté  765  émigrants  ;  en  1869,  4,359; 
en  1870,3,525;  en  1871, 3,906;  en  1872, 6,893;  en  1873, 
7,200;  en  1874,  3,322;  en  1875,  2,088;  en  1876,  1.581; 
en  1877, 1,877;  en  1878, 2,972;  en  1879, 3,103;  en  1880, 
5,667;  en  1881,  7,985.  La  plupart  sont  allés  aux  Étais- 
Unis. 

FiMAHGKS.  —  Budget  de  Vannée  /iniesant  le  31  man  1883. 
■•«•il^a  (0B  eonronnes  de  1  fr.  S9). 

Domaines  (brutes,  956,436),  nettes 813,485 

Forète  (brutes,  1,181,417),  nettes 363,294 

Actifs  de  l'Êiat  (dont  :  chem.  de  fer  de  l'État  (i), 

nettes,  3,434,200) 4,89i,597 

Impôts  directs 9,117,000 

ImpAts  indirects  (dont:  papier  timbré, 2,351 ,000; 
droit  de  succession,  1,003,000;  droit  de  muta- 
tion, 614,000;  droit  de  justice,  1,937>000; 
douanes,  20,883,000;  impôt  sur  l'eao-de'Vie, 

2,993,000;  droitde  navigation,  818,000) 30,791,000 

Postes  (1) 69,352 

Télégraphes  (1) ■ 

Loterie 840,000 

Recettes  de  Feroé 55,308 

—      diverses 1,492,134 

Remboursements,  etc 1,485,963 

Total 49,910,133 

A  défalquer  rexcëdent  des  frais  d'expluitation  sur 
les  recettes  des  télégraphes 54,063 

Total  des  recettes. . .     49,856,050 

Liste  civile 1,000,000 

Apanages 225,760 

Kigstag  (diète) 200,000 

Conseil  d'État 94,616 

(1)  Yoicl  quelques  détails  : 

Recettes  Frais 

brutes.  d'exploitation. 

Chemins  de  fer ll,UO,tOO  8,806,000 

Pestes 4,i78,lSt  4,118,770 

Télégraphes 767 ,  800  881 ,  888 
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Dette  pablique 9,879,800 

PeosioDS  civiles 2,634,280 

Peosiooâ  militaires 718, 185 

Affaires  étrangères 379,112 

Culies,  instruction 1,339,751 

Justice 2,499,306 

Intérieur  (dont  :  travaux  publics,  518,529;  navi- 
gation, industrie,  723,694). 2, 160, 432 

Guerre 9.004,309 

Marine 5,732,585 

Finances 3,087,063 

Administratioa  d*Islande 104,400 

Dépenses  eitraordinaires 3,798,326 

Travaux  publics 7,539,174 

Avances  subventions 2,227,100 

Total  des  dépenses..  52,624,199 

^     DETTE  POBLIQUE  EN  1880. 

Dette  intérieure 159,422,961 

*-    extérieure 13,903.667 

ToUl  du  passif. . .  173,326.628 

-    de  l'actif...  98,059,731 

Excédent  du  passif. ...  75 ,  266 ,  897 

ARMÉE. 

Pied  de  paix. . . .      5,000  li.         Pied  de  guerre.      50,522  II 

MARINE  MIUTAIRE  EN  1880. 

Bàllmeats  cuirassés.  Caooos. 

2  frégates 40 

3  batteries  flottantes 6 

2  navires  casemates 14 

:2  navires  à  torpilles 7 

MoD  cuirassés. 

2  frégates 52 

3  corvettes 48 

5  schoouars 22 

12  ctialoupes  canonnières  eu  fer. . . .  16 

2  vapeurs  à  aubes » 

8  torpilleurs ■ 

41  vapeurs 205 
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BàiîmenU  à  voiles  :  2  frégates,  3  cutters.  —  Flolille  à 
rames  :  8  yoles  canonnières,  pais  des  navires  de  transport. 

COHIIBRCB  EN  1880  (en  couronnes). 

Importation.  Exportation. 

Angleterre 53,061,000  76,994.000 

Allemagne 80,488,000  66,528,000 

Suède 87,762,000  26,718,000 

Norvège 6,114,000  15,770,000 

Russie 10,293,000  1 ,071 .000 

Pays-Bas 6,164,000  1 ,575,000 

Belgique 2,824,000  341,000 

*     France 4,270,000  993,000 

Islande 3,112,000  3,194,000 

Groenland 595,000  478,000 

États-Unis 17,867,000  1,244,000 

Antilles  danoises 1,018,000  148,000 

Brésil 368.000  6,000 

lies  de  Feroé 429,000  483,000 

Autres  pays 13,081,000  2,014,000 

Total...        227,386,000       196,557,000 

Natmre  dea  importationa  et  des  exportations. 

Importation.  Eiportatloo. 

Objete  alimentaires 87,300,000  151 ,000,000 

Matières  premières 69,400,000  21 , 700,000 

Objets  manufacturés 58,300,000  10,400,000 

Machines,  ustensiles  et  autres 

moyens  de  production 12,400,000  13,400,000 

Total 227,400,000     196,500,000 

KAVIGÂTIOII  EN  1880. 

CargaUon  en  tonneaux  de  registre. 

Dont  Tapeurs. 
Navires.         Tonneauk.       Navires.    Touii««ux. 

BHTBiKS. 

Cabotage 21,239         345,459       6,426       1J4.879 

LOÛJ5S  cours 23,077      i  ,305,192        7,142 
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•OBTUS. 

Cabotage 22,142         317,805       6,571        164,237 

Longs  courd 22,633         458,020       7,125       280,295 

EFFECTIF  DE  LA  MARIKE  MARCHANDE. 

Tonnage  en  tonneaux  de  registre  anglais. 


Navires. 
3,279 
3,286 
3,271 
3,218 

Tonnetax. 
258,325  1/2 
257,419 
257,546  1/2 
255,539  1/2 

CHEMINS  DE  FER. 

DODt 

Navires. 
188 
190 
193 
202 

vapeurs. 

A  0  nées. 

1378 

1879 

1880 

«881 

Tonoeaux. 
45,124  1/2 
46,651 
48,826  1/2 
51,984  1/2 

En  exploitation  :  de  TÉtat,  1,240.94;  des  compagoies, 
335.24.  Total  :  1,576.18  kilomètres. 

POSTES  EN  1880. 

NoQibre  des  bureaux,  172.  Nombre  des  lettres  et  cartes 
postales,  29,604,007;  des  échantillons  et  imfirimés, 
2,351,700;  des  journaux,  26,700,149. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1880. 

Lon(;ueur  des  lignes  de  TÉtat,  3»528  kilomètres;  des 
fils,  9,345  kilomètres.  Nombre  des  bureaux,  132.  Les 
li{,'ncs  des  cb.mius  de  fer  comptent  149  bureaux  — Nom- 
biC  des  dépêches  en  iSSO,  1,125,124,  dont  442,828  Inté- 
rieures, 644,394  luternattooales,  37,902  dépêches  de  ser- 
vice. 


Superûwie  :  4J3,280  kil.  carrés.  -:- Population,  évalua- 
n  de  1875, 1.046,000  habitants;  dont  200,000  Indiens. 
Capitale  :  Q<iito,  70,000  habitants. 
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FINANCES. 


Environ  3,700,000  en  recettes,  dont  1,^00,000  pro- 
viennent des  douanes  ;  les  dépenses  atteignent  près  de 
4  millions. 

DETTE  PUBLIQUE. 

La  dette  extérieure  s'élevait,  en  1877,  à  9,399,554  pias- 
tres; la  dette  intérieure,  à  plus  de  10  millions  de  piastres. 

A&MÉE. 

1,500  hommes;  avec  la  milice,  5,000. 

EXPORTATIONS  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  l'ÉQUATEUR 

EN  1879. 

Cacao,  —  L'année  1879  a  donné  des  résultats  bien  su- 
périeurs à  ceux  des  années  précédentes.  La  récolte  «le  cet 
important  produit,  si  recherché  en  Europe,  aux  États- 
Unis  et  aussi  dans  les  différents  ports  de  l'Amérique  du 
Sud,  s'est  élevée  en  1879  au  chiffre  de  229,482  quintaux, 
chiffre  qu'elle  n'a  jamais  atteint  antérieurement. 

Le  chiffre  d'affaires  auquel  se  sont  élevés,  pendant 
Tannée  1879,  la  vente  et  l'exportation  du  cacao  est  de 
4,757,876  piastres,  soit  16,731,876  francs,  alors  qu'en 
1878  il  n'atteignait  que  le  total  de  2,210,032  piastres  ou 
environ  8  millions  de  francs. 

Tagua  ou  ivoire  végétal,  —  Le  tagua  ou  ivoire  végétai 
a  pris,  depuis  deux  ans,  une  place  des  plus  importantes 
dans  le  commerce  d'exportation  de  l'Equateur.  Cet  ivoire 
est  fourni  par  le  fruit  d'un  palmier  très  abondant  dans 
les  forêts  vierges  du  pays  ;  arrivé  à  sa  maturité,  le  fruit 
se  détache  de  l'arbre,  son  enveloppe  se  pourrit,  et  il  reste 
un  noyau  qui  constitue  le  tagua  ou  ivoire  végétal. 

Le  seul  travail  consiste  h  parcourir  les  forêts  pour  le 
ramasser,  besogne  dont  s'acquittent  les  Indiens,  qui  le 
vendent  à  très  bas  prix  aux  commerçants. 

Cet  ivoire  se  travaille  très  facilement  :  les  Indiens  en 
font  des  figurines  fort  jolies  malgré  leur  imperfection  ; 
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d'habiles  ouvriers  poorraient  en  façonner  de  charmants 
oQYrages.  Aetaellement,  le  tagaa  sert  ptineipalement  à 
faire  des  boutons  de  vêtement. 

Cette  exportation  se  fait  pour  les  États-Unis  et  pour 
TEurope  dans  de  grandes  proportions.  Le  chiffre  auquel 
s*est  élevé  l'exportation  de  la  tagna,  en  1879,  est  de 
46,750  quintaux,  représentant  une  valeur  de  1  million 
402,502  piastres  ;  en  évaluant  la  piastre  à  4  francs,  cette 
somme  égale  5,610,010  francs. 

Ct^searilla  ou  quinquina,  —  Pendant  le  cours  de  l'an- 
née 1879,  rÉquateur  en  a  exporté  environ  30,000  quin- 
taux. Il  est  impossible  de  6xer  une  moyenne  dans  les  prix  de 
cet  article,  qui  est  analysé  et  estimé  selon  son  rendement 
en  quinine;  mais  on  peut  en  évaluer  le  prix  de  vente  à 
une  valeur  approximative  de  1  million  de  piastres,  soit 
4  millions  de  francs. 

Caoutchouc,  —  Le  caoutchouc  tient  une  place  impor- 
tante dans  le  commerce  d'exportation  de  l'Equateur,  mais 
actuellement  il  paraît  être  en  décroissance.  11  s'épuise  sur 
le  versant  des  Cordillières  occidentales;  mais  une  fois  que 
la  navigation  s'établira  sur  les  différents  affluents  de 
rAmazone,  qui  presque  tous  descendent  des  Cordillières 
orientales,  cette  exploration  prendra  un  bien  plus  grand 
développement. 

Le  chiffre  atteint  par  l'exportation  du  caoutchouc  pen- 
dant l'année  1879  s'élève  à  4,391  quintaux,  donnant  une 
valeur  de  104,185  piastres,  soit  456,740  francs. 

Poudre  d*or.  —  Pour  terminer,  il  nous  reste  à  dire  un 
mot  de  la  poudre  d'or,  que  l'on  exporte  en  assez  grande 
quantité.  Il  est  difficile  de  se  rendre  un  compte  exact  du 
chiffre  auquel  s'élève  cotte  exportation. 

En  effet,  dans  le  mémoire  présenté  au  congrès  par  le 

ministre  des  finances,  celui-ci  a  cité  le  chiffre  de  6,125 

piastres,  chiffre  sur  lequel  on  ne  peut  se  baser  pour  se 

rendre  compte  de  l'exportation  de  ce  riche  métal  ;  des 

spéculateurs  étrangers.  Français   pour  la   plupart,  en 

«\portent  un  chiffre  bien  plus  considérable.  On  est  obligé 

°e  baser  sur  des  données  approximatives,  l'exporta- 

^yant  lieu  en  grande  partie  par  contrebande.  Quoi 

sn  soit,  nous  citerons  le  chiffre  de  110  livres  expor- 
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tées  en  un  an  par  un  seul  de  ces  spéculateurs  :  110  livres 
valent  1,760  onces,  et  l'once  se  vend  en  moyenne  22  pias- 
tres, ce  qui  fait  un  chiffre  de  22,880  piastres,  ou  93,520 
francs. 

Les  régions  aurifères  les  plus  importantes  sont  :  le  nord 
de  la  province  d*EsmeraIdas,  le  Napo  et  surtout  les  fron- 
tières de  la  Colombie,  où  un  endroit  nppelé  Barhacoas 
renferme  des  mines  d'or  importantes. 


BSTAorn  (rotaumbd'). 

Superficie  :  507,045  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  décembre  1877  :  environ  16,623,384  habitants.—Capl- 
Ule  :  Madrid,  368,000  habitanU. 

Autres  villes  :  Barcelone,  216,000;  Séville,  119,000; 
Valence,  153,000;  Malaga,  98,000;  Murcie,  82,000; 
Cadix,  57,000;  Saragosse,  67,428;  Grenade,  60,500. 

FINANCES. 

Projit  de  budget  du  royaume  pour  1883-1884.— Voici 
comment  se  résume  le  projet  de  budget  préparé,  pour 
Texercice  1883-1884,  par  M.  Pelayo-Cuesta  : 

BUVOIT  OBDIMAIBB. 

■•«•Mes. 

fnnet. 

Impôts  directs 239,965,000 

—     indirecte 154,829,000 

Douanes 123,808,000 

Enregistrement,  timbres  et  monopoles 251 ,290,000 

Revenus  des  domaines 13,944,886 

Recettes  de  Trésorerie 21 ,210,000 

Total 802,376,886 

Maison  du  roi , 9.800,000 

Cortès 1,988,785 

Dette  publique 273,883,448 

Frais  de  justice 2,467,743 
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Pensions  de  retraite 47  ,%3 ,446 

Présidence  du  Conseil  des  ministres i  ,101,709 

Ministère  d'État 3,676,370 

—  de  grâce  et  de  justice 54,730,217 

—  de  la  guerre 123,621,705 

~       delamarine 33,695,222 

—  de  l'intérieur 46,106,065 

—  de  Tinstmction  publique,  de  Tagri- 

culture,  du  cororoerce  et  des  tra- 

vaux  publics  {Fomento) 44,939,717 

—  des  finances 20,371,921 

Frais  de  perception  des  impôts 137, 394,050 

Total 801,640,398 

R^ea  plialalion. 

Recettes 802,376,886 

Dépenses 801,640,398 

Excéden  t  de  recette .  ^ . . ,  736, 488 

DETTE  PUBLIQUE. 

MonUnt  de  la  dette  intérieure 3 ,006, 399, 000 

—  des  conversions  opérées 2,886,251  ,D00 

Reste  à  convertir. . . .  120,148,000 

Montant  des  obligations  de  chemins  de  fer ... .  605,521 ,000 

—  des  conversions  opérées, 598,954,500 

Reste  à  convertir 6 , 566, 500 

Pour  ce  qui  concerne  la  defte  extérieure;  le  chiffre  total 
à  convertir  était  de  4,413,000,000  de  francs  se  déoompo- 
sant  comme  suit  : 

Capital  nominal 4,092,894,000 

Chiffre  à  ajouter  en  raison  de. la  différence  du 

change  fixé  à  5  fr.  40  et  à  51  pence 320,106,000 

Montant  totnl  de  la  dette  extérieure  à  convenir.  4,413,000,000 

—  des  conversions  opérées 4,352,018,440 

Reste  à  convertir 60,981,860 

rez  des  détails  nombreux  dans  V Annuaire  de  1882. 
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Glu 


ARMES. 

Environ  90,000  hommet. 

lfARI!IB  MILITAIRE. 


5  frégates  blindées.. . .  72 

9  frégates  à  hélice. ...  249 

2  yapeurs  à  aube.« 15 

7  vapeors  k  aubes 2i 

9  navires  à  hélice 38 

2  transports  à  hélice..  • 


1  moDitor  blindé 3 

f  6  Tapeurs  à  hélice 36 

28  canonnières  à  hélice.  28 

7  Tspenrs  à  aubes 13 

3  transports  à  hélice. . .  • 

31  petits  Tapeurs 45 

120  vapeurs 623 


COMMERCE  e:i  1877  ET  1878. 

Voici  quelle  a  été,  en  1877  et  1878,  la  valeur  des  imper 
talions  et  exportations  de  TEspagne  : 

1877.  1878. 

Importations 408,516,850       397, 750, 400 

Eiportations 454,378,600       431 ,326,658 

Ensemble....   862,895,450   829,077,050 


Principales  marchandises  exportés. 

Proioit,                                         18J0.  1879. 

pfécetles.  plécfttcf. 

Vins  ordinaires 170,094,532  110,450.737 

Calamine 45,166,829  50,5i9,120 

Pyrite  de  enivre 35,942,261  3i,908,372 

Vins  Ans .35,265,997  25,667,066 

Vins  de  Xérès  et  similaires. . .  3i, 921 ,562  42,037,264 

Mîneraisdefer 29,328,577  10,641,164 

Cuivre  en  barres 20,467,265  17,240,425 

Raisins  seas 19,999,136  2l,193,3i6 

Oranges 14,339,875  9,900,804 

Farine  de  blé 13,718,567  12,797,708 

Huile  ordinaire 11,719,505  11,953,160 

laine  en  rame 10,843,192  6,635,802 

Bouchons 9,521,489  14,751,609 

Bestiaux  divers 9,360,679  9,207,473 

Sparte  onvré 8,204,676  6^1,787 


630 

Xiaera^j  astres  qae  cems.  de 

plomb,  cnvre  et  fer 7,Si«,lK  5,378,905 

Cooserres  alimentaires 6«639. 748  4, 326,287 

Sel  eommao 6,152,777  5,076,937 

Nereore 6,045,583  12,789,728 

Safraa 4,289,150  1,672,267 

Amaodes 4,069,399  7,439,798 

Rai^f«  frais 3.963,926  3,495,780 

ATeliaes. 3,789,667  4,178,858 

Papier. 2,968,866  2,464,069 

Saron 2,683,148  3,171,040 

Siiesrè^e 2,587,031  2,106,105 

FruiU  divers 2,582,112  1.672,267 

Pois  elôcfaes 2,512,514  1,897,679 

Orges. 2,161,288  1,216,830 

Extrait  et  pâte  de  régliee 2,082,009  846,645 

Astres  articles  n'atteignantpas 

iaoièmeDt  2  millioDs  de  piè- 

cettes. 18,097,350  19,626,865 

Totaux 546,767,874  462,125,867 

Différence....  84,642,007 


EFTECTir  Dl  Lk  MARIMK  MABCMAllDB  EJI  1881. 

Nombre  des  navires  an  long  eoars,  2.236  jaugeant 
560, 125  tonneanx,  dont  347  Tapeurs  de  233,686  tonneaux. 

Cnifim  DE  FBB  ER  1880 

En  exploitation  :  7,455  kilomètres. 

POSTES  EN  1880. 

Nombre  des  bureaux,  2,536;  celui  des  lettres, 
81,422,000;  cartes  postales,  1,045,000;  imprimés  et 
échantillons,  5,703,000  ;  journaux,  40,247,000. 


TÉLÉGRAPHES  EN  1880. 

Longueur  des  lignes  de  TÉtat  :  16,124  kilomètres  ;  des 

flis,  40,405  kilomètres  ;  nombre  des  bureaux  de  TËtat,  354  ; 

~  bureaux  privés  et  des  chemins  de  fer,  1 1  ;  des  dépêches, 

-1,429.  dont  1,397,451  inférieures,  508,417  interna- 

les,  316,561  dépêches  de  lenrice. 
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COLOlilBS  BflPAClliOLES. 

SCPERFIGIB    ET     POPULATION. 

Kll.  e.  Habitante.        Parkil.e. 

Cuba 118,833  l,42i,649  ('79)  12 

Portorico 9,345  754,313  ('80)  81 

Philippines 3%,182  6,300,000  (77)  21 

Iles  Carolines 700  22,000  31 

IlesPalaos 750  14,000  19 

Iles  Marianes 1 ,140  8,665  (77)         8 

Guinée  et  dôpeadan- 

ces 2,203  35,000  ('58)  16 

Toial...        429,123        8,558,627  20 

Villes  importantes  :  L«  Havane,  230,000  habitants  (en 
1873);  Portorico,  18,132  habitante  (eu  1860);  Manille, 
270,000  babiUnte. 

FINANCES.  —  Budget  de  Cuba  en  1879. 

Contribalions 19,238,400 

Douanes 22,641 ,801 

Rentes  affermées 3, 775,405 

Loterie  nationale 13,711,675 

Biens  da  domaine 244, 430 

Recettes  éventuelles 520,927 

Total 60,132,638 


Budget  de  la  guerre 24,706,344 

—  de  la  marine 3,914,625 

—  desflnauces. 11,908,994 

Autres  dépenses 16,234,725 

Total 56,764,688 

Excédent 3,367,950 


COMMERCE  DE  COBA. 

Valeur  dt  l'exportation  :  70  nDiilions  de  piastres  fr- 

35 
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ÉTATS-mnS    (RÉFUBUQUB  FÉDÉRATE  DES). 

Superficie  des  États  :  1,084.351  milles  carrés  anglais; 
superficie  des  territoires,  1,206,019  milles  carrés;  des 
cours  d*eau  et  lacs,  20,000.  Total  :  3,250,000  environ  (les 
chiffres  qui  précèdent  sont  les  évaluations  du  bureau  de 
la  statistique).  Le  mille  carré  équivalant  à  2.32  kilomètres 
carrés,  c'est  donc  sur  7,540,000  kilomètres  carrés  que 
nous  devons  établir  la  superficie  totale  des  États-Unis. 

Population  en  1880  :  50,155,783  habitants. 

Accroissement  de  la  population  des  États-Unis. 

Âceroifsement 
Becencement  de  :  Hahitaots.  'annuoi  p.  100. 

1790 3,929,827 

1810 7,239,814  3.08 

1820 9,654,596  2.86 

1830 12,866,020  2.85 

1840 17,069,453  2.81 

1850 23,191,876  3.04 

1860 31,445,080  3.02 

1870 38,558,371  2.04 

1880 50,155,783  2.61 

Voyez  dans  V Annuaire  de  1882,  la  population  des  100 
principales  villes  d'après  le  recensement  de  1880. 

SUPERFICIE  ET  POPULATION  PAR  ÉTAT. 

Habitants  en  1880. 

Du  sexe 

États  Kilomètres  •  Total. 

et  territoires.  carrés.         masculin.        féminin. 

États  de  la  Nouvelle- Angleterre. 

Massachusetts..  21,535  858,440  924,645  1,783,085 

Maine 85,570  324,058  324,878  648,936 

Connecticut 12,924  305,782  316,918  622,700 

Vermont 24,772  166,887  165,399  332,286 

Mampshire.  24,099  170,526  176,465  346,991 

Island...  8,237  133,030  143,501  276,531 

Total...      17^,137    1,958,723    2,051,806    4,0ift,;S29 
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Élatê  du  Milieu. 

New-York 127,345  3,505,3ti  2,577,349  5,08i,871 

Pcnsylvanio....      U7,i0.1  2,136,655  î,146,236  4,282,891 

New-Jersey....        20,240  559,922  471,194  I,l3i,il6 

Uar)land 31,623  462,187  572,756  934,943 

Virginie  occiden- 
tale         64,178  314,495  303,962  618,457 

DeUiware 3,309  74,108  72,500  146,608 

District  de  Co- 
lombie       181_  83,578  94,046  177,624 

Total...      365,978  6,136,267  6,238,243  12,374,510 

Stat  du  Sud-Bit. 

Virginie 109,942  745,589  766,976  1,512,565 

Géorgie 154,034  762,981  779.199  1,542,180 

CarolinoduNord      135,322  687,908  711,842  1,399,750 

-        Su«l.        79,173  490,408  503,169  993,577 

Floride 151,975  136,444  133,049  269,493 

Total...      630,446  2,823,330  2,896,235  5,719,565 

États  du  Sud. 

Kentucicy 104,632  832,590  816,100  1,648,690 

■Çennesséfi......      108,905  769,277  773,082  1,542,359 

Alabama 135,322  622,629  639,876  1,262,505 

Miwissipi 121,232  567,177  564,420  1,131,597 

Texas 688,343  837,840  753,909  1,591,749 

LoDisiaoe 126,180  468,754  471,192  939,946 

Arkansas -139,466  416,279  386,246  802,525 

Total.;.  1,424,080  4,514,546  4,404,825  8,919,371 

États  du  Centre. 

Ohio .106,341  i,613,936  1.584,126  3,198,062 

lliinoii» 146.717  1,586,523  1,491,348  3,077,871 

Missouri 179,778.1,127,187  1,041,193  2,168,380 

Indiana 941,143  1,010,361  967,940  1,978,301 

lowa 145,099  848,136  776,479  1,624,615 

Michigao 152,584  862,335  774,582  1,636,937 

WifiCODsfn 145,137  680,069  635,428  1,313,497 

Minnesota 215,907  419,149  3fil,624  780,773 

Kansas 212,578  536,667  459,429  996.006 

Nébraska 199,046  249,241  203,161  432,402 

Colorado 269,154  129,131  65,196  194,327 

Total...  1,866,484  9,062,755  8,360,506  17,423,261 
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État  de  l'Océan  Pmeifiqm. 

Californie 410,135       518,176       346,518  864,694 

Orécon 248,707       103,381         71,387  174.768 

Nérada 286,701         42,019         20,247  62,266 

Total...      945,543       663,576       438,152  1,101,7» 

Total  des  euta.  5,404,668  25,159,197  24,389,767  49,548,964 

Territoire», 

Nouv.  Mexique..      317,469         64,496         55,069  119,565 

Arizona 292,709         28,202         12,238  40,440 

Utali 220,063         74,509         69,454  143,963 

WasIiiogtOD....      179,169         45,973         29,143  75,116 

Idaiio 219,623         21,818         10,792  32,610 

Montaoa 378,331         28,177         10,982  39,159 

Dakota 386,153         82,296         52,881  135,177 

Wyomiog 253,525         14,152          6,637  20,789 

Total...  2,247,042       359,623       247,196  606,819 

Êtata-Unia. . .  7,651,710  25,518,820  24,636,963  50,155,783 


IHlflGRATlON  AVX  ÉTATS»-UKIS,  AUX  ANHÉBS  BUIVA^mS  FINISSANT 

LE  30  JUIN. 

Nombre  des  Nombre  des 

Immigrante.  immigraoU* 

1868 282,189  1875 227,498 

1869 352,768  1876 169,986 

1870 387,203  1877 141,857 

1871 321,350  1878 138,469 

1872 404,806  1879 177,826 

1873 459,803  1880 457,257 

1874 313,339  1881 669,430 

1882 789,003 

dont  ?49,505  d'Allemagne,  180,544  du  Royaume-Uni, 
93,707  de  Suède  et  Norvège,  98,303  du  Canada,  39,579 
de  Chine,  16,770  d'Autriche,  110,590  de  diverses  con- 
trées. 


oial  ■«  cooeorde  pa»  eoroplètpmant  avee  celui  qn(>  nous  dnnnnnK 
la  d.ffér«aee  previest  do  Pèv«iu«U0D  de  l'éieuaue  do»  lae»,  flvu- 
re«,  ete. 
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RECEXSEMETT  DES   FRANÇAIS   RESIDANT  AUX   ÉTATS-UNIS. 

Nous  donnons,  d'après  le  dernier  recensement  fait  en 
Amérique  (1880),  le  nombre  des  Français  résidant  dans 
les  diverses  circonscriptions  consulaires  des  États-Unis. 

11  faut,  toutefois,  observer  que  ce  document  ne  donne 
pas  le  chiffre  exact  de  la  population  française  en  Amé- 
rique. 11  ne  présente,  en  effet,  que  l'état  des  personnes 
nées  en  France  et  résidant  aux  Etats-Unis  ;  il  ne  com- 
prend donc  ni  les  femmes  nées  en  Améri(|ue,  mariées  à 
des  Français,  et  par  suite  devenues  Françaises,  ni  les  en-  < 

fants  nés  aux  États-Unis  de  parents  français. 

Nés  eo  Frinea. 
District  of  Colombia 293 

Consulat  général  de  France  à  N'ew-  York. 

Connecticnt i  ^079 

Delaware |38 

Maryland , •  q$q 

Massachusets 2  212 

Maine , 128 

New-York 20,321 

New-Jersey 3^739 

New-Hampshire 9g 

OMo 10,136 

Pensylvania 7  949 

Rhode  Islaod.. 312 

VeriDODt. , 13g 

46,870 
Comulat  de  San-Frariciseo. 

Arizona 276 

Califoroia 9,550 

Idaho 142 

Nevada 393 

New-Mexico 167 

Oregon 514 

Utah 129 

Washington  Tcrritory. ; 245 

il, 416 
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Consulat  ds  la  Nouvelle-Orléans. 

Alûbama ÎJ2 

Arkansas fj^ 

F»»"da 221 

LoiiîRiana ^^^^ 

Texas 2*^^^ 

Consulat  de  Chicago. 

Colorado •  ^^^ 

Dakota i 2 -^2 

Illinois 8.524 

lowa. 2  »  ^^'7 

Indiana *  '  *^'* 

Kansas. 4 ,821 

Michigan 3,^03 

Minnesota L 

Missouri ^'^tj 

Montana jj* 

Nebraska 7*9 

Wisconsm 2»*** 

Wyoming ^ 

3lr,t69 

Consulat  de  Charleston, 

Georgîa ^^ 

Kentucky ^ *  ♦  ^" 

North-Carolina • .- ^^ 

SoQth-Carolina ••  *|* 

Tennessee ™ 

'      Virginia.. 289 

West- Virginia ^^^ 

3,039 

Total  des  États-Unis 106, 97i 

{Revue  gén,  d'adm,  —  Ministère  de  rinléricur.) 

FINANCES. 

Voifti.Ie  compte  des  dépenses  des  trois  dernières  années  ; 
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Bxere1e0 

1879-80.  1880-81  1881-82. 

InsuffisarTc.  des 
crédits  pour 

vices 4,633,824.55     6,118,085.10     5.H0,86i.39 

Dépenses  des 
services  lé- 
gislatifs, exé* 
cutifs  et  judi- 
ciaires     16,(36,230.31    16,785,308.93    18,132,897.61 

Dépenses  des 
divers  servie. 

civils 17,634,868.56    24,216,136.90    23,701,008.59 

Guerre 26,797,300.00    26,425,800.00    26,687,800.00 

Marine 14,028,468.95    14,405,797.70    14,566,037.55 

Affaires  indien.  4,713,478.58  4,657,262.72  4,587,866.80 
Rivièr.  et  porls  9,577,494.61  8,976,500.00  11,451,300.00 
Fortifications..  275,000.00         550,000.00         575,000.00 

École  militaire.         319,547.33         316,234.28         322,435.37 

Postes 5,872,376.10      3,883,420.00      2,152,258.00 

Invalideset  pen- 
sions     56,233,:200.00    41,644,000.00    68,282,306.68 

Services  diplo-  " 
matiques     et  ' 

consulaires..      1,097,735.00     1,180,335.00     1,191,435.00 
Dépenses  diver- 
ses    •  5,085,12377      4,959,332.01      1,128,006.15 

Total...  162,404,647.76.154,118,212.64  177,889,211.14 

Valeur  en  or  du 
dollar  en  pa- 
pier...   100  G.  iOOc.  100  c. 

Valeur  en  or 
des  crédits  ci- 
dessus......  162,404,647.76  154,118,212.64  177,889,214.14 

Comptes  des  recettes  des  trois  dernières  années. 

Exercices    . 
1878-79.  1879  80.  1880-81. 

Balance    du 

Trésor  au 

commenc. 

de  l'exerc.      286,591,453.88  386,832,588.65  231,940,064.44 
Douanes 137,250)047.70  186.5^,064.60  198,159,676.02 


30.83  i,516.89 

9Si,78f.06      f, 046,506.60      2,201,863.17 
20,385,697.49    21,978,523.01    25,154,850.98 
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ReTeuniDtèr.     113,561,610.58  124,009,373.92  135,264,385.51 
Impôt  direct. 
Terres  palli- 

qaes 

Recettes  di- 

▼erses. • • • 
Montant   des 

recettes  or- 

Hinsires...      272,322,136.83  333,526,50098  360,782,292  57 

Primes 1,505,047.63  110.00  » 

Emprunts  et 

billets    du 

Trésor. . . .      792,807,643.00  211,814,103.00  113,750,534.00 

Total  des  re- 
cettes  1,066,634,827.46  545,340,713.98  474,532,826.57 

Budget  de  l'année  1882-83. 
(L'année  commence  le  1er  juillet.) 


doli. 

Douanes 235,000,000 

Contributions  intérieures 145,000,000 

Ventes  de  terres  publiques 5,500,000 

Banques  nationales. 9,000,000 

Remboursements  opérées  par  les  compagnies 

du«  Pacific  Railroad  » 1,750,000 

Amendes  de  douanes. • 1 ,400,000 

Droits  consulaires,  brevets 2, 950,000 

Vente  de  prop ri  é  tés 1 ,  000 ,  000 

Monnayage 4,200,000 

Arpentage,  etc 2,400,000 

Revenns  da  district  de  Columbia 1 , 730,000 

Divers 5,370,000 

ToUl 415,000,000 

Administration  civile 61,500,000 

Indiens , 7,500,000 

Pensions 100,000,000 

Département  de  la  guerre  et  travaux  publics. .  47,500,000 

—         delamarine 15,500,000 

*^<ipen8e8  du  district  de  Columbia 3,500,000 

rôtsde  ladette  publique 59,500,000 

ToUl 295,000,000 

Eieédent  des  recettes. . .  120,000,000 
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LA  DSnB  rnCEALB  KT  UtS  BSTIKS  LOCALES. 

An  1**  octobre  1881,  la  dette  fédérale  des  Ëtats-Uoii 
ressortait  eo  capital  à  ■■  pea  plas  de  10  milliards  de 
francs,  comme  le  montre  le  taMeaa  sommaire  ci-dessons  : 

Dette  productive  d'intérêt, 

Obligstioiis  6  p.  iOO,  coarertîes  en  obKgitions 

3  1/2  p.  10 178,065450 

—  5  p.  100^  coavenes  jusqu'à  eoncor- 

rence  de  400,869,990  en  oUig»- 

tioBs  3  1/â  p.  iOO 411,699,300 

—  41/lp.  100 250.000,000 

—  4  p.lOO. 738,ri0,8S0 

CenilicsUdeoonversioo 636,950 

Fonds  des  pensiocs  de  la  msrine 14,000,000 

Total  en  capital l,593,10i,tS0 

Intérêts 14,075,389 

Dette  arriwée  4  terwie  sf  im  porUmi  plu»  intéréte. 

Total  en  capital 10,039,595 

IntérêU 764,590 

Dette  non  productive  dCintérét». 

Billets  d'État 346,741,056 

Certificats  de  dépôts 8,315,000 

—  oretargeot 69,396,830 

Monnaie  dirisionDaire  de  papier  :  15,474,440 

dollars,  supposés  rédoits,  du  fait  des  billets 

détruitsoo  perdus,  à 7,098,506 

Total  en  capital 431 ,553,391 

Intérêts  non  rédamés  du  chemin  de  fer  do  Pa- 
cifique   7,156 

Dette  en  capital 1,034,695,137 

Intérêts 14,847,135 

Ensemble. 1,049,541,471 

En  déduisant  de  là  les  250,686,547  dollars  qui  consti- 
tuaient, au  1er  octobre  t881,  l'eneatsse  du  Trésor  fédéral, 
on  arriverait  à  un  chiffre  net  de  1, 798,865,8*25  dollar* 
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Telle  est  la  dette  commune  aux  États-Unis  tout  entiers^. 
Mais  il  faut  y  ajouter,  pour  avoir  te  passif  total  de  la 
nation,  les  dettes  des  Ëiats,  celles  des  comtés,  celles  des 
Tilles,  etc..  Un  tableau  oTAciel,  communiqué  par  M.  Por- 
ter, du  Census-Bùreau,  au  Ilhodes  journal  ofhanhing, 
en  fait  ressortir  le  montant  total  à  environ  moitié  du 
chiffVe  de  la  dette  fédérale  : 

do'Iars. 

Dette  des  États 260,377,310 

—  des  comtés 425,453,100 

—  des  circonscriptioDS  urbaines 30,490,861 

—  scolaire 47,493,110 

—  des  villes  de  7,500  âmes  et  au-dessus. .  710, 535,924 

—  des  autres  communes 56,310,209 

Total  brut 1,200,359,514 

Voyez,  pour  plus  de  détails,  V Annuaire  de  1882.  Nous 
y  renvoyons  aussi  pour  les  métaux  précieux. 

ARMÉE. 

L*armée  des  États-Unis  compte,  en  1879,  ^7,000  hom- 
mes. Le  nombre  des  hommes  aptes  an  service  militaire 
serait  de  2,900,000  hommes  environ,  dont  145,219  sont 
organisés  en  niilice. 

MARINE  MILITAIRE  EN  1879. 

Nombre.  Canonr. 

Navires  blindés 24  74 

Vapenrs  à  hélice ,  39  707 

Vapeurs  à  Hubes 7  47 

Navires  à  voi'oii , ,  22  210 

Bateaux-torpillusi 2  4 

Remorqueurs 24  44 

Total lis"     1,053 

commerce  extérieur  des  lîtats-unis  pendant 
l'année  1^81-1882. 

"ernier  bnllctin  mensuel  publié  h  Washington  par  le 
ire  du  trésor  contient,  sur  le  commerce  extérieur 
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des  États-Uni&  pendant  l'exercice  administratif  qui  s'ett 
clos  le  30  juin  1882,  quelques  chiffres  sur  lesquels  nous  ne 
croyons  pas  inutile  d'appeler  Tattention, 

Le  grand  fait  économique  que  ces  chiffres  révèlent 
peut  être  indiqué  en  deux  mots  :  tandis  qu'en  1880-1881 
les  États-Unis  avaient  réussi  à  vendre  au  dehors  pour 
4,410,500,000  francs,  ils  n'ont  pu,  en  188M882.  placer 
que  3,666  millions  de  francs  de  produits,  tandis  que,  du- 
rant le  précédent  exercice,  le  pays  n'avait  acheté  an  dehors 
que  pour  3,212  millions  de  francs,  il  a  dû,  au  cours  du 
dernier  exercice»  faire  venir  pour  3,623  millions  de  francs 
de  produits  étrangers.  Obligé  de  dépenser  410  millons  de 
plus  pour  ses  achats,  réduit  à  perdre  753  millions  sur  ses 
ventes,  le  commerce  américain  se  trouve  donc,  quant  aux 
résultats  comparés  des  deux  dernières  années,  amené  à 
constater  un  déGcit  de  1,163  millions  dans  «a  halance  com- 
merciale. 

C'est  en  1873  que  les  exportations  ont,  pour  la  pre- 
mière fois,  dépassé  les  importations  aux  États-Unis;  c'est 
depuis  cette  époque  que  le  surplus  des  exportations  allant 
toujours  s'augmentant  au  profit  de  l'Amérique,  les  inquié- 
tudes les  plus  vives  se  sont  manifestées  en  Europe  en  face 
de  l'invasion  du  marché  de  l'ancien  monde  par  les  pro- 
duits du  nouveau  continent  ;  c*est  depuis  lors  qu'à  la 
crainte  inspirée  par  l'arrivée  de  produits  agricoles  amé- 
ricains à  des  prix  de  ruine  pour  l'agriculture  française 
s'est  ajoutée  la  crainte  devoir  l'industrie  apiéricaine  en- 
trer en  lutte,  et  victorieusement  peut-être,  avec  notre 
industrie.  Or,  cette  année,  cette  plus-value  des  exporta- 
tions américaines  sur  les  importations,  qui  s'est  élevée  à 
un  moment  jusqu'à  1,200  millions,  causant  par  les  expé- 
ditions d'or  qu'elle  nécessitait  un  légitime  effroi  aux  éco- 
nomistes, cette  plus-value  se  réduit  à  43  millions  de 
francs. 

A  juger  ces  faits  au  point  de  vue  américain,  il  y  aurait 
tout  lieu  d*élre  surpris  d'une  situation  commerciale  peu 
satisfaisante  contrastant  avec  la  prospérité  sans  exemple 
des  finances  publiques.  C'est  à  500  millions  de  francs 
qu'on  évalue  l'excédent  des  recettes  du  trésor  sur  les  dé- 
penses de  l'État.  Mais  il  n'y  a  là  rien  que  de  très  normal. 
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he  tmÊÊÊgne  aaérîeani  était  cette  aniée,  ceuie  Hii- 
£q«cat  les  chiffres  ci-4e»aSy  àam  ne  extiéBe  péavrie 
pMT  les  TCBles;  3  es  élaîl  rédsit  à  acheter  an  dehors 
plas  qs'à  aacœ  avtre  époqae  awlénearc.  C'est  jutcmeot 
alors  que  les  hesoos,  qse  les  loaSnuccs  pvbliiiaes  ont 
profité  an  trésor  de  rUnion. 

Les  iaportatioBs  s'angmentaient;  à  cave  de  la  crise, 
les  rerenns  donaniers  s'asélioraient.  Si  le  aal  aTait  été 
phis  coBsidéraUe,  n  la  population  sonfl^ant  davanUge 
avait  dft  reeonrir  dans  nne  pins  large  nMsnre  anx  prodniU 
étrangers,  le  trésor  fédéral  anralt  retiré  nn  pins  brge 
profit  de  la  détresse  dn  pafs. 

Quelle  a  éié  la  cause  de  cette  crise?  La  réponse  se 
troore  tont  indiquée  dans  le  tableau  des  exportations  prin- 
cipales qui  suit  : 
t 
Exportation»  pHnelpài€9  de»  État9-Uni»(en  nillîoDs  de  fir.). 

1S81-18SS.  isss-iwt. 

Coton  brot 998,5  1,335,0 

Céréale» 910,0  1,480,0 

Tiandes. 605,0  165,0 

Pétroles 2*0,0  i85,0 

Boissdés ii0,0  90,0 

Tabacs 105,0  iOO,0 

Fer,  ader  nannbctnré 85,0  80,0 

CotoQ  maniifactaré. 63,0  60, U 

Animanx  sur  pied 46,5  85,0 

Peaox 38,0  35.0 

Tourteaux 3i,5  3i,5 

Semences... 3i.5  15,0 

Fournires 24,0  29,0 

Térébenthine 20,0  15,0 

Soif 20,0  35,0 

Honille 18,5  1*.0 

Produits  pharmaceutiqnes  et  chi- 
miques   17,5  15,0 

Matériel  naval 17,5  13,0 

lostmments  agricoles 14,0  11,5 

Alcools 10,0  15,0 

icres,  mélasses. 9,5  13,2 

oier 8,1  6,7 

rosserie 7,5  5,0 

itn 7,5  25,0 


1880-lMl. 

Oéflelt. 

1,235,0 

S36,5 

1,480,0 

570,0 

785,0 

160,0 

85,0 

38,5 
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HonbloQ 7.4  10,5 

Coin,  peanx. 7,2  4,5 

Hailes  animales 7*0  4,0 

Horlogerie 6,0  5.8 

Instruments  de  masiqne 6,0  5,0 

Peaux  ouvrées 5.0  5,0 

En  effet,  groupant  ensemble  quelques  articles  de  pro- 
duction agricole,  on  s'aperçoit  que  la  crise  provient  exclu- 
siTement  de  la  dernière  récolte  : 

[En  millions  de  francs.] 

1S8M881. 

Coton 998,5' 

Céréales 910,0 

Viande» 605,0 

Animaux  SOT  pied 46,5 

Total...      1,560,0       3,565,0      1,005,0 

Ainsi,  ces  quelques  produits  agricoles,  qui  constituent 
les  trois  quarts  de  Texportation  totale,  présentent  à  eux 
seuls,  en  1882,  un  un  déficit  de  plus  de  1  milliard  de 
francs.  Il  a  suffi  de  quelques  rayons  de  soleil,  de  quelques 
gouttes  de  pluie  de  trop  ou  de  moins,  pour  priver  le  culti^ 
yateur  américain  d*une  somme  énorme  et  pour  amener  la 
gêne  dans  le  pays.  La  gène  aurait-elle  été  diminuée  si  le 
cultivateur  européen,  découragé  par  la  production  amé- 
ricaine de  ces  dernières  années,  avait,  comme  on  le  lui 
conseille,  renoncé  à  la  culture  des  céréales?  Si  la  pro- 
duction américaine  peut  se  trouver  à  la  merci  d'événe- 
ments aussi  fréquents  que  la  sécheresse  ou  les  intempé- 
ries, est-il  prudent  de  laisser  disparaître  du  sol  français 
une  culture  qui  peut  à  un  moment  donné  nous  être  d'une 
nécessité  absolue  T 

Dans  le  tableau  qui  précède,  nous  ne  relèverons  qu'un 
fait  :  en  additionnant  les  chiffres  qui  doivent  repré- 
senter l'industrie  américaine,  on  peut  arriver  à  un  total 
de  200  à  250  millions  de  francs  sur  une  exportation  de 
3,666  millions  ;  ce  n'est  encore  qu'une  part  bien  faibte 
du  commerce  extérieur  des  États-Unis.  Sans  doute,  Tin- 
dustrie  américaine  se  développe;  e  chiffre  de  250  mil- 
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ImpcrtatUm  primeipaUt  du  ÉtaU-Umiâ. 


ini-iOL  i«»-itsi. 

Calé. 2»,8  284,0 

Gaiinetpcaax. 139,2  137,4 

Tbé 97,0  105,0 

CMMrtciioiie. 71,3  55,3 

Soiebrat 64,4  54,4 

i*roduit«  drimiqnes,  tiaetoriaax . . .  35,4  29, 1 

Sucre  faawalea 34,6  24,6 

l^|iieriD<tiière  première,  drilU-».,  30,1  26,3 

Produiu  américaios. 29,0  24,8 

tuio 24,8  19,9 

BoiAbrut 22,4  16,6 

Soudes 19,6  11,8 

Gommes, 15,6  15,3 

Tai'lre». 15,1  11,3 

lodigo 14,0  7,8 

Soufre 13,1  13,7 

QuioquiDa 9,4  9,2 

Œufs 9,0  6,0 

Totaux 1,053,0  1,012,6 

Dans  ce  total  soat  compris  les  pr».- 

duit»  d'Hava!  pour 37,3  26,9 

touMiftf  AUX  saoïTa  db  dooames  (en  mlllloot  de  fraou). 

Sucres  et  mélasse» 465,0  440,0 

Fereiacier 270,0  270,0 

Soieries 192,5  153,1 

Issu»  de  coton 170,0  165,0 

—      laine 150,0  150,0 

iilUatDOil 93,0  61,5 
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tiasiisdelio 88,6  80,0 

Feuilles  fféuio..-. 87,8  70,7 

Laioea.....J 55,0  45,0 

Orges 54,3  33,5 

Mouvenilis,  Ikaïaûies. 48,4  37,7 

TabJC 45,0  15,0 

Vins. 45,0  40,0 

Boisioé*. 45,0  37,5 

Pierres  prèOMscs. 4Î,Î  4i,0 

F«BX 35,0  »,7 

Fsieocea,  porcelaines 35,9  32,9 

Chicorées 34,6  31,0 

Terrerie 31,5  28.0 

Chanvre  himt. 30.5  20,0 

TîsMsdejele 27,0  23,9 

FowTwc». 26,9  25.6 

oim«s 25,5  24,0 

swpicd. 24,1  19,9 

Jeté 23,5  »,0 

rniMf  t  et  lerre 23,3  4,4 

Ptodûu  dÛBÎqees  et  plunaceii- 

lâfee 19,7  15,6 

Artckseapalle 45,5  20,0 

Uvre^ 15,5  U.l 

Owi.su  dTart 14,0  11,0 

CiCio 10,9  10,0 

Viaadei 1Û,S  6,5 

Hji.«» 10,0  10,0 

Pif.t» 10,0  9,0 

£pi.:c*. 10,0  8,i 

0^« 9,1  9,5 

Set 8,4  10,0 

IfcfcjneM't  ëe  maaitçkc 7,9  7,U 

lux. , 7,6  7,1 

Labrvt. 7,5  7.3 

rapier  brat. 6,5  5j> 

Bîe. 5.4  1J> 

Tecjc» 3,03,2     3,213,3 


Po«r  «K  p«tiiiLiCî«tt  et  50  Obllim»  à'i 
tioa  générale  leprétemle  71  fraacs  par  iè^,  ■•■  ctoiprui 
là  larjftcafîaa  éâianière.  L«s  tissas  fini  wprrifwt  »sr> 
Ufoc  te  féuacsi  nfrtaâ  ëasa  ce  duÂe  pMK  13  CbuKs.  I* 
d  fruus^  fffcsve  è%viia/bt 
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reste  à  faire  à  l'indiutrie  dans  ee  paji  qui  prodoit  le  co- 
ton, U  laine,  le  lin,  la  canne  à  ancre,  Te  sorghom  sucré,  la 
betteraTc  même.  Les  soieries  continuent  à  former  l'un  des 
premiers  articles  d'achats  à  l'étranger,  bien  que  les  États- 
Unis  consomment  dès  à  présent  pour  64,500,000  francs  de 
soie  bmte.  L'importation  des  Tios.s'accroit;  elle  repré- 
sente à  peo  près  1  franc  par  tête. 

Les  Etats-Unis  ayant  cessé  d'exporter  beaucoup  plus 
qu'ils  n'importaient,  il  y  a  eu  arrêt  dans  la  marche  des 
niétaux  précieux  qui,  pour  les  règlements  de  comptes,  pre- 
naient depuis  trois  ans  le  chemin  de  l'Union  américaine. 
En  1880-1881,  le  stock  métallique  américain  s'étant  accru 
de  481,775,000  francs  Tenus  de  l'ancien  continent,  cette 
année,  ce  même  stock  s'est  vu  diminuer  de  5  millions,  par 
suite  de  payements  en  espèces  avec  lesquels  les  États-Unis 
ont  dû  régler  leurs  achats  en  Europe.  Après  avoir  importé 
212  millions  de  francs  d'or  ou  d'argent  durJint  cet  exer- 
cice, le  coomierce  américain  a  dû  renvoyer  de  Tautre  côté 

de  l'Océan  217  millions  de  ces  mêmes  métaux 

(BuUeltn  consulaire,) 

Importations  et  exportations  de  marchandises  aux 
années  ci-aprés  (en  dollars). 

Aonéef  (!•' jailU-SOjaln).  Exportations.  Importations. 

1859-1860 333,576,037  353,616,119 

1860-1861 219,553,833  289,310,542 

186M862 190,670,501  189,356,677 

1862-1863 203,%4,U7  243,335,815 

1863-1864 158,837,938  316,447,083 

1864-1865 166,029,303  238,745,580 

1865-1866 348,859,522  434,812,066 

1866-1867 294,506,141  395,761,096 

1867-1868 281,952,899  357,436,U0 

1868-1869 286,117,697  417,506,379 

1869-1870 392,771,768  435,958,408 

1870-1871 442,820,178  520,223,684 

1871-1872 U4,177,586  626,595,077 

1872-1873 522,479,922  642,136,210 

1873-1874 586,283,040  567,406,342 

1874-1875 513,442,711  533,005,436 

^875-1876 640,384,671  460,741,190 

^6-1877 602,475,220  461,323,126 
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4877-1878 694,865,766  437,051,532 

1878 1879 710,439,441  445,777,775 

1879-1880 835,793,924  667,885,565 

1880-1881 "T.  902,377,346  64â,664,6S8 

1881-1882 750,351,173  724,623,317 

La  cuntre-partte  des  mouvemeoU  des  marchandhei 
dans  cet  dernières  années  se  trouYe  dans  ceux  du  numé- 
raire: 

Importatioru  et  exportations  d'or  et  d'argent  (en  dollars). 

AonéM(itf  jnll)«WSO  jtt  n).         ExporUtteni.  ImporUlioïK. 

1859-1860 66,546,239  8,550,135 

1860-1861 29,791,080  46,339,611 

1861-1862 36,887,640  16,415.052 

1862-1863 64,156,611  9,584,105 

1863-1864 103,396,541  13,115,612 

1864-1865 67,643.226  9,810,072 

1865-1866 86,044,071  10,700,092 

1866-1867 60,868,372  22,070,475 

1867-1863 93.784,102  14,188,368 

186S-i869 57,138,380  19,807,876 

1869-1870 58,155,666  26,410,179 

187a-l<J71 98,441,988  21,270.024 

1871-1872 79,877,534  13,743,689 

1872-1873 84,608,574  21,480,937 

1873-1874 66,630,405  28.454,906 

1874^1875 9i.l32.142  20.900,717 

1875-187Û 56,506,302  15,936,681 

1876-1877 56,162,237  40.774,414 

1877-1878 33,740.125  29.821,314 

1878-1879 2i.997,441  20.296,000 

1879  1880 17,142,919  93.034,310 

1880-1881 19,406,847  110,575,497 

1881-1882 49,412,576  42,472,370 


1882: 

JdfiTier. 
Féviier. 
mare.,. 


Ifavii< 


KavirM.  Tm 


XATSCATIOH  Efl  1881  ST  1882. 
KUTUÈMM. 

*aé.U«lM.      Navtfcs  élimaf«rf.  Totai. 

fcfl.    KaTiret.    T«iaafei  Kanies.  ToBa«fei. 


346      189,053       858       888.743    1,204    1,077,7: 
351      2iS.946       778       837,503    1,129    1.U63.449 
176.702    1,107    1,084,424    1,00    lJ3l,ifr 

4^ 


um.„,  uuà    jKlJU  1.3»  i.i?rj>9  X2K  M^sjaai 

jT„tA.  i.«»     S»jrr    t^Vèl    i^^tJê»    3J37    L01.S7 

SM^eai.      %I3      r.r.>)i    2^9    i/^ûdji»»    3.S9I    l^JKjai 


îSffi: 

Pérner.      339  2IS,C74  l,On  1,0I9JM9  i,«3S  13SS.5a3 

Mar»,,.      451  f(9,M4  t,lM  i,ii9,8i4  i,fill  l,399,U8 

A«nl...      C3S  S77.4S  1,610  1,1€M0  MB  ljlU,7â5 

Md 97e  312,766  2,608  1,455.5»  3,584  1,768,281 

J.m....  l,l?7  339J11  2,7Si  1.336,(50  3,918  1,676,161 

Jaillel..      «H  281,339  2,941  1,372,283  3,8(5  1.653.622 

kftl...  i,(i6i  312,771  3,0(9  l.»K.5(4  4410  1,817.315 

Sepien.     937  281^98  2,815  1,(U3.687  3,7»  1,687,585 

Ocu>bre      838  268,9(0  2,6(7  1,335.009  3,485  1,603,9(9 

Koren.      732  255,420  2,279  1,111,703  3,011  1,367,173 

433  215,599  1,377  1,051.40(  1,810  1.2(7,003 


Totaux..  8,866  3,215,824  25,3(6  14,871,003  34,212  18,086,837 


1892: 

Janvier. 

442 

Février. 

386 

Mari.... 

592 

ATril... 

856 

Mai.... 

910 

JoiD.... 

1,072 

Joillet.. 

992 

Aoû».... 

1,078 

.SL'ptem. 

965 

Octobre 

9,15 

Nnvem. 

774 

Décem.. 

511 

2(8.163  935  882.592  1,377  1.130,755 

22(,497  809  856,531  1,195  1,081,028 

289,490  1,119  1,035.016  1,711  1,324,506 

310,712  1,837  1,215,314  2,693  1,596,026 

324,326  2,476  1,299,995  3,380  1,621,321 

330.830  2,604  1,324,530  3.676  1,655.360 
324,538  2,700  1,293,525  3,652  1,618.063 

362.831  2,993  1,423,102  4,071  1,785.933 
307,155  2,668  1,296,103  3.633  1.603.258 
2it5.085  2,618  1,167.360  3,573  1,462.445 
359,168  2,303  1,092,849  3,087  1,352.017 
240,531  1,120  961,7(8  1,631  1,202,279 


Totanx.  9,493  3,517,326  24,186  13,8(8,665  33,679  17,365,991 
H: 
^.      405     235,925       916       929,844    1,321    1,165,769 
.      381      219,923       877       889,5(1    1,958    1,109,464 


ATiil. . . 

656 

Mai 

1,090 

Juin 

981 

Juillet.. 

954 

Août. . . 

971 

Septem. 

858 

Octobre 

818 

NoTem. 

644 

Decem** 

469 
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Mars....      549      S91,18S    1,310    1,251,5»    1,859  1,541702 

273.914    1.S84    1,166,650    2340  l,440,5fi( 

275,237    2,422    1,323,315    3,442  l,598.5:.i 

3^18,803    2,947    1,456,900    3,928  1,765.703 

305,502    3,001    1,421,786    3,955  1.707,288 

284,361    3,137    1,490,726    4.108  1,775,0^7 

261.885    2,682    1,323,577    3,540  1.585.(62 

247,198    2,615    1,291,374    3,433  1,538,372 

238,148    2,273    1,205,883    2.919  1,444,031 

252,486    1,U1    1,091,840    1.910  1.344,326 

Totaux.  8,706  3,194,564  25,207  14,842,956  33.913  18,037>20 


EFFECTIF  K  LA  HAEIXE  MAKCBASDC  ES  1881. 

KoBbr*.   T— ■WC'K. 

Vapeur» 4,860    1,264,1 

Voilier». 16,760   2,J50,Î 

Barque» 1,118       325,364 

Bftteau  de  canal 1,327       116,979 

Cci  BiéaMf  MYins  le  diviscat  eacne  tmn  : 


Hâ'ffire»  de  leag  cerna  eteghtié». 2,193  1,297,015 

llaliieiiiiii  iiiirçiifrfi 173  38,551 

ltavira»decabotaef> 19,579  2,646,011 

deptebeor». 2,120  76.U7 

Tolaj 24,065  4,067,734 


MépoÊftitUm  de  te  marùte  wtMrdkamde  en  1881. 
(Eo  flûUiera  de  tonsean.) 


Hïïw.  è.  voiki.       Txftmn.     BkL  â«  om'.        Tota*. 

Somb  TimB.  IBnmli  Tam.  Hemb.  Xf».  Ktmb.  ¥«■■. 
Océaa  AHaO' 

tâque 14,576  1,885  2.964  6U  M36  185  18^76  2.714 

Mifi6iaa|M...           7       »    M91  247     233  147    1>31     394 

LMxiatër..  1^17  306  988  KO  802  97  3387  663 
Oeéaa  P<tc'£- 

qae 7«l>     09     317  lU       74    U    I.IM     286 

Toiai Tc^TÏÔTwTSSTiS TÛslS  24.0(0  «  feî7 
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Ejgp€frtatiam  de  k^mrre  et  de  fram»m§€ 

uUet  ci-^prét. 

«^ 

T«f«'. 

QmatUû. 

Ya^vn 

Qisrsrac* 

Ta>ciE. 

Tal««n. 

Pmmêi.        IKit.»!.               Pinm^i*.         D»  Iirs. 

I>*T«'». 

fJSl. 

1,069.104 

» 

766,431 

190,287 

1832. 

1.149,783 

* 

722,5(8 

£!l,041 

1833. 

1,171,701 

9 

591,689 

192,778 

1»'», 

1.386,132 

9 

933,158 

904,205 

I8Î3. 

1,442,197 

» 

1,230,101 

247,787 

i^iS. 

1,176,579 

» 

735,399 

207,765 

i«7. 

1,148,480 

» 

641,385 

184,049 

IM8. 

1,184,329 

9 

688,518 

176,354 

I»9. 

969.137 

9 

916,695 

176,205 

1830. 

lRrlF,^9V 

9 

688,241 

142,370 

iSH. 

1,728,212 

9 

1,131,817 

» 

364,796 

I83S. 

1,901,686 

9 

1,391,853 

» 

290,820 

U». 

1,346,364 

9 

1,213,0^ 

9 

258,452 

1834. 

1,084,960 

9 

819,567 

» 

190,099 

1835. 

684.624 

y* 

887,000 

>» 

164,809 

1836. 

361,393 

» 

486,234 

» 

114,033 

1837. 

281,939 

» 

411,338 

tf 

96,176 

1838. 

495,108 

» 

664,660 

a 

148,191 

1839. 

424,609 

» 

519,017 

>» 

127,550 

18i0. 

1,177,639 

>» 

723,217 

» 

210,749 

1841. 

3,785,993 

» 

1,748,471 

» 

504,815 

1842. 

2,055,133 

» 

2,456,607 

» 

388,185 

i 

kwnir»  nviMAiiT  l>  SO  jdm 

1843. 

3,408,2i7 

3,440,1(4 

» 

808,968 

1844. 

3,261,952 

ï> 

7,3(3,145 

» 

758,829 

18i5. 

3,587,«89 

» 

7,941,187 

9 

878,865 

1846. 

3,426,660 

» 

8,675,390 

» 

1,063,087 

18i7. 

4,2U>33 

» 

15,637,600 

» 

1,741,700 

18i8. 

2,751,0S6 

>» 

12,913,305 

» 

1,361,368 

1849. 

3,406,242 

» 

17,433,682 

» 

1,654,157 

"«0. 

3,876.175 

)> 

13,020,817 

» 

1,215,463 

^ 

3,994,542 

» 

10,361,139 

» 

1,424,652 

2,222,204 

>• 

6.650,420 

» 

779,391 

2,659,914 

>• 

3,763,932 

)i 

862,343 
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1854.  3,774,634    »     7,003,974     »    l,«5H.393 

1855.  3,313,249   4l8,7i3   4,846,568   514,034     >» 
1836.  3.936,491   580,286   8,737,029   887,705     » 

1857.  3,141,592   593,084  6,453.073  647,423  » 

1858.  3,082,117   541,863  8,098,527  731,910 

1859.  4,572,065   750,911  7,103,323  649,302 

1860.  7,640.914  1,144,321  15,515,799.  1,565,630  » 

1861.  15.531,381  2,355,985    33,361,428    3,321,631  * 
1863.  26,691.347  4,164,344    34,053,678    2,715,892 

1863.  35,172.415  6,733,743    42,045,054    4,216,804  » 

1864.  20,895,435  6,140,031    47,751,329    5,638,007 

1865.  21,559,892  7,393,715    53,15^,318  11,697,746  n 

1866.  3.806,835  1,267,851  36,411,985    6,036,828  » 

1867.  4,912,355  1,184,367  52,382,127    7,893,535  » 

1868.  2.071,873      582,745  51,097,203    7,010,424  f 

1869.  1,324,332      484,094  49,960,367    6,437,866 

1870.  2,019,288     592,229  57,396,327    8,881,934 

1871.  3,965.043      853,096  63,698,867    8,752,990  •• 

1872.  7,746,261  1,498,812  66,204,025    7.752,918  0 

1873.  4,518,844      952,919  80,ri66,640  l(l,498,(tlO  h 

1874.  4,367,963  1,092,381  90,611,077  11,898,995 

1875.  6,360,827  1,506,9^6  101,010,853  13,659,603  n 

1876.  4,644,894  1,109,496  97,676,264  12,270,063  » 

1877.  21,527,242  4,424,616  107,364,666  12,700,627  *• 

1878.  21,837,117  3,931,822  123,783,736  14,103,529 

1879.  38.248,016  5,421,905  141,654,474  12,579,968 
1«80.  39,236,658  6,690,6K7  127,553.907  H, 171,730  » 
1881.  31,560,500  6,256,024  147,995,614  16,3«),248  *• 
1892.  14,794,305  2,864,570  127,989,782  14,()96,979  » 

Pétrole. 

CxportaiiM. 

GailoDf.               Gftii«u.  I>«'t*f«« 

1664 104,105,778  S,210,369  10,782,669 

186S. 101,846,010  25,4*96,649  16*963,413 

1666 132,959,400  50,967,341  24,630,667 

1667 150,659,830  7U,3S5.481  24,407,643 

1666 151,775,778  79,456,666  21,610,676 

1669 169,955,436  100,636,684  31,127,433 

1670 165,20,672  113,735,294  33,669,960 

1671 233,468,550  149,892.6'Jl  36,694,610 

1872. 245,364,674  145,171,5^3  34,056,390 

1873 304,176,406  167,615,187  42,050,756 

1664 469,927,122  S47,6U6«463  41,245,815 

1879 423,520,776  »1,5^,3(J6  30.076.968 

36. 
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1876 370,571,964  Î43,660,15«  32,915,786 

1877 454,560,582  309,198,914  61,789,438 

1878 619,007,004  338,841,303  46,574,974 

1879 710,539,452  423,964,690  40,305,249 

1880 940,065,378  423,964,699  36,218,625 

1881 1,083,825,246  397,660,262  40,315,609 

1882 1,161,308,862  559,954,590  51,232,706 

CUARBO}(  DE  TERRE. 

Anthracite. 

Années.  Production.  Consommation. 

Tons.  Tons. 

1866 12. 703 ,882  12, 510, 970 

1867 12,988,725  12,796,434 

1868 13,801,465  » 

1869 13,866,180  13,745,082 

1870 16,182,191  16,048,593 

1871 15,699,721  15, 140, 544 

1872 19,669,778  19,329,819 

1873 21,227,952  20,826,611 

1874 20,145,121  19,829,102 

1875 19,712,472  19,375,%6 

1876 18,501,011  18,082,850 

1877 20,828,179  20,508,748 

1878 17,605,262  17.218,834 

1879 26,142,689  25,750,071 

1880 23,437,242  22,976,141 

1881 28,500,016  27,946,310 

Houille. 

1873..; 25,493,823     25,629,929 

1874 26,146,539     26,384,945 

1875. 26,869,726     27,047,065 

COTON. 

Récolte  aux  années  ci-aprês  (en  balles)  : 

Arrivage  1881-8t.  1880-81.  1879-80. 

A  la  Nouvelle-Orléans 1,191,000  1,606,000  1,505,000 

•^bile 265,000  392,000  359,000 

xas V 460,000  714,000  495,000 

oride 23,000  19,000  17,000 

lu  golfe  du  Mexique.    1,939,000    2,731,000    2,376,000 
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Savaniiah,  etc 765,000       890,000  741,000 

aarlestoD,  etc 522,000       671,000  494,000 

Caroline  da  Nord 185,000       155,000  106,000 

Virginie 813,000       931,000  761,000 

Porta  du  Nord 497,000       494,000  523.000 

Total    ponr   les   porta   de 

TAtlamique 2,782,000    3,U3,0r)O  2,625,000 

Parterre 477,000       510,0fJ0  577,000 

Total  de  la  récolte  diapo- 

oible 5,198,000    6,3«<4,000  5,578,000 

Quantitéa  consomméea  aur 

place  (évaluation) 238,000       205,000  179,000 

Total  de  la  récolte 5,436,000    6,589,000  5,757,000 

BZMmT47l01i. 

Pour  la  Grande-Bretagne..    2,391,000    2,900,000  2,990,000 

-  laFrance 381,000       556,000  399,000 

—  d'aotreacoDtréea....       823,000    1,140,000  876,000 

Totalexporté 3,595,000    4.596,000  3,865,00 

CHEMINS  DE  FEE  D*APEÊS  LE  CENSCa. 

(Comparés  par  The  Sconomist  ans  chemina  anglaia.) 

Cbemiai  Cbeniai. 

'                                                                  dei  dM 

Rojanne-Uoi.  ÉUts-Uolt. 
Longueur  en  milles  en  1880  (le 

mille  =  1609  mètres) 17,933  86,781 

Capital  employé £728,317,000£1,065,1U,000 

Capital  par  mille 40,613  1,251 

Recettes. 62,961,767       116,090,000 

Dépensée  d'exploitation 33,601,124         70,560,000 

Produit  net 29,360,643         45,530,000 

Recette  par  mille 3,511  1,337 

Dépense  par  mille 1,812  813 

Proportion  des  dépenses  aux  re- 
cettes            51.60/0  600/0 

Proport,  dea  recettea  au  capital .            8.6 0/0  10.7 0/0 
Recettes  par  mille  de  train  ; 

Voyageura 48  5d  4»  ' 

Marchandises. 6s  Id  f 

Dépenses  par  mille  de  train. . . .  2s  8d 
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Tant  pour  ceui  do  prodoit  net 

au  capital 4.380/0  4.190/0 

Ditîdende  moyen 4.720/0  2.700/0 

Nombre  des  Toyageors  dans 

l'année 541,418,998  369,583,340 

Marchandises  transportées. .. .  200,393,357  290,897,395 

Chemifu  de  fer  en  exploitation  en  1881. 

ËtaU.  Milles  aDç'.aises.    Kilomètres. 

NooTelle-Angleterre..  ..  5,997  9,65i 

Milieu 15,949  25,667 

Sod 14,908  23,991 

Ouest 52,588  84,631 

Pacifique 4,229  6,806 

Total 93,671  150,746 

Recettesen  1879 529,012,999 

—      en  1880 615,401 ,931 

Dépenses  en  1879 309,096,275 

—      en  1880 360,208,495 

POSTES . 

Nombre  des  bareaox  de  poste  au  30  juin  1881,  44,512, 
nombre  des  lettres  envoyées  à  Tin  té  rieur,  1,046,107,348, 
lettres  intemationales,  43,632,547,  des  lettres  recomman* 
dées  et  paquets,  8,338,919,  tombées  au  rebut,  3,323,621, 
des  mandaU  postaux,  7,663,232  (valeur,  105,075,769  doU 
tarsj. 

TÉLÉGRAPHES. 

Bnreaoz.       Lignes.  Fils, 

kilom.  kilom. 

Western  Union  Telegraph 

Company 10,737      177,573      526,521 

American  Rapid.  Tel.  Co. 
(New-York,  Boston  Wa- 
shington)   60  805         2,414 

International  Océan  Teleg. 
Comp.  of  New  York  (In- 

land  lîne) »  806  924 

tuai  Union  Tel.  Go »  2,897       80,466 

^.more   and   Ohio   RR. 
leg 200         4,023       26,749 
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RECENSKMERT  DE  1881. 

KlIooètrM  Pir 

carrés.  Popolailon.  kll.eiirré. 

Angleterre 431,912.23  24,608,391  187 

Galles 19,107.85  1,359,895  71 

Ecosse 78,895.90  3,734,370  47 

Irlande 84,252.07  6,159,839  61 

IledeMan. 688.09  63,492  91 

Iles  NormRndes 195.54  87,731  449 

Soldats  et  marins  hors 

dapaya ■  ^^844  » 

Total...        314,950.98  35,246,562  112 

AccroUsement  de  la  population  depuis  le  dénombrement 

de  1821. 


Popalation. 

AeerolMcmeDt 

AonéM. 

^^^ 

t«UL 

par  an  0/9. 

1821 

21,272,187 

■ 

1.37 

1831 

24,392,485 

3,120,298 

1.04 

1841 

27,057,923 

2,665,438 

0.25 

1851 

27,745,949 

688,026 

0.55 

1861 

29,321,288 

1,575,339 

0.S2 

1871 

31,845,379 

2,524,091 

1.01 

1881 

35,246,562 

3,401,183 

Le  Royaume-Uni  compte  à  peine  6  millions  de  catho- 
liques, dont  la  plupart  habitent  l'Irlande. 

Capitale:  Londres,  en  1871,  3,251,804 habitants. Selon 
un  recensement  du  30  juin  1875,  la  population  de  Londres 
formait  une  agglomération  de  3,445,160  individus.  Chiffre 
provisoire  pour  1881,  3,814,571. 

La  superficie  de  Londres  est  de  122  milles  carrés 
(139,175,282  mètres  carrés,  en  y  comprenant  2,718  a- 
ou  10,997,028  mètres  carrés  couverU  pour  la  Tamr 
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Population  des  ville»  de  plvM  de  400,000  habitants  selon 

le  recensement  de  1881. 


Londres 

LWerpool 

Gla^ow  (ficovf(o). 

BimifDgfaaiD 

Manchester 

Salford 

Dublin  (Irlande). . 

Leedf 

ShefBeld... 

fidimb.  (Êcoêae)... 

Brifltol 

Bradford 

Belfast  (Irlande).. 
HoU 


3 ,814 ,  571  Stoke-sar-Treot ....  198 ,  457 

552,425       Newcasde 145,228 

511,532  Dundee  (Écos^e)...  142,454 

400,757       WestHam 128,692 

341,508       Portsmooth 127,953 

176,233       Leicester 122,351 

338,579       Sonderland 116, 262 

309,126       Nottingham 111,631 

284,410       Oldham 111,343 

228.190       Brigbton 107,528 

206,503       Bolton 105,422 

183,032  Aberdeen  (Ecosse).  105,054 

174,394       Blackbnrn 104,012 

154,250 


Émigration  du  Royaume-Uni  en  1853-81. 


Amériqaa  da  Nord. 

En 

-^          1 

1       - 

Anstralie 

Aox 

etk  la 

En 

Au 

Coioaitti 

NoaTella- 

d  Cotres 

Toui. 

États-Unif. 

anglaises. 

Zélande. 

paya. 

Anglais.. 

1,201,081 

239,764 

576,649 

152,634 

2,170.128 

Écossaifi. 

218,037 

81.734 

140,469 

21,849 

462.089 

Irlandais. 

1,782,580 

134,108 

241,596 

15.932 

2,174,216 

Étrangers 

873.404 

113,365 

23,172 

34,803 

1,046,744 

Non  dis- 

tincts.. 

172,813 

52,860 

30.900 

61,205 

317,778 

1853-81. 

4,247,915 

621,831 

1.014,786 

286,423 

6,170,055 

1815^1. 

6,312.496 

1,658,545 

1,325,622 

337,884 

9,634,547 

Émigration  du  Royaume-Uni  en  1881. 


Anglais. . 
Écossais. 
Irlandais. 
Étrangers 
**on  dis- 
ncts.. 


90,527 

18,238 

67,339 

129  JOl 

2,168 


17,164 
3,182 
3,566 

10,649 


15,704 
2,433 
4,545 
1,410 


16,581 

2,973 

750 

2,621 

2,962 


139,976 
26.826 
76,200 

144,381 

5,131 


M..   307,973   34,561   24,093   25,887   392,514 
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FINANCES  (eo  lirres  sierliug). 

{Utmnée  eommenee  au  1*'  amrU.) 

Compte  Badfet 

da  de 

I88l-«a.  1883-84. 

I.  Versé  à  l'Échiquier  (i)...  ••.••«.••«    19,7SO,000 

—        ProduUbnU i9,i35,072 

Dont  :  café 194,333 

—  spiritoeox 4,226,287 

—  thé 3,978,3U 

—  tabac 8,933,118 

—  tin 1,368,827 

AeciM.  Versé  à  rÉchiquier m.S40.m«    26,900,000 

—  ProduUbrut 27,908,1U 

Dont  :  chemins  de  fer 798, 364 

— >     licences  pour  cabarets  et  fa- 
brication de  spiritueux, etc.  1,931,  ili 

—  bière 8,687,190 

—  spiritueux 14,833,940 

Ti>ibr«.  Versé  à  TÉchiquier is.mo,«m    11 ,  510, 000 

—  Produit  brtU 12,582,692 

Dont  :  testaments  et  successions...  7,249,847 

—  lettres  de  change 764,129 

—  quittances,  etc.,  à  1  d 897,715 

—  assurances  mariiimes 142,517 

—  garantie  (or  et  argent) 77,001 

—  brevet»  d'invention 198,172 

Tmxtt:  (Impôt  foncier).  Versé s,9ss,«««     2,825. 0(K) 

—  Produit  brut 2,773,067 

Dont  :  iand-tax  (impôt  foocicr) 1,074,275 

—  maisons  hatiiiées 1,698,782 

i«eome-iu.  Imp.  S.  le  revenu.  Versé.  »,9ab,>—    12,400,0«X) 

—          —       -       Prod.brut,    10,234,125(2) 
Po.(M.  Versé  à  l'Échiquier «,ooo,«M     7,400,0(X) 

—  ProduUhrut 7,033,486 

(1)  Nous  avons  fait  metlre  en  earaclàre  gras  les  chiffres  indiquant  les 
vcrseiiieuis  effectués  dans  les  eaisseï  du  trésor  (Éehiqaier)  par  les  r«c«- 
veurs,  défalcation  faite  de  ee  qoi  reste  dans  leurs  caisses  spéclalea. 

(S)  Produit  net,  10,004^)04  llv.  sterl.,  se  divisant  ainsi  : 

A  propriété  foneière 8,668^408 

B  fermages 880,98S 

C  rentes,  diTidendes 850,804 

D  bénéfloes , 4,674,786 

B  traitements , 686,080 


i>i$  CKA5I»C-METAC9C.  — 

•.■■■■■■I      1,730,000 

—          ProduUbna 1,383,356 

Tené  à  r£diîqaier wm^mm         380,000 

—       Produit  hrut i»3,99i 


>.  Teraé  à  ïtehaquler l^i», 

--    ProduUhna 1,219,963  1,185,000 

H««r*.  Vené  à  l'Bchiiiiiier ««ia^^i»  4 ,380,000 

~    ProdiOtbna 4,136,019 


II.  Tené  à  l'Échiquier s&,SM,ssi    88,480,000 

—    ProduUbrut, 87,682,779 

A  ajouter  aox   Bommed  fersées  à 

l'Êcbiquier,  ci 85,822,381 

Rcl  iquat  à  im  Banque 5 ,923, 663 

Euiiiibioo  de  bons  da  Trésor,  etc. . . .  23,318,000 

EemLoursemeou  d'âTajices 1, 933,631 

Araoces  tempontire« « 7,000,000 

Total  géoéral 123,987,564 


Dette  conaolidée 31,393,803 

—    viagère 7,150,961 

lotéiôt  de  la  dette  flottante 105,116 

Fuuda  d'amortissement. 370, 131 

Tot&lde  la  dette  publique....  38,920,000    38,954,000 

Dépense  annaeliu  ponr  le  canal  da 

Suez 199,874         200,000 

lutérèta  d'emprunta  pour  dea  ser- 

vicea  locaux 473,496         535,000 

Anuuitéa  au  caia^ies  d'cpargue 41 ,836 

ITôt  &  l'Inde 30,739 

Total 745,945 

Dëpeoaea  des  fonda  consolidca  : 

Liate  civile 407,589 

Annuités  et  pensions  diplomatiques 

compriaea 306,83r> 

Traitement  et  allocations 93,407 

Cours  de  justice 587,124 

Services  divers 199,482 

lallsution  de  la  force  militaire. . . .  70,000 

Total 1,664,438     1,640,000 
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Dépenses  Totèes  aonuellemeni  : 
Armée  (ei  abolitioa  des  l'acbab  des 

grades) 16,309,584    I5.607,IK10 

Suppléments  pour  l'armée  de  Tlode.  1,100,000     I  ,i30,000 

alarme 10,736,453    10,7^7,000 

Ciédit  ouYenàllode 500,000        600,000 

TransTaal 400,000 

Guerre  du  Zoulooland 135,000 

Services  civiles  divers  (Y.  plus  loio).  16,419,038) 

rriuieaieuts,etc.,desadmioistratioas  J 

financières,  douanes,  etc 3,840,7551 

Tiaitemeuts  de  radniinlstration  des  )  16,978,000 

postes 3,606,8001 

Télégi-iiphe 1,366,000 

Suijveutiou  aux  paquebots- poste. . .  •  708,54iJ 

Total 54,14i,17a 

Total  des  dépenses  ordinaires..    85,471,556 

Divcr8(en  partie  inscrits  pour  ordre).    3i, 538,415 
Baluncu  eu  caisse 5,976,584 

Total  général....  113,987,565 

Voici  quelques  détails  sur  les  services  civils  (évaluntlon 
pour  Texercice  1882-1883). 

Iro  classe.  Travaux  publics,  total 1 ,556,350 

Dont  :  palais  royaux  (entretien). ...        40,361 

—  parcs 110,911 

—  Parlement  (entretien  des  bâ- 

timents)   37,110 

—  Irlande 110,710 

—  iuiposiiions  locales   sur   les 
Prupriéiéa  de  l'État 101,088 

le  classe.  Administration  proprement  dite.  Lis 

ministères  (adminisiraiiun  centrale,  etc.) 1,377,186 

Secret  service  (fonds  secret) 13,000 

3e  rbibse.  Jubtice  et  prisons 6,145,57a 

4e  dusse.  luAir.  pubiiq.  (éducut.)  ei  beaux-ans.. .      4,553,557 
Dont  :  luatruclion  primare  : 

En  Angleieire 1,749,863 

En  Ecosse 468,511 

Eu  Irlande 730,461 

Déparlement  des  sciences 

cl  des  ans 351,400 

BrxUsh  Muséum 137,375 
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5«  cltâEe.  Tniitemenis  diplonmtiqnes 553,939 

6e  classe.  Peosioos  cmles  et  Beeou» 1,180,870 

7«  classe.  Dèpeodes  diTerscs ,.,., 35,152 

Tolal 16,502,729 

Nous  D'aTODs  pu  donner,  dans  l'ÂDDuaire  préeédenty  le 
budget  de  1882-83,  parée  qu'il  a  para  trop  tard;  aoos  le 
reproduisons  aujourd'hui. 


LIt.  sterl. 

Douanes 19,300,000 

Accise : 27,230,000 

Timbre............ 11,145,000 

Terres  ei  maisous 2,775,000 

locome-tax 11,662,000 

Postes 7,150,000 

Télégraphes 1,650,000 

Domaines 380,000 

laiérêis  sar  avances 1, 180,000 

Divers 4,725,000 

Total 87,197,000 

Dette  permanente 29, 003 ,672 

—    non  permanente 710,000 

Autres  charges  du  fonds  consolidé..  1,701,000 

Dépenses  des  services  publics  et 

frais  de  perception 55, 982, 141 

Total 87,396,813 


DETTE  AU  31   MARS  1882. 

Capital.  Chargés. 

Dette  de  la  Grande-Bretagne 2 1/2  0/0  5,603,670         140,092 

Emprunt  fait  à  la  banque  d*Angte-  ' 

terre30/0 -.  11,015,100)  an  jio  i»q 

Annuités 3 0/0 660,602,854^  2U,i«,MSf 

suites  nouvelles  31/20/0 225 ,  746            7 ,901 

)tal  pour  la  Grande-Bretagne. .    677,447,370    20,296,532 


G1IAKl»K-bnETAGNC.  -^  MOMKAYAGf:.        .      6&t 

Annuit.  nou  vell.  irlaB<iai)ie&  3 1/2  0/0  2, 330                 S8 
Emprunt  fait  à  la  banque  d'Irlande. 

30/0 2.630,7fi9j        gm  iftK 

3  0/0  annuités 89,418,0781        wi,*OD 

Total  pour  rirlaodc 32,051,177         961,525 

A.  Dette  consolidée 709,498,547    21,258,055 

B.  Capi  t.  approximatif  des  annuités.  35,539,693      7,352,281 

Total  A.  01  B 745,038,240    28,610,336 

Bons  du  Trésor,  soit  : 

Treasury  Bills 5,431  ;000              » 

Enchequer  Bills 5,162,800              • 

Exchequer  Bonds 7,413,900...       • 

C.  Dette  uon  consolidée 18,007,700'            » 

«  Management  »  (paiement  aux 
banq.  poor  l'administration 

deladette) *             227,212 

TotalA,B,C 763,045.940    28,837,648 

Déficits  dus  aux  caisses  d'épargne . .  2, 144, 562 

765,190,502 
A  déduire  le  montant  propable  des 
recouvrements  et  la  valeur  des  ac- 
tions du  canal  de  Suez 33, 776, 582 

731,413,920 


Capital  de  la  dette  publique. 

An  Dette              Annuités  .  Dette  obn 

81  mars.  «onsolidée.     (approximative),    consolidée.            Tolnt, 

1877....  712,621,355    49,308,558  13,943,800  775,873,713 

1878....  710,843,007    46,335,589  20,603,000  777,781,696 

1879....  709,430,593    42,778,147  25,870,100  778,078,840 

1880....  710,476,359    36,222,976  27,344,900  774,044,235 

1881....  709,078,526    37,547,666  22,077,500  768,703,692 


MO!<NAYAGE  EN  1881. 

Or 997,128  liv.  sterl. 

Argent 39,349        — 

Cuivre 1,036,477        — 
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Le  raff^rf  amad  d«  Conseil  de  l'addiiBistraliM  locale 
^^LùoU  G&nemmaU  Soard)  rttmi  de  |»anitre  et  boss  y 
irMiiaw  le  laUeaa  ceapanuf  MiivaBi  : 


Prodmit  d€9  eomtribmtiotu  locales  en  Angieterre. 


ttri. 

liv.  Si.  Ov.  yt. 

TiUca  aatna  qae  Loadrc»  : 

•oem 1,016,917 

Salobritè  de»  fille» 2,596,250 

Edstnce    et  ^Hde   (à 
Ueda) 

Métropole: 
A— iêtaaee  pobHqae.... 
Admioistraik»  lucale... 
Conseil  de»  traT»iix  poM. 
Police  DétropolîtiâDe... 

Polictfde  laCité. 

G»rdel»Cilé 

Cimetière». 

Eeole» 


I0,6« 

1,621,962 

1,319,076 

350,906 

571,561 

42,965 

4,239 

7,866 


liT   $U 


l,2(2,518i 
8,347,035] 

12,496] 

t,738,2it^  ,  ^^  ^.. 
i;796;66l)  7,273.011 
554,r 
510,1 
61,9371 
5,217] 
6,9551 
541,717 


•UraiCrt  M  fXTBt  (UMBAïaS  BT  mOBAIIZ). 

AMiAtance  pobUqoe  (mé- 
tropole non  compntfe).  6,546,886  6,107,805] 

Cimetière» 81,687  116,799( 

Ecoles »  942,595? 

Eglises 23,186  13,507] 

mtTBICTS  VBIliCIVALBlUIIT   BUBADZ. 


528,947 


1,108,965 
558,846 

1,778,828 
199,939 

23,694 


666,581 


Comtés 1,052,839 

Police  ronile 572,957 

Oraudes  routes 1,346,800 

Salubrité  rurale » 

Eclairage  et  garde  (Leeds 

Doo  compris) 31,095 

Totaux 17,199,844    25,668,383    8,468,539 

Les  taxes  d'égouU  et  de  drainage,  ii*élant  pas  d'intérêt 
public,  restent  en  dehors  de  ce  tableau. 

L'augmentation  de  1871  à  1880  ressort  à  96  1/2  p.  100 

dans  les  districts  urbains,  à  8  p.  100  dans  les  districts 

tes  et  à  22  1/4  p.  100  dans  les  districts  ruraux.  C'est 

«urtout  la  propriété  bâtie  qui  est  surtaxée;  mais  il 

lir  compte  de  ce  que  les  propriétés  urbaines  doivent 
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une  partie  de  lear  croissante  valeur  aux  dépenses  crois- 
santes dont  elles  ont  à  faire  les  frnis. 

{Bnll  JTin.  d^t/in.) 

FAILLITES. 

NmnhrM  mnveni  tnntml^^ 

IB17  1841  llî'iÂ'         1M1 

Fallilles.  à  1816.      1840.      à  184B.     à  1810.    à  18M. 

Nombre  des  faillîtes  à 

régler »       3,709    7.6W    10.Ï75   9J53 

Faillites  ouTertes  : 
Avant  le  1er  janvier....        »       4,091    4,761     6,78S    6,916 

Pendant  l'année 1,S27    3,618    9,893     3,493    9,937 

Mode  d'ouverture  des 
faillites  noavelles  : 
Déclaration  da  failli....       785   9,578    1,790     9,148    1,653 
Poursuit,  des  créanciers       309       861       981      1,164    1,076 

D'office 133       179       199         181       908 

Faillites  termin.  dans 
l'année  : 

Parconcordat 449    1,347    1,999     1,667    1,138 

Par  liquidations  de  l'actif 

abandonné »  »  »  »  » 

Par  liquidât,  de  l'union 

des  créanciers 963       564       741      1,049    1,136 

Pour  insuffisance  de  Tac- 

Uf. »  73       704         630       693 

Dont  le  juççement  décla- 
ratif a  été  rapporta...        339         34         88         193       113 
Faillites  restant  à  régler 
le  31  décembre 176    1,691    4,899      6,893    6,143 

I»:P0BTAMCB   DB!i   FAILUTBS    TBKMINtBI   PAR  COMCOBOAT 
00   LIQUIDATION. 

Passif  de: 

3.000  fr.  et  moins »  »  »  333  339 

5.001  à  10,000  fr »  »  »  469  469 

10,001  à  50,000  fp »  >>  »  1.957  1,095 

50,001  à  100,000  fr  . . . .  »  »  »  319  936 

Hua  de  100,000  fr »  »  »  328  905 

DIVIDBMDBS   ODTBNUH. 

Moins  de  10  p.  100 ».  958  349  441        451 

10  à  25  p.  100 »  891  909  1,920       920 

26à50p.  100 »  368  413  583 

51à75p.l00 »  45  61  75 


m  M/!h 
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PloftdeTSp.  100 »  76         C3         i(»         78 

DiTÎdende  ÎDCODoa .    »  373         09  86         89 

Actif  absorbé »  »  lli         19i       196 

Suite  du,  tableau  précédent. 

Nnmlins  lanmas  ■onnels. 


1R5t  \y*i          ISRK  1871          lft87 

FailiUe?.  k  1860.  à  18>^S.    à  1870.  i  IBTK.    à  1880. 

tfombre  ttes  faillites  à 

régler 10,552  11,391  11,864  11,888  12,611 

Faillites  ouvertes  ; 

Avant  le  l«')anTier.,..  6,558  6,55i  .  6,537  6,930    6,778 

Pendant  l'année 3,994  4,837    5,327  4,958    5,833 

Mode  d'oCTerture  des 
faillites  nouvelles  : 

Déclaration  du  failli....  2,338  2,845    2,617  2,214    2,374 

Poursuit,  des  créanciers  1,391  1,702:2,420  2,446    3,056 

D'office 265  290       290  298       403 

Faillites  termio.  dans 
l'année  : 

Par  concordat 1,323  1,339    1,183  915       839 

Par  liquidation  de  l'actif 

abandonné 145  299       295  229       268 

Par  liquidât,  de  l'union 

des  créanciers 4,749  2,048-2,154  1,844    2,311 

Pour iD8QCfis.de  l'actif..  813  1,152    1,637  1,816    2,387 
Dont  le  jugement  décla* 

ratifa  été  rapporté.,..  140  145       180  183       336 
Faillites  restant  à  régler 

le31  décembre 6,382  6,406    6,415  6,901    6,570 

IMPORTANCE  DK8   FAILLITES  TERMINÉKS   PAB  «RMMiaROAT 
on  LIQUIDATION. 

Passif  de  : 

5.000  fr.  et  moins 463  479       458  301        365 

5.001  à  10,000  fp 638  718       676  501        551 

10,001  à  50,000 fp 1,502  1,707    1,722  1,428    1,611 

50,001  à  100,000  fr. . . . .  326  410       388  375        41 7 

Plus  (le  100,000  f p. 288  372       388  383       474 

DIVIDENDE*  OniENUS. 

Moins  de  10  p.  100 ... .  G50  797        897  791        997 

10à25p.l00 1,277  1,434    1,317  1,063    1,178 

2G  à  50  p.  100 735  832        795  C47        692 

51  à  75  p.  100 105  134        131  104        125 

"•-He  75  p.  100 124  119        126  130        131 

ie  inconnu 20  »           »  »           >j 

^rbé 306  370       365  252        295 
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Dividende»  des  banque»  dam  le  1er  semeaire 
des  années  ci-aprés  : 

Ponr  100  pir  m 

Nom  dei  htnque».             1H«3.       1881.     18su.     1879.  IH'8 

LONOOV. 

1/>Ddoo  and  Webiminstcr. . . .  18         18       16       14  U 

Union 177/16  15       15       121/î  15 

Iiondon  Joint-Stock 15         15        15       15  15 

City 10         10       10        10  10 

Impérial 7           7         6         6  6 

Consolidated 10         10       10       10  10 

PHOVmGBI. 

BirmiDgbain  Banking 30        90       20       20  30 

BrÏHtol  and  West  ofEngland.    5          5         5         »  » 

Li verpool  Union 10         10       10       10  10 

Loodon  and  Yorkshire 5  i         3         21/2    4 

Noflh  and  South  Woles 17 1/2    171/2  171/2  171/2  17 1/2 

NorCb-Western 8          8         6         6  8 

C0MFAGIIIB8   D'BSGOMPTB. 

National  Discount 13         13       13       12  12 

United  Discount 6           6         6         5  8 

Voy.  l'Annuaire  de  1882  pnnr  d'antres  détails. 

ARMÉE. 

Effectif  et  distribution  de  Farmée  régulière  sous  les 
drapeaux  au  1er  januier  1882. 

Troupes.                  Roy.-Uni.       CoIoalM.      lade.  Total. 

Cayaleriedela^arde^l    ^^373          ^33       ^  ^^3  j^^gg 

Artillerie 16,393       4,(105      12,565  32.963 

Génie 3,901       1,339          243  5,483 

Infanterie  de  JM|^de.  |    gg^^j,^     ^^ ^^     ^^38  j^  5^ 

Commissariat  et  trans- 
port         2,419           592         •  3,011 

Corps  sanitaire 1,322           611          <  1,933 

Administration ,.        2,575  env.  500         »  3,075 

Corps  coloniaux »           2,404         »  2,4U4 

Total 97,477      31,512      63,229  192,218 

Chevaux 11.995       1,1U      10,514  23,653 

Canons 308  6  330 

a-' 
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L'efleelîf  de  rarmée  aDglaise  est  représenté  dans  le 
budget  par  les  ehiffres  soiTanU  : 

Troopes  régulières n7,6ll  hommes. 

Réserres  des  deux  elasies.  .  .  .      42,500  — 

Milice 142.874  - 

Garde  nationale  (Yeomanry).  -  .      14.404  — 

Vo'onUîres ^47.921  - 

Troopes  régulière»  des  Inde».  .  .      61,641  — 

Total.  .  .  .    636,951  hommes. 

'  HARIHB  MILITAIRE.  ' 

SutioBS  aaloor  des  lie*  BriUoDiqves.  KaVirr». 

Service*»  de»  porte " 

VaisseauX'écule ^ 

Yachts  royaux * 

Eâcadf e  de  la  Manche '  ^ 

Première  réser?e r  8 

Gardes-côte^ ^^ 

Service  hydrographique * 

Eu  dispoDÎbîlité ^ 

Total....  123 

SUtioDS  à  l'étranger.  »■▼  "s. 

Méditerranée 33 

Amérique,  côte  orientale 16 

Amérique,  côte  occidentale 8 

Afrique  méridionale  et  occidentale 9 

Inde  et  Afrique  orientale *3 

Chine *8 

Australie ^ 

Transports ** 

Service  hydrographique 6 

Voyage  de  retour 9 

Toul 130 

Eo&enible 253 


COMMERCB  nu  ROTAUME-U!<i  EN  1881. 

rniers  relevés  du  Boarô,  of  Trade  donnent  pour 
ce  du  Royaume-Uni,  en  1881  : 
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Importations. 9,89I.*<W,780 

Exportations  des  produits  do  rindastrio  du 

pays 5,8i8, 471,975 

Exportations  des  produits  étrangers  ou  colc- 

niaux 1,567,500,000 

Total  des  exportations. . .       7,4i5,97i,975 

PrîHcipiUes  mtUiéreB  premières  importés  dans  lé 
Royaume- Uni  en  1881. 

ArtMM.  Unités.  Qntntiléi.  V«JMn>tnfraBef. 

Coton  brul iiilogr.  759.597,160  1,087,540,000 

Lin —  90,515,440  84,957.500 

Chanvre —  7,495,038  54,ÎI2.600 

Peaux  brutes —  51,379,120  80,0'j7,500 

Indigo -  4,m,960  58,655,000 

Jute —  «41,4i9,5ÎO  99,757,500 

Soie  brute —  1,317,097  61,710.000 

Bois Charge.  5,535,100  349«535,000 

Laine kilogr.  203,511, S98  645,645,000 

Minerai  de  fer. —  2,488,488,800  58,717,500 

Piomb -.  94,894,400  34,642,500 

Pyrites —  550,672,000  30,057,500 

Étain —  20,675,600  46.910,000 

Graine  de  lin hectol.  5,306,420  109,877,500 

Suif kilogr.  101,229,160  52,537,500 

Tabacs  en  feuilles....  —  21,420,231  34,770,000 

Cuivre »  »  112,392,500 

Total 3.002,015,000 

Total  correspondant  de  1880. . . .    3,110,950,000 

Les  seize  articles  qai  constitifent,  pour  ainsi  dire,  la 
base  de  l'industrie  du  Royaume-Uni  accusent  donc  pour 
rensemble  de  leur  importation  une  perte  de  3,50  p.  100 
sur  le  chifFre  qu'ils  avaient  atteint  sur  l'exercice  antérieur. 
Si  l'on  tient  compte  toutefois  des  approvisionnements 
considérables  qui  avaient  été  constatés  au  début  de  la 
campagne  dernière,  des  prix  comparativement  réduits  des 
principales  matières  premières ,  et  surtout  de  l'écart  qui 
existe  le  plus  souvent  entre  les  quantités  et  les  valeurs 
on  reconnaîtra  que,  à  en  juger  par  la  somme  des  produi' 
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braU  affectés  à  leur  alimentation,  les  manufactures  an- 
glaises seraient  assez  mal  venues  à  se  plaindre  d*étre  res- 
tées inactives  pendant  le  cours  de  Vannée  dernière. 

En  dépit  d*une  reprise  assez  marquée  pendant  le  der- 
nier triaeslre,  les  importations  de  produits  manufacturés 
ont  plus  laissé  à  désirer  :  elles  présentent  une  diminution 
de  9,25  p.  100,  qui  a  surtout  de  l'importance  en  ce  qui 
cmoerng  les  lainages,  les  soieries  et  les  gants. 


Produiia  manufacturés  importés  dans  le  Royaume-Uni 

en  1881. 

Compara 'soo 
Valeors.  aveelSHO. 

Pendules  et  moctres 33,722,500—       862,500 

Articles  de  coton 62,210,000—    1,190,100 

Verrerie 41,822,500—    2,620,000 

Peaux  Un  nées  et  préparées 78,775,000+    3,227,500 

Articles  60  fer 92,840,000+    1,985,000 

Gants 37,540,000—    5,995,000 

Huiles  végétales  et  animales. ....  97,365,000  —       995,300 

ËiofTes  de  soie  et  rubans 203,425,000  —  42,717,500 

Antres  soieries 89,042, SOO  —    3,457, 500 

Tabac  manufacturé  et  tabac  à  pri- 
ser   30,795,000+    2,190,000 

Filsdelaine 30,917,500-  11,927,500 

Tissus  do  laine 152,395,000—  41,290,000 

Totaux 940,850,000-96,637,500 

Diminution....  9.3  p.  100 

Les  produits  de  consommation  compris  dans  Tétat  sui- 
vant accusent,  à  r|v*rée,  une  valeur  totale  de  prèa  de 
4  milliards,  qui  estr^Férieure  de  4.3  p.  100  à  la  somme 
correspondante  de  l'année  précédente. 

La  diminution  porte  sur  les  animaux  vivants,  le  beurre, 
le  maïs,  l'avoine,  l'orge,  les  pommes  de  terre,  la  viande 
de  boucherie,  les  jambons,  le  riz,  le  thé,ie  café,  le  sucre 
raffiné,  les  vins  et  les  spiritueux. 

Sur  ces  deux  derniers  articles,  qui  nous  intéressent 
particulièrement,  la  perte  est  de  plus  de  28  millions 
mes. 
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C'Mi'paraifnn 

Vtleiir*.  n*eo  l«J»0. 

Animaux  Tivants 213,135,000—  4,437,500 

Lard 221,2I5,(KK)  +  2,452,500 

Viande  fraîche  ou  salée 66,105,000  -f  6,122,500 

Beurre 271,540,000—  31,515,000 

Froœage 130,717,500  +  3,640,000 

Blé 786,670,000-1-  21,562,500 

Farine 230,145,000+  12,H2,5<W 

Hais 259,812,500—  18,730,000 

Avoine 94,525,000—  29,135,000 

Orge 101,735,000—  23,225,000 

OEufs 58,065,000 -f  2,032,500 

Poissons 45,702,500  4-  15,012,500 

Jambons 45,790,000-  8,807,500 

Viandes  diverses 53,867,500—  4,415,000 

Pommes  de  terre 27,437.600—  41,605,000 

Riz 91,657,500  —  2,100,000 

Saindoux 55,065,000  +  8,710,000 

Café 128,907,500—  42,642,500 

Thé 283,620,000  —  6,685,000 

Sucre  brut 506,140,000+  44,907, 5<K) 

Sucre  raCBné 100,680,000—  10,190,000 

Vins 141,505,000—  20,577,500 

Spiritueux 41,S00,000  —  7,577,500 

Touux... . .  3,955,937,500  —  179,592,500 

Diminution.  4.3  p.  100 


Les  exportations  de  produits  manufacturés,  dont  les 
quantités  et  les  valeurs  sont  indiquées,  pour  1881,  dans 
le  relevé  ci-après,  sont  évaluées  à  près  de  4  milliards 
500  millions  de  francs;  elles  sont  supérieures  de  3,50 
p.  100  à  celles  de  Texercice  précédent. 

Quoique  cet  accroissement  ne  soit  assurément  pas  con- 
sidérable, il  n'en  a  pas  moins  une  assez  grande  impor- 
tance, en  ce  sens  que  les  articles  dont  les  envois  se  sont 
surtout  développés  sont  précisément  ceux  qui,  exigeant  le 
plus  de  main-d'œuvre,  ont  dû  laisser  le  plus  de  profits  à 
l'industrie  du  pays:  le  fer,  l'acier,  la  fonte  moulée,  les 
rails,  la  quincaillerie,  les  tissus  de  laine  et  de  coton. 
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Exportation  du  Royaume'Uni  en  1881. 

Article».  Uiillés.  Quinlité.*.  ValetirsenTrancs. 

Alcali kiloRr.  346,6W.963  52,407,500 

Vêtements.., •  93,782,500 

Bière hectol.  686,556  43,120,000 

Sac8 »  »  37,692,500 

Charbons kilogr.  196,229,465.600  219,847,500 

IVoduits  chimiques..  »  •  63,335,000 

Cuivre.-. kilogr.  513,470,240  85,965,000 

Filés  de  coton —  115,488,556  320,182,500 

Tissus mètre.  4,681,201,868  1,477,320,000 

Fils  de  coton »  58,057,500 

Poterie •  52,607,500 

Mercerie  et  modes. .  »  •  104,755,000 

Quincftillerie »  »  96,482,500 

Fer  et  acier kilogr.  3,879,392,800  689,395,000 

Filsdeiîn -  1,283,331  25,4^0,000 

Toiles  en  pièces mètre.  155,196,233  124,942,500 

Articles  en  jute.....  —  186,594,517  59,252,500 

Huile  de  graines....  hectol.  607,774  36,157,500 

Bottes  et  souliers. . .  douzaine.  555, 400  39, 600, 000 

Articles  en  soie •  ■  64,117,500 

Fils  de  laine kilogr.  13,463,114  80,610,000 

Tissus  de  laine —  50,679,811  188,800,000 

Étoffes  de  laine mètre.  .174,675,046  180,855,000 

Tapis —  8,835,827  29,147,500 

Machines , »  »  248,590,000 

Total 3,481,382,500 

Total  correspondant  de  1880. . .    4,326,985,000 

Les  exportations  de  1881 8*étant  élevées  k  5.848,472,975 
francs,  et  celles  de^l880  à  5  milliards  576,511,150  fr.,  il 
existe,  au  profit  des  premières,  une  différence  en  plus  de 
271  millions  961,825  fr.,  et  il  n*est  pas  sans  intérêt  de 
montrer  la  part  (jui  revient  aux  différents  pays  de  desti- 
nation dans  cet  accroissement  'des  envois  de  la  Grande- 
Bretagne  : 

Angmeotatlon.  Dlmlantion. 

France 35,573,125  » 

^Igique 31,556,375  t 
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Italie 30,057, 750 

Espagne -  • . .  10,430,900 

Allemagne 9,804,0Î5 

Danemark 3,486,175  - 

Turquie *,  597,025 

Grèce,  Auiriclie,  Roumniii.-, 

Suède  et  Norvège 19,864,875  • 

RasMe •  4  4 ,  993 ,  000 

Hollande ••  9,157,800 

Portugal •  146,800 

Australie ,  il0,i29,975  . 

Possessions  anglaises  de  l'A- 
mérique du  Nord 28,49i,100  • 

Chine  (Hong-Kong) 22,547,475  •         • 

Egypte 3,197,925 

Autres  petits  États 94,406,600  • 

États-Unis •  26,807,950 

Indes •  22,403,025 

Possessions  britanniques...  »  14,252,225 

Japon •  11,649,575 

Brésil •  801,125 

Totaux 402,143,325  130,181,500 

Diminution.  130,181,500 


Total  général ...         271 ,961 ,825 

Le  mouvement  des  métaux  précieux  n*a  pas  été  favo- 
rable à  la  Grande-Bretagne,  qui  en  a  plus  exporté  qu'elle 
n*en  a  reçu  : 

Exportations  d'or ...         387,470,925 

—  d'argent 175,099,550 

Totul 562,559,875 

Importations  d'or 248,078,900 

-  d'argenu 172,549,050 

Total 420,622,950 

L*excédent  de  l'exportation  sur  l'importation  est  de 
141,946,925  francs. 
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NATIGATIOSI. 

Mouvement  de*  navires  anglais  et  étrangers  de  prove- 
nances et  à  destination  extérieures  dans  les  ports  de  la 
Grande-Bretagne  de  1867  à  1881.  (Entrées  et  sorties.) 

[En  milliers  de  tonneant.] 


Tonnafra 

Tonnage 

des  1 

Bavirpf>  ch«r 

Enremble* 

d^  navirrs 

chargés  et 

»nr  l'pst. 
Enfcmbl. 

Aon. 

Anglais. 

Étraofers. 

Anglais. 

Étrangers. 

I.  —  VOILE   ET  TAPBUB  BÉUMIBS. 

1867. 

19.943 

8,246 

28,189 

22,370 

10,386 

32,756 

1868. 

20,475 

8,850 

29,325 

22,660 

41,021 

33,681 

1869. 

21,356 

9,048 

30,404 

23,789 

11,121 

34,910 

1870. 

22,243 

9,382 

31,625 

25,072 

11,568 

36,6iU 

1871. 

24,647 

10,856 

35,503 

28,035 

13,513 

41,548 

1872. 

25,714 

11,440 

37,154 

28,719 

13,782 

42,501 

1873. 

26,128 

11,806 

37,934 

29,647 

14,793 

44,440 

1874. 

26,762 

12.072 

38,835 

30,090 

15,339 

45,429 

1875. 

27,307 

12,146 

39,454 

30,945 

15,332 

46,277 

1876. 

28.874 

13,664 

42,537 

33,442 

17,343 

50,785 

1877. 

30.252 

13,074 

43.327 

34,766 

16,765 

51.531 

1878. 

30,297 

12,603 

42.900 

35,291 

16,304 

51,595 

1879. 

32,135 

11,814 

43,949 

37,434 

15,281 

52,715 

1880. 

35,886 

13,793 

49,679 

41,349 

17,387 

58,736 

1881. 

36,470 

13,091 

49,561 

41,543 

16,406 

57,950 

IL  —  «ÀVIGATIOli 

▲  TAPBUB. 

1867. 

9,496 

1,335 

10,831 

10,512 

1,505 

12,016 

1868. 

9.941 

1,552 

11,492 

10,892 

1,782 

12,675 

1869. 

11,007 

1,616 

12,622 

12,228 

1,857 

14,085 

1870. 

11,825 

1,552 

13,377 

13,341 

1,731 

15,072 

1871. 

13,616 

2,140 

15,755 

15,361 

2,480 

17,842 

1874. 

15,730 

2,650 

18,380 

17,410 

3,004 

20,414 

1873. 

16,992 

3,301 

20,294 

18.944 

3,819 

22,762 

1874. 

17,479 

3.225 

20,704 

19,409 

3,872 

23,280 

1875. 

18,594 

3,409 

22,003 

20,932 

4,180 

25,112 

1876. 

19,807 

3,763 

23,570 

22,665 

4.505 

27,169 

1877. 

21.050 

3,953 

24,972 

33,781 

4,674 

28,455 

1878. 

22.125 

4,273 

26,397 

25,441 

5,116 

30,557 

1879. 

23,834 

4,422 

28.256 

27,605 

5,472 

32,977 

1880. 

27,052 

5,072 

32,124 

30,976 

6,238 

37,214 

1881. 

28,733 

5,272 

34,005 

32,617 

6,592 

39,209 

CmASftC-BUTAiCliC.   —   XâVICâllOK. 
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DétaU 


pamUmnM  pour  1881. 


Désignatîea  d«  p'nr'llmi. 
■wbêum  rr  t 

Anglais. 

Norvégien. 

Allemand 

Français 

Soédola 

Danois 

Hollandais 

Italien 

Etat£4Jnis. 

Espagnol 

Belge 

Roase. 

Aatricfaien 

Grec 

Pormgais 

Antres  pays. 

Ensemble.  •• 

TAvara. 

Anglais 

Allemand 

Françus 

Hollandais 

Danois..... 

Suédois 

EspagnoL 

Belge 

Norvégien 

Ëtats-Unis. 

Russe 

Italien 

Grec 

Portugais 

Autrichien 

Autres  pays 

Ensemble... 


atxaoMS. 

il. SU 
3,573 
3,fiS 
1,8U 
1,230 
1,967 
1,173 
1,016 


6(€ 
SIS 
50i 
286 
134 
33 
17 


71  6 

6.2 
5.6 
3.1 
2.1 

2.2 
2.0 
1.8 
1.8 
1.1 
0.9 
0.8 
0.5 
0.2 
0.1 
0.0 


57,950 

100.0 

32,614 

83  S 

1,567 

4.0 

1,159 

3.0 

964 

2.4 

6» 

1.0 

586 

1.5 

577 

1.4 

541 

1.4 

238 

0.6 

135 

0.3 

52 

0.1 

55 

0.1 

Si 

0.1 

28 

0.1 

5 

0.0 

8 

0.0 

39,209 


100  0 
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CABOTAGE. 


Tonnage  des  navires  chargés. 


Voiles  et  yapeur  réon!«s. 


Vapeor. 


AoD.        Anglais.    Étrtngert.  BnMmble.    Arglais.  Étrangers.  Enseniti 


BMTBiBB. 


1867. 

18,349 

97 

18,446 

9,810 

3 

9,813 

1868. 

17,591 

104 

17,696 

9,635 

2 

9,637 

1869. 

17,893 

110 

18,003. 

9,947. 

1 

9,948 

1870. 

18,211 

90 

18,300 

10,183 

4 

10,187 

1871. 

18,276 

91 

18,367 

10,615  . 

3 

10,648 

1872. 

17,980 

119 

18,099 

10,953 

.  6 

10,959 

1873. 

21,369 

125 

21,494 

12,564 

18 

12,582 

1874. 

21.582 

103 

21,684 

13,205 

27 

13.229 

1875. 

22,806 

139 

22,944 

14,224 

25 

14,2«9 

1876. 

23,795 

144 

23,939 

15,083 

52 

15,415 

1877. 

24,552 

113 

24,682. 

15,820 

31 

15,851 

1878. 

25,046 

112 

25,158 

16,338 

23 

16,361 

1879. 

25,549 

117 

25,^66 

16,804 

43 

16,847 

1880. 

25,924 

99 

26,023 

17,257 

30 

17,287 

1881. 

25,721 

122 

26,843 

17,243 

39 

17,284 

S0BT1K8. 


1867. 

18,307 

100 

18,407. 

9,688 

6 

9,694 

1868. 

17,732 

107 

17,839 

9,550  . 

2 

9,552 

1869. 

17,729 

19 

17,848 

9,761.. 

10 

9,771 

1870. 

18,163 

95 

18,258 

10,072 

9 

10,081 

1871. 

18,317 

73 

18,390 

10,543. 

.  2 

10,545 

1872. 

17,797 

126 

17,923 

10,771 

10 

10,781 

1873. 

19,011 

126 

19,138 

11,431 

28 

11,453 

1874. 

19,324 

99 

19,423 

12,216 

21 

12,2U 

1875. 

20,573 

102 

20,675 

13,203 

12 

13,215 

1876. 

21,382 

109 

21,491 

14,025 

23 

14,048 

1877. 

22,118 

104 

22,222 

14,928 

27 

14,957 

1878. 

22,457 

84 

22,5il 

15,307 

27 

15,.334 

1879. 

23,028 

80 

23,407 

15,843 

29 

15,872 

1880. 

23,665 

66 

23,730 

16,399 

14 

16,443 

^1. 

23,295 

74 

23,369 

16,230 

25 

16,255 
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EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCIlAnDE. 
Narigtlion  &  toile  (I ).  Navigation  &  tapaur^ 


Nombre 

Tonnage. 

Nombre 

Tonnage. 

de 

Milliers 

de 

Milliers 

b&it- 

dB 

Èqaip»ge. 

bAtI-   . 

do 

M^AfÊgê 

An. 

awaii. 

imaewo. 

««ta. 

^^^B^^^^Bfta 

GOUMZM»  VLtÈmtvn. 

1867. 

7,467 

3,642 

107,364 

834 

608 

37,411 

1868. 

7,307 

3,646 

105,704 

862 

619 

31,568 

1869. 

6,%3 

3,612 

102,440 

810 

644 

31,207 

1870. 

6,757  • 

3,469 

96,954 

935 

760 

33,089 

1871. 

6,203 

3,280 

89,147 

1,066 

937 

40,323 

1872. 

6,091 

3,206 

86,426 

1,364 

1^186 

48,776 

1873. 

5,898 

3,113 

83,766 

1,479 

1,368 

54,302 

1874. 

5,613 

3,093 

82,693 

1,597- 

1,513 

57,823 

1875. 

5,327 

3,123 

81,329 

1,465 

1,470 

54,366 

1876. 

5,387 

3,234 

82,483 

1,489 

1,489 

53,330 

1877. 

5,292 

3,261 

81,112 

1,640 

1,627 

54,524 

1878. 

5,235 

3,236 

78,854 

1,820 

1,811 

67,140 

1879. 

4,831 

3,081 

73,652 

2,027 

^,007 

60,939 

1880. 

4,518 

2,924 

67,840 

2,293 

2,289 

67,516 

1881. 

4,163 

2,786 

63,797 

2,546 

15,619 

73,404 

CABOTAGE  ET  NATIOATIOM  BZTÉRIBDEB  BÉDIilS. 

1867. 

20,161 

4,681 

153,229 

1,616 

813 

43,111 

1868. 

20,525 

4,692 

153,840 

1,725 

825 

43,662 

1869. 

S0,156 

4,677 

152,186 

1,725 

880 

43,304 

1870. 

19,940 

4,519 

147,207 

2,240 

1,040 

48,755 

1871. 

19,650 

4,344 

141,035 

2,557 

1,290 

58,703 

1872. 

19,709 

4,2'i6 

137,101 

2,845 

1,516 

66,619 

1873. 

18,785 

4,067 

130,877 

2,796 

1,681 

71,362 

187V, 

17,926 

4,038 

128,733 

2,946 

1,827 

74,873 

1873. 

17,221 

4, -045 

126,240 

2,970 

1,847 

73,427 

1876. 

17,228 

4,126 

»25,811 

3,121 

1,870 

72,827 

1877. 

17,101 

4,138 

123.563 

3,218 

1,977 

72,999 

1878. 

16,704 

4,076 

120,085 

3,390 

2,160 

75,500 

1879. 

16,4&9 

3,919 

115,177 

3,580 

2,331 

78,371 

1880. 

16,183 

3,750 

108,668 

3,789 

2,594 

84,304 

1881. 

15,223 

3,569 

102,498 

4,088 

2,922 

90,405 

(1)  Leschiffies  de  ce  tableiiii  «e  rapportent  aux  navires  inscrits  sur  h-s 
registres  du  Board  of  Trades  à  l'exclusion  des  LAUmcnis  &  wpeur  affecUs 
au  service  de  la  aatigatlun 
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GRANDE-BBETAGNE.   —   MINES. 


Navires  à  voiles  et  vapeur  réunies. 

Nombre  de 
bftliment$. 


1867. 
1868. 
i869. 
1870. 
1871. 
1872. 
1873. 
1874. 


COMMBBCB   BXTÉRIEUB 

1875... 
1876... 

1877... 


8,301 
8,168 
7,773 
7,692 
7,268 
7,455 
7,377 
7,210 


1878. 
1879 
1880. 
1881. 


GABOTAGB  BT  HAVIGATIOli  BZTSRIBnBB  BÉOMIB. 


Nombre  de 
bâtiments.' 


6,792 
6,876 
6,932 
7,053 
6,H58 
6,811 
6,709 


1867 21,777 

1868 22,250 

1869 21,881 

1870 22,180 

1871 22,207 

1872 22,554 

1873 21,581 

1874 20,872 


1875 20,191 

1876 20,349 

1877 20,319 

1878 20,094 

1879 20,029 

1880 19,972 

1881 19,311 


MINES. 

Production  et  exportation  de  la  houille 
de  1800  à  1881. 


Anaées. 

1800 

1845 

1855 

1860 

1865 

1870 

1875 

1880 

1881 


Production  (I) 


lot  lie 
tonnps. 

10,100,000 

35,005,000 

64,463,079 

80,042,698 

98,150,587 

110,431,192 

134, 86/, 105 

146,969,409 

154,185,300 


par  habitant*    Exportation. 


tonnes. 
0.63 
1.28 
2  30 
2  76 
3.27 
3.50 
4.00 
4.20 
4.47 


tonnes. 
»> 
2,531,282 

» 
7,511,575 
9,283,2U 
11,702,649 
14,544,910 
18,702,551 
19,591,598 


Observations   —  D'iiprès  les  recherches  les  plus  rc- 


D  I^Mehiffres  ei-de.<sus  sont  c](ptinié<>s  rn  louiies  de  l.Oifl  kilog^raromcs. 


GRAKDE-DRËtAGKfe.   —  HÉtALLlltlfilE.  6G9 

centes  auxquelles  se  sont  lÎTrés  les  iogéoieurs  anglais,  la 
Grande-Bretagne  peut  compter  sur  une  réserve  évaluée  à 
146  milliards  de  tonnes,  savoir  : 

Gisements  connus 90  milliards  de  tonnes. 

Gisements  supposés.  ...      56       —  — 

Une  pareille  réserte,  aux  taux  de  la  consommation  ac- 
tuelle (150  millions  de  tonnes),  pourrait  bufûre  pendant 
943  années  aux  besoins  de  la  Grande-Bretagne. 

Production  de  la  fonte  et  consommation  de  la  houille 
dans  les  hauts  fourneaux,  de  1796  à  1881. 

Coosommatloo  Consommaiioo 

de  hoailt*  de  bouille 

Fontes                   des  hauts  par  loune  do 

Années.               produites.              foarneaui.  funie  produiio. 

tonnes.                    tonnas.  louues. 

1796...              125,080               750,000  6.00 

1806...              243,351            1,220,000  5.00 

1840...           1,396,400            4,877,000  3.50 

1870...           5,963,515          17,890,300  3.00 

1875...           6,365,462          15,645,774  2.50 

1880...           7,749,233           16,982,629  2.20 

1881...           8,377,364           18,430,200  2.20 

Observations,  —  Le  chitfres  ci-dessus  sont  exprimés 
en  tonnes  de  1,016  kilogrammes. 

Les  renseignements  ci-dessus  ont  été  empruntés  à  Tou- 
vrage  de  M.  R.  Meade,  intitulé  :  La  houilû  et  les  indus- 
tries métallur^ques  du  Royaume-Uni, 

I!<DIISTRIE  MÉTALLURGIQUE. 

Production  de  la  fonte  en  1881  et  1880. 

Produclion  de  la  fonle. 

Districts.  J881.  1880. 

tonnes.  tonnes. 

ficosse 1,176,000  1,049,000 

Cleveland 2,670,339  2,510,853 

Cumberland 977,871  751,371 

].ancii8hire 728,274  745,934 

Pays  de  Galles  (S) 857,577  877,430 

—          (N) 46,130  53,000 


6  0  «RAHDC-Mie'PAr.NE.  —   VÉTALLOReie. 

Staffordshire    (S) 395,586  334,40i 

—  (N) 293,705  239,766 

LiucolnsUre )87,937  214,484 

Northamptoofihire 206 ,  304  167, 544 

Sbropshire 80,335  90»303 

Yorkshire 330,412  285,771 

Derbyshire 377,292  356,983 

Gloucebtershire 50,000  45,000 

Touux 8,377,462         7,721,843 

Excédent  da  stock  en  1881 194,851 

Consommation  en  18S1 8,182,611  (1) 

Nombre  des  établissements  métallurgiques  et  des  hauts 
fottmeatw  au  31  décembre  1881. 

Nombre 

des  éubllueraeats  Nombre 

méulliqnes.  des  haaU  foaroeanx. 

DUtricU                          —             iini  I  ■■ 

actifs,    ioaeiifs.  Total,  en  feo.    éteints.  Total. 

Ecosse 24         4         28  105      .  43       148 

Cleveland 28       10         38  115         55       170 

Gumberland 12         1         13  77        .22         99 

Uocashire 9         1         10  46         97       143 

Pays  de  Galles  (S).         21         6        27  .    62       1Q4       166 

—  (N).           3         1           4  6          5         11 
Stafibrdsbire    (S).         33       21  -      54  25         14         39 

—            (N).  9  1  10  39  19  48 

LincolDsbire 5  1  6  14  4  18 

NortbamptODsbire.  7  1  8  17  6  23 

Sbropshire 5  3  8  10  15  25 

Yorksbire 13  3  16  »  »  » 

Derbysbire 12  2  14  42  18  60 

Gloucester  et  autr. 

districts........  2  4  6  7  11  18 

Totaux...      Tsi      ^       242       656(2)413       968 

Extrait  du  rapport  de  la  u  British  Iron  Trade  asso- 
ciation )). 


(1)  Cette  productloD  était,  en  1861,  de  8,943,i6d  icônes,  et  a  ainsi  pins 
iiie  donbié  en  20  ans.  De  1879  à  1881,  elle  a  augineoié  Se  2,368,SS0  tonnes. 
1880,  cette  prodoction  a  été  pour  la  France  de  1*726,293  tonnes.  {BtU- 
des  Tratf.  pubL,  tome  V,  p.  108.) 
En  1880,  le  nombre  des  hauts  fourneaux  allumés  était  de  679. 
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Pour  la  première  fois,  le  rapport  delà  Brilùh  iron 
trade  AuodaiioH  fait  connaître  la  production  du  fer. 

Tableau  de  la  production  du  fer  ébauché  en  1881. 

(OODM. 

CleTeUnd. 669,189 

West-Yorkshire IS5468I 

Soutb-Yorkshire 179|388 

Sooth-Staffordahire SSOiOOe 

North-Staffordshire 203^139 

Souih-Wales M0,668 

Nord-Wales 5,199 

Lancashire 236,679 

Shropahire 99,479 

Gumbarland ^ : 19,194 

Derfoyshire 39,654 

Scotland 190,600 

Autres  districts 90,-€00 

Total 9,681,150 

Tableau  des  différente  produite  en  fer  fabriqués  en  1881. 

Rails 149,883 

Tôles  de  blindages 481,352 

Barres 440,489 

Cornières 149,317 

Tôles 109,156 

PeuUlarden  bandes 63,882 

Verges  à  clous 20,777 

«  Machine  » 60,478 

Total 1,475,334 

ACaiCULTURE. 

Terres  cultivées  dans  la  Grande-Bretagne 
aux  années  ci-après  (en  acres)  : 

Pommes 

Froment.  Orgfe.  AToine.        de  terre.  Houbloa. 

1880....  2,909,438  2,467,441  2,796,905  550,932  66,698 

1881....  2,805,809  2,442.334  2,901,275  579,334  64,943 

1882....  3,003,915  2,255,139  2,833,815  541,064  65,676 
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Bétail, 

fiâtes  &  eoro8t.        Bfttes  à  laiae.  Porc». 

1880 5,912,046    26,619,050  2,000,843 

1881 5,911,642    24,581,053  2,048,090 

1882 5,807,591    24,318,778  2,510,374 

V agriculture  en  Irlande, 

Cullaret.                    1S8S.                1881.               1880.  1879. 

Fromeot 152,720       153,794        148,708  157,511 

Avoine 1,397,304    1,393,312    1,381,928  1,330,261 

Orge 187,443       210,093       218,016  254,292 

Seigle 8,134          8,162          7,668  9,652 

Plant,  à  cosses.         11,218         11,914         10,157  10,161 

Pomm.deterre       837,919       855,293       820,651  842,671 

Navets 293,978       295,212       302,695  314,697 

Betteraves....         36,306         44,838         41,516  51,155 

Choux 36,848         28,496         36,402  33,438 

Carottes,  etc..         30,667         31,404         32,061  34,218 

Vesces  et  colza         13,236         14,783         13,918  18,511 

Lin 113,502       147,145       157,540  128,021 

Total  cultivé..    3,119,275    3,194,346    3,171,259  3,184,578 

Prés  et  trèfle..    1,961,773    2,001,029    1,909*825  1,937,255 

Total  général..    5,061,048    5,195,375    5,081,084  5,121,833 

Bétail. 
Chevaux  et  BAtes 

Années.          et  mules.              Anes.               à  cornes.  MoatODi^. 

1882..         565,717         187,871         3,986,847  3,071,493 

1881..         574,746         187,143         3,956,595  3,256,185 

1880..          582,130         186,327         3,921,517  3,562,463 

1879..         596,890         188,839         4,067,778  4,017,903 

Années.                         Pores.                 CbeTaux.  Volailles. 

1882 1,429,930    263,248     13,998,651 

1881 1,095,830     266,078     13,972,426 

1880 850,269     265,789     13,430,182 

1879 1,072,185     278,843     13,782,835 


LES  CHEMINS  DE  FER  DO  ROYAUME-UNI. 

Le  Board  of  Trade  vient  de  publier  son  rapport  annuel 

le  capital,  le  trafic»  les  frais  d'exploitation,  les  béné- 

ets  des  chemins  de  fer  du  Royaume-Uni.  Il  en  ré- 
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suite  que  les  recellea  proveDanf,  en  1881,  du  trafic  de 
tout  genre  présentent  on  accroissement  de  2J>  p^  ICO  &ur 
l-annte  précédeaieet  que,  noalgré  l'accroisseoBent  plus  ra- 
pide encore  des  frais  d'exploitation  (3,9  p.  100),  l'avan- 
tage reste  néanmoins  au  développement  du  iraflc.  Les  bé^ 
néfiees  sets  OAt  augmenté  de  364,000  livres,  soit  dans  la 
proportion  de  M  p.  100.  Les  actionnaires  n'ont  pas  lieu 
toutefbis  de  se  réjow,  car  les  bénéfices  n*ont  pas  crû  dans 
la  même  proportion  que  le  capital  engagé,  qui  a  augmenté 
de  2,4  p.  100  et  qui  a  élé  porté  de  728,316,848  livres  à 
745  millions  528,162  livrée,  La  proportion  des  bénéfices 
nets  au  capital,  qui  était  de  4^38  en  1880,  est  tombée  Tau 
dernier  à  4,33. 

Au  rapport  sont  annexés  dea  tableaux  statistiques 
curieux  à  consulter,  car  ils  embrassent  une  période  de 
treize  ans.  On  peut  y  suivre  lé  développement  des  voies 
ferrées,  dont  le  réseau,  de  15,145  milles  en  1869,  était, 
en  1881,  de  18,175  milles.  Le  fait  le  plus  remarquable  en 
ce  qui  concerne  le  trafic  est  Taccroissemeut  rapide  des 
voyageurs  de  troisième  classe.  L'augmentation  des  recettes 
sur  Tensemble  des  voyageurs  a  été  en  1881  de  499,000 
sur  1880.  Mais  il  y  avait  une  différence  en  moins  de 
140,000  livres  sur  les  voyageurs  de  première  elassc  et  de 
85,000  livres  sur  ceux  de  seconde,  de  telle  sorte  que  la 
différence  en  plus  pour  les  voyageurs  de  troisième  est  de 
547,000  livres.  Les  voyageurs  de  première  classe  ont  pro- 
duit, eu  1881,  3,804,000  ;  ceux  de  deuxième,  3,415,000. 
et  ceux  de  troisième,  15,377,000,  plus  de  deux  fois  autant 
que  les  deux  autres  classes  réunies.  Si  on  compare  les  re- 
cettes par  mille  qu*ont  données  les  trois  classes  en  1870, 
1877  et  1881,  on  trouve  les  chiffrés  suivants: 

i870  1877  18S0 

l'«  classe 25i£  259£  209£ 

V  clause 317  213  190 

3«  classe.  .* 481  817  840 

A  une  diminution  pour  les  deux  premières  classes  cor- 
respond une  augmentation  constante  pour  la  troisième. 
Autre  fait  notable:  si  les  voyageuis  de  première  classe 
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donnent  moin«  de  recettes  par  mille,  ce  n'est  pas  que  leur 
nombre  diminue  ;  il  augmente,  au  contraire.  H  était  de 
3*^  millions  en  1870;  en  1881,  il  est  monté  à  38  millions. 
Mais  e*est  pour  les  courts  trajets,  parait-il,  que  les  Anglais 
recourent  plus  toiontiers  a  la  première  classe;  la  diffé- 
rence de  prix  est  peu  sensible  et  le  matériel  des  petites 
lignes  est  défectueux.  Les  grandes  lignes,  au  contraire, 
offrent  des  toitures  de  troisième  classe  suffisamment  con- 
fortables, et  la  différence  de  prix  pour  un  long  parcours 
est  considérable. 

Si  Ton  décompose  le  nombre  total  des  voyageurs  qu* ont 
transportés  dans  l'année  1881  les  chemins  de  fer  anglais, 
soit  624  millions,  on  trouve  : 

Voyageurs  de  1"  classe 38,000,000 

—  2e  classe 64,000,000 

—  3«  classe 522,000,000 

(Revue  générale  d'administration,) 

POSTES. 

Nombre  des  bureaux  en  1881  :  14,549. 

Nombre  des  : 

Lcurea i  .229,000,000 

Cartes  postales 135,000,000 

Journaux  et  imprimés 412,000,000 

Mandats  postaux  : 

a)  Pour  Iti  royaume 13,900,000 

b)  Pour  l'étranger  et  les  colonies 200,000 

c)  Dti  l'étranger  et  des  culonies.. 500,000 

Valeurs  des  mandats  : 

a)  Pour  Iti  royaume 23,471,000,000 

h)  Pour  l'éu-anger  et  les  colonies 472,000,000 

cj  De  Télrauger  et  des  colonies 1,478,000,000 

TÉLÉGRAPHES. 

Nombre  des  bureaux  1881  :  5443.  Longueur  des  lignes 

(de  l'État),  42,334  kil.,  des  fiis,  194,712  kil.  —  Nombre 

•i'-s  dépêches  en  1881-82,  31,345,861,  dont  26,275,513  en 

leterre  et  en  Galles,  3,207,994  en  Ecosse,  1,862,354 

^nde. 
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m»Ba  Ai«Qi.AiaBS. 

NOTICES  SUR  LES  COLONIES  ANGLAISES. 

Population  et  émigration,  —  D'après  le  Statittical 
abstraet  for  India  de  1877-1878,  la  population  totale 
(le  PInde  anglaise  était  de  240.258.143  habitants,  dont 
191,096,603  dans  les  Étals  placés  sous  Tadministration 
directe  de  TÂngleterre,  et  49,161,540  dans  les  États  tri- 
butaires 00  protégés. 

La  population  était  ainsi  répartie  entre  les  diverses 
provinces  : 

Popalallon 

ton» 
Présidaneei  «t  protioces.  l'idininislrai.  des  Tutaux. 

anglaise.    Éiats  iodigèaes. 
Relevant  directement 

du  gouvernement  gé- 
néral : 

Adjmere 396,889  »  396,889 

Berar(l) 2,227,654  »  2,227,65i 

My80re(l) 5,055,412  »  IS,055,412 

Coorg 168,312  »  168,312 

Inde    centrale    et 

Bundelkhand »  8,360,571  8,360,571 

Rajputana »  10,192,871  10,192,871 

Hyderabad »  9,OUO,000  9,000,000 

Baroda »  2,000,225  2,000,225 

Munnipoor »  126,000  126,000 

Bengale  (présid.  du).  60,502,897  2,338,440  63,381,337 

Assam 4,162,019  »  4,162,019 

Provinces  du  Nord...  30,781,204  657,013  31,438,217 

Onde 11,2^,232  »  11,220,232 

Punjab 17,611 ,498  5,367,042  22,978, 540 

Provinces  du  Centre.  8.201,519  1,049,710  9,251,229 

Birmanie  anglaise...  2,747,148  »  2,747,148 

Madras  (présid.  de)..  31,672,61:)  3.289,392  3i,962,005 

Bombay  (présid.  de).  16.349.206  6,784,482  23,133,688 

Totaux 191,096,603    49,161,549    240,258,143 

La  population  anglaisn  d'origine  de  rindt>,non  compris 

l'armée,  s'élevait,  d'après  le  recencement  de  1871,  à 

■  ^^-^^  -   Il        g 

(I)  Sons  radinlnistrat!o«i  rpiiNiraire  du  gouternement  anglais. 
t 
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6^,001  Ames  dont  16,402  d^ns  le  Bengale  inférieur, 
10,921  dans  la  présidence  de  Bombay  et  6,910  dans  les 
provinces  du  Nord-Ouest;  le  reste  était  disséminé  dans 
\e»  autres  provinces. 

Les  Yilles  les  plus  populeuses  sont  celles  de  CalcuUa, 
<|iii  compte  794,645  habitants  ;  Bombay,  644,405  ;  Madras, 
397,552  avec  leurs  faubourgs  ;  Lucknow,  284,779  ;  Bé- 
oarès,  175,188;  Patna,  158,900;  Delhi,  454,417;  Agra, 
149,008;  AUahabad,  1.43,693;  Gawnpore,  118,886. 

AIJSTRA1.IB. 

La  sUtuition  financière  et  commerciale  des  colonies 
australiennes  en  1880. 

Étendae  Population  Recettes 

Noms  des  colonies.             en  milles  carrés  en  1S80  totales 

(de  156  hect.).  (évaluation).  en  1880. 

Nouvelle-Gille  da  Sud.        310,9371/2  720,046  4,904,230 

Victoria 87,884  850,343  4,621,282 

Australie  méridionale.        903,690  274,22i  2,027,964 

Qiiécnsland 669,520  221,964  1,612,314 

Tanmaniâ. 26,215  114,615  439,780 

Australie  occidentale.    1,024,000  29,019  180,050 


-■■  ■ 


Total 3,022,2461/2    2,199,411  13,785,620 

Nouvelle-Zélande 105,342  474,296  3,283, 3% 

Total  des  colonies 

australicnoes 3,127,5881/2    2,673,707  17,069,016 

Valeur  des         Valeurdes 
Noms  des  colonies.  importations      cxporlations.  Detlo 

en  1880.  en  1880.  ■  -  poltUqve. 

[cD  livres  sterlings.] 

Nouvelle-GAlIe  du  Sud.    13,950*075    15,525,138  14,903,919 

Victoria 14,556,894    14,954,559  22,060,749 

Australie  incridionalc.      5,581,493      5,574,505  9,865,500 

Queeusland 3,087,296      3,448,160  12,192,150 

Tasmaiiie 2,369,223      1,511,931  1,943,700 

Australie  occidentale..         353,669         499,183         36t,000 

Total 38,893,055    42,510,476  66,327,108 

uvelIc-Zèlando 6,162,011      6,352,693  28^583,231 

'otal    des   colonies^ 

anPtralionnrs....'   45,060,666    48,866,168  89,910,249 
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OBÈGB  (BOTAUKB  SB). 

Superficie  :  5*?,  189  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1870  : 1,457,804  habitants.  Population  en  1879  :  1  mil- 
lion 677,478  habitants;  en  1882,  après  les  annexions  île 
1881,  2,067,000  habitants.  —  GapiUle  :  Athènes,  44,510 
habitants;  avec  le  Pyrée,  50,000  habitants  environ.  ^ 
Autres  YÎiies  :  Patras,  26,191  habitants;  Corfou,  24.091  ; 
Syra,  20,996;  Zante,  20,480. 

Fi:iANCBS.  ^Budget  de  Vannée  1881  (en  drachme»  on  firancs) 

■•eellea. 

Impôt  foncier,  dîmes 6.014,000 

—  surlebétail 1,900,000 

—  sur  les  pâturages 60,000 

Licences 1,300,000 

Imp6l8ur  les  bâtiments. 1,100,000 

—  sur  les  sociétés  anonymes,  3  p.  100.  225,000 

Douanes 18,620,000 

Timbre 5, 300,000 

Diverses  contributions 880,000 

Postes 650,000 

Télégraphes 700,000 

Imprimerie  nationale 4,200 

Domaines,  biens  de  l'État 2, 780, 360 

Ventes  de  biens  de  r£tat 4, 128,000 

Recettes  diverses 1 ,997,000 

—      ecclésiastiques 396,000 

Arrérages 3 ,000, 000 

Total 49,051,560 


Dette  cxtérienre 1 ,272,000 

—    intérieure 19,751,000 

Pensions 3,889,960 

Liste  civile 1,125,000 

Chambre 560,000 

Département  des  finances 1 ,629,798 

Affaires  étrangères 1,639,386 

Déparloment  de  la  justice 3,018,288 

—          de  IMntériear 5, 249,859 

38. 
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Culte  et  instruction 2,477,383 

Dôparicment  de  la  guerre 7i, 323, 580 

—          de  la  marino 5,282,680 

Frais  d'administration 2,453,103 

Dépenses  diverses 4,483,200 

Total 124,155,139 

Déficit 75,103,579 

DETTE  PUBLIQUE  EN   1881. 

EiiprnntR  de  1824  et  1825  après  l'arrangement 
opéré  en  vertu  do  la  convention  du  4  septem- 
bre 187».* 26,462,326 

Emprunt  de  1832, 60,000,000  de  francs,  garanti 
parla  Graade-Dretagne,  la  France  et  la  Russie.         93,457,458 

Indemnité  due  aux  héritiers  du  roi  Othon 3,751 ,792 

Eiiii)runloxtérieurdel879,60,000,000defraucs.         62,543,600 
—     de  1881  de  124,000,000  de  francs 134, 000, 000 

Dette  extéri««r€ 320,215, 176 

Total  de  la  dette  intérieure.. . .        170,492, i33 

Total  de  la  dette  publique....    .    490,407,309 
11,000  hommes. 

MARINE. 

21  navires,  la  plupart  petits. 

COMMERCE  EN  1875. 

Commerce  spécial.  —  ImportalioDs,  144,485,615;  ex- 
portations, 75,764,015;  ensemble,  190,249,630  drachmes. 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  1876. 

5,440  navires  jaugeant  262,032  tonneaux,  montés  par 
26,760  hommes;  4^303  navires,  jaugeant  43,712  tonnes 
n'avaient  pas  60  tonneaux. 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  EN  1875. 

Entrées. ...    74,554  navires  jaugeant  3,994,148  tonnes. 

Sorties 76,595  —  4,132,291        — 

Dont  venant  de  l'étranger  : 

11,089  navires,  avec  1,783,180  tonneaux. 
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GHEUI!<S  DE  FER. 

En  exploitation  :  12  kilomètres. 

POSTES  EN  1880. 

Nombre  di's  bureaux,  143;  des  lettres  et  cartes  pos- 
tales, 3,828,854;  journaux,  1,'206,936;  échantillons  et 
imprimés,  63,224;  en  total,  5,098,914  expéditions. 

TELEGRAPHES  EN  1880. 

Nombre  des  bureaux,  88.  Longueur  des  lignes,  3,573; 
des  fils,  4,580  kilomètres.  Nombre  des  dépêches,  397,272, 
dont  293,865  internes,  103,407  internationales,  7,473  dé- 
|)éches  de  service. 


NAVIGATION  GÉNÉRALE  DU  PORT  DE  SYRA  (1). 

Entrées  et  sorties  pendant  la  période  de  1871  à  1880. 

Enlréei.  Sorties. 


Navires. 

1874 -7,435 

1872 6,688 

1873 6,146 

1874 5,673 

1875 6,524 

1876 ,...  6,098 

1877 5,571 

1878 5,358 

1879 5,440 

1880 5,030 

Total...  59.963 

Moy.  par  année. .  5,996 


Tonnage. 
1,239,305 
865,898 
794,417 
817,871 
889,543 
804,639 
904,942 
833,054 
941,003 
998,598 


Navires. 
7,127 
6,701 
5,974 
5,777 
6,520 
6,041 
5,661 
5,426 
5,570 
5,228 


Tonnage. 

1,221,962 
868,313 
850,410 
908,468 
906,141 
798,553 
913,656 
834,267 
953,015 

1,000,540 


9,079,290   60,025   9,255,325 
907,927   6,002    925,532 


TOTAUX. 

Navires. 

1871 14,562 

1872 43,389 

1873 12,120 

(1)  Bulletin  consuUiire  français. 


'Proportion 

annuel 

Tonnage. 

(in  ton  n.  par 

• 

rapp.  à  1871 

2,464,267 

100 

1.734,214 

70 

4,644,827 

67 
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1874 H, 450  1,726,339  70 

1875 13,044  1,995,684  73 

1876 12,139  1,603,192  65 

1877 11,232  1,818,598  74 

1878 10,784  1,667,321  68 

1879 11,010  1,894,018  77 

1880. 10,258  1,789,138  81 

ToUl...  119,988         18,334,595  "7 

Moy.  par  aDoée.  11,998  1,833,459  * 

Répartition  par  pavillons  det  entrées  et  sorties  en  1880. 

Voiliers.  Vipeorx. 

Pavillons.                                ■  -^-— — *— »— ^ 

Navires.  Tonnage.  Navires.     Tonnage. 

r.  n.         Centrées 3,345    101,771  245       155,«58 

^'^^^ J8orti«8 3,630    110,036  245       155,258 

*tron„or«  icntréos 625      17,594         16        713,975 

Etrangers,  jg^pjj^g 532      ^^^^^^       ^^       717,772 

Total....    «,132    246,875    2,126    1,742,263 

Mouvement  pendant  l'an- 
nétil879 8,985    311,432    2.025    1,582,581 

Différence  en  favcnr^  1880.        »  •  101        159,682 

de J1881.       853     64,562         a  a 

BMBBUBLBi 

Proportion 

PiTilloDs.  Navires.        Tonnage.       p.  100  do 

tonn.  en  1880. 

rp«.«         Centrées 3,690         257,029         12.9 

urecs j  ^^^^^ 3  gyg         265,294         13.3 

Étraneera  ieP'rées 1,440  731,569         36.8 

*'"^"8®"- {sorties 1,353         735,246         37.0 

Total...      10,258      1,989,138       100.0 

Mouvement  pendant  Tan- 
néel879 11,010      1,894,018  • 

Différence  en  faveur^  1880  a  95,120  • 

de ..J1879  752 
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OVATÉHALA   (AÊFIIBUQUB  DS). 

Superficie  :  72,000  kilomètres  ^rrés.  —  Population  : 

1,200,000  linbitants  (18Gô).  —  Gapilftîe  :  Guatemala, 
40,000  habitants. 

FINANCES.  —  Compte  de  1881  (en  dollars). 

Beectie». 

EzcédcDt  des  années  antérieures 121 ,477 

Droits  d'importation 1,995,083 

—  d'exporutlon 1*4,608 

—  de tonnaf^o,  ctc 3,470 

lD)p6t  sur  moutures. . .  ; ; 41 ,345 

—  les  boacherles ; 87,953 

—  lesel 26,478 

Papier  tiinbré... 102,460 

Autres  receltes  indirectes 49,176 

Impftt  foncier  sur  les  maisons 30,732 

Rachat  du  service  militaire 9,325 

Impôt  sur  les  plantages  de  cannes  à  sucre  25,673 

Péage 19,315 

Eau-de-vie  (monopoles) 1,184,059 

Salpêtre            —         22,488 

Tabac                — 366,642 

Remboursements  et  intérêts 157,390 

Recetteé  diverses. 220,404 

—      accidentelles 361,808 

Emprunts.. 1,901 ,980 

Dépôts , 435,872 

Versement  de  la  banque. nationale 171,981 

Total. 7,479,749 

Dépense*. 

Travaux  publies 235,898 

Guerre 1,183,011 

Justice 434,874 

Instruction  publique 360,039 

Affaires  étrangères 69,013 

Industrie,  etc 256,540 

Eau-de-vie  et  tabac 213,298 

Postes  et  télégraphes 140,136 
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Monnaie 13,060 

Établissements  de  bienfaisance 212, 569 

Police  de  la  capitale 106, 474 

Autres  dépenses 107,558 

Dette  publique 3,418,649 

Monopoles 163,243 

Remboursements 43,638 

Dépôts 322,040 

Dépenses  accidentelles 32,849 

Excédent 165,830 

Total 7,479,719 

DETTE  PUBLIQUE  AU  1er  JANVIER  1880. 

Dette  extérieure 3,304,966 

—    intérieure 4,029,392 

Dette  publique  en  1880. . .         7,334,358 
—  1882...         7,139,169 

COMMERCE  (en  dollars). 

1879.  1880.  1881. 

Importation 3,227,000       3,647,000       3,665,000 

ExportaUon 4,606,000       4,425,000       4,064,000 

Principaux  articles  cCexportation  en  1881. 

Café,  3,645,220  dollars;  peaux,  106,879  dollars  ;  lai- 
nages, 48,000  dollars;  gomme  élastique,  75,271  dollars; 
cochenille,  45,077  dollars  ;  argent  comptant,  117,187  dol- 
lars. 

NAVIGATION  EN  1881. 

Entrés  :  133  vapeurs  jaupeanl  202,242  tonneaux,  et  73 
navires  à  voile  jaugeant  16,991  tonneaux.  Total  :  206  na- 
vires jaugeant  219,233  tonneaux.  —  Sortis,  à  peu  près 
autant. 

CHEMINS  DE  FER. 

Longueur  :  22  kilomètres. 

POSTES  EN  1881. 

imbre  de  lettres  expédiées,  355,165;  nombre  drs  im- 
8,  177,268. 
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TÉLÉGRAPHES  EN  1881. 

Longueur  des  lignes,  1,300  kilomètres.  Nombre  des  bu- 
reaux, 63  ;  des  dépêches,  222,454. 


msin  (BÉrmuQua  ds). 

Superficie  :  26,036  kilomètres  carrés.  —  Population, 
environ  800,000  habitants  (évaluation  officielle,  probable- 
ment exagérée).  —Capitale:  Port-au-Prince,  30,000  habi- 
tants. 

FINANCES  DE  1881-83  (oo  piastres  fortes). 


Recettes,  environ 4,000,000 


9ép9mt 

Siscrétariat  d'État  des  finances  et  du  commerce.  476,119 

Affaires  étrangères 267,210 

Guerre  et  marine. 1 ,050,910 

Intérieur 1,142,583 

Josiice 321,371 

Instruction  publique 726,728 

Cultes 66,147 

Agriculture 428,478 

Total 4,478,546 

nXTTE. 

En  1882,  12,507,884  piastres  fortes,  savoir  :  solde  de 
la  dette  française  de  1825, 307,884;  emprunt  de  Domingue, 
7,200,000;  dette  intérieure,  5,000,000. 

ARHÉB. 

6,800  hommes. 

MARINE. 

1  vapeur  de  guerre. 

COMMEECE  EN  1881. 

Importation,  7,283,621  piastres  fortes;  exportation^ 
6,240,460  p.  f.  Principaux  articles  d'exportation  :  café, 
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70  millions  de  livres  d'une  valeur  de  5)600,000  p.  f.;  bois 
de  eampéche,  1,796,360  p.  f.,  etc. 


NAVIGATION  EN  J879. 
ENTRÉES. 

Navires.  Vapeurs. 


NaTlgilioD.  Nombre,    Tnnneaox.    Némbre.  Tonneaux. 

Uouvciueut  total 792       695,194       385        584,977 

Puri-aui-Prioce.......        322       304,681       215       279,012 


BfouTement  total. 
Port-au-Prince... 


SOBTIBS. 

768       686,821 
316       304,365 

382 
213 

582,275 
278,312 

(inULE  UBBE  SB). 

Superficie  :  410  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
305,196  habitants,  au31  décembre  1867;  337,940  habitants 
au  31  décembre  1871;  388.6l8'aù  31  décembre  1Ô75;  au 
31  décembre  1880, 454,041  habitAqls.-^Hainbo'iÎ7g.(ville), 
289,859  habitants  jen  .1880 


riNANC  ES.  —  Budget  de  1882  <«o  mapks  de- 1  fr.  25). 

.  .  .    Beeellcs. 

Domaiues,  etc 9,068,400 

Impôts  divers  (dout  :  impôt  foncier,  6,254,000, 

et  impôt  Rur  le  revenu,  4,400,000) 19,717,500 

Taxes  et  droits -. 1 ,944,800 

Recettes  diverses 2,745,900 

—      extraordinaires .1..  88,000 

Total 33,564,600 

Ensemble,  34,606,900  marks,  dont  6,650,000  marks 
pour  la  dette,  2,960,600  marks  pour  l'instruction  pu- 
blique, 3,045,100  marks  pour  la  bienfaisance  publique, 
~  '"^3,000  marks  pour  les  dépenses  de/Kempire,  et  le 
oour  radministration  de  la  nille. 
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DETTE  PUBLIQUE  EM  4881. 

140  millions  de  marks. 

COMMERCE. 

Importation  en  1881. 

Pays  de  provsnanee. 
Par  mer  : 

Grande-firetagne 431,100,000 

France 43,900,000 

Pays-Bas 32,600,000 

Belfçiqne 15,500.000 

Ptirts  allemands 17 ,  500,000 

Europe  septentriODale 20,U00,00() 

Italie 6,900,001) 

Espagne 9,400,000 

Reste  de  l'Europe  méridionale 13 ,300, 000 

1.  Porto  européens 690,100,000 

2.  Par  Alloua 63,300,000 

Rlats-UuU ..  111,000,000 

Brésil 75,300,000 

Venezuela 15,800,006 

H  lïti,  Saint-Dnraingue 5,300,000 

Cuba,  Porto-Rico 3,900,000 

Mexique,  Honduras 9. 600,000 

Côte  ouest  d'Amérique • .  51 ,000,000 

Reste  de  r Amérique 15,600,000 

3.  Aaiérlque 286,300,000 

4.  Asie 14,100,000 

5.  Afrique 11,100,000 

6.  Australie ••  3,600,000 

Total  par  mer 968, 500 ,0o0 

Par  terre  et  par  fleuve *  ,050,000,000 

Importation  des  marchandises 2,018,500,000 

—         des  métaux  çrécieux 69,000,000 

Total 2,087,500,000 

L'exporlr.lion  par  mer  n'est  enrepistrée  qu'au  |Mmls; 

elle  a  été.  en  Wl,  Je  l4,'Z6l,9yl  quintaux  métriques. 

39 
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Valeur  des  importations  aux  années  et  périodes 

ci-après  : 

1880 2,028,400,000  1875 1,701,100,000 

1879 1,755,000,000  1871-80...  1,727,800,000 

1878 1,720,400,000  1861-70...  996,900,000 

1877 1,777,100,000  1851-60...  670,200,000 

1876 1,704,400,000  1846-50...  409,200,000 

On  trouvera,  dans  V Annuaire  de  18à2,  de  nombreux 
ëétails  BUf  le  commerce  de  Hambourg. 

NAVIGATION. 

Moyennes  ann.  Navires.     Tonnage.  Mujenna.         0«ttt  vapeurs. 

179M800 1,818  »  »  » 

t80«-1890 2,014  154,954  77  » 

1821-1825 2,091  176,895  85  2=    0.1  pCt. 

1826-1830 2,477  210,334  85  70=    2.8  » 

183M840 2,657  260,458  98  239=    8.9  » 

18U-1850 3,613  427,323  118  368  =  10.1  » 

18511860 4,649  756,099  162  929  =  2U.0  » 

1^M870 5,092  1,260,675  249  1,713  =  33.6  » 

1871-1875 5,421  2,013,480  37i  2,628  =  48.5  » 

1876-1880 5,582  2,399,029  430  3,080  =  55.2  » 

1880 6,024  2,766,806  459  3,387  =  56.2  » 

1881. 5,975  2,805,605  470  3,382  =  56.6  » 

BFFECTIF  DE  LA  MARINE  MAECHAKDE  EM  1881. 

488  navires  jaugeant  244,565  tonneaux,  itot  127  va- 
peurs jaugeant  99,312  tonneaux. 


jukWAi  (aoTAinBE  de),  (//es  Sandwich,) 

SUPERFICIE  ET  POPULATIOU. 

> 

Les  huit  Iles  Havaï,  Manouï,  Molokaî,  Lanaï,  Ooahu, 
>uuî,  Nihaou,  Kagoulahï,  avaient  ensemble,  en  1878, 
'^6  kilomètres  carrés  et  57,985  habitants. 
iiale  :  Honoiuiu,  15,006  habitants. 


BA^aV.  '^  COmiERCË.      #  68*7 


FINANCES. 

B«c«M«s  (dollars). 

Compte  Budg«t 

de  1880.  de  1881. 

Douaj^es 582,846  648,400 

Accise lââ,946  98,950 

Impôts  divers 465,253  414,000 

Amendes,  droits,  e te 190,265  122,850 

Réalisations  du  gouvernement. .'. 318,527  257,000 

Fonds  de  l'emprunt 23,900  » 

En  caisse  au  1er  aveil  1880 »  338,880 

Total 1,703,236    1,^80,080 

liste  civile,  corps  législatif: 80, 575  123, 600 

Corps  législatif,  conseil  privé 16, 523  20, 300 

Justice 79,667  96,587 

Guerre  et  afiaiios  étrangères i04 ,^33  133 , ^00 

Intérieur 656,8^0  1,233,920 

Fioances 260,057  a»,279 

Police  et  ministère  public 423^664  1/66,200 

InstracUon  publique 79,605  ^9,020 

Dépenses  diverses 93,973  » 

Total 1,495,697    2,196,006 

DETTB  PUBLIQUE-KN  1882. 

,     Dette  publique 388,9lOO 

AaMÉE. 

.400  hommes. 

CÇMMEKCE. 

Importations.—  Les  importations  8*élèvent,  pour  1880, 
à  18,366,340  francs,  contre  18,7i4,995'f«a(iC8  eu  1879,  ac- 
cusant par  conséquent  une  diminution  de  348,565  francs 
ou  uji  4>eu  moins  de  2  p.  100  en  1880.  11  a  été,  de  plus, 
i4upQrié,2,ô50^ûô  (francs  d'espèces  et  numéraires  eu  1880 
4»ntre  802,500  francs  en  187^. 

Les  importations  peuvent  se  décomposer  ainsi  : 
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franes. 
Marchandises  affranchies  par  le  traité  de  récipro- 
cité     10,132,785 

Marchandises  soumises  aa  droit 6, 427,610 

—  mises  en  entrepôt i, 472, 870 

—  affranchies  par  le  tarif. 638, 075 

Total 18,366,340 

Les  marchandises  jouissant  de  la  franchise  convention- 
nelle ont  gagné  plus  de  It  p.  100,  tandis  que  celles  at- 
teintes par  le  tarif  en  ont  perdu  près  de  19  p.  100. 

Le  résumé  ci-après  fait  connaître  les  principales  mar- 
chandises importées  en  Havat  m  1880  : 

francs. 

Épiceries  et  ariicles  dits  de  provision 1 ,898,970 

Tissus  de  coton,  lin,  laine,  soie  et  mêlés 1 ,368,280 

Machines ., 1 ,250,625 

Habillements,  chapeaux  et  chaussures 1 ,  130, 860 

Rois  de  construction 1,106,060 

Quincaillerie,  instruments  aratoires  et  outils 1, 075,440 

Tabacs  et  cigares 530,555 

Farines 504,440 

Matériaux  à  bâtir 411,440 

Animaux  vivants  (oiseaux  compris) 407 ,  920 

Spiritueux 405,660 

Huiles  minérales,  végétales  et  animales 379, 410 

Sellerie  et  carrosserie .  372,435 

Bijouterie,  argenterie,  plaqué  et  horloges 372,235 

Grains  et  fourrages 369,755 

Meubles 366, 730 

Sacs,  futailles  vides,  etc 361,290 

Fournitures  pour  la  marine 337,490 

Articles  de  mode  et  de  fantaisie 333, 190 

Librairie  et  papeterie 229,145 

Siuf  pour  une  valeur  de  2,002,155  francs  revenant  aux 
ports  hawaïens  d*lhahului  (île  de  Mauï),  Hilo  et  Kealake- 
kua  (île  d'Hawal);  les  importations  se  sont  centralisées  à 
Honolulu,  le  seul  vrai  port  de  commerce  de  l'archipel.  Les 
autres  ne  possèdent  que  des  installations  fort  incomplètes, 
à  peine  suffisantes  pour  la  navigation  côtière,  mais  où 
^pendant  abordent  de  temps  à  autre  des  navires  venus 
la  côte  de  Californie  en  général,  ayant  surtout  des 
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chargements  à  destination  d'usines  à  sucre  avoisinantes. 

Les  États-Unis  sont  naturellement  à  la  tète  des  pays 
importateurs  :  en  1880,  leur  part  comme  valeur  a  été  de 
71.6  p.  100,  celle  de  la  Grande-Bretagne  de  17  p.  100, 
celle  de  la  Chine  de  3.3  p.  100,  celle  de  TAustralie  et  de 
la  Nouvelle-Zélande  de  1.7  p.  100,  celle  de  TAIlemagne 
de  1.3f  celle  de  France  de  0.5  et  celle  des  autres  pays  de 
4.6  p.  100. 

Les  Ëtats-Uois  doivent  surtout  leur  position  prépondé- 
rante au  traité  de  réciprocité  en  vigueur  depuis  1876,  qui 
assure  l'admission  en  franchise  de  droits  aux  produits  du 
sol,  sauf  les  vins,  comme  à  la  plupart  de  ceux  de  leur 
industrie.  Ils  reçoivent  la  presque  totalité  des  exporta- 
tions de  l'archipel  et  y  trouvent  pour  leurs  produits  le 
large  écoulement  que  suffirait  à  expliquer  la  proximité 
des  ports  américains  du  Pacifique. 

Exportations,— Lus  exportations  de  l'archipel  hawaïen 
se  sont  élevées,  en  1880,  à  une  valeur  de  24,842,225  francs 
contre  18,908,590  francs  Tannée  précédente,  soit  une  ang- 
mentation  de  5,933,635  francs  en  faveur  de  l'année  der- 
nière. 

Bien  que  la  statistique  ne  détermine  pas  la  proportion 
afférente  aux  États-Unis,  ce  n'est  pas  l'exagérer  que  de 
l'évaluer  à  95  p.  100. 

Comme  on  le  voit,  les  exportations  se  dévelopttent  ra- 
pidement; en  1880,  elles  excèdent  de  6,475,885  francs  la 
valeur  des  importations.  11  ne  faudrait  pas  croire  cepeii  • 
dnnt  que  la  balance  du  commerce  penche  déjà  du  côté 
d'Hawaï.  Ce  desiratum  de  certaines  personnes  ne  serait 
atteint  que  si  les  importations  étaient  estimées  non  pas 
comme  elles  le  sont,  d'après  les  prix  de  facture  au  point 
de  départ,  mais  augmentées  des  dépenses  de  fret,  d'assu- 
rance et  des  faux  frais  qui  les  grèvent  considérablement, 
el  que  si  l'on  tenait  compte  des  sommes  importantes  qui 
quiitent  le  pays,  notamment  sous  forme  de  primes  payées 
aux  compagnies  étrangères  pour  assurance  sur  la  vie  et 
contre  le  feu,  aucune  société  de  ce  genre  n'ayant  (lé  éta- 
blie à  Hawaï,  pour  peu  que  les  exportations  se  maintien- 
nent dans  le  progrès  signalé,  le  déficit  existant  encore  ^< 
bientôt  comblé. 


sppa 
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Liis  evportotions  sus-indiquêes  comprenaient  d'ailleurs, 
en  1880,  396,250  francs  de  réexportations  contre  581,070 
francs  en  1879,  consistant:  surtout  eih  nifarchandises  étran- 
gères \ifiSéi  fmr  les  navires  coiâne  provisions  de  bord. 

Voici  ie  ret«tè  consparatif,  pour  1879  et  1880,  des  quan- 
tités de  chacun  des  différents  produits  hawaïens  exportés  : 

1R79  18S0. 

Sacre  (kilogp.) 22,206,500    28,803,947 

Mélasses  (litres) 397,136  900,532 

Riz  (kilogp.) 2,171, dii  2,930,837 

Café  (kilogr.) 33,646  45,077 

SeKkilogr.) 50,800  14,732 

Poï  (barils) 167  30 

Fungus  (kilogr.) ;..;.;....  1,164  6,705 

Bananes  (régimes) 12,369  19,164 

Peanx  de  chèvre  (pièces) 21,940  31,013 

Baleines  (kilogr.) 370  4,97S 

Peaux  de  bœuf  (pièces) 24,885  22,945 

Peaux  de  veau  (pièces) 16S  30 

Suif  (kilogr.)...'. >»  8,684 

Puln 62,661  20,315 

Laines  (kilogr.) 210,332  172,736 

Huiles  de  baleine  (litres) »  66,565 

Rhum  (litres) 9,915  3,179 

Feuilles  de  bétel  (boîtes) 62  223 

Peaux  de  mouton  (pièces) »  2,230 

Paddy  (kilogr.) 17,584  » 

De  ces  exportations,  les  ports  des  États-Unis  sur  le 

Pacifique  ont  reçu,  en  1880  : 

Sucre  (kilogr.) 28,727,902 

Mélasses  (litres) 848,276 

Riz  (kilogr.) 2,923,997 

Café. 34,076 

Bananes  (régimes) 19,141 

Peanx  de  chèvre  (pièces) 31,013 

—       veau  (pièces) 80 

Pulu  (kilogp.) 7,084 

Laines  (kilopp.) 172,736 

Peaux  de  bœuf  (pièces) 22,945 

Suif  (kilogr.) 8, 68V 

Feuilles  de  bétel  (boîtes) 223 

■nés  (kilogp.) 4,973 

de  baleine  (litres) * . . .  66,565 

le  mouton  (pièces) 2,230 
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Le  reste  s'est  réparti  comme  il  suit  : 
Pour  la  Colombie  britannique  : 

Mélasses  (litres) , 38,436 

Bananes  (régimes) 33 

Pour  TAustralie  et  la  Nouvelle-Zélande  : 

Héla«8e8  (litres) 6,755 

Riz(kilogr.) «,748 

Cafô  (kilngr.) 8,665 

Pttlu  (kilogr.) 13,J31 

Pour  les  ties  du  Nord  et  Sud  Paciflqne  : 

Sucre  (kilogr.) 4, 834 

Mélasses  (litres) 7,064 

Rix  (kilogr.) 4,IM 

Café  (kilogr.) 68 

Sel  (kilogr.) 14,732 

Poï  (barils) 30 

Rhum  (litres) 3,814 

Et  enfln  pour  la  Chine  : 

Sucre  (kilogr.) 136 

Cafô        —       2,269 

Fuogus  — 6,705 

On  voit  par  ces  données  la  puissance  d'absorption  des 
États-Unis  pour  les  produits  des  îles  Sandwich.  Il  fout 
dire  que,  depuis  le  traité,  on  n'a  plus  dans  ce  pays  qu'ur.e 
préoccupation  :  la  culture  de  la  canne  à  sucre,  et  que  tout 
le  reste  est  devenu  sans  importance  ;  la  Ûèvre  du  sucre 
règne  toujours  avec  la  même  intensité,  et  partout  les 
champs  de  la  précieuse  plante  vont  en  s'étendant,  et  l'on 
prut  déjà  prévoir  le  moment  où  cette  culture  aura  pris 
toute  Textension  dont  elle  est  susceptible.  Il  n*est  donc 
pas  étonnant  que  la  quantité  exportée,  qui  n'était  que  de 
22,206,500  kilogrammes  en  1879,  atteigne,  en  1880,  28 
millions  803,947  kilogrammes.  Pour  que  le  progrès  conti- 
nue, les  planteurs  n'ont  besoin  que  de  bonnes  récoltes  et 
de  prix  de  vente  aussi  rémunérateurs  que  ceux  qu'ils  ont 
eus  jusqu'ici.  Le  sucre  leur  est  frénéraf^nilent  acîieté  par 
contrat  :  il  leur  a  rapporté,  en  1880,  6  cents  1/2  la  livre 
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(72  centimes  le  kilogramme)  en  moyenne,  livré  à  San- 
Francisco. 

NAVIGATION. 

Le  porl  le  plas  important  est  Honolouiou,  car  ce  port 
fl  participé,  en  1881,  à  3,605,226  dollars  à  l'importaliou, 
et  avec  5,909,820  dollars  à  Texpoclation.  Parmi  les  212 
navires  de  146,112  tonneaux  entrés  en  1881,  il  y  avait 
138  navires  américains,  42  anglais,  3  allemands,  etc.  Sont 
sortis  210  navires  de  146,477  tonneaux. 

BFFBGTIF  DB   LA  HAR»B  MARGE ANDB. 

En  1881  :  60  navires  enregistrés  (dont  9  vapeui  s)  jau- 
geant 9,339  tonneaux. 

CHEMINS  DB  FBR. 

En  exploitation  :  51  kilomètres. 

POSTES  EN  1880-1881. 

Nombre  des  lettres  internes,  140,819;  des  Icilrcs  inter- 
nationales, 140,057.  Total  :  280,876. 

tElégraphbs. 

La  première  ligne  a  été  ouverte  en  1878  entre  Wailou- 
kou  et  Lahaina  dans  Tile  de  Maouï  (6^  kilomètres)  et  a 
été,  depuis,  étendu  sur  toute  la  surface  de  l'île. 


HB8SB   (GRAHD-DUCBIÉ  DE). 

Superficie  :  7,676  kilomètres  carrés.  —  Population  à  la 
fin  de  1871,  852.843  habitants;  au  31  décembre  1875, 
884,218;  et  en  1880, 936,544  habitants.-Capitaie  :  Oarm- 
stadt,  48,862  habitants;  Mayence,  61,322  habitants. 

finances  (eu  marks  de  1  fr  25). 

Budget  de  la  période  financière  du  1er  avril  1882 

au  31  mars  1883. 

Ileeaiies  anMi>ell«B. 

Domfûnes  et  forêts 5,276,278 

Droit  régalieDB 7,400 
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Impôts  directs 7,900,186 

Droits  sur  les  boissons 340,000 

Péage  des  ponts 120,743 

Droits  de  justice 48,900 

Timbre 1,400,000 

Droits  sur  les  snccessiuos  collatéra1o>. .  360,000 

Impôis  sur  les  chiens 132,080 

llebte  des  impôts  de  l'empire 1 ,469,225 

Recettes  diverses 503, 395 

Total 17,558,207 


Charges  et  non- valeurs 1 , 1%,  783 

Dette  publique 690,839     . 

Pensions 990,657 

Maison  grand-ducale,  apanages 1 ,228,288 

.   Diète 47,453 

Ministère  d'Ëtat,  conseil  d*État,  cabi  net .  307 ,  285 

Contributions  matriculaires 1 ,557,280 

Intérieur  et  justice 6,206,888 

Finances 5,081,274 

Total 17,306,747 

DETTE  PUBLIQUE  EN  1882. 

Dette  générale  passif 550^755 

—  actif. 11,082,52^ 

Excédent  de  l'actif. 10, 531 ,766 

Dettes  provinciales  (obligations  à  3 1/2  OyO) 411 ,  430 

--    des  chemins  de  fer  (obligations  à  4  0/0) . . .      31, 545, 1«0 

total ïî^mlm 


BomniRAS  (HÉnjBUQinB  de). 

• 

Superficie  :  121,382  kilomètres  carrés.  —  Populaliun, 
environ  400,000  habitants.  Capitale  :  Gomaya^>n,  avec  en- 
viron 25,000  habitants. 

FINANCES—  Budget  de  1881-1882. 

Douanes,  environ 2,000,000 

Produit  du  tabac  et  de  l'acajou,  environ.. .       2,309,000 

Revenu  total ,  environ ....       4,309,000 

39. 
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Dont  plus  de  la  moitié  est  employée  au  payement  des 
intérêts  de  la  dette  extérieure,  laquelle  est  évaluée  à  plus 
de  t75  millions  de  francs. 

ARMÉE. 

Troupes  permanentes,  1,200  hommes;  milice  nationale, 
6|000  hommes. 

COHMKRCB. 

Exportation,  valeur  :  5,600,000  francs.  Principale  mar- 
chandises :  méiaux  précieux  (600,000  dollars),  indigo 
(20.000  doll.),  bois  (180,000  dolL),  bétail  (150,000  doll.), 
cuir  (100,000  doll.).  —  Importations  :  4,50(],000  francs. 

CHXHINS  DE  FER. 

Longueur  terminée,  60  kilomètres. 

POSTES  EN  1880. 

Plus  de  100,000  lettres. 

TÉLÉGRAPHE. 

Longueur  :  810  kilomètres. 


ITAUE  (WLOYAXtmSi  D*). 

Superficie  :  296,323  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1871  :  26,801,154  habitants.  —  Population,  fin  1881  : 
28,459,451  .—Capitale  :  Rome,  244,484  habitants  en  1871 
et  300,467  en  1881. 

Voici  la  division  par  paroisses  qui  sont  divisées  en  dé- 
partements (voy.  [Annuaire  précédent). 

ProTinees.  Kilomètres  Hibitaots 

carrés.  à  la  fin  de  18S1. 

Piémont 29,349.18  3,070,379 

Ligarie 5 ,  281 .  60  892, 373 

Lombardie 23,506.93  3,680,615 

Vénétie 23,463.73  2,814,173 

Me 20,515,09  2,183,391 

B 9,633.46  572,060 


9,703.70 

939,379 

2i,05:2.99 

2,208,540 

14,9i7.13 

»t3,47i 

47,272.62 

4,317.345 

47,995.49 

2,896,579 

22,445.07 

4,587,743 

40.675.97 

524,836 

47,257.43 

1,257,907 

29,2i4  27 

2,928,8W 

2i,ai2.05 

682,002 
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Marches 

Toscane 

Rome 

Abrtizzeâ  et  llolisc 

Camptinîe 

rouilles 

Basilirate 

Calahre 

Sicile 

Sardaigae 

ToUl....         296,323.41         28,459,451 

PopuicUion  des  villes  les  plus  importantes  en  4881. 

ConmiiDe».  Ville». 

Naples 494,344  463,472 

Milan 321,830  214,004 

Rome 300,467  272,040 

Turin 252,832  226,307 

Palerme 244,994  205,742 

Gônea 179,515  138,081 

Florence 169,001  122,039 

Venise 432,826  129,276 

Messine 126,497  76,982 

Bologne 123,274  103,998 

Catane 100,417  97,355 

Livourne 97,645  77,781 

ÉHtGRÀTION. 

Nombre  des  itetliens  émigrés  aux  pays  ci-aprés  : 

1878.     1879.     1880.     1881. 

France 33,552  39,713  43,172  50,735 

Autriche-Hongrie 18,391  18,617  20,493  20,503 

Suisse 10,782  10,401  13,074  10,2(5 

Allemagne 6,916  6,700  4,277  5,793 

Grèce,  Turquie,  Serbie, 

Roumanie 949  2,156  1,189  1,436 

Autres  pays  européens.  1,777  2,417  2,019  3,395 

Algérie 1,493  1,449  1,390  1,532 

Egypte 620.  637  758  837 

Tunis 585  467  260  265 

Brésil,  Venezuela,  Mexi- 
que, Amérique  cen- 
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traie,  Colombie,  Pé- 
rou etChUi 8,124      15,678      13,053       9,795 

République  Argentine  et 

Uruguay 10,626      18,189      15,271      19,208 

Ëtats-Unis  et  Canada...        1,993       3,208       5,756     11,868 

Autrespays.k 460          229  189          200 

96,268    119,831    119,901    135,832 
FiNÀNCCs.  —  Budget  de  1882  (en  francs). 

Beeellc*  «rdiniilres. 

Recettes  effectives  : 

Rentes  des  biens  de  l*Ëtat 11,756,245 

Intérêts  de  divers  crédits,  d'actions,  etc 988,746 

Rentes  de  capitaux  admini^lrcs  par  l'État 1,400,000 

Rentes  des  biens  ecclésiaiîtiques 3,200,000 

Intéré's  sur  le  prix  de  vente  de  biens  ecclf'sias- 

tiques 6, 290,000 

Redevances  dues  par  des  hociétés  de  chemins 

de  fer 3,593,759 

Impôt  foncier 125 ,  765,563 

—  sur  les  bâtiments 63,400,000 

—  sur  les  revenus  de  la  propriété  mobilière.  192,461,888 
Droits  de  succession 29,000,000 

—  sur  les  recettes  des  banques  et  des  com- 

pagnies commerciales 5,000,000 

—  d'enregistrement 57,500,000 

—  hypothécaires 5,050,000 

Timbre 43,000,000 

Concessions  diverses 6,100,000 

Droits  sur  les  recettes  des  chemins  de  fer 15,911,900 

Taxes  consulaires 1,060,000 

Droits  sur  les  revenus  de  la  mainmorte 6,400,000 

Impôt  sur  la  mouture 47,500,000 

Droits  sur  la  fabrication  de  l'alcool,  de  la  bière, 

de  l'eau  gazense,  de  la  poudre  à  canon  et  du 

sucre 12,500,000 

Douanes 143,400, 000 

Droits  sur  la  consommation  (octrois) 78,299,345 

Monopole  du  tabac 108,500,000 

—       du  sel 82,000,000 

A  mondes  des  receveurs  des  impôts .    2,000 

l'Olerie 72,500,000 

'8 32, 200, 000 

•aphes 10,508,925 
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Chemins  de  fer  de  TÉtat 52,400,000 

CliaDcelleries  jadiciaires 6,250,000 

C  idusire i  ,200, 000 

Étalonnage 1,675,000 

Prisons 4,660,000 

Amendes  pécuniaires 1,900,000 

Monnaies 500,000 

Services  divers 4,907,900 

Remboursemeots 18,379,809 

Recettes  diverses 9,443, 750 

Total 1,266,604,730 

Compensations  (parti  di  giro)  : 

Affermage  de  biens  doroaniaax  au  service  de 

l'Étal 11,051,894 

lutérêis  de  la  rente  consolidée  déposée  en  cau- 
tionnement du  papier-monnaie 11 ,540,944 

Intérêts  des  obligations  ecclésiastiques  non  ven- 
dues  j 4,672,023 

Versement  par  la  caisse  des  dépôts  et  prêts  des 

fonds  pour  le  paiement  des  pensions 64, 498,423 

Recettes  diverses 2, 474, 324 

Total...' 94,237,608 

Ree«tt««  extraordinaire». 

Recettes  effectives  : 

Concours  et  remboursement 8,806,895 

Recettes  diverses 145,300 

Total 8^952,195 

Mouvement  des  capitaux  (capituli). 
Vente  de  biens  et  affranchisseoL  de  redevances.       28,957,305 

Vente  de  biens  domaniaux 7, 124 ,005 

Vente  de  biens  ecclésiastiques... .  15,605,000 
Affranchissement  de  redevances. .    3, 967, 000 

Recettes  diverses 2,261, 300 

Recouvrement  de  créances 28,886,688 

Nouvelles  dettes 668,077,185 

Produit  de  l'emprunt  pour  l'abolition  du  cours 

forcé 650,440,000 

Vente  des  obligations  sur  les 

biens  ecclésiastiques 13,237,185 

Dettes  diverses 4,400,000 

ïulal 725,921,178 

Coûslruction  de  chemins  de  fer . . .  ^ 102, 188 ,  î»  ' 
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Récapilulalion  dea  recetles. 

Ordinaires.  Extraordinaires.  Total. 

Effectives 1,266,604,730       8,952,195    1,275,556,925 

Moayement  des 

capitaux .  725,92i,178  725,921,178 

Construction  de 

chem.de  fer.  •  102,188,317  102,188,317 

Compensaiions..  94,237,608             »  94,237,608 

Totaux 1,360,842,338    337,061,690    2,197,904,028 

DépeavoB. 

*  Ordinaires.     Extraordinaires. 

Ministère  du  trésor 747,903,631      678,797, 898 

—  des  finances 134,981,621            551,875 

—  de  grâce,  de  la  justice 

et  des  cultes 28,566,189  129,180 

—  des  affaires  étrangères  6,592,220  26,300 

—  de  rinstruct. publique  28,193,535  1,054,910 

—  de  l'intérieur 67,335,767  2,154,721 

—  des  travaux  publics..  64,053,726  143,953,867 

—  de  la  guerre 197,087,959  28,276,667 

—  de  la  marine 47,553,705  2,114,000 

—  de  l'agriculture,  etc..  9,137,006  939,091 

Total....    1,321,405,359     857,998,509 

RéeapilnlaAlou  générais  4u  budge*. 

Ordinaires.  Extraordinaires.  Total. 

Recettes 1,360,842,338     837,061,690     2,197,904,028 

Dépenses....    1,321,405,359     857,998,509     2,179,403,868 

Budget  passif  du  ministère  du  trésor, 

l>ép«Biie«  ordlnnireii. 

Intérêts  de  la  dette  consolidée 428,393,509 

^              remboursable 42,077,218 

Annuités  pour  le  rachat  des  chemins  de  fer  de 

l'Italie  supérieure 28,981,095 

Dette  flottante 42,869,714 

Pensions 21 ,374,024 

Liste  civile  et  apanages 15,250,000 

•it  et  chambre  des  députés 2,222,000 

ises  générales 9,534,980 
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Conservation  des  domaines 13, 122,631 

Remboursements 4,550,000 

Fonds  de  réserve  pour  dépenses  imprévues. . .  10,000,000 

Total 618,375,171 

Mouvement  de  capitaux 46,094,155 

Compensations 83,434,305 

Total  des  dôpenses  01  diiuii ILS..        747,903,631 

Dépenses  extrnordinalres. 

Intérêts  et  autres  dépenses 995,575 

Dépenses  générales 2,441,342 

Conservation  des  domaines 684,283 

Remboursements  et  dépenses  diverses 690,000 

Kemboursement  de  l'avance  faite  par  la  banque 

nationale  et  rachat  des  billets  à  cours  force.  650,774,975 

Amortissement  des  dettes 23,211 ,723 

Total  des  dépenses  extraordinaires.. .        678,797,898 
Budget  passif  du  ministère  des  finances. 

Dépenses  ordinaires. 

Dépenses  générales 10,154,440 

Administration  centrale i  ,591 ,802 

Administration  provinciale 7,977,638 

Services  divers .       684,000 

Frais  de  perception 112,419,360 

•  Domaines,  mutation,  enregistre- 
ment, etc 5,235,055 

Impôts  directs  et  cadastre 10,423,642 

Droits  sur  la  mouture 5,075,000 

Droits  de  fabrication 280,000 

Douanes 21,171,561 

Octrois 11,540,000 

Monopole  du  tabac 69,410 

Monopole  du  sel 9,33o|832 

Loterie 49,293,860 

Remboursements 10,660,000 

Total 133,233,800 

Compensations 1,747,821 

Total  des  dépenses  ordinaires 134,981,621 

Dépenses  extraordinaires 551 ,  875 

Total  des  dépenses 135,533,496 
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DtTTB  PUBLIQUE  AU  COMMENCSHENT  DE  1882. 

Intérétê  et  amortissement  en  1881. 

AiDorti$sero. 

Dettes,  0/0.         Intérêts.              en  1881. 
Dette   eoMvelidée. 

Rente8à50/0 5     427,246,855            » 

Rente8à30/0 ^       6,408,080             ' 

Dette  consolidée. . .  •      433,654,935            » 
Rente  permanentedue  au  Saint* 

Siège 5         3,225,000 

Dettes  ««parétucttt  Inscrite*. 

Sardaigne  :  ,r^  r^  , 

Dette  spéciale  de  1861 5         2,568,475         100,00 

Emprunt  de  1849 4            144,%0           35,880 

*^«         1850 4             179,320           30,640 

_         1859 5                  •                  4»*00 

Toscane  : 

Emprontdel851 5                 »              *^M:? 

*^_         1861 5         2,194,950            2,375 

Lombardie  et  Vénéiie  : 

Emprunt  de  1859 5            740,741         148.148 

Modèite  : 

Emprunt  de  1825 3              13,963               » 

Piirme  * 

Emprunt  de  1827 5              62,190           10,866 

Rome  :  ^  _^- 

Emprunt  Parodi  1846 5             198,050             6,800 

-  Rothschild  1857...  5         4,441,450         207,300 

-  de  1860  et  1864...  5         2,448,970           68,395 

-  de  1866 5         2.324,250             6,100 

Royaume  d'Italie  : 

Emprunt    garanti   par   les 
bien  de  l'Église  de  1867  et 

1870 5         7,541,270         513,860 

Emprunt  des  chem.  de  fer  : 

deNoyaré 5            218,992            2,208 

deCuneo 5-3           412,755             3,035 

Victor-Emmanuel 3         3,859,875           11,535 

Turin-Acqui 3-          241,605                675 

Genova-Voltri 5              53,800             1,1C0 

Udine-Pontebba 5         1,395,275               875 
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Eœpruotc  Canal  GaTOur»..      6         3,665,700  35,400 

Obligations  da  Tibre 5            540,500  11,500 

ToUl T      33,247,091  1,691,340 


Bons  du  trésor  (intérêts) 9,054,514  » 

Comptes-courants  (idem) 1,700,000  » 


Dette  flottante...       10,754,514  • 


Total 522,«70,229     5,041,313 

LA  DBTTB  HYPOTHÉCAIRB. 

V Annuaire  du  ministère  des  finances  pour  1882  con- 
tient le  tableau  complet,  par  provinces,  des  inscriptions 
hypothécaires  dont  la  propriété  foncière  se  trouvait  gre- 
vée, en  Italie,  au  31  décembre  1880.  Ce  tableau  dislingue 
la  dette  portant  intérêt  (debtto  fruUifero)  de  celle  qui  est 
improductive  (dehito  infruttifero).  Dans  le  premier  cas, 
l'hypothèque  garantit  une  dette  réelle  (capital  ou  rente 
capitalisée);  dans  le  second  cas,  elle  ne  garantit  le  plus 
souvent  qu'une  responsabilité  éventuelle. 

La  dette  porUnt  intérêt  s'élevait  à  6,856,819,567  fr. 
13  c.  fin  décembre  1879,  et  à  6,917,052.997  fr.  33  c. 
lin  décembre  1880.  La  dette  improductive  était  de 
6,449,032,482  fr.  48  c.  fin  décembre  1879,  et  de 
6,512,402,257  fr.  70  c.  fin  décembre  1880. 

Les  totaux  relevés  au  31  décembre  1880  se  répartissent 
comme  il  suit  par  ré^iuhs  : 

Régions.  Dtitte  iiroduetivn.  Dette  improductive. 

1  Piémont  et  Lignrie.  1,008,897,579.37  916,049,020.49  < 

2  Lumbardie 770,089,938.53  298,038,330.25 

3  Vénélie 294,442,713.25  136,M4,838  67 

4  Emilie 600,865,129.03  t>00,719,13i  93 

5  Toscane 933,611,869.98  1,010,490,298.68 

6  Marcbo  et  Ombrie.  .  378,675,856.63  1,121,023,897.18 

7  Kaiium... 265,456,321.82  315,672,001.49 

8  Napolitaine 1,961,297,509  04  1, 390,185, ?56. 63 

9  Sicile 632,102,746.68  673,650,840.10 

10  Sardaigne 71,613,333.00  44,058,642.39 

Total.»..,     6,917,052,997.33    6,512,402,25'' 


70Î  ITALIE.   —  SOIE. 

DBTTB  TOTALK. 

i  Piémont  et  Ligorfe 1,924,946,599.86- 

2  Lorobardie 4,068,128,268.78 

3  Vénétie 430,957,654.92 

4  Emilie "....  4, 204, 58V, 260. 96 

5  Toscane 4,950,402,468.56 

6  Marche  et  Ombrie 4,499,699,753.84 

7  Latium 584,428,323.34 

8  Napolitaine i 3,354,482,765.66 

9  Sicile 4,365,753,586.78 

40  Sardaigne 445,674,975.39 

Total 43,429,455,255.03 

ARUÉB. 

Armée  permanente 733, 742 

Milice  mobile 295,084 

orflciers  de 'réserve 2, 459 

Milice  territorial 825,084 

Total 4 ,856,  «36 

H\Ri:iB  MILITAIRE  EN  4884. 

Nombre.  Forée  en  cher. 
Navires  blindés 48  44,730 

—  à  hélice 48  49,470 

—  àaubcs 6  2,050 

Navires  de  combat. ...  42  36,250 

Navires  de  transport 30  4,549 

Total 7?  40,769 

SOIE. 

Production  en  Italie  (»n  kllogr.). 

4872 44,500,000  2,900,000 

4873 39,000,000  2,730,000 

4874 33,000,000  2,200,000 

4875 43,000,000  2,870,000 

1876 13,500,000  950,000 

4877 24,000,000  4,800,000 

4878 37,200,000  2,650,000 

4879 48,900,000  4,450,000 

•880 41,600,000  3,100,000 

"JSl 39,800,000  3,040,000 
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COMMERCE  EXTÉRIEUR  EN    1882. 

En  reproduisant  le  tableau  sommaire  du  commerce 
extérieur  de  ritalie  en  1882,  rappelons  que,  dans  les 
statistiques  douanières  de  ce  pays,  le  numéraire  n*est 
pas  séparé  des  marchandises  et  qu'il  figure  parmi  les 
nombreux  articles  groupés  sous  la  rubrique  :  minerais, 
métaux,  etc. 

Le  tableau  ci-dessous  présente  le  mouvement  de  ce 
numéraire  durant  les  trois  dernières  années.  Le  projet 
de  suppression  du  cours  forcé  donne  à  ces  chiffres  un 
intérêt  tout  particulier. 

Mouvement  du  numéraire. 

IMPOIITATIOIIS. 

Années.  Or.                     Arpent.  Totai. 

1880 8,824,280  23,377,595  32,201,875 

1881 71,532,500  17,978,800  89,511,300 

1882 ,,..,  62,158,100  54,406,200  116,566,300 

EXPORTATIONS. 

En  pliia  nnx 
Années.  Or.  Argent.  Total.  iniportnt. 

1880.....      7,561,760    12,291,120    19,852,880      12,348,995 

1881 19,843,100      7,203,200    27,046,300      62,465,000 

1882 970,300     2,893,400     3,863,700    112,702,600 

Voici  maintenant,  par  groupes,  les  valeurs  importées 
et  exportées  en  1882  : 

Mouvemeni  du  commerce  spécial  en  1882. 

^Groapçs  de  marchandises  Importations.  Exportation. 
I.  Alcools,  boissons,  huiles.        40,831,580       156,878,964 
11 .  Denrées  coloniales  et  ta- 
bacs       107,589,112  6,021,699 

ni.  Produits  chimiques,  ma- 
tières médicinales  et 
parfumerie 40,542,643         41,551 
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IV.  Coalears  et  matières  poar 

teindreet  pour  tanner.  27,136,563  10,537,844 
V.  GbanTres.  lins,  jotes  et 
végétaux    filamenteux 

autres  que  le  coton.   .  3i,602,599  39,467,188 

VI.    Cotons *  192,587,591  26,473,267 

VII.  Laines,  crins  et  poils....  94,177,470  10,163,190 

VIII.  Soies 93,649,580  323,379,190 

IX.  Bois  et  paille 47,374,480  62,186,345 

X.  Papiers  et  livres 8,773,592  10,018,320 

XI.  Peaux 52,370,830  20,438,015 

XII.  Minerais,  métaux  et  ou- 
vrages en  métal 273,875,076  29,356,091 

XIII  Pierres,  terres,  cérami- 
ques et  verrerie 87,807,584         65,847,310 

XIV.  Céréales,  farines,  pâtes  et 
produits  végétaux,  non 
comprisdans  les  autres 
catégories 106,274,006       137,744,807 

XV.  Animaux  et  leurs  produits 
non  compris  dans  les 
autres  catégories 95,097,098        203,206,239 

XVI.  Ohjets  divers. 43,702,213         12,311,072 

Total....  1,346,380,617    1,155,57Q,519 


Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination 
du  commerce  de  1881. 

Importation.  Exportttfoa. 

Franco 364,800,000  551 ,700,000 

Angleterre 361,500,000  82,600,000 

Autriche 218,700,000  150,800,000 

Suisse 37,100,000  134,600,000 

Russie 30,400,000  27,900,000 

États-Unis    de   l'Amérique   et 

Canada 62,900,000  57,000,000 

Empire  allemand 66,500,000  68,000,000 

Républiquesde  l'Amérique  nié'  • 

ridionalc  ot  Brésil 37,0(^0,000  32,100,000 

Turquie,  Serbie  et  Roumanie..         27,0')0,000  17,300,000 

Autres  pays 126,400,000  7O,30O,(K)0 

Total..   ..     1,332,000,000  1.192, 300, 00(J 
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HATIGâTIO!!  t%  1881. 


T*ul. 


llavirct. 

Pavillon  italien 10,015 

9       étranger..... 6,i79 

Longconra. 16,S94 

PBTillon  italien 90,153 

»       étranger 3,737 

Cabotage 93,890 

Total  des  entrées 110,  I8i 

aOBTIEft. 

Longcoors 15,663 

Cabotage 93,751 

Total  des  sorties 109,414 

saaiBB. 


DOBI 


Chargés. 


Tmi 
1,463,6U 
3,317,486 

4,781,130 
8,676,114 
2,658,419 

11,334,633 
16,115,763 


4,4S9,873 
H, 525, 069 

15,954,941 


Vapcart. 


ra?illon  italien.... 
»       étranger. . 

Long  coars. . .  . 

Pavillon  italien.... 

»       étranger. . 

Cabotage 

Total  des  entrées.. 


Nayiraii. 

7,857 
5,05i 

li,911 

59,706 

2,980 


Toaoeaai. 

1,199,847 
2.684,325 

3,881,172 
7,038,094 
2,207,138 


Naviraa. 

979 
3,529 

4,508 

17,231 

3,285 


Tonaaaux. 

663,535 

2,876,344 

3,539,879 
6,422,886 
2,568,104 


6-2,688      9,245,232    20,516      8,990,990 
75,599    13,126,40i    25,024    12,530,869 


SOETIKS. 


Longcoors 10,860     2,980,280     4,251      3,169,703 

Cabotage 67,156     9,668,394    20,733      9,291,895 

Total  des sortieâ...    78,016    12,648,674    24,984    12,461,598 


EFFECTIF  DE  LÀ  HÀRINB  MARCHA^DB  A  LA  FIN  DE  1881. 

1881. 

Navires.      Tooneanx. 

Navires  à  voiles 7, 639       895,359 

»       vapeurs 176         93,698 

Total 7,815       989,057 


706  JAVO.N.    —   POPULATION. 

«BEMiNS  DB  PStt  EN  1S80. 

En  exploitation,  8,713  kilomètres.  Recettes  en  1880  : 
180,t06,bl9  lires;  dépenses  de  construction  au  31  décem- 
bre 1880,  2,616,737,794  lires. 

POSTES   EN   1880. 

Nombre  des  bureaux  :  3,328;  des  lettres  et  cartes  pos- 
tales, 165,842,944;  des  imprimés,  155,218,754;  des  man- 
dats-postes, 3,972,418. 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  de  lignes  à  la  fin  de  1881  :  26,880  ;  celle  des 
fils,  89,150  kilomètres,  de  plus  175  kilomètres  de  câbles 
sous-marijui.  Nombre  des  bureaux  :  1,633»  9pn  compris 
ceux  dépendant  des  administrations  des  chemins  de  fer  et 
d'autres  sociétés. 

Nombre  de  dépêches  en  i88i. 

Dépêclies  privées  iatemes 5,015, 005 

—  interuationales 517 ,599 

—  ufficielles 310.329 

—  de  service 167,483 

—  dciransit «$0,080 

Total  des  dépêches 6,250,496 


jAvon  (BMyiEE  iin)« 

Superficie  :  environ  370,000  kilomètres  carrés.  —  Po- 
pulation en  1874,  33,312,167  habitants;  en  1876, 34  mil- 
lions 338,^504  habitants,  dont  17,419,785  de  sexe  mascu- 
lin. D*après  un  journal  japonais,  la  population  aurait 
atteint  au  l*' janvier  1880  le  chiffre  de  35,925,313  habi- 
tants. —  Capitale  :  Tokio  (capitale  de  l'Est),  appelée  au- 
trefois Yeâdo,  780,321  habitants. 

Vulres  villes  :  Koumamotou,  300.000  babitants;  Kioto 
ko)  (1872),  238,663  babiiaftis;  Osaka  (1877),  281,119 


JAPON.   —  FIMANCES.  7U7 

habitants  ;  Kagostma,  200,000  babitanls;  Yokohama  (1872) 
61,553 habitants;  Kanasawa,  60,000 habitants;  Nagasaki 
(1876),  47.412  habitants;  Nigala  (IS^Î^;  33,772  habi- 
tants. 

FixAMCEs.  —  Budget  de  l'année  finissant  le  30  ji^n  i883. 

(Eq  yens  ou  duUars.) 

Douanes 2,600,330 

Imp^t  foncier 42,945,853 

—  minier 15,152 

Taxe  sur  les  produi  ta  des  provinces  sep- 
tentrionales   i , 288 ,830 

Impôt  sur  les  produits  obtenus  par  fer- 
mentation (sake  etc.) 10,512,806 

Impôtsor  le  tabac 348,674 

—  du  timbre,  timbr.-poste^  licences; 

taxes  diverses 3,907,255 

Mines 543, 468 

Chemins  de  fer. 939,667 

Télégraphes 28, 624 

Monnaie 490,500 

Autres  revenus 58,907 

Revenus  des  domaines  et  divers 371 ,  454 

Recettes  ordinaires. ...  63, 991 ,  520 

Recettes  eitraordinjeûres 2,822,602 

Toul... (6,814,122 

Dette  publique  (dont  :  amortissement, 

8,237,612;  intérêts,  15,055,592) 23,293,204  . 

Liste  civile,  apanages 1,398,785 

Pension^  diverses 449,279 

Couseil  d'Etat  (Daï  Jo  Euwan) 632,232 

Sénat  (Gen  Ro  In) 178,500 

Ministère  des  affaires  étrangères 195,210 

—  de  l'intérieur 489,225 

~       des  finances 669,829 

—  de  la  guerre 8,605,872 

—  do  la  marine 11,161,692 

—  de  l'instruction  publique. . . .  935^035 


fOS  JAPON.   —  ARM1ÎB   ET  UARINE. 

>-       de  l'agrieultare  et  da  com- 
merce   1,000,300 

—  des  travaux  publics 545,915 

—  de  la  justice..... 2,070,856 

—  de  la  Maison  impériale 379,000 

Bureau  de  l'impôt  foncier 202,871 

Administrât,  provinciale  (Fou  et  Ken)..  4,185,081 

—          despostes 1,940,007 

Prisons 541 ,  762 

Police 2,838,032 

Clergé  et  sanctuaire 147, 750 

Entretien  des   établissements  publics 

(canaux,  etc.) 584 ,406 

Lestions  et  consulats : 517, 000 

Seéours  pour  combattre  la  famine 4 ,200,000 

'   Dépenses  diverses. 545,112 

Dépenses  ordinaires. . . .  56,673,655 

Dépenses  extraordinaires. . . , 10,240,467 

Total 66,814,122 


DETTE  PI^BLIQCE  BN  1882. 


Detie intérieure ..........  .    340,462,089 

A    4  «/o 10,953,400i     .       .       . 

A    5  •/« 46,442,4051 

A    6  «/o 42,498,415'    «^c  (uq  30I 

A    7»/ 108,235,145/    2ab,U4»,dUl 

A    8  0/0 8,764, 125\ 

AlO-/» 9,185,411/        • 

Sansintérôts 8,774,560 

Papier-monnaie 105,639,228 

Dette  extérieure  : 

Nouvel  emprunt  à  7  »/« 9,309,088 

Total 349,771,177 

Fonds  de  réserve ??»SM?ftî      70,506,426 

Autres  actifs 14,652,218^    _______ 

Dette  réelle 279,264,761 

AUHÉB  ET  MARINE. 

L'armée,  tiu  pied  de  paix,  est.de  34,000  hommes;  à 
it  de  guerre,  de  60,000  hommes.  La  marine  compte 
avires  portant  78  canons. 
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COMMERCE  EX  1879  (en  milliers  de  yenf). 

Importation. 

Manufacture  de  coton 13,112,000 

—  ,         de  laine 4,172,000 

—  de  cotun  et  de  laine 

mixtes 1,308,000 

Méluux 1 ,  645,000 

Marchandises  diverses 8,.288,  GOO 

Prod,  de  l'Abie  (sucre»,  coion,  etc.)  5,106,000 

Total 3M3MÔ0 

'     Métaux  précieux 3,136,000 

Exportation, 

Suie  brute 11,148,000 

OEufs  de  ver  à  suie 583,000 

Thé 7,446,000 

Cuivre 854,000 

Tabac : 142,000 

Ciie  vé^éiate 330,000 

Camphre 457,000 

Houille 755,000 

Puissuiis  séchés 1 ,288,000 

Riz 1,029,000 

Uarchaudiâes  diverses 4,332,000 

Total 28,364,000 

^Métaux  précieux 13,235,000 

COMMEACE  EN  1881. 

Importation 30,852,673  yens. 

Exportation 30,307,319    — 

Ces  quantités  se  répartissent  ainsi  entre  les  divers 
ports  : 

Yokohama 42,427,333  yens. 

Hiogo-Osaka 14,377,332    — 

Nagasaki 3,383,427    — 

Hakudaié 971,900    - 

NAVIGATION. 

Total.  Dunt  à  Yukoani». 

Naviiti':!.  Toltùage.  Navires,      luauagi!.  ■ 

Japonais -286  4G4,3V6  56  79,9i2 

Anglais......   ..  HOS  331,444         146         106,094 

Américain 153     .        191,488  69         131,857 
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7t0  LUBECK.  —  FI  MARGES. 

AlleoMiKl 89  37,(04  29  ii.036 

Danois 9  6.184  3  802 

Pruçaifl 29  U,286  28  i3,787 

lulien I  724  »  » 

Hollandais 5  1,468  3  97 

ChÎDoia 5  3,078  »  » 

Russe 6  1,169  3  452 

{fonrégien 1  581  »  i* 


Total....         992         i, 101,502         327         434,047 

CHmiRS  DB  FER. 

En  exploitation  :  156,5  kilomètres. 

POSTES. 

Nombre  des  boreaax  de  poste  au  30  jain  1880  :  4,377. 
Ont  été  expédiés  :  34,627,343  lettres,  17,345,212  caries 
postales,  1,885,653  correspondances  franches  de  port, 
14.256,795  journaux,  829,063  échantillons,  716  impri- 
més recommandés  et  expédiés  pour  l'étranger;  en  total, 
68,944,782  expéditions  (55,775,206  en  1878-1879).  Valeur 
des  envois  d'argent,  4,604,027  yeus. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1882. 

Nombre  des  bureaux  :  112.  Longueur  des  lignes  en 
exploiUtion,  3,929  m.  angl.  =  6,323  kil.;  des  Dis,'  9,345  m. 
angl.  ES  15,039  kil.  Nombre  des  dépécifes  expédiées  en 
1881:1.272,766. 


LUBBGK   (iniXE  UBBE    BB). 

Territoire,  283  kilomètres  carrés.  —  Population  (dé- 
cembre 1880),  63,751  habitants,  dont  44,800  dans  la  ville. 

FIMAIfCES  EN  1882. 

Recettes,  —  2,801,533  marks,  dont  près  de  600,000 
nrovenant  de  domaines,  821,000  de  rentes  intérêts  d*ac- 
is  de  chemins  de  fer,  etc.),  588,000  d'impôts  directs, 
^^3,175  d'impôts  indirects. 
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Dépenses.  —  2,801,533  marks,  dont  1,224,324  pour  la 
dette. 
Dette  en  1879.  —  22,826,000  marks. 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  1882. 

L'effectif  est  de  42  navires  Jaugeant  9,729  tonneaux,  et 
comprenant  28  vapeurs,  d'un  ensemble  de  7,089  tonneaux 
et  350  chevaux. 

NAVIGATION  EN  1880. 

Entrées,  2,313  navires  d'une  capacité  de  311,521  ton- 
neaux. 

Sorties,  2,359  navires  d'une  capacité  de  318,655  ton- 
neaux. 


LuxEMBomo  (omAHDriiiicau  se). 

Superficie  :  2,554  kilomètres  carrés.  —  Population  (dé- 
cembre 1880),  209,570  habitants.  —  Capitale  :  Luxem- 
bourg, 16,679  habitants. 

FINANCES  EN  1880.  (en  francs). 

B«ee<l««  brn«W«. 

Excédent  de  1881. 600,000 

Impôt  foncier 930,000 

Ijnpôt  mobifier,  patentes 440,000 

Coie  personnelle 80,000 

Impôt  sur  les  mines 30,000 

—  chevaux ,  42,000 

—  cabarets 60,000 

E^n-de-vie 150,000 

Bière , 80,000 

Receltes  diverses 8,900 

Douanes 1 ,  628 ,000 

Enregistrement  et  domaines 1,623,000 

Postes 400,000 

Télégraphes 48,000 

Prison,  hospice  central,  etc 231,000 

Recettes  diverses 215,975 

Recettes  d'ordre 3,800,000 

Total  des  reccltes 10,366,875 


if?  LoxniocBc.  —  onniEicc. 


Vti'Ciinle W0,000 

Cliafflbre  des  dépatés 30,000 

CooMtld'Êut 17,000 

Ad roioi^l ration  %upérieuiv 136,020 

ASkircs  étrangèrm 26,100 

Justice.. 305,430 

Colles 405,390 

Dépenses  militaires  et  gendarmerie.  376,500 

Cour  des  comptes 36,660 

Pensions 475,000 

Trarans  pablics 799,000 

TraTSox  commananx 70,000 

Apicoliare,  commerce,  iadostrie. . .  83, 100 

Inslroction  pabliqoc,  sciences 478,490 

Prisons 199,300 

Intéricar 421,530 

Dette  publique 759,500 

Frais  de  perception  : 

Recette  générale 13,300 

Contribution  directe,  accise 319,600 

Enregistrement  et  domaines 1 78 ,  625 

Douanes 76,090 

Mines 26,600 

Postes 377,800 

Télégraphes 77,820 

Autres  dépenses 27,500 

Dépenses  d'ordre »,800,eOQ 

Total  des  dépenses. . . .  .9,7^,165 

DETTE   POBLIQOE. 

12,000,000  de  francs. 

CUEIII!(8  DE  FER. 

Longueur,  273  kilomètres. 

POSTES  BN  1881. 

63  bureaux,  3,145,317  lettres. 

TÉLÉGRAPHES  BR  1881. 

Nombre  des  dépêches,  83,723. 

COMMERCE. 

Luxembourg  fait  partie  du  ZolWerein. 


Kkmoc.  —  coaaEsciL. 
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Sapcrficîe  :  752,130  kîloflMires  carrés.  —  PopalaiioR, 
7  a  8  milliou  d*habîUi>U.  —  CapiUle  :  Fei,  88,0OJ  ha- 
bit ints;  Maroc,  78,000  habilaiits. 


n!IA!ICES. 

Le  flMMitaiit  des  recettes  est  inconao. 

CDBBBCE  ES  1881  (cD  milliers  de  francs). 

■■fartai  i«a.  Bxf*rtatt*B$. 

GraBde-Breta:nie 13.996  I0,i7l 

France 6,9»  9,4W 

Espagne 335  S,037 

Mlemmiçae lU  II 

Portugal 7  533 

Aatres  pays Si  94 

T«tal  188t....               3l.i58  tt.4li 

Total  i880....               17,638  15,073 

Principaux  produiis. 

nVOftTATIOB. 

Coton  bmt  et  cotonnades 9,895,000 

Sucre 3,816,000 

Lainages 1,00-1,000 

Thé 869,000 

Soie  bmte  et  soieries 801 ,000 

BoDgies 916,000 

Fer,  acier  et  objets  eo  acier 530,0(10 

Aident  monnayé 1 ,716,000 

EXPOBTATIOli- 

Fèves,  mai?,  e:c 2,960,000 

Peaux 1,994,000 

Amandes 1,981,000 

Laine 1,803,000 

Chaussares. t  ,641 ,000 

Bœufs 1,270,000 

Gomme ^^  >^^ 

Cire *51.«X) 

40. 
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R.nics 
Lwnga 
Haik  d'oui 
Afigeat  moBoafè.. 


«S,UOO 

49,000 

331,000 

5,337.000 


KATKATIOS  ES  1881. 

Sar  roc  T«tal. 

ll«^rcff.  ToBBCsn.  Navires.  Taaaeaax.   Havlrcs.    T«bi 

Eotrë*.        773      t70,363      »5      100,068  1,298      370,431 

SortM..     1,103     299,566      186       69,616  1,289      369,203 

NavigaiUm  par  pavillon. 

EHTBtcS. 

Navires.         T*aa«aax. 

AoKlflto 577  163,996 

Français 282  178,177 

Espagnol 316  13,062 

Portugais 93  5,453 

Allemaod 9  7,113 

Danois 6  *  459 

Hollaudais 5  537 

Aotres 10  1,634 

Total 1,298  370,431 


Mouvement  des  ports  en  1881. 
[Valeur  de  la  cargaison  en  milliers  de  francs.] 


EntréM. 


Ntvirec. 

Tanger 564 

Laracbe 108 

Rabat. 39 

Mazagan 143 

Safy 78 

Uogador. ...  88 

Casablanca. .  109 

Tdiuan 169 

Toul..  1,298 


Todumdx. 
97,028 
25,239 
16,821 
61,302 
38,851 
65,123 
63,067 
3,000 


Carfaleoa. 


Eoti^. 
7,914 

599 
1,098 
2,754 

964 
3,999 
3,045 

885 


Sortie. 

7,804 

496 

926 

3,486 

1,241 

4,956 

2,986 

478 


370,431      21,258     22,373 


MECKLEMDOQRG-SCHWÉRIN.  —  NAVIGATIOX.        715 


KECKLEaraoTOO-scBurÊmiir  (omaiid-dughé  db). 

Superficie  :  13,442  kilomètres  carrés.  —  Populaiion  à 
la  fin  de  1871,  557,897  habitants;  en  décembre  1875, 
553,785;  en  décembre  1880.  576,827.  —  Capitale: 
Scbwérin,  27,989  habitants.  Signalons  Rostock,  port  de 
mer  et  ville  universitaire,  34,172  habitants. 

FINANCES. 

*  Le  grand-dnehé  de  Mecklemboorg  n*a  pas  de  budget 
général,  mais  on  évalue  ainsi  les  revenus  du  grand-duc  : 

Harkt  do  1  fr.  IS. 

Domaines 7,500,000 

Douanes  et  transit 1 ,500,000 

Péages  et  contributions  indirectes.  1,800,000 

Divers 1,800,000 

Total 13,600,000 

Caisse  des  États 2,070,000 

Total 14,670,000 

DETTB  PUBLIQUE. 

Environ  20  millions  de  marks.  Ce  passif,  dit-on,  est 
plus  que  compensé  par  l'actif. 

Les  états  (ou  ordres)  et  les  communes  ont  séparément 
quelques  dettes  (près  de  4  millions  et  demi  de  marks). 

EFFECTIF  DE  LÀ  MARINE  MARCHANDE  EN  1880. 

381  navires  jaugeant  112,300  tonneaux,  dont  11  va- 
peurs d*une  capacité  de  4,489  tonneaux. 

NAVIGATION  EN  1880. 

Entrées,  1,170  navires  jaugeant  118,984  tonneaux. 
Sorties,  1,147  —  115,105       — 


716  MBXIQOE.  —  FINANCES. 


■EOKLEHBOiniG-S'nàUTK  (gmamu-ducbé  ds). 

Superficie  :  2,725  kilomètres  carrés.  —  Population 
(1H71),  96,982  habitanu;  en  décembre  1875,  95,673  ;  eu 
décembre  1880,  100,269  habitante.  —  Capitale.  :  Neii- 
Slrélitz,  8,525  habitnn's. 

FlMAIfCES. 

H  D'y  a  pas  de  budget.  On  croit  seulement  sayoir 

que  le  produit  des  domaiDes  est  de 5, OiO, 000 

Celui  des  douanes  et  autres  taxes,  de 7^,000 

Les  revenus  du  comté  de  Ratzbourg 810,000 

Divers 180, 000 

Total 6,750,000 

DETTE. 

6  millions  de  marks. 


HSZIÇIIB   (BSFUBUÇUE  DU). 

Superficie  :  1,921,240  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion 1879  (évaluation  officielle),  9,686,777.  —  Capitale  : 
Mexico,  205,000  habitants.  —  Villes  principales  :  Guada- 
lajara,  90,000  habitants;  Puebia,  85,000  habitante;  Cua- 
najuato,  48,954  habitante;  San-Luis,  40,000  habitants. 

riNANCES.  —  Budget  de  1882-83  (eu  dollars). 

Beectles. 

Douanes 15,000,000 

Douane  de  Mexico  et  accise 2,000,000 

Timbre 4,000,000 

Contributions  directes 900,000 

Monnaie 690,000 

Recettes  de  l'ancien  fonds  de  l'ins- 
truction publique 60 ,000 
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Postes  et  télégraphes 650,000 

Loterie 800,000 

NooTcaax  impôts  sur  le  tabac,  les 

timbrer,  etc. 9,000,000 

Recettes  diverses i  ,000,000 

Total 27,100,000 

Recettes  des  différents Êiats 7,500,000 

Total  général ... .  34 ,  600,000 


Pouvoir  législatif 4,071 ,711 

—     exécotif. 8,833 

Goor  soprêmc  de  justice. 389, 554 

Affaires  étrangères ^  « 336,280 

1 0  téri  ear «  3 ,  235 ,  H  8 

Justice,  instruction  publique t,215«473 

Trayaux  publics  (Fomento) 7,551,683 

Finances 4,6(8,377 

Guerre,  marine 8,514,478 

Total 27,011,507 

Dépenses  des  différents  États. ....  7,500,000 

Total  général. . . .  34,511 ,507 


DSTTB  PUBLIQUE. 

Dettes  extérieures. 104,712,570 

Savoir  : 

Dette  anglaise  du  14  octobre  1850.  89,252,360 

Convention  angl.  du  4  déc.  1851 . .    5,900,025 

~      espagnol  du  6  dèc.  1853. .    1 ,231 ,775 

—  —       du6nov.l853..    5,553.287 

Dette  aux  États-Unis  du  4  juiU.  1868.    2,755,123 

Dette  intérieure 40,241,215 

Total 144,933.785 

ARMÉE. 

Officiers 1,629        Hommes 20,738 


MAR1«E. 


Canonnières. 
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COMIIEKGE. 

Importatiofu  en  1879-1880  (eo  dollars). 

Paji  de  destioitloD. 

États-Unis 13,416,600 

Grande-Bretagoe 1 1 ,037, 99i 

Fiance 5,194,741 

Allemagne 1 ,498,734 

Espagne 1,009,368 

Amériqaç  da Sud 506,488 

Total 3^,663,525 

I^neiptax  «rt:eles. 

Argent 19,823,397 

Or * ,.'...  1,597,599 

Cuivre 48,692 

Minerais 483,587 

Bois  de  construction 1 ,180,815 

Autres  marchandises 9 ,  529 ,  435 

Totr.1 32,663,525 

Pour  i*aDnée  1875-1876,  rimporiation  est  év;i|uée  à 
28,485,000  dollars,  et  l'exportation  à  25,435,000,  dont 
15,000,000  pour  l'argent  exporté. 

NAVIGATION  BN  1875. 

Pavillon.  NaTires.  Pavilion.  N.ivires. 

Mexicain 2,227       Espagool 64 

Américain 232       Norvégien 48 

Anglais 162        Danois '         33 

Fraiiçiib 115       Néerlandais 12 

Allemand 112  Autre  pavillon. . .  26 

Total 3,131 

Le  lonnag«>  totHl  de  ces  navires  est  évalué  à  1,000,000 
de  tonneaux. 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE. 

'^i  navires  nu  lon^  cours,  847  barques  employées  au 
cabolaj^e. 
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CHEMINS  DE  FER  EN  1883. 

En  exploitation  :  3,573,75  kilomètres. 

POSTES  EN  1881. 

Nombre  des  bureaux  :  873.  Nombre  des  lettres  en  1879- 
1880  :  4,406,410;  lettres  recommandées,  55,123;  impri- 
més, 2,693,257;  échantillons,  133. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1881. 

Lignes  du  gouvernement  fédéral,  10,486>28kiloinclres; 
des  États,  1,483.56;  particulières,  3,501,05;  des  chemins 
de  fer,  714,75;.  câbles  sous -^marins,  875,37.  Tulal  : 
17,061,46  kilomètres.  —  Nombre  des  bureaux  :  363  ;  des 
dépécHes  en  1880,  744,917. 


MOMTBHÉGBO   [rUVCOEPAUTB  BS]. 

Soperflcie  :  9,033  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
236,000  habiUnts.  —  Capitale  :  Gétinié,  2,000  babilantsi 
—  Autres  villes  :  Ântivari,  8,000  habitants;  Potogoriça, 
6,000  habitanU. 

FINANCES. 

On  évalue  les  recettes  à  445,000  francs,  non  compris  la 
subvention  russe,  qui  est  de  80,000  roubles,  et  la  subven- 
tion autrichienne,  qui  est  de  20,000  florins. 

ARMÉE. 

Le  nombre  des  soldats  p t.sibles  est  évalué  à  26,000 
habitants  en  première  ligne,  et  à  8,400  habitants  en 
deuxième. 

COMMERCE. 

On  eu  évalue  le  montant  à  2  millions  de  florins.  On 
exporte  surtout  des  animaux,  des  peaux,  de  la  laine,  etc. 


T%{)  IILDEMBOORG.    —   MPOLATIOlf. 


■BOAAAGUA  (msmBLXQOE  BV]. 

Superflcie  :  150,650  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1865  (dernier  recensement],.  264,000  habitants;  éva- 
luation actuelle,  300,000  habitants,  dont  40,000  blancs  ; 
nègres,  10,000;  le  reste  se  compose  d'Indiens  et  de  métis.' 

Siège  du  gouvernement  :  Managua,  12,000  habitants. 
Ancienne  capitale  :  Léon,  34,00D  habitants. 

piHAiiCBS  EN  1880  (en  dollar»). 

Recetteii 2,436,000 

Dépeases 2,570,000 

Delta  publique l,d4S,Q0O 

coMME&CB  (en  dollars). 

ImporUtioa.  ExporUtloo. 

1879 1,466,000  1,650,000 

1880 2,470,000  2,057,000 

Principaux  articles  d'exportation  :  gomme  élastique, 
375,000  dollars;  café,  280,000  doll.;  métaux  précieux  (en 
lingots),  225^000  doll.;  bois  du  Brésil,  100,000  doll.,et3c. 

NAVIGATION. 

Il  entre  dans  les  ports  de  cette  petite  république  envi- 
ron 110  à  120  navires,  dont  30  à  35  voiliers. 


HomiréGB.  —  Voy.  Suède. 


OLSESBOma  (gbamb-buché  bb). 

SuperQcie  :  6,399  kilomètres  carrés.  —  Population  en 
*87l,  316,640  habitants;  en  décembre  1875,  310,314  ha- 
'ants;  en  décembre  1880,  337,45i  habilanu.— Capitale  : 
^enbourg,  20,576  habitants. 
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FINANCES.  —  Budget  de  1882  (en  marks  de  i  fr.  25). 

Beeetles. 

Caisse  centrale i ,048,100 

Les  trois  grandes  divisions  du  territoire 7,483,993 

Total 8,532,093 

DJpoBiiea. 

Caisse  centrale 1 ,048, 100 

Les  trois  grandes  divisions  du  territoire 6,612,619 

Total 7,660,719 

Chaque  division  territoriale  (duché  d'Oldenbourg,  prin- 
cipauté de  Lubeck,  principauté  de  Birkenfeld)  a  sa  caisse 
spéciale,  et  il  doit  en  résulter  dans  les  comptes  rendus  de 
doubles  emplois  qui  ne  ressortent  que  dans  les  états  très 
détaillés. 

Parmi  les  recettes,  1 ,860,000  de  marks  proviennent  de 
domaines,  2,341,000  d'impôts  directs,  1  million  292,000 
des  chemins  de  fer,  le  reste  de  sources  diverses.  Parmi 
les  dépenses,  la  dette  absorbe  1,520,000  marks. 

DETTE  A  LA' FIN  DE  1880. 

Environ  38,380,000  de  marks,  dont  24  millions  ont  été 
contractés  pour  construire  di>s  chemins  de  fer.  Ces  chif- 
fres comprennent  les  dettes  des  divisions  territoriales. 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE. 

345  navires  jaugeant  69,740  tonneaux. 

NAVIGATION   EN  1880. 

Entrées  :  2,352  navires  de  124,433  tonneaux. 
Sorties  :  2,337  navires  de  121,087  tonneaux. 
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7?2  PARAGUAY.  —  COMMERCE. 

FARAGUAT    (mÉPUBUQUI!  BU). 

Saperûcie  :  150,000  kiLomètres  carrés.  ^  Population 
en  1876  :  293,844  Uabitanls.  —  Capitale  :  Âsaocion, 
20,000  habitants. 

FINANCES  EH  1882. 

Voici  ane  évaluation  des  recettes  (en  piastres  fortes), 
qui  semble  mériter  conQance  : 

Beecltea. 

Douanes 440,000 

Papier  timbré 50-, 000 

Paientes 15,000 

Postes 2,000 

Recuties  diverses 50,000 

Total 557,000 


,  I 


Dépeuaes. 

Intérieur....^ 134i683»M 

Af&ires  étrangères 10,440 

Finances ^ 42,948 

Jostice  et  cultes 60,564 

Guerre  et  marine.. . . , 64,894 

Total 313,429 


DETTE  PCBUQUE. 

Ea  debors  d^s  indemnités  de  gveri:e  dup9  au  grésil  et 
à  ses  alliés  dans  la  guerre  contre  le  Paraguay,  environ 
40  millions  de  piastres. 

COMMERCE  EU  1880  (en  piastres). 
Importation 1,030,000       ExportaUon 1,163,000 

Principaux  objets  d'exportation. 

"rbe  malée 4,656,000  kilogrammes. 

>«^c 2,883,800  — 


I  1  • 


PAYS-DAS.   —  FINANCES.  iio 

Peaux 32,790  pièces. 

Cuir 5,401      — 

Cigares 11,941,000     ^ 

Amidon 204,000  kilogramrauh. 

Fruits  confits 43,200  — 

Tarn 349,321  - 

CUEMINS  DE  F£tl. 

72  kilomèires. 

POSTE.  , ,       . 

Clle  lie  transporte  que  <le  15  à  1G,000  lettres  et  18  à 
20,000  imprimés. 


FATS-BAS    (■.OTAUMB  DES 


Superficie  :  32,841  kilomètres  carrés.  —  Population 
selon  le  recensement  du  mois  de  décembre  1881  :  4  mil- 
lions 114,077  habitants.  — Capitale  de  droit  :  Amsterdam, 
328,047  habitants.—  Capitale  de  fait  :  La  Haye,  123,499. 

FINANCES.  —  Bttdgei  de  1882  (eu  florins  de  2  fr.  15). 

BeeeUes. 

Impôt  foncier 10,879,000 

Cote  personnelle 10,182,000 

Patentes 4,006,860 

Accises  (dont  :  spiritueux.  22,400,000).  39,225,000 
Timbre,  enregistrement,  droit  de  suc- 
cession   23,460,000 

Douanes 4,711,040 

Garantie  d'ouvrages  d'or  et  d'argent.. .  311,100 

Domaines 1 ,  700,000 

Postes 4,200,000' 

Télégraphes 1,018,600 

Loterie 430,000 

Droits  de  chasse  et  de  pêche 145,000 

Pilotage  côtier 960,000 

Droits  de  mines 3, 105 

Chemins  de  fer. 2,118,000 

Recettes  diverses 4,071,850 

Total 107,421,5?'^ 


724  PAYS-BAS.   —  ARMÉE. 


mé] 


Maison  da  roi 750,000 

Autorités  sapèrieures  de  I^tat 5i5,047 

Affaires  étrangères 684,299 

jQsUce 4,862,437 

Intérieur 10,723,704 

Marine 12,014,879 

Guerre 21,492,742 

Dette  publique 29,030,671 

Finances,  cultes  (dont  :  finances  de 
TËtat,  8,020,049;  perçu  pour  les  com- 
munes, 8,950,000  ;  cultes,  2,009,943).  18,979,992 

Colonies  (administration  centrale) 1 ,  164, 477 

Travaux  publics,  commerce  et  indus- 
trie (dont  :  cbem.  de  fer,  14,000,000).  29,619,406 
Dépenses  imprévues 50,000 


Total 129,987,6U 

Voy.  les  recettes  de  1861  à  1880,  à  Y  Annuaire  de  1882. 

DITTE  PUBLIQUE  EN  1882. 

Évaluation 

0/0.         en  capital.  Intérftts. 

Dette  publique  à  2  1/2  0/0.:. .    21/2    613,294,400  15,332,285 

—           à  3  0/0 3           90,312,150  2,709,364 

BoDs  du  syndicat  d'amortisse- 
ment     31/2      10,150,000  351,875 

Dette  nationale 4         186,239,400  7,449,576 

Obligations  émises  en  vertu 

delaloidn5juinl878....    4           31,312,500  1,256,980 

Dette  flottante »                  »  850,000 

Rentes  viagères,  cautionne- 
ment, etc »                  »  60,191 

931,308,450  28,010,271 

Papier-monnaie 10,000,000  » 

Amortissement »  1 ,020, 400 

Total 941,308,450  29,030,671 

ARMÉE. 

62.000  hommes,  non  compris  les  33,000  hommes  sta- 
Qux  Indes. 


PAYS-BAS.  —  COMMERCE. 
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MARINE  MILITAIRE  EN   1880. 
▼APEOBS. 

2  béliers  à  tourelles 16  canons. 

i    béliers  cuirassés 8  — 

13    monitors 25  

31    canoDnières 32  — 

35    conrettes  à  hélice 243  — 

5  batteries  de  côte 10  — 

13    vapeurs  à  aubes 59  — 

103    vapeurs 393  — 

VOILIERS. 

1    batterie  flottante 45  canons. 

3  frégates 91  — 

4  corvettes 26  — 

6  bricks 16  — 

4    canonnières 7  — 

1    goélette 2  — 

19    voiliert 157  — 


COMMERCE  EN  1880. 
GOMMBBGK  SPÉCIAL  (en  flortos  de  flollande). 

I.  Pays  étrangers.  Iiaportation. 

Grande-Bretagne 212,295,000 

Zollverein 233,606,000 

Villes  banséatiques 12,475,000 

Autriche 806,000 

Belgique 104 ,  327 ,000 

Russie 45,612,000 

Danemark 458,000 

Suède  et  Norvège 7,692,000 

France 15,105,000 

Italie 2,351,000 

Espagne 12,761,000 

Portu  gai 1 ,  289 ,  000 

Autres  pays 8, 121 ,000 

Europe 656, 898, 000 

États-Unis 81,311,000 

Cuba  et  Portorico 1,761,000 

Brésil 1,178,000 


Exportation. 

146,642,000 

251,734,000 

14,124,000 

12,000 

100,693,000 

9,211,000 

3,406,000 

6,673,000 

10,495,000 

10,598,000 

4,941,000 

2,635,000 

820,000 

561,979,000 

15,685,000 

71,000 

1,041,00" 
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nFpnblique  Argentine,.  ,\ 342,000  1 M  ,000 

Pénin 3,895,000  » 

Antres  pays 5,089,000  4.870,000 

Amérique 93,540,000  18,818,000 

Inde  anglaise: 21,689,000  354,000 

Chine 14,000  29,000 

Japon »  » 

Asie 24,700,000  383,000 

Afrique 7,057,000  4,503,000 

Autres  pays. . .  390,000  4 ,000 

TotaU....  782,591,000  582,684,000 

II.  PMse.osioas  bollaodalses. 

Java 56,139,000  46,842,000 

Indes  occidentales 994,000  .      242,000 

Total  XI...  57,433,000  47,054,000 

Total  I  et  ir 839,724;000  629,738,000 

Le  transit  a  été  évalué  à  14,737,642  quintaux. 


Aperçu  par  nature  de  marchandises  en  1879  (en  florins). 

Classes.  Importation.  Exportation. 

Céréales 466,200,000  108,800,000 

Semences,  frnits 20,:î00,.090  ,20,100,000 

Denrées  coloniales 85,000,000  32, 700,000 

Tabac 6,600,000  2,900,000 

Boissons 5,500,000  8,700,000 

Animaux  et  vivres  animaux.  9,300.000  .  60.000,000 

Coml.njftibles 35,100,000  .1 ,400,0Q0 

Mineraispierros 34,400,000  5,400,000 

Métaux  bruts  et  demi-bruts.  108,200,000  66,900,OQ0 

Crins,  peaux,  cuirs 25,800,000  24,100,000 

Matières  textiles 36,400,000  38,500,.O0O 

Bois,  etc (2,200,000  5,600,000 

Poteries,  verreries 4,200,000  2,900,000 

Filés 4:^,600,000  26,300,000 

Tissus 3i,700,000  21,100,000 

Ouvrap:«'s  on   matii^^res    di- 

verçrs.... 28,300,000  26,300,000 

Pnpier 1,700,000  3,800,000 

Kognurcs 4,600,000  .  2,600,000 
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Drogueries,  matières  colo- 
riées et  chimiques 66,900,000  54,100,000 

Résines,  huiles.... 49,700,000  31,900,000 

Autres  roarchaudises 40,100,000  34,200,000 

Métaux  précieux 30,900,000  3 , iOO,000 

Total 846,700,000        .581,700,000 

NAVIGATION  EN  188! . 

Chargés.  Sor  lest. 

Navires.       Tonniianx.        Navires.      Tonneaux. 

MAVIBV8  A  T0n.B8. 

Entrés 3,326  2,609,601  213  52,723 

Dont  néerlandais...  1,119  831,893  127  37,199 

Sortis 1,428  815,410  2,198  1,972,387 

Dont  néerlandais...  631  297,714  676  590,707 

VAPBURS. 

Entrés 4,776  7,292,876  87  124,699 

Dont  néerlandais...  1,080  2,038,318  9  16,600 

Sortis 3,312  4,872,711  1,535  2,5i6,799 

Dont  néerlandais . .  1,062  2,021,506  42  82,759 

Totaux  des  navires  d  voiles. 

Naylres.  Tonneaiix. 

Entrés 3,539  2,662^324 

Dont  néerlandais. 1,246  869,091 

Sortis 3,626  2,787,797 

Dont  néerlandais 1 ,307  888, 421 

Totaux  des  vapeurs. 

Entres 4,863  7,417,575 

Dont  néerlandais 1,089  2,054,918 

Sertis 4,847  7, 419, .MO 

Dont  récrlandais 1,104  2,104,265 

EFFECTIF  DE  DE  LA  UARINE  MARCHANDE  EN  1881. 

802  navires  à  voilrs  jangcant 658,887  niôlrcs  ciib  s. 

78  vapeurs  j:mp:eant 204,396  — 

880  navires  jaugeant 863,283  niètrcs  ciibes. 

CHEUINS  DE  FER. 

En  exploitation  en  1882  :  chemins  de  fer  de  l'Étal, 
1,010  kilomètres  ;  des  compagnies,  9(:6.  Total  :  1 ,976  ki- 
lomètres. 
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POSTES  EN  i88l. 

Nombre  des  bureaux  :  1,287.  Nombre  des  lettres  par- 
ticulières :  de  et  pour  l'intérieur,  44,144,240;  de  et  pour 
l'étranger,  13,298,865.  Cartes  postales,  17,640,758.  Nom- 
bre des  journaux,  39,955,634. 

TÉLÉGRAPHES  EN   iSSi. 

Longueur  des  lignes  de  TÉUt  :  3,943,1  kilomètres; 
celle  des  fils,  14,373,2  kilomètres.  —  Nombre  des  bu- 
reaux :  418,  dont  203  appartenant  à  FÉtat,  215  à  des 
compagnies.  —  Nombre  des  dépêches  !  3,281,792,  dont 
1,972,158  iniérieures,  1,279,495  internationales,  30,139 
dépèches  de  service. 

Budget  dea  Indes  orientales  pour  i882  (eu  florins). 

En  Hollande.  Aox  Indes.  Total. 

Vente  du  café 35,668,043  i0,048,000  45,716,0(3 

—  du  quinquina. .  183,867              »  i83,867 

—  derétain 4,825,499              »  4,825,499 

Bail  de  l'opium »  48,984,000  48,984,000 

Doanes »  9, 015,000  9,015,000 

Imnôt  fonc.  nu  dîmes.  »  18,028,000  18,028,000 

Droit  sur  le  sel »  7,105,500  7,105,500 

Postes  et  télégraphes.  »  1,356,500  1,256,500 

Chemins  de  fer 855,000  2,220,000  3,075,000 

Recettes  diyerses. .. .  719,642  30,004,652  30,724,294 

Total 42,252,051      96,661,652    138,913,703 

Dépenses 24,859,110    123,640,521    148,499,631 

Déficit 9,585,928 

Commerce  des  Indee  orientales  en  1878  et  1879. 
[En  ruilliers  de  florins.] 

IXPOBTATION. 

1878.  Marehandises.    Espèces.  Total. 

Pour  le  compte  de  l'État 12,580       10,000         22,580 

--  dcspariicul..      103,391        14,479        117,870 

Total...      115,971        24,479       140,450 
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1879. 

Pour  le  compte  de  l'État 8,640         6,500  45,140 

—  desparticul..      128,028       il, 481  139,511 

Totnl...      136,668        17,981        154,651 

EXPORTATION. 

1878. 

Pour  le  compte  de  l'Etat 38,290  »  38,290 

Pour  le  compte  desparticul.      134,200         7,477       141,677 

Total...  172,490  7,477  Î79~967 
1879. 

Pour  le  compte  de  l'État 37, 382  »  37,382 

—  desparticul..  134,376  3,983  138,361 

Total...      171,758         J^m       175,743 

Principaux  articles  d'exportation  (en  florins). 

Gouvernement.       Partieullers. 

n^cA  U878 33,625,000       23,390,000 

Î1879 33,499,000       32,257,000 

Sucre         5*87^ »  54,539,000 

^""^^^ 1*879 »  47,867,000 

Étain  *878 4,665,000         2,808,000 

!l879 3,772,000         3,531,000 

Indico         *®^^ »  2,800,000 

inaigo....j^g.g ^  2,950,000 

De  plus,  pour  le  compte  des  particuliers  : 

1878.  1879. 

Peaux 1,817,000  1,895,000 

Girofles  et  mascades 2, 282, 000  2, 508,000 

R»« 1,932,000  1,623,000 

Tabac 21 ,330,000  14,612,000 

Thé 1,954,000  1,821,000 


PÉBOU    (RÉPUBLIQUE    DU). 

Superficie  :  1,605,742  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1876  :  2,699,945  habitants.  -  Capitale  :  Lima, 
100.073  habitants. 

41. 
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PIsRUn.    —   COMMEHCE. 


FiNANCF.s.  —  Budget  de  4875-76  (en  soleilsdc  5  fr.). 

Recettes  ordinairca 97,551,140 

—  extraordinaires 37,815,000 

Total 05,566,140 

Dépenses  ordinaires 60,200,000 

—  extraordinaires 6,900,000 

Crédits  supplémentaires 6,500,000 

Total 73,600,000 

Reste  déficit 8,033,860 

Dette  intérieure 24,952,158 

—  extérieure 165,930,530 

—  flouante 23,000,000 

Total 213,882,688 

ARMÉE. 

7,800  lioinmes,  non  compris  la  gendarmerie.  (Giiiffre 
d'avant  la  guerre.) 

MARINE. 

6  navires  blindés. 


COMMERCE  EN   1879. 

Importation  totale.  (Valeur  en  papier.) 


Ports.  Soleils. 

Callao 16,066,616 


Arica.... 
Mollendo. 
Iquique.. 
Pisaf^ua.. 
Paita>... 


2,558,961 

1,951,054 

1,783,212 

856,694 

338,167 


PorU. 

Pi  SCO 

Pimente! 

Éten 

Calaverry 

Pascasmojo 


Suleils. 

210,003 

189,790 

119,434 

80,099 

25,004 


Total 24,179,094 


Exportation  totale.  (Valeur  en  papier.) 


Ports.  Soleils. 

Callao 10,255,772 

Arica 5,936,989 

Calaverry 6,265,207 

Mollendo 4,555,511 

ï^'tfi"    1,368,677 

1,238,890 


Ports. 
Pacasmayo... 

Paiia 

Pimentai , 

Iquique 


Soleils. 
1,129,351 
506,318 
199,035 
178,455 


Total....      31,634,275 
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PRINCIPALES  EXPORTATIONS  EN  KILOGRAMMES. 

Colon,  ^,799.303;  riz,  1,301,597;  sucro,  54,681,813; 
méiaiix,  9.663,905;  sel,  3,578,630;  quinquina,  628,408; 
laine,  2,913,345;  cire,  2,412,110  kilogrammes. 

Exportation  du  salpêtre. 

Iquiqnc .>....  2,83i,469  quintaux. 

Mollendo 309,009       — 

Pisagua I,i61,059       — 

Mejillones 278,849       — 

Total 4,580,356       - 


PERSE    (ROTAVmB    Dfi). 

Superficie  :  1,427,000  kilomètres  carrés.  —  Populaiion, 
8  à  9  millions  d'habitants,  dont  3  millions  environ  vivent 
en  nomades.  —  Capitale  :  Téhéran,  200,000  habitants; 
Tauris,  165,000;  Ispahan,  60,000. 

Voyez,  à  VAnnuaire  de  1870,  un  grand  travail  dû  au 
secrétaire  de  la  légation  anglaise  à  Téhéran;  h  VAnnuaire 
de  1873,  le  détail  des  tributs  à  payer  par  les  provinces. 

Fi:<ANCBS  (en  tomans  d'environ  li  fr.). 

Impôt  en  argent  exigé  des  provinces 3,825,000 

Douanes 536 ,660 

Revenu  payé  en  nature  (orge  et  blé,  494,000;  riz, 

25,500;  paille,  29,250 ;  pois,  300;  soie,  i,790). . .  550,840 

Total 4,912,500 

Dépense*. 

Armée 1 ,750,000 

Apanages,  traitement  des  ministres  et  employi's. .  750, 000 

Peusions  des  prêtres •• 250,000 

Dépenses  privées  du  schah ^ 500,000 

—       extraordiuaires 500,000 

Excédent 500,000 

Total 4,230,000 


73Î  PORTOGAL.   —  FINANCES, 

ARMÉE. 

Quarante  et  quelques  mille  hommes. 

COmiERCB. 

Importation  (évaluatioD) 64  millions  de  fi-aiic> 

Exportation 38     —  — 


PORTUGAL  (rOTAVIBE  DE]. 

Superficie  :  contineut,  91,013  kilomètres  carrés  ;  îles, 
3,836  kilomètres  carrés.  — Population  en  1878  : 4,745,124 
habitants,  dont  396,573  dans  les  îles.  —  Capitale  :  Lis- 
bonne, 265,032  habitants  (170,000  intra  muros).  Porio, 
105,838  habitanU. 

FINANCES.  —  Budget  pour  Vexerciee  i882-83. 

Beeettea. 

Impôts  directs 6,066,630 

Enregistremeot i, 754,500 

Papier  timbré i, 321,200 

Droits  d'importation 7,114,000 

—  d'exportation 186,500 

—  de  réexportation 26,000 

—  de  quarantaine 57,000 

~    de  tonnage 97,000 

Octroi  de  Lisbonne 1,354,000 

Recettes  des  douanes  de  Lisbonne  et  Porto 125,000 

Droit  sur  le  transport  des  chemins  de  fer 100,000 

Droits  spéciaux  sur  le  vin  entré  à  Porto,  eic. . . .  70,000 

Droit  spécial  de  2  p.  100  sur  le  vin  exporté 144,000 

Droits  sur  la  pêche 122,400 

Impôts  sur  les  céréales 668,360 

—  ^  surletabac 3,431,000 

—  sur  le  vin  et  la  viande  (real  d'agua) 1,017,000 

—  pour  les  travaux  des  ports,  etc 108,500 

Droits  additionnnels  de  douanes 580,100 

Antres 9,910 

nationaux 45,117 

•idefer 1,072,500 


PORTUGAL.   —   FINANCES.  733 

Forêts 44,  WO 

Établissements  indastriels 259,305 

Péages  sur  les  ponts  et  bacs 38,500 

Post  es 498 ,000 

Télégraphes 454,000 

Vente  de  biens  nationaux 52,800 

Recettes  éventuelles 76,000 

Établissement  de  Macao 33,000 

Versements  deçt  provinces  d'Afrique 140,000 

Subside  du  fonds  des  couvents  supprimés  au 

clergé  paroissal  des  îles 66,000 

Subside  pour  l'armement  de  l'armée 44 ,  000 

Recettes  diverses ., 58,642 

Biens  nationaux,  etc 2,578,234 

Remboursement  de  dépenses 4 ,  404. 678 

Recettes  extraordinaires 4,648,000 

Total 29,654,042 

DépeaacB. 

Dette  intérieure 7, 437,866 

—    extérieure 5,954,455 

Dette  publique 43,089,324 

Ministère  des  finances 5,763,870 

—  de  l'intérieur 2,464,449 

—  des  cultes  et  de  la  justice 627,372 

—  de  la  guerre 4,599,930 

—  de  la  marine  et  des  colonies 1,663,724 

—  des  affaires  étrangères 308, 486 

—  des  travaux  publics 2,727,084 

Total  des  dépenses  ordinal res. . . .  30,940,933 

Dépenses  extraordinaires 4,335,278 

Total  des  dépenses 35,276,244 

Budget  des  colonies  pour  4882-83  (en  milreïs). 

ProTÎnees.                      Recettes.            Dépenses.  Différence. 

Iles  du  Cap  Vert. . .           234,000          202,644  +    28,389 

Guinée 68,031           119,734  —    51,703 

St-Thomé  et  Prince.           144,860           146,845  —      1,985 

Angola 494,002           620,622  —129,620 

Mozambique 253,820           382,923  -   129,103 

Inde 664,371           742,476  —    78,105 

Macao  et  Timor....           535,361           363,935  +171,426 

Total...        2,388,445       2,579,146  —  190,701 
Dépenses  extraor- 

diDBiros 290,670 
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Seeeiie*. 

Impôts  directe 862,371 

—      indirects , 881,688 

Domaines  nationanx  et  recettes  diverses 309, 070 

Recettes  spéciales 335,316 

Total 2,388,445 

Dépenvea. 

AiiministratiOD  générale 589,687 

Finances 205, 936 

Justice  et  culte 218, 200 

Guerre  et  marine 989,802 

Dépenses  générales 238,452 

— .       diverses 337,069 

Total 2,579,146 

PROJET   DE  BUDGET  DE    1883-1884. 

Voici  comment  se  résument  les  ressourscs  et  les  dé- 
penses proposées  : 

milrcîp. 

Dette  publique .^ 13,058,326 

Dépenses  générales 4,015,108 

Budgets  spéciaux  des  divers  ministèr..        14,412,447 

Total 31,485,881 

Recettes 31,226,590 

Déficit 259,291 

soit  environ  1,500,000  francs. 

Le  budget  de  1882-1883  avait  été  arrêté  avec  un  déficit 
de  plus  de  13  millions  de  francs.  Le- déficit  est  donc  ré- 
duit, d*une  année  à  Tautre,  de  11  millions  [Il  de  francs. 

mllrels. 
Les  recettes  pour  1883-1884  sont  évaluées  à. . . .        31,226,590 
Celles  de  1882-1883  étaient  de 28,533 ,838 

L'augmentation  de  recettes  ressort  ainsi  à 2,692,752 

Cette  augmentation  est  due,  jusqu^à  concurrence  de 
"97,000  milreis,  aux  nouveaux  impôts  votés  dans  hrder- 
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picre  session  ;  le  surplus  a  été  produit  par  la  plus-value 
progressive  des  impôts  existarits, 

A  l'exccpiion  de  l'impôt  ndditionnel  de  6  p.  100  sur 
toutes  les  recettes  publiques,  les  impôts  cr^'és  Tan  dernier 
sont  tous  indirects.  Quant  aux  impôts  directs,  l'évaluation 
de  leur  produit  dans  le  projet  de  budpet  pour  1883-1884 
est  inféricurp  de  *243,258  milreis  au  chiffre  correspondant 
du  budget  de  l'exercice  en  cours.  Cette  diminution  a  sa 
principale  cause  dans  la  suppression  partielle  de  l'impôt 
sur  le  revenu,  votée  l'an  dernier  en  même  temps  que  les 
impôts  indirects  nouveaux. 

AUMÉE   ET  MARINE. 

Armée.  —  34,003  hommes  et  8,000  hommes  dans  les 
colonies.  Pied  de  guerre,  75,000  hommes. 

Marine,  —  31  navires  à  vapeur  armés  de  94  canons; 
16  navires  à  voiles,  44  canons.  Ensemble,  138  canons. 

COMMENCE  EN  1880  (en  railreïs). 

Pays.  Importation.  Exportalinn. 

Grande-Bretagne 45,233,000  10,783,000 

France... 4,140,000  1,474,000 

Espagne 2,085,000  1,778,000 

Allemagne 1,860,000  1,132,000 

Suède  et  Norvège 1,212,000  447,000 

Belgique 821 ,000  320,000 

Russie 516,000  646,000 

Italie 400,000  301 ,000 

Pays-Bas 275,000  274,000 

États-Unis 5,298,000  700,000- 

Brésil 2,140,000  5,964,000 

Possessions  portugaises 666,000  751 ,000 

Autres  pays 302,000  146,000 

Total  1880 34,948,000  24,716,000 

—  1881 23,601,000  13,588,000 

-  1882 24,875,000  17,488,000 

Reexportation  et  transit  1882..  5,897,000 

Marchandises.  Importation.  Exportation. 

Céréales 6,000,000  490,000 

Semences,  fruits 879,000         2,856,000 
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Produits  coloniaux 3,258,000  799,000 

Minéraux 2,492,000  2,404,000 

Métaux 4,544,000  345,000 

Peaux,  cuire 2,337,000  415,000 

Bois 1,057,000  3,165,000 

Poteries,  verreries 313,000  27,000 

Boissons 473,000  9,693,000 

Animaux ,    vivres    ani- 
maux          4,511,000  3,440,000 

Étoffes  à  filer,  tissas,  etc.         5,738,000  304,000 
Ouvra{;es   en    matières 

diverses 3,249,000  659,000 

Drogueries,  etc 397,000  419,000 

Total 34,948,000  24,716,000 

NAVIGATION  EN  1880  (en  mètres  cubes). 

BHTB^BSt 

Navires  k  volleg^  Vapeurs. 

Nombre,    m.  Ct  Nombre.         m.  c. 

Pavillon  portugais  : 

Long  cours 629    117,000  93         70,000 

Cabotage 4,444    247,000  778        408,000 

Pavillon  étranger 2,258    576,000  2,407    2,222,000 

Total 7,331    940,000  3,278    2,700,000 

SORTI  BS. 

Pavillon  portugais  : 

Long  cours 673    115,000  99         68,000 

Cabotage 4,332    256,000  746       401,000 

Pavilon  étranger 2,632    505,000  2,265    2,186,000 

Total 7,637    876,000  3,110    2,655,000 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  1881. 

41  vapeurs  jaugeant  14,092  mètres  cubes  et  412  navires 
à  voiles  de  74,737  m.  c.  Total:  453  navires  et  88,829  mè- 
tres cubes. 

CHEMINS  DE  FER  EN   1882. 

Longueur  des  lignes,  1,673  kilomètres  en  exploitation. 
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POSTES  EN  1881. 

Nombre  des  bureaux  sur  le  continent,  858;  dans  les 
îles,  45  (Âçores,  28;  Madère  et  Porto-Santo,  17).  En- 
semble, 903. 

EXPÉDITIONS.  Internjtionnies 

Internes.  reçus.  expédiées. 

Lettrée  ordinaires 14,600,096  1,734,013  1,717,518 

Journaux 9,409,208  773,359  657,372 

Imprimés 3,780,377  299,054  206,376 

Échantillons 176,288  62,078  12,440 

Cartes  postales 792,972  17,734  29,868 

Manuscrits 53,710  5,452  3,556 

Lettres  officielles 1,438,454  3,536  3,332 

Lettres  avec  valeur  décla- 
rée   456  156  36 

Total....     30,251,561    2,895,382    2,530,498 

35,677,441 

TÉLÉGRAPHES  EN  1880. 

Longueur  des  lignes  de  TÉtat,  4,369  kilomètres;  des 
nis,  10,889.  Nombre  des  bureaux,  196,  dont  189  sur  le 
continent  et  7  à  Madère.  Nombre  des  dépêches  soumises 
à  la  taxe,  633,219,  dont  379,802  internes,  139,301  inter- 
nationales, tu,!  16  en  transit;  dépêches  affranchies  de  la 
taxe,  488,065,  dont  44,135  dépêches  d'Ëtat  intérieures, 
406,531  dépêches  de  transit  intérieures  et  internationales, 
37,309  dépêches  de  service. 

COLONIES  PORTUGAISES. 

Kilom.  e.  Habitants. 
En  Afrique  : 

IlesduCapVert 3,851  99,317 

Guinée,  (Sénégambie,  Bissao,  Cacheo, 

Bolama,  etc.),  environ 69  9,282 

Iles  de  Saint-Thomé  et  du  Prince 1 ,116  25,537 

Angola 809,400  2,000,000 

Mozambique 991,150  350,000 

1,805,585    2,484,100 


738  PROSSE.    —   POPULATION. 

En  Asie  et  en  Ocëanie  : 
Inde  :  Goa,  Salcète  et  Bardez,  Ange- 

dlve,etc 3,270  419,993 

Damao  et  son  territoire 80  48, 838 

DloetGogolik 5  i2,636 

Macao )               -.(  59,9S9 

Taipane  et  Colovane )                .(  8,427 

Timor  et  Cambing i6,300  300,000 

19  y  666  849,553 

Total 1, «25,252  3,333,700 


PRUSSE  (ROTAum:  de). 

Snpcrfîcie  (celle  des  lagunes  et  antres  eaux  défalquées), 
347,509  kilomètres  carrés.  —  Population  en  décem- 
bre 1867  :  24,039,668  habitants;  en  décembre  1871, 
24.693,966  habitants-  en  décembre  1875,  25,742,404  ha- 
bitants; en  décembre  1880,  ^7,278,395  habitants,  dont 
près  des  deux  tiers  appartiennent  au  culte  protestant.  — 
Capitale  :  Berlin,  702.437  habitants  en  1867,  et  826,341 
à  la  fin  de  1871,  968,634  h  la  fin  de  1875  et  1,122,385  en 
décembre  1880.  Nombre  des  maisons:  17,8G7. 

POPULATIO:*  PAU  PROVINCES. 

Rccenjiemont  da  1er  décembre  1880. 


Provinces.  Mnscolin.  Féminin.  EnsemhiQ. 

Prusse  orientale 928,078  1,005,858  1,933,936 

—     occidentole 688,770  717,128  1,405,89!^ 

Brandebourg 1,667,459  1,721,632  3,389,091 

Poméranie 758,633  781,401  l,5iO,03i 

Posnanle 822,516  880,881  1,703,397 

Silésie 1,907,902  2,099,571  4,007,473 

Saxe 1,146,362  1,165,645  2,312,007 

Schleswig-Holstein 564,944  562,205  4,127,140 

Hanovre 1,060,660  1,059,508  2,120,168 

Westphalie 1,027,381  1,005,861  2,043,242 

Hease-Nassan 756,454  797,922  1,554,376 

Province  du  Rhin 2,043,957  2,031,143  4,074,100 

HohenzoIIern..; 32,353  35,171  07,524 

Total...  13.414,469  13,863,926  27,278,395 
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Population  par  Cultes  :  Protestante,  17.045.868;  cailio- 
liqiies,  9,206,283;  israftlitcs,  363.790;  dissidcnta,  41, VGA; 
cultes  inconnus,  22,006. 

FINANCES.  —  Budget  de  Vannée  financière  1882-83  (en  marks 

de  1  fr.  25.) 

(Dti  1er  avril  au  31  mars.) 

Reeeirc!)  Frai», 

brntes.        d'exploitation. 
Ministère  de  l'agriculture,  des  do- 
maines et  de8  forètfl  : 

Domaines 29,260,510       6,675,520 

Forêts 51,587,000      29,985,350 

Vente  de  domaines  et  forêts 3,000,000 

Administration,  ctc 2,153,000  419,360 

Haras 1,847,340 

Total  du  minist.  de  ragricnlture.      80,128,554     37,080,230 

Ministère  des  finances  : 

Impôts  directs »             10,203,000 

Impôt  foncier 40,188,000 

—  sur  les  maisons. 28,056,000 

—  sur  le  revenu 28*827,600 

—  déclasse 25,146,100 

—  industriel 18.602,000 

Droits  sur  les  chemins  de  fer 2,986,000 

Impôts  directs  en  Hohenzollern . . .  269,000 

Receitos  diverses 319, 000 

Contributions  indirectes »             27,234,365 

Restes  des  impôts  de  Tempirc 19,039,690 

Dédommagement  des  frais  pour  la 

statistique  commerciale 13,000 

Quote-part  du  timbre  de  lettres  de 

de  change 70,440 

Impôt  du  timbre 16,500,000 

Droit  de  surcession 5,200,000 

Péage  sur  les  ponts,  canaux,  etc. .  2,200,000 

Frais  de  justice,  amendes 53,  r)00,000 

Impôts  divers 2,(»38,870 

Loterie 4,043,n00            80,600 

Institution  dite  Seehandlung 3,000,000 

Monnaie 236,820           232,570 


740  PRUSSE.   —   FI?IA!ICES. 

Qoote-partdo  produit  des  douauL-» 

et  du  droit  sur  le  ubac tô,OaO,iOO 

Qoote-)>art  du  produit  de  Timpôi  de 

timbre  de  l'empire 7,369,530 

Recettes  de  raocien  trésor 3 , 310,000 

Intérêts  des  capitaux  actifs 2,308,000 

Capitaux  assignés  aux  fondsd'amor- 

tiasement. 7,021,027 

Reote  de  la  banque  de  l'Empire . . .  1 , 865 ,  730 

Remboursements  divers 681 ,  454 

Dépôts  et  intérêts 31,861,839 

Excédent  de  l'année  1880-81 28,862,485 

Autres  diverses 1,000 

Recettes  dÎTerses 1,662,219 

Total  du  ministère  deq  finances.  378, 159, 204     37 , 759 ,  533 

Ministère  des  travaux  publies  : 

Administration  générale 1 ,233,659 

Mines 60,160,148     52,880,345 

Usines 19,172,536     18,566,288 

Salines 5,461,970       4,026,050 

Recettes  dÎTerses 7,608,023          935,548 

Chemins  de  fer 369,150,547    266,687,286 

Total  du  ministère  des  travaux 

publics 462,786,883    344,915,267 

Ministère  d'État  (Bulletin  des  lois 

et  Moniteur  of Rciel) 689, 310 

Ui^i8t^re  des  affaires  étrangères..  4,500 

—  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie   298,603 

—  de  la  justice 6,596,000 

—  de  l'intérieur 3,592,383 

—  des  cultes,  etc 2,333,813 

—  de  la  guerre 667 

Total  général  des  recettes. . .  934,589,917    419,755,032 

Recettes  nettes. . .  514,834,885 

Dépense*  ordinaires. 

Frais  d'exploitation  et  de  perception  des  diffé- 
rentes branches  des  recettes  (voir  ci-dessus).      419,755,032 
Dotations  (115,361,228). 
plément  à  la  rente  du  fonds  des  fidéicommis 

la  couronne ^ . . . .  4,500,000 


Deœpabfiqiie. 4l»,tf».348 

—         depuéa i,a».3ai 

A'imïBiBtntîoiB  générale  des  ananees  ;doiit  : 
coatribuiiiuis  ■atrtcnlaire»,  3,319,733  :fon<t5 

pravinGWiz,37,S».lU) itT^On.UO 

Intt'rèts  et  remboursements  de  dèiràta 3à«3ÔU.0l^ 

Admimstnâon  d'État  ;a39.  jUi,âl8). 

Miaiscère  de  Ittat. i^*»7,7^ 

—  des  aAôres  etrangèi-eb 300*^70 

—  desftnances. ...•• ..«....'  36»7ÎW»W* 

—  des  QWfsnx  publies • I^^SSS^^^^'t 

—  dn  CDinnerce  et  de  rindnstrie I «515^07 Cy 

—  delAjoslîea 7H,7iîi.*Ol> 

—  derintèrienr. U)»Utt.W 

—  de  i'asrîcnitiire,  des  doBBines  et  des 

forL. il.îii.MO 

~       des  cultes  et  de  rinstmctioa  pnbiiqiM.  90»  lK£l  ^^t 

—  delagnerre. i07^Ti 

Total  des  dépenses  onfinsùres^,»,  90i«<)0i«i!^ 


Ministère  des  finances S9U7^ 

—  des  travaux  publics ...»  47»8W»745 

—  dncoBneree,  etc \P8»\H0 

—  de  la  justice 133«»W0 

—  denntérîear t,5W»8lM> 

—  de  ragricoluire,  etc 4»07H»75W 

—  descaltes d,7»l»W4 

Chambres 43»*7\i 

Archives âi»WW 

Total  des  dépenses  extraordinaires ...  Si ,  K\>8 ,  i^l^^ 

Total  des  dépenses. . . .  ÔSi  A^^»^^7 

DETTE  PUBLIQUE. 

Dette  publique  d'après  le  budget  18$i-83. 

UBTTBS  oiliBALBB. 

Capiul.  Aiuorrif»ftin»«t. 

Billets  de  i*État 107,666,i00  7,070,303 

Emprunt  consolidé  à  4  i/2  0/0.         526,837, 150  »> 

-              à  4  0/0 i, 159,225,000  - 

Emprunts  non  consolidés 88,694,i(K)  6,V)tf5,408 
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lotèrèts»  des  empnints   coa- 

tracléft  eo  vertu  d«5  lois  du 

il  juin  1873,  e  te »  n 

Emprunt  à  primes»  de  1873.. . .  30,850,000         1,545,000 

Dette  de  guerre  de  la  Marche 

électorale  et  de  la  NouYelle- 

Marche 1,948,860  165,801 

Actiooa  et  obligations  du  che- 
min de  fer  de  laBasse-Silésie 

et  de  la  Marche,  des  chemins 

de  fer  de  Munster  à  Hamm 

etduTaunus 40,476,038         1,396,637 

Bons  du  trésor 30,000,000  » 

Total 1,975,687,248(1)  17,173,439 

DimS  VBOYIIICIALU. 

Scbleswig-Holstein 549;  000  27,  G25 

Hanovre 4,298,840  46,538 

Uesse-électorale 37,847,400  1,779,216 

Nassau. 23,630,914  851,657 

Uesse-Hombourg 85,714  17,143 

Fraocfort-s/M 17,582,314  584,476 

Total...  83,994,182(2)     3,306,655 

Total  général . . .      2,059,681,430       20,480,094 

LE  RECENSEMENT  PROFESSIONNEL. 

Au  5  juin  1882,  la  population  de  la  Prusse  s'élevait  à 
27,287,8&0  habitants  que  l'on  peut  diviser  en  trois  grandes 
catégories  : 

Enfants  âgés  de  moins  de  14  ans 9,261 ,802 

Personnes  occupées  aux  soins  de  leur  ménage. .        6,313,573 

15,575,375 
Personnes  représentant  la  puissance  économique 
de  la  nation  et  chargées  d'assurer  l'existence 
de  celles  comprises  dans  les  deux  premières 
Hiégories .....' 11 ,712,485 

'otupreaant  1^357,897,238  marks  provenant  d'emprunts  pour  chemina 
omprenaat  6i,B30,171  marks  de  dettes  de  chemins  de  fer. 


PRUSSE.  —  RECENSE]!^ EiNT. . ,  743 

Cette  dernière  classe  se  décompose  en  six  groupes  : 

Tratauz  Tolanx 

réservés         Travaaz  "         propor^ 

Gronpes.  à  l'homme  de  Totaux,     tionnels 

exelusivemeot.    femmes.  p.  lOO. 

1.  Agriculture ,  élève 
du  bétail,  jardinage, 
sylviculture,  chasse 

et  pêche 3,462,268  1 ,230,060    4,692,348    40.06 

2.  Mines,  usines,  in- 
dustrie et  travaux  de 

construcUon 3,065,218     S85,408    3,650,626    34.18 

3.  Commerce  et  trafic.      766,127      145,579       911,706      7.78 

4.  Services  à  gages  et 

travaux  Journaliers..      160,640     118,283       278,923     2.38 

5.  Emplois  à  l'armée,  à 
la  cour,  civils,  Cicclé- 
siastiq.,   professions 

libérales 526,549       60,661       587,210      5.01 

6.  Sans  profession  et 
sans  déclaration  de 

profession 352.431      353,064       705,495     6.02 

Domestiques 30,752     855,425       886,177      7.57 

Totaux....  8,363,985  3,348,500  11,712,485  100.00 

Les  qaatre  premiers  groupes,  qui  comprennent  toutes 
les  personnes  engagées  dans  une  industrie  se  répartissent, 
à  un  nouveau  point  de  vue,  comme  il  suit  : 

Groapes.  '  ' 

^'- i* " -~—  Totaux,    p.  100. 

1".               \:  3«.          *•. 

'  •  »  •                       .  .jp  •• 

Hommes  1,614,1M2  -  866,914  324,602       »  '     2,805,728  29.43 
Femmes     216,750     317,162    ^8,808       »  612,720    6.43 

Vtrsoïintl  des  bureaux. 

Hommes       49,625       57,842    74,116       »  181,583    1.90 

Femmes         5,304         1,337      1,758       »  8,399    0.09 

Employas  et  ouvriers,  ^ 

Hommes.  1,798,431  2,140^462  367,409  160,640  3,466,942  46 
Femmes  1,008,026     266,909    65,013  118,283  1,458,231  15 


744  PRUSSE.  —  CAïssrs  d*éparg?ie. 

Parmi  les  11,71*2,485  personnes  exerçant  une  profession, 
1,788,679  se  livraient  à  1,916,035  occupations  accessoires. 
En  outre,  399,244  individus  compris  dans  la  catégorie  des 
personnes  occupées  au  ménage  avaient  également  des  oc- 
cupations accessoires. 

DÉNOMBREHKNT   DES   ANIMAUX  DOMESTIQUES. 

Voici,  pour  les  animaux  domestiques,  les  résultats  du 
dénombrement  du  10  janvier  dernier,  rapprochés  de  ceux 
du  dénombrement  de  1873. 


Années. 


187S.  1888. 

Exploitation  possédant  du  bétail.  2,977,953  3,124,046 

Chevaax 2,271,330  2,403,288 

Mulets 934  572 

Anes 8,784  6,313 

Bœufs 8,639,514  8,735,589 

Moutons 19,666,794  14,716,730 

Porcs 4,295,926  5,801,795 

Chèvres 1,481,461  1,672,368 

Ruches 1,459,055  1,232,231 

{BuU.  min.  des  fin,) 

CAISSES  d'épargne. 

Nombre  Nombre 

des  llTrets  des  dépôts, 

par  ■  I 

ProTinees.  Total.      10,000         Total.       en  marks        par 

habit.  par  tête,      livret. 

Prasse  orientale.    63,927      331    21,639,223    11.19     338.50 
Prusse  occideot..    55,756      397    22,044,497    15.68     395.37 

Berlin 164,157  1,463    38,136,235    33.98     232.32 

Brandebourg....  291,576  1,286    92,532,981    40.82     317.35 
Pommeranie....  154,131  1,001    76,261,007    49.52     494.78 

Posen 48,260     283    17,765,746    10.43      368.13 

Silésie 425,312  1,061  136,618,801    34.09     321.21 

Saxe 457,921  1,981  195,596,463    84.60      427.14 

Schlesw.-Holstein  276,132  2,450  215,383,211  191.09      780.00 

Hanovre 393,315  1,855  244,230,800  115.19      620.95 

Westphalie 291,488  1,426  349,701,772  171.13  1,199.71 

''-Nassau...  146,303      944    77,159,742    49.64      527.40 
ce  du  Rhin  323,306     794  220,388,586    54.10     681.67 


nÉpunuQUJi:  argeati.xe.  —  finances.         745 

Moyenne  par  tête  aux  années  ci-aprês  : 

Marc5.  Marcs. 

1S72 27,77  1877.........  49.33 

1873 3l40  1878 51.90 

1874 39.28  1879 54.75 

1875 43.20  1880 58.39 

1876 46.88  1881 61.89 


RJÉFUBLIQUE  AROSHmiE. 

.  :• 

Snpçificie  :  1,805,800  kilomètres  carrés;  d'apiès  Téva- 
iualion  urHeielle,  3,108,000  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
l.on,  selon  le  receiibement  de  1869  :  1,877,490  habitanis, 
y  compris  les  territoires  nationaux  de  Chaco,  Mission, 
Pampa  et  Panlajiouie.  La  République  Argentine  entre  dans 
ce  chiffre  pour  1,7*3,352  habitants  (897,780  hommes  et 
845,572  femmts).— Capitale  :  Buénos-Ayres,  302,754  ha- 
bitants, selon  les  calculs  du  Dr  R.  Emile  Coni. 


FINANCES.  —  Bitdget  de  Vannée  1882. 
(En  piastres  fortcS  de  5  fr.  25.) 

Kecetles.  !i  / 

Droits  d'importation ....  15,979,000 

—  d'exporutioo '..,.  4,006,000 

Emmagasindge 380,00^0 

Pa|jier  timbré  et  paieotus 1 ,860,000 

Impôts  directs 900,000 

Postes  et  télégraplies 680,000 

Phape.",  eic 46,000 

Clieniins  de  fer 845,000 

Iniéiôls,  etc 116,000 

Droits  du  quai 12,000 

Forêts 30,000 

Recettes  diverses 477,000 

—  accidentelles 300,000 

Tutal .....        25,631,000 
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Affaires  étrangères 233,760 

Intérieur  (dont  :  postes  et  télégraphes, 

826,836;  immigration,  248,172;  ponls 

et  chaussées,  84,000;  chemins  de  fer, 

940,672;  police  de  la  capit.,  1,012,844; 

établissements  de  bien  fais.,  328,485).  4,937,795 

Armée 4,853,601 

Marine 1,744,736 

Justice  et  cultes  (dont  ;  j  ustice,  591,796; 

cultes,  240,900;  instruction  publique, 

1,552,736) 2,756,264 

Finances    (dont  :    dettes   publiques, 

10,624,678) 12,066,557 

Dépenses  permanentes '  26,592,713 

—       extraordinaires. ...  1 ,  562 ,  529 

Total....  28,155,242 

DETTE  PUBLIQUE. 

Dette  en  1881.... 83,528,809 

Chacune  des  14  provinces  de  la  République  Argentine 
a  son  budget  particulier.  Voici  le  budget  de  la  province 
de  Buénos-Âyres  pour  Texercice  de  1883  en  piastres  de 
circulation  (papier  :  25  piastres  =  5  fr.  25  cents)  : 

Beeelle*. 

Patentes 12,000.000 

Impôts  directs 15,000,000 

Arriéré 4,000,000 

Vente  de  terres  publiques '  20 ,000, 000 

Pontonnage,  etc 1 ,000,000 

Retenu  sur  les  traitements 500,000 

Abattoirs, 1,500,000 

Banque  provinciale 7,500,000 

Chemin  de  fer  de  l'Ouest 12,000,000 

Dépôts  judiciaires 4,500,000 

Établissements  publics 49,747,740 

Municipalités 23,622,681 

Rétributions  scolaires 16,415,444 

Tolai 167,785,865 
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Dép«Dsea. 

AdmiDistratioD 89,075,728 

Établissements  publics 49,747, 740 

MuDicipalités » 23,622,681 

Écoles 15,382,028 

Total 177,828,177 

Detles  de  la  province  de  Buénos-Âyres  en  1882  : 
544,935,677  piastres  papiers. 

ARMÉE. 

7,175  hommes;  en  outre,  la  garde  nationale,  297,384 
hommes. 

MARINE. 

27  navires  de  88  canons. 


COMMERCE  (valear  officielle  en  piastres  fortes  de  5  fr.  25). 

Par  tontes  les  douanes. 

Années.  Importation.  Exportation. 

1876 34,910,000  46,539,000 

1877 39,138,000  34,325,000 

1878 42,347,000  36,313,000 

1879 44,867,000  47,765,000 

1880 44,066,000  56,497,000 

1881 52,848,000     '  56,069,000 

Voici  des  détails  pour  Tannée  1881  : 

Pays.  Imporlalion.  Exportation. 

Angleterre....  15,845,000  3,764,000 

France. 9,953,000  16,117,000 

Belgique 3,050,000  13,645,000 

Italie 2,695,000  2,356,000 

Espagne 3,314,000  1,228,000 

Allemagne 3,484,000  3,875,000 

Pays-Bas 450, 000  8, 000 

États-Unis 4,129,000  3,924,000 

Brésil 2,588,000  1,778,000 

Uruguay 3,127,000  1,936,000 

Chili 22,000  1,698,000 
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Parapcuay......  901,000    x  323,000 

Antilles »  985 

Autres  pays. . .  3,350,000  4,432,000 

.      Total  1881..  53,5V8,0Q0  56,069.^00 

Ed  transit 6,353 

Le  commerce  d'exportation  de  1831  se  subdivise  ainsi 
(piastres  fortes)  : 

Prodaits  des  p&tnrages  (.inimaax) 51 ,770,303 

—  agricoles 1,495,935 

—  minéraux 402,763 

—  syvicoles 286,180 

—  indastiiels 1,592,313 

55,547,494 
Réexportations 521,610 

Total 56,069,104 

Principaux  produits  exportés  en  1881. 

Laine  (103,876,955  kil.) 30,432,000 

Peaux  de  vache  (2,192,370  kil.) 8,844,000 

—  de  mouton  (22,339,591  kil.) 4,489,000 

—  de  cheval  (280,568  kil.) 405,000 

Autres  peaux 507,000 

Suif  (10,687,170  kil.) 1,428,000 

Crins  (1,870,105  kil.) 753,000 

Viande  salée  (22,399,357  kil.) 2,545,000 

Animaux  (138,221) 2,075,000 

Plumes  d'autruche  (45,238  kil.)  ......  180,000 

Minerais  et  métaux 409,000 

Os  (34,763,049  kil.) 570,000 

Linotte  (6,394,618  kil.) 604,000 

KAVIG.\TIO:<  EN   1831. 
Navireii  à  vollcjt.  Dont  cbirgés.  Vapeurs. 

VW^^^n^^a^^^^^^^K^BS^^^^^^^*        •^^■^^^^^^^^^^^^^.^^^^V^^^^*  ^^^^^■^H^^^^^'^^'V^'^^^^^^^^ 

Nombre.     Tonnes.     Nombrr.    Tonnes.    Nomltre.    Tonnrj. 

Eotrés....  3,397  413,419  2,521  376,711  2,558  905,381 
Sortie....  2,489  321,168  1,495  178,96?  2,311  845,068 

CHEMINS  DE  FEK  EN   1882. 

cxploilation,  2,607  kilomclres. 
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POSTES  EN  1880. 


Lettres  :  7,063,687;  arrivées,  3,860,023;  expédiées, 
2,962,770.  Lettres  officielles:  arrivées,  119,266;  expé- 
diées; 121,628,  dont  de  et  pour  l'étranger  1,604,669  Pa- 
quets et  imprimés,  2,815,721  ;  arrivés,  1,455,512;  expé- 
diés, 1,360,209,  dont  de  et  pour  l'éiranger,  785,696. 

TÉLÉGRAPHES  BN  1881. 

Longueur  des  lignes  :  11,760;  des  fils,  20,085.  Nombre 
des  bureaux  :  322.  Nombre  des  dépêches  en  1880, 290,900, 
dont  56,266  dépêches  officielles. 


aouMAms  (rotaubse  ds). 

Superficie  :  153,774  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
5,376,000  habitants.  —  Capitale  :  Bûcha rest,  221,000  ha- 
bitants. 

FINANCES.  —  Budget  pour  l'année  financière 
finissant  le  30  mars  1883. 

BeceMes. 

Contributions  directes 25,190,000 

—          indirectes 51,836,000 

Revenus  domaniaux 18,481,600 

.    Recettes  des  ministères  (dont  :  inté- 
rieur,  4,527,000;  finances,  8,378,400; 

travaux  publics,  9,442,025) 17,282,522 

Produits  divers 7,317,922 

Dtme  pour  la  perception  des  cootri- 

buiions  directes 2,519,000 

Total 122,627,044 


Dette  publique 45,458,431 

Conseil  des  ministres 63,560 

Finances 13, 755, 997 

Affaires  étrangères 1,550,001 

42. 
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Jjstice 4,276,496 

Cultes  et,  instrQction  publique 11,331,890 

Guerre 26, 40V, 838 

Travaux  publics 8, 705,212 

I.iléncur 9,705,959 

Crédits  supplémenta'res  et  extraonli- 

nii.es i,37t,y>0 

Totol .        122,027,044 

DETTE  PCBLIQUE. 

503  million.^  de  francs. 

ARMÉE. 

Pied  de  paix,  18,500  fantassins;  armée  terrilori;ile, 
100,000  hommes. 

MARINE. 

9  bâtiments. 

COMMERCE. 

Importation  et  exportation  pendant  les  années  1871-1881 
avec  la  moyenne  quinquennale  (valeurs  en  francs). 

Années.  Importation.  Exportation. 

1871 82,927,228  177,682,783 

1872 ; . . .  109,327,780  166,567, 104 

1873 97,867,167  157,570,732 

1874. 122, 794,114  134,713,818 

1875. 100,834,169  144,962,079 

Total...    513,750,458    781,486,516 
Moyenne 102,750,091    156,297,303 

1876 165,933,503  235,256,286 

1877 335,548,999  141,081,100 

1878 306,682,302  217,041,727 

1879 254,482,629  238,650,006 

1880 255,336,415  218,918,878 

Total...   1,317,883,848   1,050,947,997 
Moyenne 263,576,769    210,189,599 

Diffôr.  sur  : 

1881 274,757,458  206,518,317 

Ire  moyenne,..  +172,007.367  -\-    50,221,014 

2e        —      ...  +    11,180,689  —      3,671,283 


ROUMANIE.    —    CUMMEitCE. 
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linportation  et  exportation  par  pays  avec  la  moyenne 
quinquennale  depuis  1871. 

(Valeurs  en  millions  de  francs.) 

Importation  moyenne.  F.xporlaUon  inoy<*nn«î. 

Pays  d«J  protenance        1R71-       1876-  1871-       1876- 

et  de  destination.  1876        1880         188].         1875.        1880         1881. 

Aulriclie-Hongrie  40,7  135,0  135,0  58,9  76,6  72,1 

Angleterre 23,2  45,0  50,3  17,9  37,4  82,2 

France 14,2  23,4  22,7  18,9  20,5  19,3 

Allemagne 6,1  23,3  31,8  1,1  1,0  1,6 

Turqaîe  et  Bulgar 

rie 11,3  12,0  16,4  36,0  40,4  11,4 

Autres  pays 7,2  24,2  18,3  23,5  34,2  19,9 

Total 102,7    263,5    274,7    156,3    210,1    206,5 

Désignation  des  marchandises  par  catégories,  pour 
Vannée  1881  (valeurs  en  millions  de  francs). 


Impor-  Expor- 

Marchandises.  talion,  talion. 

Farineux  et  leurs  dérivés 5,6  157,2 

Animaux  vivants 5,0  16,6 

Fruits  (autres  les  exotiques)  et 

légumes 0,9  7,6 

Produits  alimentaires  d'animaux.       3,0  4,1 
Déchet  et  produits  d'animaux  di- 
vers         0,1  0,8 

Matières  textiles  et  industries  dé- 
rivées   98,4  7,1 

Métaux  et  fabrications  métalliq..  48,6  0,7 

Peaux  et  fourrures 36, 5  1,8 

Produits  et  fruits  exotiques 12,9  » 

Bois  etindustries  qui  en  dérivent.  13,9  5,2 
Matières  minérales,    industries 

céramiques,  etc 7,1  0,4 

Huiles,  graisses,  cire  et  leurs  dé- 
rivés   6,3  » 

Produits  et  compositions  divers.  8,1  1,9 

Papiers,  cartons  et  fabrications.  5,5  0,1 

6oi8S0ASM..M.«,, 5,0  0,3 


Excédunt 

k  l'im- 

à l'ez. 

por- 

por- 

tation. 

tallon. 

» 

151,6 

» 

11,6 

» 

6,7 

» 

l,i 

» 

0,7 

91,3 

» 

47,9 

» 

34,7 

» 

12.9 

» 

8,7 

» 

6,7 

» 

6,3 

» 

6,2 

» 

5,4 

» 

4,7 

» 
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SacsTëgétaaxetmédicameiite..  2,8  0,i  î,7 

Combustibles  mioérauz 4, g  2  1  S*7 

CoDseryes  alimentaires  et  bon- 
bons   2,4         »  2,4 

Matières  tinctoriales  et  tannins..  2,2  0.2  2,0 

Carrosserie 2,1  0^2  l^g 

Matières  et  produits  chimiques. .  i,7  0,1  1,6 
Caoutchouc,  gutta-percba  et  leur 

fabrication 1,1         „  4^4 

Parfumerie 0,6         »  0,6 

Objets  d'art  et  de  curiosité 0,1         »  o!i 


» 


Total 274,7    206,5    ^39.9     171,1 

63,2 

Exportation  des  céréales  en  1879,  1880  et  1881. 

(En  milliers  de  tonnes.) 

Ha-  Farine 

Mil-  ricots,    de 

Âooées.           Blé.   Seigle.  Maïs.    Orga.   Avoin.  let.  eic.  from. 

*879 450      60      566      152       6      11  16  li 

1880 400      64      393      217      21      21  34  10 

1881 203      32     844     223      17      26  30  4 

Pays  de  destination  des  céréales  en  1881. 

Angleterre.  39  21  500  174  6  3  6  » 
Autr. -Hon- 
grie   88  5  245  22  7  20  2  » 

France 27  »  49  10  4  2  16  » 

Turquie....  26  »  3  4  »  »  4  3 

Italie 8  »  29  1  »  »  1  » 

Aiitr.  pays..  15  6  18  12  1  1  1  1 

Total...      203      32     844     223     7?      26      30      1 

Résumé  de  Vimportation  et  de  l'exportation  par 
principales  douanes,  pendant  Vannée  1881. 

(Valeurs  en  milliers  de  francs.) 
Rang  ' 

^"i^Vot-  Impor-  Expor- 

tance.  Douanes.  tatJon.  talion.  Total. 

1      Bucharest 86,7  »  86,7 

?      Galatz 32^7  23,7  56,4 

^     'skani 33^6  16,8  50,4 


Navire». 

Tonoeanx. 

5,5(2 

1,339,460 

2,524 

602  325 

5,516 

631,635 

678 

217,339 

452 

15,0S9 

3,497 

223,024 

655 

144,389 
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4  Hraïla 12,5  31,5  44,0 

5  Varciorova 7,4  «8»5  25,9 

6  Giiirgéwo 7,3  1»,1  25,4 

7  ITéd(>aI 14,8  7,4  22,2 

8  Jassy 18,4  1,8  20,2 

9  Olteniiia 0,9  12,5  13^4 

Autres  douanes...  60,4  76,2  136,6 

Total....  274,7  206,5  481,2 


NAVIGATION  EN  1880. 

Entrées.  Sortie». 

Port».  NaTires.       Tonnranx 

Sonlina 5,572  1,335,830 

Braîla 3,713  676,608 

Galatz 5,473  461,621 

Kustendgô 682  217,870 

Giurgévo 155  30,315 

Toaliclia 3,608  138,474 

Toarnon-Séverine  672  109,130 

Total...      19,875      2,969,848      18,564      3,174,131 

CHEMINS  DE  FER    EN  1882. 

En  exploitation  :  1,475  kilomètres. 

POSTES  EN  1881. 

Nombre  des  bureaux  :  ?00.  —  Lettres  particulières, 
0,873,317;  lettres  officielles,  1.361,722;  lettres  recom- 
mandées, 553,911;  imprimas  et  échantillons^  3,668,819; 
lettres  en  rebut,  46,630  ;  paquets  particuliers,  335,331; 
paquets  ofTiciels,  74,770;  paquets  «n  transit,  5,308.  Man- 
dats de  poste,  38,110. 

TÊLÉCnAPnES  EX  1831. 

Nombre  des  lnircaiix  :  240.  Longueur  des  lignes,  5,310 
kilomètres;  des  fils,  8,671  kilomètres.  Dépêches  particu- 
lières, service  intérieur,  648,234;  service  extérieur, 
292,797.  Dépèches  officielles,  service  intérieur,  180,003; 
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service  extérieur,  9,232.  Dépêches  de  transit,  19,922. 
Total  des  dépêches  :  1,150,188. 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  DEVANT  SOULINA  EN  1880. 

Navires  sortis,  sans  les  paquebots. 

Vapeurs.  Navires  à  Yoiles.  Total. 

Pavillon.  Nomb.  Tonn.  Nomb.      Tonn.  Nomb.  Tonn. 

Anglais 516  496,666  7       2,328  523  498,994 

Grec 50  44,173  487  84,518  537  128,691 

Autrichien....  83  42,699  18       4,306  101  47,005 

Français 58  45,669  »           »  58  45,669 

Russe 44  5,530  39       5,187  83  10,717 

Turc »  »  345  33,834  345  33,834 

Italien 3  2,862  24       6,688  27  9,550 

Roumain »  »  15       2,967  15  2,967 

Allemand 3  2,168  »           »  3  2,168 

Autre 13  13,249  6          610  19  13,859 

Total  1881.  "ttÔ    653,016  lïi    140,438    1,711    793,454 


RUSSIE  (empire  de). 

TERRITOIRE  ET  POPULATION. 

Superficie  en  Population 

kilomètres  carrés.  en  1879. 

Russie  d'Europe 4,962,790  71,872,055 

Grand-duché  de  Finlande 368, 424  1 ,  767 ,  191 

Lieutenance  du  Caucase 447 ,  513  4 ,  763 ,  309 

Sibérie 12,373,894  3,405,084 

Asie  centrale 3,275,555  4,637,000 

Total 21,428,176         86,4U,639 

Capitale  :  Saint-Pétersbourg,  667,962  habitants.  Voici 

la  population  de  quelques  villes  importantes  : 

Moscou,  601,969;  Varsovie,  336, "ÏOS;  Odessa,  184,819; 

=ew,  127,251  ;  Tiflis,  104,024;  Riga,  103,000;  Kichinew, 

»,427;  Kharkuw,  101,175;  Kasan,  86,262;  Saralow, 

220;  Nicolakw,  82,805;   Tachkent,  81,951. 
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ARMÉE. 

Armée  régulière. 

Pied  de  paix.  Pied  de  goerre. 

Hommes.  Chevaux.  Hommes.  Cbevanx. 

Infanterie 625,617  ii,l49  1,915,703  33,296 

Cavalerie 85,860  61,727  94,466  93,440 

Artillerie 108,610  21,252  210,772  118,300 

Génie 20,624  661  43,352  14,020 

Total....   840,711   94,789   2,264,293   258,056 

Armée  irréguliére. 

Pied  de  paix.  Pied  de  guerre. 

Hommes.  Chevaux.  Hommes.  Chevaux. 

Infanterie...      6,500       »            19  bat.  8,510  » 

Cavalerie....    34,196    32,754  852e8cad.  142,400    128,810 

Artillerie....      2,912      1,989       32  bat.  12,650     11,440 

Total...    43,608    34,743  :  163,560    140,250 

MARINE  HILITAIRS  llf  1880. 

Baltique  :  Nopabre*  Canoos.     Chavanx. 

Navires  blindés 24  273) 

Vapeurs  armés 145  360>       30,000 

Vapeurs  de  transport 85  »  ) 

Mer  Noire  :  ' 

Navires  blindés 4  18) 

Vapeurs  armés 25  9i\       10,515 

Vapeurs  de  transport 58  ») 

Mer  Caspienne  : 

Vapeurs  armés 13  37)            «ko 

Vapeurs  non  armés 4  y>\ 

Lac  d'Aral.  Vapeurs 6  13              217 

c:kx»î«   5  Vapeurs  armés 10  43)         .  79» 

Sibérie.. jy^Jgyjg 15  4         ^^^^ 

Total 389         836         42,810 


COMMERCE  EXTÉRIECR. 


L'ensemble  des  échanges  de  la  Russie  arec  les  pays 
étrangers  et  la  France,  exportations  et  importations 
réunies,  s*est  élevé,  en  1880,  au  commerce  spécial,  à 
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1,121,484,000  roubles,  c'est-à-dire  à  près  de  94  millions 
ou  8  p.*  100  de  moins  qn'en  1879.  Dans  cet  état,  Texpor- 
lation  figure  pour  498,672,000  ronbles,avec  une  diminu- 
tion de  129  millions  ou  20  p.  100  sur  l'année  précédente, 
et  l'importation  pour  622,812,000  roubles,  avec  une  plus- 
value  de  35  millions  ou  de  6  p.  100  comparativement 
à  1879.  Ces  chiffres  généraux  se  décomposent  ainsi  : 

I.  —  Commerce  avec  les  pays  étrangers  en  1880. 

SZVOmTATIOHI. 

Valenr 
en  roubles. 
Hussie  d'Europe  : 
Ports  de  la  mer  Blanche 10,21(>,000 

—  —    Baltique 200,571.000 

—  —    Noire  et  de  la  mer  d'Azow ....        135,041, 000 
Douanes  de  terre 130, 537,000 

Total  de  la  Russie  d'Europe 476,365,000 

Russie  d'ilsie  : 
Ports  transcaucasiens  de  la  mer  Noire 6, 117,000 

—  de  la  mer  Caspienne.. . .  1,546,000 
Douanes  de  terre  des  frontières  de  Turquie  et 

de  Perse 255,000 

Port  d'Astrakhan 2,267,000 

Commerce  avec  la  Chine  par  Kiakhta  et  le 

fleuve  Amour 2,520,000 

Total  de  la  Russie  d'Asie 12,705,000 

Total  général 489,070,000 

IICPOBTATIOMB. 

Russie  d'Europe  : 

Ports  de  la  mer  Blanche 780,000 

—  —     Baltique 217,433,000 

—  —     Noire  eide  la  mer  d'Azow....  62,327,000 
Douanes  de  terre 297,794,000 

Total  de  la  Russie  d'Europe 578,334,000 

Russie  d'Asie  : 
Porls  transcaucasiens  de  la  mer  Noire 3,161 ,000 

—  de  la  mer  Caspienue 2,925,000 

mes  de  terre  des  frontières  de  Turquio  ut 

Perse 1 ,  098 ,000 
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Ports  d'Astrakhan 2  469  009 

Commerce  avec  la  Chine  par  Kiukhta  et  le  fleuve 

^mouT. 22,783,000 

Total  de  la  Russie  d'Asie 33,036,000 

Total  général 6ii  ,370,000 

Principales  marchandises  exportées. 

Unités.  Quaotiléi. 
Russie  d'Europe  : 

Alcool  et  eaux-de-vie  de  grains,      poud.  i,  495, 120 

Cîiviar —  'l85,'223 

Beurre —  187,551 

Bétail lête.  1,140,575 

Céréales  et  autres  farineux  ali- 
mentaires : 

Froment tchetvert.  6,139,297 

Seigle —  5,967,444 

Oï*ge —  1,743,845 

Avoine —  .7,196,339 

Mais _  1,417,059 

P«i8 —  154,183 

Fèves —  58,876 

Épeauire —  72,076 

Gruaux —  316,802 

Sarrazin —  129,084 

Millet —  34^334 

Farine  de  froment. .....-...,         —  141 , 527 

—     de  seigle —  111,335 

Autres  farines —  2,187 

Son -    .  346,602 

Total  des  céréales  et  farineux 
alimentaires —  28, 830, 987 

Cuirs poud.  382,698 

Pelleteries —  80,215 

Chevaux tèie.  22*331 

0» poud.  1,561,893 

Lin  brut -_  9,591,868 

Ktoupesdelin —  1,530,587 

Chanvre  brut —  3,826, 996 

File  de  chanvre —  191,675 

43. 
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Graines  oléagineuses  : 

Graines  de  lin tchetvert.  2,485,003 

Cbeneyis —  197,542 

Graines  d'œillette,  de  tour- 
nesol et  de  sénevé —  765,051 

Tôt.  des  graines  oléagineuses.         -^  3, 447 ,  596 

Tourteaux  de  graines  oléagi- 
neuses        poud.  1,694,837. 

Graisses  de  bétail —  426,539 

Laines —  1,668,363 

Soies  de  porc —  130,993 

Soie —  15,886 

Plantes  et  graines —  910,051 

Drogueries —  688,721 

Bois —  109,686,697 

Fers —  8,142,314 

Roobles  raétall.  Boub.  er6di 
Russie  d'Asie  : 

Mais tchetvert.  33,118 

Métaux  bruts poud.  97,580 

Soie —  34,263 

Tissas  de  coton.....* —  76,107 

Laines  brutes —  208,733 

Russie  d'Europe  : 
Produit  de  droits  de  douane  propre- 

mentdits 64,546,415    1,170,328 

Recettes  diverses »        1,140,308 

Total....    64,9i6,415    2,310,636 

Russie  d'Asie  : 
Produit  des  droits  de  douane  propre- 
ment dits 3,869,054  2,862 

Recettes  diverses »             65,127 


Total....  3,869,054  67,989 

Russie  d'Europe  et  d'Asie  : 
Produit  dos  droits  de  douane  propre- 

ntdits 68,415,469  1,173,190 

es  diverses »  1,205,435 

Total  général 68,415,469  2,378,625 
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Exportations  (suite). 

Valeurs  en  roubles. 
Russie  d'Europe  : 

Alcool  et  eaaX'de>Yie  de  grains 3,846,000 

Caviar 2,158,000 

Beurre 1,779,000 

Bétail 13,497,000 

Tabac 751,00Q 

Céréales  et  autres  farineux  alimen- 
taires : 

Froment 89,059,000 

Seigle 65,192,000 

Orge 13,641,000 

Avoine 36,645,000 

Mais 10,304,000 

Pois 1,450,000 

Fèves 599, 000 

Épeautre 1,018,000 

Gruaux 3,736,000 

Sarrazin 1,259,000 

Millet 293,000 

Farine  de  froment 2,273,000 

Farine  de  seigle 1 ,320,000 

Autres  farines 27,000 

Son 1,052,000 

Total  des  céréales  et  farineux  alimen- 
taires.   228,369,000 

Cuirs .'..' 4,369,000 

Pelleteries 3,263,000 

Chevaux 1,576,000 

Os 1,641,000 

Lin  brut 55,570,000 

£loupes  de  lin 5,254,000 

Chanvre  brut 17,533,000 

Filés  de  chanvre 1 ,511 ,000 

Graines  oléagineuses  : 

Graiues  de  lin. 37,277,000 

Chenevis 1 ,842,000 

Graines  d'œilletle,  de  tournesol  et 

de  sénevé. 7,505,000 

Total  des  graines  oléagineases .......  46 ,  624 ,000 
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Tourteaux  de  graines  oléagineuses ...  i  ,76i  ,000 

Graisses  de  bétail 2,319,000 

Laines «5,353,000 

Soies  de  porcs 4,415,000 

Soie 1,549,000' 

Plantes  et  graines 1 ,367,000 

Drogueries 2,768,000 

Bois 32,906,000 

Fers 8.036,000 

Gorderie  et  tapis  de  lin  et  de  chanvrti.  1,885,000 

Bassie  d'Asie  : 

Hais 198,000 

Cuirs 680 ,  000 

Métaux  bruts 285,000 

Soie 2,043,000 

Tissus  de  coton 1,903,000 

Liines  brutes 2, 150,000 

Importations.  (Quantités.) 

Russie  d'Europe  : 

Charbon  de  terre poud.  117, 264, 780 

Graisses  de  bétail —  785, 060 

Riz —  936,527 

Sel —  9,059,770 

Fruits  et  légumes —  3.276,908 

Harengs  salés —  • 

Café —  500,064 

Tabacs  et  cigares —  147,689 

Thé —  1,146,041 

Eaux-de-vie  en  fûts —  38 ,  752 

Eaux-de-yie   et   liqueurs   en 

bouteilles bouteille.  156,188 

Vins  en  fûts poud.  1,144,677 

Vins  non  mousseux  en  bou- 

teiles bouteille.  384,403 

Vins  mousseux  en  bouteilles.         —  1,100,359 

Céréales  en  grains poud.  2,258,017 

Cuirs  bruts —  451,772 

Cuirs  apprêtés —  130,650 

Pelleteries —  » 

Soie , —  30,712 

-^tonbrut —  4,886,560 

^s  de  coton —  568,419 

•es —  821,754 
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Métaux  bruts pou4. 

Gommes  et  résines — 

Huiles  minérales  d'éclairage.  — 
Conlears  et  sabstances  tinc- 
toriales   — 

Sabstances  et  produits  chi- 
miques   — 

Huiles  végétales — 

Houblon — 

Porcelaines  et  faïences — 

Verrerie  et  cristaux — 

Ouvrages  en  fer,  en  acier  et 

en  fer-blanc — 

Machines  et  mécaniques — 

Menuiserie  et  ébénisterie. ...  — 

Papeterie — 

Ouvrages  en  cuir — 

Gorderie,  bonneterie  et  tissus 

en  lin  et  en  chanvre — 

Titsns  de  soie --* 

—  de  laine — 

—  de  coton — 

Tulles  et  dentelles — 

Lingerie  et  confections — 

Instruments  de  musique — 

Horlogerie — 

Wagons pièce. 

Russie  d'Asie  : 

Légumes  et  fhiits poud. 

Thé — 

Coton  brut — 

Tissus  de  coton — 

—  de  laine — 


7r9 


32,101,470 

156,366 

1,445,558 

1,837,037 

3,460,679 

1.718,712 

85,1.37 

93.353 

ï> 

1,653,699 

7,365,911 

» 

234,561 

9,614 

927,459 
7,531 

135,387 

91,500 

8,300 

250,085 


833 

587,383 

998,841 

336,390 

28,547 

9,272 


Importations  (Valeurs). 

Russie  d'Europe  : 

Gharbon  de  terre 

Graisse  de  bétail 

Riz 

Sel 

Fruits  et  légumes 

Harengs  salés 

Café 

Tabacs  et  cigares 


En  roublos. 

17,598,000 
4,158,000 
3,518,000 
6,161,000 

10,923,000 
6,302,000 
7,129,000 
9,621,000 
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Thé 

Eaui-^e-yie en  fûts «.... 

Eaux-de-vie  et  liqueurs  en  bouteille.. 

Vins  en  fûts 

Vins  non  mousseux  en  bouteilles.. . . 

Vins  mousseux  en  bouteilles 

Céréales  en  grains 

Cuirs  bruts , . 

Cuirs  apprêtés 

Pelleteries 

Soie 

Coton  brut 

Filés  de  coton 

Laines 

Métaux  bruts 

Gommes  et  résines 

Huiles  minérales  d'éclairage 

Couleurs  et  substances  tinctoriales.. 

Substances  et  produits  chimiques. . . 

Huiles  végétales 

Houblon 

Porcelaines  et  faïences 

Verreries  et  cristaux 

Ouvrages  en  fer,  en  acier  et  en  fer- 
blanc 

Machines  et  mécaniques 

Menuiserie  et  ébënisterie 

Papeterie 

Ouvrages  en  cuir 

Corderie,  bonneterie  et  tissus  en  lin 
et  en  chanvre 

Tissus  de  soie 

~    de  laine 

—    de  coton 

Tulles  et  dentelles 

Lingerie  et  confections 

Instruments  de  musique 

Horlogerie 

Wagons 

Russie  d'Asie  : 

Légumes  et  fruits 

Thé 

Coton  brut 

Tissus  de  coton. .. .  ♦ 

Tissus  de  laine. ...  « 


63,6tô,000 

642,000 

316,000 

14,936,000 

463,000 

3,087,000 

2,64i,0OO 

2,480,000 

3,897,000 

4,064,000 

11,025,000 

51,951,000 

20,785,000 

24,406,000 

61,735,000 

2,720,000 

4,050,000 

16,581,000 

18,532,000 

15,837,000 

1,248,000 

1,310,000 

4,142,000 

14,930,000 

68,447,000 

2,251,000 

2,066,000 

964,000 

7,375,000 
3,488,000 
12,103,000 
6,012,000 
1,346,000 
2,501,000 
1,725,000 
4,782,000 
525,000 


1,548,000 

22,415,000 

1,403,000 

793,000 

464,000 
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Mouvement  des  principaux  bureaux  de  douanes  en  iS80. 

[Valeurs  en  roubles.] 

Exporlalioos.  InoporUliont. 
Russie  d'Europe  : 

Baltique  : 

St-Pétersbourg  et  Cronstadt..      88,341,000  103,639,000 

Réval 19,984,000  67,783,000 

Riga : 55,490,000  43,280,000 

Entrepôts  : 

Moscou 1,000  133,228,000 

Varsovie 6,779,000  13,450,000 

Frontières  de  Prusse  et  d'Au- 
triche : 

Wierzbolovo 31,798,000  30,667,000 

GraïéYO 9,124,000  13.573,000 

Neschau 14,323,000  3,761,000 

Alexandrow 4,609,000  -43,325,000 

Sosnovitsa 8,706,000  16,122,000 

Volotchisk 9,289,000  4,109,000 

Mer  Noire  : 

Odessa 55,677,000  49,014,000 

NIcolaïev 21,879,000  792,000 

Mer  d'azow  : 

Berdiansk 6,993,000  164,000 

Taganrog 9,135,000  5,968,000 

Rostow 22,657,000  962,000 

Russie  d'Asie  : 

Tittis »  1,737,000 

Poti 5,825,000  1,237,000 

Bokou 1,328,000  1,858,000 

Astrakhan 2,267,000  3,169,000 

Irkoutsk  (commerce  avec  la 

Chine  par  Eiakhta) 2,530,000  23,773,000 

Résumé  des  exportations  et  des  importations  par  pays 
de  destination  et  de  provenance, 

[Valeurs  en  roubles.] 

Exportations*  ImportaUoni. 
Russie  d'Europe  : 

Angleterre 148,290,000  150,485, 000 

Allemagne 138, 122,000  274,368,000 

France 53,345,000  30,822,000 
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Autriche 39,547,000  23,063,000 

Pays-Bas 38,905,OOo  7,519,000 

Torqoie 13,584,000  19,058,000 

Belgique 18,899,000  7,423,000 

Italie 5,813,000  6,308,000 

Suède  et  Nonrétge 12,125,000  2,925,000 

Danemark 5,766,000  716,000 

Roamanie 9,956,000  1,786,000 

Grèce 2,211,000  *  2,219,000 

Espagoe 86,000  1,688,000 

Portugal 421,000  1,138,000 

Ëtata-Unis  de  rAméri- 

queduNord 5,234,000  10,204,000 

Amérique  du  Sud....  5,000  15,973,000 

Autres  pays 1,856,000  14,423,000 

Total 476,365,000  (1)560,018,000 

Russie  d'Asie  : 

France 4,353,000  1,591,000 

Perse 3,937,000  6,869,000 

Chine 2,520,000  22,783,000 

Turquie 1,759.000  1,317,000 

Augleterre 136,000  350,000 

ÊtaUdel' Asie  centrale  »  64,000 

Autres  pays »  62,000 

Total 12,705,000         33,036,000 

2*  Commerce  avec  la  Finlande  en  1880. 

[Valeurs  en  roubles.] 

Exportations  en  Finlande 9,602,000 

Importations  de  Finlande 11 ,442,000 

Total 21,044,000 

Unités  Valasn 

Prineipalas  aiportatioos.         decalcal.  Qaoniitâs.         tn  roablet. 

Céréales  et  farineux  ali- 
mentaires     tchetyert.  244,362,000     3,157,000 

Tabacs. —  »                776,000 

(1)  La  différenea  qne  cas  totaux  préseotent  sur  eeax  que  nous  avoDs  Joo- 

nés  plus  hant  proriaot  da  ea  qaa,  dans  les  eomptes  rendus  annneli  de  l'ad- 

•nialsiraliOD  desdouaoei»,  les  tableaux  des  importations  de  la  Russie  d'Eu- 

')e  par  pays  de  proTenaneOf  comprennent  la  totalité  des  marchandlrrs 

Técs  pendant  l'année  (eommerce  général),  tandis  qu»  les  autre.<  relevés 

pportent  seulement  aux  marchandises  qui  ont  acquitté  les  droits  d'en- 

st  ont  été  titrées  k  la  eonsoromatlon  intérieure  (cpmmero*  spécial). 
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Principales  exportations. 

Beurre. pood.  118,965,000  1,399,000 

Uëtaax  bruts —  1,149,112,000  1,963,000 

Tissus  de  coton —  60,066,000  2,639,000 

Papiers —  »     .  1,884,000 

Bois —  »  570,000 

3"  Commerce  de  transit  en  1880. 

En  rooblet. 

Transit  par  la  Russie  d'Europe 1 ,  981 ,000 

Transit  pour  la  Russie  d'Asie  : 

D'Europe  en  Asie 4,575,000 

D'Asie  en  Europe 936,000 

Total  de  la  Russie  d'Asie. . . .         5,511 ,000 

Total  général....         7,472,000 

4°  Mouvement  de  l'or  et  de  Vargent  en  monnaies 
et  en  lingots  en  1880. 

[Valeurs  en  roubles.] 

Exportations.       Importations. 

Russie  d'Europe 24,399,000       11,399,000 

Russie  d'Asie 4,479,000  991 ,000 

Total 28,778,000       13,390,000 

Importations  et  exportations  de  marchandises  et  de 
numéraire  aux  années  ci-aprés  (1851-1880): 

C«auBeree  apéelal. 

[Valeurs  en  milliers  de  roubles.] 

Années.  Importation.  Exportation.  Total. 

1851 103,738  97,394  301,133 

1853 100,864  114,773  315,637 

1853 103,387  147,663  349,950 

1854 70,359  65,338  135,697 

1855 73,700  39,517  113,317 

1856 12-2,563  160,250  282,813 

1857 151,687  169,688  321,375 

-  1858 149,384  151,176  300,560 

1859 159,334  165,575  324,909 

1860 159,303  181,382  340,685 

Moy.  décennale.    110,222    129,276    248,498 
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1861 167.111  177,1^0  344,291 

180S 153,870  180,430  333,300 

1863 154,698  154,473  309,171 

1864 175,312  .186,745  362,057 

1865 164,306  209,248  373,554 

1866 205,288  222,908  428,196 

1867 265,281  244,794  510,075 

1868 260,923  226,596  487,519 

1869 341,965  264,442  606,407 

1870 335,917  359,958  695,875 


Muy.  décennale.  222,367  222,678  445,045 

1874 :  368,509  369,271  737,780 

1872 435,227  327,041  762,268 

1873 442,970  364,440  807,410 

1874 471,381  431,812  903,193 

1875 531,056  381,952  913,008 

1876 477,581  400,701  878,282 

1877 321,037  527,936  848,973 

1878 595,582  618,166  1,213,748 

1879 587,714  627,768  1,215,482 

1880 622,812  498,672  1,121,484 

Moy.  décennale.  485,387  454^776  940,163 

Métaux  précieux. 

1851 6,407  16,402  22,809 

1852 12,561  6,672  19,233 

1853 26,000  6,961  32,961 

1854 6,301  11,999  18,300 

1855 1,904  6,130  .8,034 

1856 16,153  5,487  .21,640 

1857 8,694  23,084  31,778 

1858 6,495  30,347  36,579 

1859 2,845  28,318  31,163^ 

1860 7,147  9,766  16,913 


Moy.  décennale.  9,451  14,517  23,968 

1861 7,139  15,562  22,691 

1862 5,016  37,627  42,643 

1863 5,199  67,488  72,687 

1864 5,206  28,591  33,797 

t865. 3,400  23,560  26,960 
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1866 2,957  28,580  34,537 

1867 33,520  14.227  47,747 

1868 39,277  5,784  45,061 

1869 2,625  15,663  18,288 

1870 2,694  23,884  26,578 

Moy.  décennale.  10,703  26,096  36,799 

1871 7,421  17,676  25,096 

1872 13,039  7,905  20,944 

1873 20,552  14,664  35,216 

1874 16,630  17,496.  34,126 

1875 6,441  23,035.  34,476 

1876 5,425  103,254  108,679 

1877 10,950  19,251  30,201 

187». 16,523  14,156  30,679 

1879 14,770  10,188  24,958 

1880 12,390  28,778  41,168 

Moy.  décennale.  12,414  .26,140  38,554 


MOCVBMESIT  DE  LÀ  MAVIGÀTIOll  EN  1888. 

I.  —  Navigation  extérieure. 

Nombre  de  Tenoage  (1). 

ntTiras     '  "w  -^  n     ' 

k  voiles  et     Nrriret  Ntvires 

h  Tapeur,    sur  l'est.  ebargés.  Total. 

BHTBfBS. 

Russie  d'Earope  : 

Mer  Blanche 882      90,390         15,648       106,038 

MerBaltiqae 8,240    426,902       994,896    1,421,798 

Mer  Noir  et  mer  d'A- 

zow 3,910    415,124       566;484       981,608 

Total....    13,032    932,416    1,577,028    2,509,444 

Rossie  d'A.stfi  * 

MerNoir 1,355     13,575       102,709       116,284 

Mer  Caspienne 971       8, 414         75,762         84, 176 

Total....      2,326     21,989       178*471       200,460 

Total  général..    15,358    954,405    1,765,499    2,709,904 

(I)  Le  tonnage  est  exprimé  eu  lastes  de  1.9  tonnes. 
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80BTIB8. 

Russie  d'Europe  : 

McrBlaochc 871         »  105,775       105,77.*> 

Mer  Baltique 8,149    155,233    1,253,540    1,408,773 

Mer  Noir  et  mer  d'A- 
zow 3,819    147,064        816,610       963,674 

Total....  12,839  302,297  2,175,925  2,478,22^ 

Russie  d'Asie  * 

MerNoire 1,304      17,932         96,253       114,185 

Mer  Caspienne 765     14,023         59,498         73,521 

Total....      2,069     31,955       155,751        187,706 

Total  général..    14,908    334,252    2,331,676    2,665,928 

Les  entrées  se  décomposent  ainsi  par  pavillon ,  dans 
l'ordre  da  tonnage  ; 

Nombre 

Pavillou*  de  navires.  Tonnage. 
Russie  d'Europe  : 

Britannique 2,660  996.947 

Allemand 2, 573  318,001 

Russe 1,541  288,202 

Suédois  et  Norrégieo 2,047  276,746 

Grec 1,088  128,611 

Danois 892  22,166 

Autrichien 668  17,497 

Hollandais 576  82,013 

Italien 306  80,849 

Français 107  54,461 

Belge 39  20,115 

Turc 483  18,434 

Américain 6  3,164 

Roumain 38  1,010 

Serbe 2  951 

Bulgare 6  227 

Total 13,032         2,509,444 

Russie  d'Asie  : 

Russe 1,205  113,450 

Autrichien 61  31,5âS 

Français 53  23,057 

Iriianniqufi 33  I4,48ri 

urc 897  12,045 
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Belge 6  2,215 

Italien *  *.052 

Grec 6  926 

Hollandais 4  *88 

DaDois *  *82 

Persan 58  462 

Allemand *^  ^^0 

Total 5,326  200,460 

Dans  les  15,358  navires  enregistrés  à  rentrée  en  1880, 
on  comptait  5,948  bâtimenU  à  vapeur,  qui  jaugeaient 
ensemble  1,897,630  lasls,  à  savoir  : 

NaTires.  Tonnages. 

Russie  d'Europe 5,332         1 ,737,729 

Russied'Asie 616  159,901 

5,948         1,897,630 

II.  —  Cabotage. 

Dont  navires!  vapenr. 
Nombre  ^      ■ 

rie  naTires.    Tonnage.      Nombre.      Tonnage. 

Russie  d'Eiwope 29,081    2,427,836    12,168    1,784,410 

Russie  d'Asie 19,172    1,692,795     5,545    1,160,867 

Total 48,253    4,120,631    17,713    2,945,277 

Rachat.  —  Yoy.  V Annuaire  précédent. 
Industrie  minéralogique,  ~  idem, 

FIlfLANDE  (Orànd-duelié  de). 

Superficie  :  373,536  kilomètres  carrés  (y  compris  la 
superficie  des  lacs  pour  41,670  kilomètres  carrés).  — 
Population  (1880),  2,060,000  habitants.  —  Capitale  :  Hel- 
singfors,  43,142  habitants.  — -  Autres  villes  :  Abc  (Obo), 
22,967  ;  Viborg,  14.668. 

FINANCES.  —  Budget  de  1882  en  francs  (marks  de  1  fr.) 

BeeeMe*. 

Impôt  fonder 4,540,200 

—    sur  quelques  industries  et  le 

commerce , 306,700 
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Cote  penonneUe 1,980,000 

Douanes 10,000,000 

Timbre 800,000 

Postes  (brutes) 750,000 

Forêts  (brutes)  et  terres  dotnaniales  1 ,  425 ,000 

Intérêts  de  fonds  actifs. 1 ,306,900 

Chemins  de  fer  (nettes) 2,050,000 

Droits  pour  l'entretien  des  phares . .  450, 000 

Banque  de  Finlande 249,541 

Impôt  sur  le  revenu 950,000 

Droits  sur  la  fabrication  de  l'ean-de- 

vie 4,225,000 

Passeports,  lettres  de  provision. . . .  336,000 
Assignations  sur  le  fonds  de  réserve 

de  l'administration  militaire S,  741 , 44>4> 

Recettes  des  canaux  (brutes) 800,000 

Contributions  des  élèves  des  écoles.  73,000 

Revenus  des  hôpitaux 150,  OOO 

Remboursements 100,000 

Droits  divers 112,576 

Revenus  divers  et  accidentels 274 , 353 

Total  des  recettes 36,320,714 


Fonds  mis  à  la  disposition  de  l'Em-' 

pereur  de  Russie 280,000 

Gouvernement 1 ,491 ,047 

Justice 780,456 

Administration  civile 5,800,112 

Cultes,  instruction  publique,  scienc.  3,708,984 

Salubrité  publique 1,266,152 

Prisons 1,150,507 

Dette  publique,  intérêts,  amortisse- 
ments.....   4,020,600 

Travaux  publics  et  agriculture 2,480,379 

Chemins  de  fer 2 ,020, 000 

Dotations  et  pensions 1 ,  159,620 

Part  du  Trésor  de  Russie  dans  les 

chemins  de  fer 520,000 

Part  des  communes  dans  le  droit  sur 

l'eau-de-vie 400,000 

Affaires  militaires 8,580,064 

Dépenses  diverses  et  extraordinaires  972, 496 
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RemboarsemeDts 173,200 

Frais  de  contrôle  et  de  perception. .  327,300 

Total  des  dépenses 35,134,146 

Excédent  des  recettes . .  i ,  189 ,  568 

Les  traitements  du  clergé,  des  juges  en  première  ins- 
tance et  de  quelques  fonctionnaires  civils  consistent  en 
rétributions  qui  ne  sont  pas  portées  au  budget. 

DETTE  PUBLIQUE  EM  1882. 

Dettes  intérieures,  9,280,299;  —  dettes  extérieures, 
52,142,566.  —  Total  :  61,422,865. 

GOMMERCE  EN  1881. 

PajK  Importation.  Exportation. 

Russie 68,400,000  49,900,000 

Allemagne 40,600,000  5,200,000 

Grande-Bretagne 17,400,000  20,700,000 

Suède  etNorvége. . . .  11,200,000  7,800,000 

Danemark 1,000,000  3,100,000 

Pays-Bas 400,000  4,000,000 

Belgique 200,000  1,200,000 

France 500,000  8,800,000 

Espagne 1,000,000  6,200,000 

Portugal 408,000  100,000 

Italie 800,000  100,000 

États-Unis 3,900,000  100,000 

Antilles 1,300,000  » 

Brésil 4,300,000  100,000 

Indes  Orientales 2,300,000  » 

Autres  pays 1,100,000      » 

Total 154,800,000       107,300,000 

L'unité  monétaire  est  comme  auparavant  le  mark 
(marka).  Une  pièce  de  10  marks  contient  2,903,226 
grammes  d*or  pur. 

NAVIGATION. 

Mouvement  des  ports  en  1881. 

Finlandais..  2,861      501,128  3,729  313,917  6,590     815,045 

Russe 126       10,876     344    28,302     470       39,17S 

Étranger...      467      114,010  1,151  347,125  1,618     461,135 

Total  des 
entrées..  3,454     626,014  5,224  689,344  8,678  1,315,35 
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Finlaodatg..  5,839     658,146      655  160,559  6.494      818,705 

Russe 413       33,009       74      5,686      486        38,695 

Étranger...  1,473      427,970     158    38,274  1,630      466,2U 

Total  des 
sorties..  7,723  1,119,125     886  204,519  8,610  1,323,6U 

BFFBCriF  DB  LA  MARIMB  MARCHANDS  EN  1880. 

1,574  navires  à  Toiles  jaugeant  264,853  tonneaux  (sans 
compter  les  navires  de  moins  de  20  tonneaux)  et  131  va- 
peurs de  9,973  tonneaux  d'une  force  collective  de  5,007 
chevaux.  Total  1,705  navires  jaugeant  274,826  tonneaux. 
Ils  sont  montés  par  environ  10,000  hommes. 

GHBMUCS  DE  FER  EN  1880. 

En  exploitation  :  chemins  de  fer  de  TÉtat,  840;  chemins 
de  fer  des  compagnies,  33.  Total  :  873  kilomètres. 

POSTES. 

Nombre  des  bureaux  en  1881  :  120.  Nombre  des  lettres 
et  cartes  postales,  6,249,932;  des  échantillons  et  impri- 
més, 555,785;  des  journaux,  7,790,439.  Total:  14,596,156 
expéditions. 


SAnnr-BOHnnQiis  (béfubiiqve  se). 

Superficie  :  53,000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
environ  100,000  habitants  (les  évaluations  varient  beau- 
coup ;  elles  vont  jusqu'à  300,000  habitants.  —  Capitale  : 
San-Domingo,  16,000  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  1882  (on  dollars). 

Recettes 1,500,000 

Dépenses  (dont  :  intériear  et  police,  253,514; 
affaires  étrangères,  146,486;  justice,  instruc- 
tion publique,  255,832;  finances,  etc.,  144,108; 
guerre  et  marine,  437,823  ;  dépenses  extraor- 
^i^aire8, 102,177  ;  bilan,  160,000) 1 ,500,000 

BETTES. 

6  niillious  de  piastres  fortes. 
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COMMERCB  EH  1881  (en  piastres  fortes). 

Ports.  InporUUon.  Exportstion. 

Santo-Domingo 765,271          687, 361 

Puerto-Plata 752,851           686,762 

Azaa,  Monte  Cristy,  Samanà. . .  243 ,  194          317, 052 

Totaux 1,761,316       1,691,075 

Principaux  articles  d'exportation  :  Sucre,  tabac,  café, 
mie]y  cire,  bois  d'acajou,  guano. 

NAVlGATIOn  EX  1881. 

Port  de  Santo-Domingo.  —  Entrés  :  169  navires  jau- 
geant 79,114  tonneaux;  sortis  :  159  navires  jaugeant 
76,058  tonneaux. 


SAM-BALVABOH   (HÉPUBLIQUB  DS). 

Superficie  :  18,906  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
on  l'évalue,  les  uns  à  430,000,  les  autres  à  755,000  habi- 
tants. —  Capitale  :  San-Salvador,  40,000  habiUnts. 

FiNANCBS.  —  Budget  de  1881  (en  dollars). 

BeccUes. 

Douanes i, 847,000 

Eau-de-vie 961,000 

Poudre  à  canon 27,000 

Timbre 73,000 

Postes  et  télégraphes 32,000 

Recettes  diverses 1 ,012,000 

Total 3,952,000 

Dépenaea. 

Président 15,000 

Corps  législatif. 26,000 

Ministère  des  affaires  étrangères. . .  40,000 

—  de  la  justice 92,000 

—  de  l'intérieur 55,000 

—  de  l'instruction  publique..  152,000 

—  des  flnanc.  et  de  la  guerre.  1 12, 000 
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Armée 900,000 

Travaux  publicd 265,000 

Dette  publique 352,000 

Subvention  à  la  ligne  de   vapeur 

c  Malle  du  Pacifique 65,000 

Postes  et  télégraphes. .  88,000 

Douanes • 35,000 

Monopole  de  Teau-de-vie 305,000 

—       de  la  poudre 18,000 

Autres  dépenses 1,307,000 

Totol 3,837,000 

DBTTS  PUBLIQUE  EN  1881. 

566,505  dollars,  non  compris  la  dette  flottante  (1,668, 124 

dollars). 

Budget»  antérieurs. 

1879.        1880.        18S1. 

Recettes....      2,782,000     3,373,000     3,952,000 
Dépenses...      2,785,000     3,122,000     3,827,000 

COMMERCE. 
1879.  18S0.  1881. 

Importation.      2,549,160     2,294,543     2,705,410 
Eiportation.      4,122,888     4,273,088     4,902,436 

Détails  pour  Vannée  1881. 

«    Pays.  ImporUUoa.  Eiportation. 

Grande-Bretagne 885  1 ,  837 

États-Unis 631  1,247 

France 630  830 

Allemagne 309  546 

Italie. 44  141 

Autres  pays 206  301 

Total....  2,705  4,902 

Les  articles  d*exportation  les  plus  importants  sont  : 
le  café  (1,940,000  livres  pour  2,909,200  dollars),  Tindigo 
(1,470.000  livres  pour  1,470,300  doll.),  Pargent  en  Itn- 
«rots  (pour  105,440  doll.),  le  sucre  brut  (3,493,000  livrt's 

iir  104,800  doll.),  l'argent  monnayé  (55,634  doll.),  le 
Tie  du  Pérou,  les  cuirs,  etc. 


SAXE.   —-  FINANCES.  783 

NAVIGATION  EN  1881. 

Entrés  :  334  navires  jaugeant  413,988  tonneaux,  dont 
245  vapeurs  (y  compris  11  vapeurs  de  guerre). 


SAXE   (ROTAUms  DE). 

Superficie  :  14,867  kilomètres  carrés.  —  Population  fin 
1875.  2,760,342  habitants;  fin  1880,  2,972,805  habitants. 

—  Capitale  :  Dresde,  220,818  habitants.  Autres  villes  : 
Leipzig,  149,081  habitants;  Chemnitz,  95,123  habitants. 

—  La  population  est  presque  entièrement  luthérienne, 

FINANCES.  '-  Budget  annuel  des  années  1880  et  1881. 
Becetica  nettea  (en  marks  de  1  fr.  25) 

Forêts 6 , 5  /  2 ,  400 

Domaines 477,982 

Houillères 428,000 

Manufactares  de  porcelaine 220,000 

Chemins  de  fer 23,919,530 

Mines 677,615 

Loterie  (excédent  net) 3,140,180 

Impôts  directs 20,861 ,710 

Douanes,  etc 5,665,905 

Péages  snr  les  routes 531,060 

Autres  recettes 1,285,205 

Total.... 63,759,587 

Dôpeusoa. 

Liste  civile 2,940,000 

Apanages 3:21 ,855 

Musées  royaux 206,487 

Intérêts  de  la  dette 23,978,698 

Amortissement  de  la  dette 6,117,665 

Rentes,  etc 387,707 

Diète 127,050 

Dépenses  diverses 118,888 

Conseil  des  ministres 166,030 
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Ministère  de  la  justice 2,552,823 

—  derintèrienr 7,125,733 

—  des  finances  (y  compris  les 

trav.  publics,  4,086,600) .  5, 363, 84i 

—  des  cultes  de  l'instruction .  6, 552 ,270 

—  des  affaires  étrangères. . . .  148,870 

Contributions  matriculaires 4, 704,426 

Pensions 2,712, 113 

Fonds  de  réserve 255,132 

Total 63,759,587 

Recettes  et  dépensée  extraordinaires* 

Revenus  des  capitaux  disponibles  de  l'État 1 ,091 ,200 

Dépenses 1,091,200 

Dont  pour  les  travaux  publics,  1,051,200. 


SAZa-'WSUAB-EISIWACaB  (GlUUn-DUGBÉ  DE). 

Superficie  :  3,617  kilomètres  carrés.  —  Population  fin 
1875,  292,923  habitants;  fin  1880,  309,577  habitants.  -^ 
Capitale  :  Weimar»  19,944  habitants. 


FINANCES.  —  Exercice  1881-1883  (en  marks). 

Recettes  annuelles  (dont  :  domaines,  2,318,625  ; 
impAt  foncier,  525,400;  impôt  sur  le  revenu, 
1,886,350) 6,049,690 

Dépenses  annuelles  (dont  :  liste  civile,  930,000  ; 
dette  publique,  346,971  ;  cultes  et  instruction, 
840,164) 5,962,410 

DETTE  PIBLIQUB  EN  1882. 

6,629,000  marks,  couverte  par  un  actif  un  peu  supé- 

-îeur. 
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SAaOB-ALTEBniOURG   (DUCti  DE). 

Superficie  :  1^315  kiolmètres  carrés.  —  Population 
fin  1875,  145,844  habitHnts;  fin  1880.  155,062  habitants. 
—  Capitale  :  Altenbourg  (1875),  26,241  habitanU. 

FINANCES.  —  Budget  de  i881-83  (en  marks). 

Recettes  (dont  :  proven.  des  domaines,  1,011,480; 
impôts  divers,  770,000) 2,418,177 

Dépenses  (dont:  poar  la  dette,  73.705;  la  justice, 
424,480;  les  finances,  213,588;  routes  et  chemins, 
238,452) 2,418,177 

Situation  au  1er  janvier  1876. 

Actif., 0,817,729 

Passif 1,839,940 

Excédent  de  l'actif. . .        4,977,789 

•Depuis  1874,  le  duc  n'a  plus  de  liste  civile;  elle  est 
remplacée  par  des  domaines  sous  le  nom  de  fidéicommis. 


SAZE-GOBOU&CKGOTBA  (dUGBÉ  DE). 

Superficie  :  1,970  kilomètres  carrés.  —  Population, 
1875,  182,599  habitants;  fin  1880, 194,416  habitaits.— 
Gotha,  26,525  habitanU;  Gobourg,  15,791. 

FINANCES.  —  Budget  de  1883  (en  marks). 

Recettes  (dont  :  domaines,  net,  454,778;  impôts 
directs,  1,286,370  ;  impôts  indirects,  679,215). . .      3,570,900 

Dépenses  (dont  :  dette,  501,094;  justice,  626,682; 
culte  et  instruction,  374,498) 3,570,900 

DETTES. 

Cobourg  (l'actif  défalqué) 1,963,000 

Gotha  (actif,  10,265,965)  passif 7,468, 799 
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SAXE-HsnniraBH  (dugbs  de.) 

Superficie  :  2,466  kilomètres  carrés.  —  Population  fin 
1875, 194,463  habitants;  fin  1880,  207,057  habitants.  — 
Capitale  :  Meningen,  11,227  habitants. 

FiNAMCBS.  —  Exercice  1880-1882  (en  marks). 

Recettes  (dont  :  provenant  des  do^maines,  2,075,500  ; 

impôts  directs,  1,150,000;  impôts  indir. 356,000).  4,640,565 
Dépenses  (dont:  liste  civile,  394,286;  dette,  591,000)    4,123,100 

DETTE  PUBLIQUE  AU  1»  JANVIER  1881. 

Passsif. 11,824,518 

Actif  (environ) H , 500,000 


SERBIE   (BOTAUHB  DE). 

Superficie  :  48,555  kilomètres  carrés.  —  Population  au 
31  décembre  1878,  1,669,337  habitants,  évaluée  en  dé- 
cembre 1881  à  1,700,000.  Religion  :  grecque  orthodoxe. 
—  Capitale,  Belgrade,  27,000  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  pour  Vannée  1881-1882  (en  francs, 

dit  dinars). 

Becetles. 

Cote  personnelle 10,750,000 

Patentes 850,000 

Douanes 4,200,000 

Denrées 750,000 

Accise  sur  le  tabac 900,000 

Monopole  da  sel 400,000 

—  du  tabac 250,000 

—  des  mines 40,000 

Accises  sur  les  boissons 800,000 

Taxes  judiciaires )  .  r^a  nnn 

Snregistrement }  i,ow,uuu 
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Taxes  de  lidtation 50,000 

Taxes  forestières 50,000 

Domaines 280,000 

Mines 50,000 

Intérêts 50,000 

Imprimerie  de  l'État 450,000 

Haras 50,000 

P  os  tes 200 ,  000 

Télégraphes 300,000 

Banque  de  crédit 350,000 

Taxe  snr  les  objets  en  métaux  pré* 

deux 40,000 

Recettes  de  divers  fonds 1 ,950, 000 

Savoir  : 

Enseignement 1,050,000 

Hygiène  publique . . .       900, 000 
Recettes  destinées  à  l'amortisse* 

ment  de  la  dette  publique 3 «575, 000 

Savoir  : 

Centimes  additionnels.  3,300,000 

Accise  sur  la  bière. . . .     275,000 

Recettes  diverses 5,800,000 

Total 32,635,000 

Dépenses. 

Dépenses  générales 10,146,972 

Savoir  : 

Liste  civile 1,200,000 

Skoupchtina 200,000 

Conseil  d'État 138,981 

Maison  du  roi 21 ,218 

Dette  publique 7,409,937 

Pensions 651,836 

Crédits  généraux. . . .       525,000 
Ministère  de  la  justice  et  contrôle.         1,823,225 

—  de   l'instruction   et  des 

cultes 2,636,389 

—  des  affaires  étrangères. .  670,693 

—  de  l'intérieur 4,846,747 

—  des  finances 1,149,751 

—  de  la  guerre 8,933,595 

—  des  travaux  publics 2 ,  408 ,  820 

Total  des  dépenses. . . .       32,616,192 
Excédent  des  recettes 18,808 


7S8  SUM.    —   POPULATION. 

DETTE. 

Delte  nationale 100  millions. 

ÀRHSB. 

L'armée  peimanente  compte  5,600  hommes;  le  pre- 
mier han  de  la  milice,  68,000  hommes,  et  le  deuxième 
ban  près  de  42,000,  ce  qui  fait,  en  cas  de  guerre,  une 
force  totale  de  1 15  à  116,000  hommes. 

COMMERCE  EN  1875  (cD  francs). 
Exportation...      35,014,874       Importation...      31,319,243 

Principaux  articles  d* exportation. 

Céréales 24,961,742 

Bétail 24,536 

Porcs 367,642 

reaax  de  moaton  et  de  chèvres..  1,117,134 

POSTES  EN  1875. 

Nombre  des  bureaux  :  54.  Lettres  particulières,  710,064; 
lettres  officielles,  575,821. 

TÉLÉGR4PHBS  BN  1881. 

Longueur  des  lignés,  2,190;  des  fils,  3,13G  kilomètres. 
Nombre  des  bureaux  de  l'État,  60;  dépêches  expédiées, 
247,598,  dont  148,332  internes,  72,917  internationales, 
25,349  dépêches  de  service. 


aiAm  (royaume  de]. 

•iperficie  :  environ  800,000  kilomètres  carrés.  —  Po- 
ion  :  6,000,000  d'habitanU.  —  Capitale  :  Bangkok, 
)0  habitants,  dont  près  de  200,000  Chinois. 
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FINANCES. 

Les  revenus  sont  évalués  par  les  uns  k  20  millions,  et 
par  les  autres  à  75  millions  de  francs,  dont  les  5/6  pro- 
viendraient d'un  impôt  de  capitation.  Le  reste  consiste- 
rait en  tribut  des  princes  vassaux,  en  droits  sur  le  sol 
cultivé,  et  principalement  sur  les  plantations  d'arbres. 
Les  douanes,  les  droits  de  navigation  et  les  amendes  four- 
nissent également  leur  contingent  au  Trésor. 

ARMiB. 

Quelques  milliers  d'hommes  et  une  milice. 

MARINE. 

Vapeurs 14 

COMMERCE  (en  dollars). 

Prineipaux  articles  d'exportation  (en  picouls  de 

133 1/3  livres). 

iVn.  18T8.  1879.  1S80.  1881. 

Riz 3,062,607  2,354,547  3,996,544  3,430,040  3,670,773 

Sucre....  38,993  3,531  31,601  24,087  27,153 
Poivre....  18,433  13,219  20,507  18,591  17,680 
Sésame...  36,154  81,154  28,277  33,461  19,592 
Sapan(toU)  70,280  61,440  69,725  50,199  104,249 
Peaox....  18,383  18,657  16,550  16,106  16,237 
Cardamo- 
me          4,196  2,504  3,782           266  206 

Mouvement  du  port  de  Bangkok  (Sorties)  en  1881, 
avec  la  valeur  des  cargaisons  en  dollars. 

Pavillon.  Navires.  Tonnes.  Cargaison. 

Siamois 122  47,657  1,812,138 

Anglais 268  128,959  6,166,976 

Allemand 57  25,949  1,090,602 

Chinois 33  4,084  126,125 

Hollandais 16  5,941  267,109 

Saravrakien 12  4,208  200,706 

Français 6  1,606  55,772 
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Danois 4  2,425  76,898 

Américain 2  868  20,500 

Suédois 2  512  19,745 

Raase 2  922  29,385 

Total....         m         223,131         9,865,956 

EFFECTIF  DE  LÀ  MARINE  MARCHANDE. 

56  naTÎres  jaugeant  20,930  tonneaux,  y  compris  3  va- 
peurs de  996  tonneaux. 


SUSDE  BT  BORITÉOE  (aOTAUMES  DE). 

UNION  DYNASTIQUE, 
lo  SCÈDB. 

Superficie  :  442,818  kilomètres  carrés  (Statistisk  Tids- 
kriri).  —  Population  recensée  en  1880,  4,565,668  habi- 
tants; en  1750, 1,763,338;  en  1800,  2,347,207;  en  1870, 
4,168,525,  d'après  M.  Sidenbladh  :  Sc/itreden.— Capitale  : 
Stockholm,  168,775  habitants.  Autres  villes  :  Gothenbourg, 
76,401;  Malmœ,  38,054;  Norrkœping,  26,795. 

ÉMIGRATION. 

1866 7,206     1874 7,791 

1867 9,334  1875......  9,727 

1868 27,024     1876 9,418 

1869 39,064     1877 7,610 

1870 20,003     1878 9,032 

1871 17,450     1879 17,637 

1872 15,915     1880 42,109 

1873 13,580 

FINANCES.  —  Budget  de  1883  (un  couronnes  de  1  fr.  39). 

Beeetlea. 

Excédents  des  exercices  antérieurs 2,789,137 

Recettes  ordinaires  : 

Impôt  foncier 5,995,000 

Domaines  enferme 2,900,000 
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Cote  persoDDelle 640,000 

Droits  de  tonnage i, 200,000 

Chemins  de  fer  (nets) 6,200,000 

Télégraphes  (bruts) 1,330,000 

Forêts  (brutes) 1,000,000 

Recettes  dîYerses 1,325,000 

Recettes  extraordinaires  : 

Douanes 27, 500, 000 

Postes 5, 100,000 

Papier  timbré 3,000,000 

Impôt  sur  Teau-de-Tie 17,000,000 

—  sur  le  sucre  de  betteraves 70 ,000 

—  sur  le  revenu 4,100,000 

Part  des  bénéfices  de  la  banque  de  Suède.       1 ,600,000 

Total 78,749,137 

Dépenaea. 

Dépenses  ordinaires  : 

Maison  du  roi i  ,338,000 

Justice 3,753,000 

Affaires  étrangères 613,800 

Armée 17,205,000 

Marine 5,375,000 

Intérieur 4,396,360 

Cultes,  instruction 10, 132, 551 

Pensions , 2,430,000 

Finances  (dont  :  douanes,  2,480,000; 
postes,  5,100,000;  accises,  450,000;  té- 
légraphes, 1,330,000;  forêts,  672,403).  13,293,000 

Dépenses  extraordinaires  : 

Armée  et  flotte 2,413,000 

Dépenses  diverses • 5,414,589 

Du  comptoir  de  la  dette  publique  : 
Amortissement  et  rentes  des  emprunts.       9,522,132 
Dépenses  diverses  (Diète,  etc 665 ,800 

Porté  au  fonds  de  roulement  de  l'État 2,196,905 

Total 78,749,137 

Projet  de  budget  pour  1884  (couronnes). 

Reeettes. 

Recettes  ordinaires 20,381,000 

Impôts  : 

Douanes 27,500,000 
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«■••■. 


«ZTT" 5,300,000 

Eauz-de-vie ^^  500  OÛO 

Sucre  de  bettenye 90*000 

Immeobles  et  reTenas ^ 3  •jq^qm 

Tâxc»  poop  certains  privilèges .'  'i  To'mM 

Ponds  disponibles  :  »  'w.uw 

Hoitié  da  bénéfice  de  la  banque  du 

Royaume  pour  1882 i3«>flDÛ 

Ezcédents  budgétaires  antérieurs. . . .  4,'l0o'ooo 

Total 8i,Ul,000 

Dépenias 

f  •      ...  ordlniiret.  extraordinaires.       loi.ie* 

I^'stecmle 1,338,000  »  m  s^L, 

Justice../            3,758.000  131,000  sl^'Z 

Affaires  étrangères....  613,800  4  500  'e^'^ 

2"*.™ 17,070,000  2,300,000  19,370  000 

î*tr"^ 5,766,650  227*550  8  041200 

ïî^"«°' *,W6,6i8  1917382  elïtvZ 

Finances    13,442,000  297  000  13  739  OOO 

Cultes  et  instruction  pu-  '  '»»,uw 

^'*"?"o 9,949,416     1,470,584    11,420  000 

P«°«o°« g>632,000     1,980:000     4,612:000 

Totaux....    59,066,484    10,375,016    69,441,500 

Frais  d'entretien  de  la  Diète 650  «m 

Annuités  de  la  dette  consolidée .*...*.*!.'!.*     9,6^'^ 

Total 79,740,923 

DKTTB  PUBLIOOH  EN  JANVIER  1882. 

Dette  intérieure 34,843.500 

—    extérieure 190,«72,396 

Dette  consolidée 225,715,895 

Emprunt  à  court  terme  remboursable 
®"*885 9,000,000 

ARMÉE. 

''-Oigne) 41  280habit 

rre  (ligne,  réserve  et  milice). . . .       202*,  783    -,  ' 
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MARINB  MILITAIRE  EN  1881. 

Floue  en  1882. 

VAPBDBS. 

Chevaax.  Canoos. 

1  vaisseau  de  ligne 800  66 

1  frégate 1,400  16 

4  corvettes 5,860  21 

4  monitors 1,570  8 

10  petits  moDitors 1,191  10 

9  chaloapesHïanonnières . . . .         6,820  18 

10  chaloupes-caDODDières ....         1 ,300  10 

2  bateaux  porte-torpilles....         1,349  1 

1  transport 140  »- 

2  avisos 230  5 

44  vapeurs 20,660  155 

MAViaiB   ▲   VOILES. 

5  corvettes 95 

5  bricks 10 

10  navires  à  voiles 105 

rLOTTILLBS  A  BAMBS. 

5  canots  à  obusiers 5 

34  chaloupes-canonnières 60 

48  yoles-caiionnières 48 

87  chaloupes 113 


Éqalpag. 
735 
316 
565 
330 
411 
641 
390 

80 

48 
141 

3,657 


1,298 
249 

1,547 


» 
» 


COMMERCE  BN  1878,  1879  ET  1880. 

Le  mouvement  général  des  transactions  commerciales 
de  la  Suède  avec  l'étranger  a  donné  les  résultats  suivants 
en  1878,  1879  et  1880.: 

COMMERCE  EN  1878,  1879  ET  1880  (en  couronnes  de  1  fr.  39). 


Importation. 

Exportation. 

Total. 

1878.... 

239,512,642 

184,320,355 

423,832,997 

1879.... 

226,442,243 

186,163,886 

412,606,1** 

1880.... 

282,788,000 

236,643,000 

519,431. 
45 
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Le  tiblean  suifant  indique  sur  qneU  artides  se  sont 
principalement  portées  les  opérations  commerciales  de  ce 
pays  avec  Tétranger  en  1880  : 

ImporUtien.  Exportation . 

Yiaodes  et  prodoits  alimentaires 27,374,241  11,828,518 

Céréales 34,294,951  41,483,024 

Denrées  coloniales 39,597,691           79,767 

Halières  texUles 17,268,059         361,431 

Tissas U,30S,833      3,710,223 

Crins,  plames,  peaux,  os,  etc 15,812,679      1,562,674 

Bois  brute,  sciés  on  éqnarris 788,359  89,731,209 

BoisouTTés 9U,471  14,123,119 

Minéraax 21,150,885      1,485,510 

Métaux  bruts  ou  en  partie  onyrés 9,374,374  42, 993,286 

On  voit  par  cet  aperça  que  les  bois  entrent  pour  plus 
d*Qn  cinquième  dans  le  commerce  général  de  la  Suède  et 
pour  pins  de  moitié  dans  son  exportation. 

A  eux  seuls,  ils  constituent  un  excédent  de  28  millions 
sur  Tannée  1879.  L'exportation  des  métaux  donne  égale- 
ment une  plus-value  sensible  sur  Texercice  précédent  : 
44  millions  de  couronnes  (en  chilTres  ronds)  au  lieu  de  33. 

Si  nous  examinons  maintenant  dans  quelle  proportion 
les  pays  étrangers  ont  pris  part  aux  transactions  com- 
ciales  avec  la  Suède,  nous  enregistrons  les  résultats  sui- 
vants : 

Importation.     Ezporlation.  ToUL 

Grande-Bretagne   et 

Irlande 77,743,000  123,801,000  201,544,000 

Danemark 55,848,000  23,936,000  79,784,900 

Allemagne 61,764,000  17,096,000  78,860,000 

France 6,467,000  28,699,000  35,166,000 

Russie  et  Finlande...  26,232,000  7,101,000  33,333,000 

Norvège 16,774,00u  7,955,000  24,729,000 

Belgique 8,705,000  12,258,000  20,963,000 

Ëiats-Unis 11,770,000  2,869,000  14,639,000 

Pays-Bas 8,384,000  6,139,000  14,523,000 

DROITS  DE  DOUANE. 

a  somme  des  droits  perçus  sur  les  marchandises  im- 
'es  en  Suède  en  1880,  s'est  élevée  à  26,916,535  cou- 
Sysoit  2,564,929  de  plus  qu'en  1879. 
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NAVIGATION  EN   1880. 

Les  navires  chargés  entrés  dans  les  ports  suédois  ou 
sortis  en  1880,  se  sont  élevés  aux  chiffres  ci-après  : 

BMTaiRS. 

Navires.  Toancanx. 

PaviUoD  suédois 5,2(6  762,443 

—  norvégien 647  123,456 

—  étranger 3,755  627,497 

Total 9,618        1,513,395 

SORTIES. 

Pavillon  suédois 10,039       1,146,371 

—  norvégien 2,122  604,941 

—  étranger 5,774       1,060,371 

Total 17,935       2,811,683 

L^eiTeetif  de  la  marine  aiarchande  comptait,  à  la  fin  de 
1880,  4,333  navires  jaugeant  542,642  tonnes,  soit  31  na- 
vires et  11,839  tonnes  de  plus  qu'en  1879.  Celte  augmen- 
tation est  due  tout  entière  aux  progrès  accomplis  par  la 
population  maritime  de  la  Suède,  dont  la  flottille  mar- 
chande s'est  accrue  de  82  bâtiments  et  de  19,066  tonnes. 
Les  grandes  villes  ont,  au  contraire,  yu  diminuer  le  nom- 
bre de  leurs  bâtiments.     (Annales  du  eomm,  extér,) 

CHEMINS  BE  FER  EN  1881. 

Il  y  avait  en  exploitation  *•  Chemins  de  fer  de  TEtat, 
2,194  kilomètres;  des  compagnies,  3,983.  Total  :  6,177 
kilomètres. 

POSTES  EN  1881. 

Nombre  des  bureaux  :  1 ,835.  Nombre  des  expéditions, 
68,731,121,  dont  38,078,616  lettres  et  cartes  postales, 
36,997,789  échantillons  et  imprimés,  26,952,716  journaux. 

TÉLÉGRAPHES  DE  l'£TAT  EN  f881. 

Longueur  des  lignes,  8,366  kilomètres;  des  fils,  20,471 
kilomètres.  Nombre  des  bureaux  :  174  (il  y  a  en  ^^ 
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207  bureaux  de  chemins  de  fer  de  l'État).  Dépêches  : 
591,276  intérieures,  398,534  internationales,  128,271  en 
transit.  Total:  1,118,081. 


90  9IOK¥BGB. 

Supeificie  :  317,800  kilomètres  carrés.  —  Population, 
1865,  1,701,478  habitants;  1871,  1,760.000;  1875, 
1,802,000;  évaluation  pour  la  fin  de  1880,  1,913,500 
habitants.  —  Capitale  :  Ghristiana  (avec  les  faubourgs), 
106,000  habitants;  sans  les  faubourgs,  76,000  habitanu. 

C'est  le  culte  protestant  (luthérien)  qui  domine  en 
Norvège. 

viRANCES.  —  Comptes  de  Vannée  financière  finissant 
le  30  juin  188i  (en  couronnes  de  i  fr.  39). 

KeeeMea. 

Douanes  (produit  brute) 15,858,400 

Impôts  sur  Teau-de-vie  (brute) 3,500,800 

Impôt  sur  le  malt  (brute) 2,251 ,000 

Timbre,  cartes  à  jouer  (nette) 432,200 

Droits  de  justice 814,000 

—    de  succession 152,900 

Biens  de  l'État  (dont  :  domaines  et 

forêts,    197,800;  mines   (brute), 

930,800) 1,128,600 

Revenus  de  capitaux  actifs 1 ,698,800 

Postes  (produit  brute) 1,713,600 

Télégraphes  (brute) 932,800 

Chemins  de  fer  (brute) 3,671,000 

Univei'sité,  enseignement  secondaire.  546, 100 
Produits  des  prisons,  travaux  des 

détenus '     478,700 

Hôpitaux,  maisons  d'aliénés 530,800 

Recettes  diverses 908,700 

Total  des  recettes  ordinaires. . . .       34 ,618, 100 

Emprunts  pour  construction  de  che- 
mins de  fer 4,958,600 

Souscriptions  pour  le  même  but 1 ,275,800 

mprunt  de  1880 777, 500 

Total 41,630,000 
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Liste  civile  et  apanages 435, 400 

Storthing 408,500 

Conseil  d'État  et  ministères 1,.U1,300 

Cnlte,  instruction  publique  (dont  : 
université,  enseigoem.  secondaire, 
1,006,400;  autr.  dépenses,  1,963,800  2,970,200 
Justice,  police,  service  sanit.  (dont  : 
prisons,  785,400;  service  sanitaire, 
1,594,700;  autr.  dépens.,  1,731,500)  4,111,600 
Intérieur  (dont  :  chaussées,  ponts, 
canaux,  433,900;  exploitation  des 
chemins  de  fer,  3,695,400;  indus- 
trie, commerce,  84,300) 4,981,300 

Finances  (dont:  douanes,  1,749,900; 
mines  d'argent,  566,000;  forêts, 
123,100;  amortissement,  1,313,500; 
intérêts,  etc.,  4,503,000;  pensions, 

470,400) 9,334,700 

Armée  (dont  :  dépenses  ordinaires, 
6,267,600;  dépenses  extraordin., 
117,000;  mesurage  géographique, 

195,500) 6,580,100 

Marine,  postes  et  télégraphes  (dont  : 
postes,  1,870,600;  télégr.,  973,400)         6,377,900 

Affaires  étrangères 499 , 700 

Dépenses  accidentelles 94, 500 

Acquisition  de  fonds,  etc 452,200 

Dépenses  ordinaires 37, 447, 400 

Construction  de  chemins  de  fer 6,234,400 

Total 43,681,800 

DETTE  EN   1881. 

97,800,000  couronnes. 

ARMÉE  ET  FLOTTE. 

En  vertu  des  lois  de  1866  et  1876,  les  forces  militaires 
u  pays  sont  ainsi  divisées  :  1°  forces  de  terre,  troupes 
de  ligne,  landvaern,  train  et  landstorm;  2**  forces  navales^ 
équipages  permanents  de  la  flotte  (volontaires),  conscri 
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tion  des  maleloU  (exceptionnellement),  troupes  navales 
des  districts  avec  réserve  et  garde  des  côtes. 

Les  troupes  de  ligne  comptent  750  orficiers  et  18,000 
hommes  de  toute  arme;  ce  nombre  ne  peut  point  être 
dépassé,  même  en  temps  de  guerre,  sans  Tassentiment 
du  slorthing.  Le  landvern  ne  sert  qu'à  la  défense  du 
pays;  le  landstorm  n'est  organisé  qu'en  cas  de  grand 
danger.  La  ligne  se  complète  à  côté  des  volontaires  en 
petit  nombre  par  la  conscription  de  jeunes  gens  de  22  ans 
accomplis.  La  durée  du  service  est  pour  toutes  les  armes 
de  10  ans  dont  7  ans  dans  la  ligne  et  3  ans  dans  la  land- 
vaarn;  au  bout  de  ce  temps  chacun  appartient,  jusqu'à 
l'âge  de  50  ans,  au  landstorm.  Les  soldats  fournis  par 
la  conscription  passent  par  l'école  des  conscrits,  pen- 
dant au  moins  50  jours  pour  l'infanterie  et  l'artillerie  à 
pied  et  90  jours  pour  les  autres  armes,  et  pendant  3  à 
5  ans  sont  exercés  annuellement  pendant  30  jours. 

Budgets  de  1861-83  et  de  1883-83  (en  couronnes). 

Reeettes. 

1881-82.  188t-8S. 

Maison  royale 1,610  1,650 

Storthing. »  • 

Conseil  d*État, ministères...  66,900  65,348 

Cultes  et  instruction  pubi  iq .  1 ,  503, 944  1 ,  435,771 

Justice 1,885,333  1,979,912 

Intérieur 10,717,408  5,491,825 

Finances 37,937,839  27,327,611 

Guerre 355,183  111,353 

Marine  et  postes 2,914,288  3,747,084 

Affaires  étrangères 108,000  113,500 

Total  des  recettes.. . .      45,389,394      40,263,054 

Dépense*. 

Maison  royale 437.442  430,772 

Storthing 347,600  433,500 

Conseil  d'État,  ministères. . .  1 ,  178,460  1,127,238 

Cultes  cl  instruction  publiq.  4,026,387  3,933.902 

'uslice 4,062,061  4,135,860 

tôrit'ur 11,943,040  6,580,244 

unccs 9,626,513  9,855,184 

rre  6,528,154  6,134,957 
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Marine  et  postes 6,479,237       6,183,993 

Affaires  étrangères 539,900  534,325 

Dépenses  imprévues 175,700  135,079 

Total  des  dépenses ...      45 ,  344 ,  394      39 ,  463 ,  054 
Excèdent  das  recettes.  45,000  800,000 

ARMÉE. 

Pied  de  paix,  12,000  hommes  ;  pied  de  guerre,  18,000 
hommes. 

MARINE. 

37  vapeurs  portant  152  canons;  2  voiliers,  15  canons; 
45  chaloupes  et  canonnières,  90  canons.  En  tout,  257  ca- 
nons. 

COMMERCE  EN  1881  (valeur  en  couronnes). 

Pays.  Importaliont.  Exportations. 

Grande-Bretagne 42,376,000  40,886,000 

Allemagne 45,225,000  16,460,000 

Suède 15,231,000  13,823,000 

Danemarit 20,251,000  6,556,000 

France 9,740,000  8,302,000 

Russie 9,979,000  6,197,000 

Espagne 2,953,000  12,391,000 

Hollande 6,624,000  7,300,000 

Belgique 3,219,000  2,381,000 

Autriche,  Italie., ,  381,000  3,298,000 

Portugal 1,675,000  1,260,000 

États-Unis 2,929,000  62,000 

Autres  pays 4,414,000  2,018,000 

Total  1881 164,997,000      120,934,000 

NAVIGATION  EN  1880. 

NiT.  Doryégfeas.     Not.  étrangers.  Total. 

Noinbr.        Tnna.    Nombr.    Toan.      Navires.        Toan. 

BNTRiES. 

Charges....  2,978      562,606  2,710  419,490    5,688      982,096 
Sur  lest....  3,725      774,688  2,143  21^,425    5,868      989,113 

Ensemble.  6,703  1,337,294  4,853  633,915  11,556  1,971,209 
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SORTI  BB. 

Chargés....  5,786  1,038,420  4,872  571,820  10,658  1,629,940 
Sur  lest....      934      321,514      458    62,814    1,392      384,328 

Ensemblo.  6,720  1,379,634  5,330  634,634  12,050  2,014,268 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  AU  1er  JANVIER  1881. 

8,095  navires  jaugeant  1,518,658  tODocaux,  avec  G0,832 
hommcR  d'équipage,  dont  334  vapeurs  d'une  force  culiec- 
llve  de  13,743  chevaux  et  d'un  tonnage  de  58,062  ton- 
neaux. 

CHEMINS  DE  FER  EN  1882. 

Longueur  des  lignes  en  exploitation,  1,524  kilomètres. 

POSTES  Elf  1881. 

Nombre  des  bureaux  :  938.  Nombre  des  lettres,  ser- 
vice intérieur,  11,013,340;  service  extérieur,  expédiées^ 
2,087,449,  arrivées,  2,444,000.  Total  :  15,544,789.  — 
Lettres  de  valeur,  1,003,691;  contenant  des  couronnes, 
185,139,110.  Journaux,  12,465,530. 

TÉLÉGRAPHES. 

Télégraphes  de  l'État  h  la  fin  de  1881  :  Longueur  des 
lignes,  7,530;  des  fils,  13,681  kilomètres.  Nombre  des 
bureaux,  132.  Nombre  des  dépêches  envoyées  dans  Tinté- 
rieur,  498,024;  pour  l'étranger,  160,433;  reçues  de 
l'étranger,  188,731;  en  transit,  24.  Total  ;  847,212.  — 
Télégraphes  des  chemins  de  fer  à  la  fin  de  1881  :  Nom- 
bre des  bureaux,  124;  longueur  des  lignes,  1,164;  des 
fils,  2,333  kilomètres.  Nombre  des  dépêches,  35,643. 
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SUISSE  (bépubliqub  fédérale  de). 

Superficie  :  41,418  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  décembre  t880,  2,846,104  habitants.  —  Capitale  : 
Berne,  44,087  habitants.  Autres  villes  :  Zurich,  75,956  ; 
Genève,  68,320;  Bàle,  61,399;  Lauzanne,  44,087. 

^  Détails  par  canton  (décembre  1880). 

Saperflcie  en 

Cantons.  kilom.  carrés.  Popalation. 

Zurich i, 724,7  317,576 

Berne 6,889,0  532,164 

Lucerne 1,500,8  134,806 

Un 1,076,0  23,694 

Schwyz 908,5  51,235 

Unterwalden-le-Haut. . . .  474,8  15,356 

Unterwalden-Ie-Bas 290, 5  11 ,992 

Claris 691,2  34,213 

Zug 239,2  22,994 

Fribourg 1,669,0  115,400 

Soleure 783,6  80,424 

Bâle-Ville 36,8  65,101 

Bàle-Campagne 421 ,6  59,271 

Schaffhouse 294,2  38,348 

Âppenzell-Rh.  Ext 260, 6  51 ,958 

Appenzell-Rb.  Int 159,0  12,841 

Saint-Gall 2,019,0  210,491 

Grisons 7,184,8  94,991 

ArgOTle 1,404,0  198,645 

Thurgovie 988,0  99,552 

Tessin 2,818,4  130,777 

Vaud 3,222,8  238,730 

Valais 5,247,1  100,216 

Neuchâtel 807,8  103,732 

Genève 279,4  101,595 

Suisse 41,389,8     2,846,102 

dont  2,030,79^  parlent  allemand,  608,007  français, 
161,923  italien,  38,705  romanche,  6,675  d'autres 
langues. 

45. 
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f»«r  ll/^Z  éabîgraals.  il  j  a  ca  6,114  haHWs,  ^U 
feaMMi  (ea  auj^rîté  eélîbalaîres  aa  vcaves^  et  3yQM  es- 
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Le  aaoïbre  4ef  eéfîbaUîrca  est  de  64'78»  et  edoî  des 
émtitrtnU  oiariés  de  2,750. 

risAxccs  (en  fraocs). 
I,  —  Compte  de  ISSI  ^^  frwd^^f  d«  18^ 

imi.  1881. 

''ïc»  Immeuble*,.... 154,540  146,966 

■ncaplUiu 501,028  4l7,o00 

Ciipiiuux  d'c'Xpio.-taliun 

crilloH 214,708  218,017 
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Monopoles  et  administrations  : 

Douanes 17,436,496  17,100,000 

Postes 15,998,837  15,702,000 

Télégraphes 2.496,039  2,495,000 

Fabrication  de  la  poudre 653,179  591,000 

Monnaie 1,274,084  926*000 

Haras  fédéral 179,663  155,850 

Matériel  de  guerre 901 ,  769  93(n  599 

Laboratoire,  etc 1 ,508,767  1, 373,700 

Administration  militaire 1,705,981  1,676,500 

Chancellerie  fédérale 35,061  25,000 

Tribunal  fédéral 15,249  15,200 

Département  du  commerce.  . . .  8; 810  8,000 

—  des  chemins  de  fer.  27,910  22,650 

—  politique »  12,000 

—  des  finances »  80,000 

Fonds  d'emprunts  et  d'amortisse- 
ment   246,000  » 

Chemin  de  fer  du  Saint-Gothurd. . .  23,960  27,000 

Recettes  imprévues ,  945  I8 

Total....  43,383,026  41,929,000 

DépenBea  brulea. 

Intérêts  et  remboursements 1 ,870,583  1 ,870,100 

Frais  généraux  d'administration  : 

Conseil  national 238,629  184 ,  500 

—  desÉtats 13,466  8,51)0 

—  fédéral 86.453  85,500 

Tribunal  fédéral 146,089  149,500 

Chancellerie  fédérale 298, 209  31 1 ,900 

Pensions  militaires 33,676  30,000 

Départements  : 

Politique *.î....  319,141  298,500 

Intérieur 4,058,071  2,299,664 

Militaire 27,394  28,300 

Finances 71,743  104,900 

Justice,  police 42,505  45,000 

Commerce,  agriculture 326,749  546,750 

Administrations  spéciales  : 

Armée 12,614,971  13,499,823 

Douanes 1,539,257  1,683,500 

Postes 14,129,741  14,195,000 

Télégraphes 1,963.666  2,377,000 

Poudres 504,670  502,000 


80 i  SUISSE.   ~  FINANCES. 

Monnaie 1,274,08*  926,000 

Ecole  polytechnique  (net) 390,750  477,000 

Haras  fédéral 459,216  158,260 

Matériel  de  goerre 897,721  955,366 

Laboratoire,  etc 1,431,907  1,371,200 

Chemins  de  fer 170,470  174,188 

DépensiJs  impréyaes 108,332  111,749 

Total 42,717,493      42,294,000 

II.  —  Passif  et  actif  de  la  confédération 
au  31  décembre  1881. 

Actif  de  l'État 52,939,752 

Passif  de  TÊtat 36,947,044 

Excédent  de  l'actif. . . .         15,992,708 

III.  —  Budgets  des  cantons  et  de  la  confédération 

réunis,  en  1876. 

Cantons.  Confédération.  Total. 
Intérêts  des  capitaux  ac- 
tifs   »  »  ». 

Forêts 3,061,818  »  2,061,818 

Domaines 1,011,446  102,559  1,114,005 

Indastries  de  l'État 593,676  »  593,676 

Monopoles 4,147,474  304,843  4,452,317 

Impôts  directs 16,454,239  965,764  17,420,003 

—  indirects  (y  com- 
pris, licences,  amen- 
des, etc.) 15,037,268  15,845,985  30,883,253 

Recettes  diverses 437,805  20,582  458,387 

Total....     39,743,726    17,239,733    56,983,459 
Dèpeuses. 

Intérêts  et  amortisse- 

meot  de  dettes 3,007,420     1,220,046     4,227,466 

Législation,  administra- 
tion générale   et  de 

district 3,673,652      1,275,219     4,948,871 

ilitaires 2,169,408    12,606,889    14,776,297 

2,779,666         183,183      2,962,849 

1,080,187  »  1,080,189 


SUISSE.   —  FINANCES.  805 

Police 2,697,822          17,773  2,715,595 

ACfaires  sanitaires 258, 9.77               642  259,619 

Agriculture,  silvicultare, 

commerce,  industrie, 

cheminsdefer. 1,534,104         383,222  1,917,326 

Finances 889,909         316,197  1,917,326 

Travaux  publics 11,173,406      1,789,419  12,962,825 

Instructions  publiques, 

sciences,  arts 8,898,009         388,334  9,286,343 

Cultes 3,121,991              »  3,121,991 

Bienfaisance  publique..      2,508,543           15,000  2,523,543 

Dépenses  diverses 309,979        107,575  417.554 

Total 44,103,073    18,303,499  62,406,572 

Actif  et  passif  de  la  confédération  et  des  cantons ^ 
au  ier  janvier  1877. 

Cantons.                                      Actif.  Passif. 

Zurich 77,206,638  23,833,554 

Berne 115.412,976  58,057,526 

Lucerne 9,067,949  3,995,822 

Un 137,059  1,123,101 

Schwytz 457,607  1,457,364 

Unterwalden  le  Haut 706,654  71,929 

—          leBas 202,393  48,901 

GlariB 7,705,737  6,352,534 

Zug 343,693  107,812 

Fribourg 56,360,308  49,045,684 

Soieare 8,979,217  2,638,042 

B&le.  Ville .    13,812,192  16,464,521 

—    Campagne 9,606,942  1,980,106 

Schaffhouse 10,758,894  733,586 

Appenzell.  Rhodes  extérieure. . .         2,990,765  2,260 

—        Rhodes  intérieure....            851,691  344,160 

Saint-Gall 31,692,171  21,143,612 

Grisons 6,197,366  6,574,297 

Argovie 28,684,756  2,410,061 

Thurgovie 15,156,361  3,672,269 

Tessin 3,458,945  8,570,738 

Vaud 24,686,516  11,776,195 

Valais ; 7,198,794  8,451,039 

Neucbâtel 8,149,779  4,756,231 

Genève 16,441,800  19,182,025 

Cantons 456,267,202  252,793,373 

Confédération....        35,725,479  31,124,917 

Total 491,992,681      283,918,29'^ 


806  scisse.  —  oomsjebce. 

L'jkRMZe  SCISSE  E3I  1883. 

Effectir  de  l'élite,  1 15,754  landwehr;  92,178  L'armée 
fédérale  compte  donc  208,216  hommes. 

COMMERCE  ES  1881  (CD  qoinUox  métriques). 

ImportatioD.     Exportation. 

Marchandises  FraDches  de  droit. . . .        3,546,25i  6S1,095 

Articles  imposés  an  poids  : 

Denrées,  boisG<Mifi,  denrées  colo- 
niales, talMu; 5,722,409  450,941 

Animaoi  et  lears  produits 96,112  63,193 

Terres,  pierres,  bmtes  on  tramil- 
Ices 762,915  187,006 

Hluemis,  métaux  et  ouvrages  en 
métal .- 1,071,992  251, 33i 

llaiières  textiles,  paille,  caout- 
cboiic,  feutre  et  marchandises 
en  rentre 492,875  326,878 

Buis  et  ouTrages  en  bois 1,940,745  119,481 

Verreries  et  poteries 331,295  137,217 

Papier,  livres,  fournitures  do  bu- 
reau, objets  d'art  et  de  sciences.  45,227  41,358 

Quincaillerie,  objets  divers,  etc. .  49,882  20,940 

Drogueries,  matières  chimiques 
et  colorantes 738,143  186,541 

Bitumes,  plantes, écorces,  etc....        6,112,442  173,699 

Total 19,910,291      3,639,683 

Articles  taxés  à  la  valeur  (en  francs)  : 

Bois  et  charbons »  7,758,420 

Wagons,  voitures,  machines,  ba- 
teaux, etc 455,765  y> 

Meules  de  moulin 55,305  » 

Total 511,070      7,758,420 

Articles  imposés  à  la  pièce  : 

Bétail 254,997  106,295 

Ruches  d'abeilles 452  » 


Total 255,449  106,296 

llntre  les  pays  limitrophes,  rimportalion  et  Texporta- 
1  se  répartissent  comme  ii  suit  : 


TUNIS.  —  POPULATION.  807 

Quiotauz  m^riqars.  Francs. 

Importation.    Exportation.  Importation.  Exportation. 

France 6,143,414  989,895  208,801  5,323,299 

Allemagne...  11,203,579  1,187,501  234,590  1,756,026 

Aulriche 1,703,571  243,197  17,5j3  10,758 

Ilalic 859,727  219,090  50,126  668,337 

CHEMINS  DE   FER  BN  1880. 

En  exploilalion  :  2,571  kilomcires. 

POSTES  EN  1881. 

Nombre  des  bureaux  :  803,  sans  les  2,0o0  dépôts  de 
lettres  et  les  2t  bureaux  à  l'étranger.  Nombre  des  lettres 
expédiées,  80,751,538,  dont  56,221,228  internes  et 
24,530,310  internationales.  Journaux  expédiés  pour  la 
Suisse  et  pour  rAUemagne,  51,472,806;  arrivés  de  TAlle- 
magne  et  de  rÂutriche-Hongrie,  1,171,913.  Imprimés, 
échantillons,  etc.,  12,578,546  internes  et  11,218,564  in- 
ternationales. —  Le  nombre  des  voyageurs  transportés 
par  les  voitures  de  poste  était  de  829,269. 

TÉLÉGRAPHIS  EN  1881. 

Longueur  des  lignes  de  l'État,  6,626  kilomètres;  des 
fils,  16,174  kilomètres.  Nombre  des  bureaux  :  1,210,  dont 
1,034  bureaux  de  l'État,  105  bureaux  des  chemins  de  Ter 
et  71  stations  de  dépôt.  Nombre  des  dépêches  internes 
expédiées,  1,837,385;  internationales  (expédiées  et  arri- 
vées), 879,727;  en  transit,  329,798;  dépêches  de  ser- 
vice, 83,079.  Total  :  3,129,989. 


TUmS    (BEYIJGK  OU  RÉGEHGB  DS) 

Superficie  :  168,700  kilomètres  carrés.  —  Population 
2  millions  d'habitants.—  Capitale  :  Tunis,  150,000  habi- 
tants. 


808  TOXIS.   —  COMIERCE. 

ruiASCKS.  —  Budget  de  i87i-75  (en  francs). 


Droit  d'expoitfttion 2,940,S73 

Taxes  sor  les  olmers,  etc 886,475 

Monopolesda  tabac  et  da  sel 454,300 

Drnts  d'importatioo 438,935 

Recettes  dÎTerses 2,ilâ,025 

Total 6,832,300 


Administration  générale 151 ,  325 

Intérêts  et  administration  de  la  dette 

publique 5,577,625 

Antres 567,900 

Total 6,296,850 


DETTE. 

125  millioos  de  francs. 

ARMÉE. 

Pied  de  gaerre,  10  à  15,000  hommes. 

COMMEaCE  EK  1879. 

ImportcUions. 

Valeors  en  piastres. 

Articles  divers 101,668.63 

Arachides 11,491.25 

Acides 6,731.25 

Armes 206,000 

Allumettes  chimiqaes 79,644  75 

Bière 14,500 

Beurre '  5,350 

Bijouterie  et  horlogerie 121 ,796 

BoisdiTers 37,447  40 

Papier  et  carton 45,439  75 

Ciment,  chaux,  plâtre 49 ,405  50 

Charbon  de  bois 102,191  75 

Houille 4,875 

Clianyre  et  corde 55,013 


TUIfIS.    —  COMMERCE.  809 

Denrées  coloniales 2,060, 323 

Peaux 631,888 

Confitures 63,813  25 

Chaises  en  bois. 38,391  50 

Articles  dorés 325,709 

Fari  nés 87 ,  130 

Foin 45,040  50 

Fromage 87,832  50 

Fertravaillé 143,434  50 

Fer  brut 130, 105 

Objets  en  fer 268,872 

Fruitssôchôs 135,747  50 

—  frais 51,252  22 

Glaces  et  miroirs 21 ,387  50 

Garance  et  poivre 40,812  50 

Laine  noir 6, 100 

—  d'Australie 253,184 

Légumes 69,720 

Mobilier 73,583  75 

Briques  vernis 71,414 

Marbre  travaillé 8,725 

—  brut 84,536  75 

Médicaments  et  drogues 330, 080 

Quincaillerie 550,539 

Tissus  de  coton 5,228,817 

—  delaine 927,103 

rates 6,768  75 

Pommes  de  terre 33,398 

Pétrole 162,456  25 

Papiers  divers , .  108,994 

Plomb li,930 

Parfumeries. 113, 213 

Pierre  silicienne 3,986  70 

Pistaches 12,950 

Planches  de  Suède 394,773  25 

—      de  Venise 156,90125 

Riz 84,200 

Soieries 886,334 

Soie  grège 1,162,812 

Bougies 144,226 

Salaisons 64,036  87 

Sel  de  soude 17, 275 

Sacs  vides 14,800 

Écorces  de  noyer 65,528 

Couleurs 407,134 

Briques 21,496  60 


810  TU?riS.  —  COMMERCE. 

Chaux 8 ,325 

Verrerie  et  faïence 198,513  77 

Vêtements 126,158 

Vin  et  spiritaenx 1 ,050,000 


Total 17,836,205  89 

Exportations  principales. 

Amandes  en  coque 16,322  50 

—  sans  coque 3,204 

Anes 3,700 

Beurre 194,692  50 

Bœufs 434,750 

Fez 290,826  33 

Froment 3,268,028  12 

Cire 84,840  60 

Chiffons..^. 59,373  82 

Peaux...'. 182,779  20 

Citrons 18,678 

Chevaux 7,500 

Dattes  de  Besser 2,025 

—  d'Horra 26,741 

—  de  Gabès 10,073  25 

—  deDeglah 391,227  60 

Éponges  brutes 28,851 

—  lavées...,, 1,059,840 

Farine 21,643  60 

Graisse 5, 405 

Ghcmmem 29,897 

Tourteaux 199,886  50 

Alfa  à  1/2  piastre  le  quintal  (50  k.).  '    1 ,067, 768  55 

-  àl  piastre 959,463  35 

Huile; 1,619,313 

Légumes  secs 154,209  76 

Laines  dite  bonettons 103,133  60 

—  lavée 188,154  45 

—  ensuin 1,025,367  70 

Moutons , . .  47,715 

Orge 386,170 

Os 45,759  90 

Objets  en  al phJi 179,206  40 

Peaux  de  chèvre 217,623 

—  de  mouton 81,090  80 

oils  de  chèvre 7,929 

oulains 6,800 


TURQUIE.  —   POPULATION.  811 

.  Poissons  salés 12, 351 

Sépia 55,252  80 

Son U,162  80 

Vermicelles 20,067  20 

Savon 87,986  53 

Soie 4,616  66 

Tan 140,153  40 

Tissas  de  laine 843,725  60 

Autres  tissus 19,425  50 

En  y  comprenant  les  articles  non 
dénonmés.  Total 13,676,946  99 

IfAVIGATIOM  DANS  LE  PORT  DE  LA  GOCLETTE. 

1879. 

Entrés.  688  navires  dont  245  vapeurs  jaugeant  160,476  tonn. 
Sortis..  617  —  242  —  156,002    — 

1880, 

Entrés.  644  navires  dont  349  vapeurs  jaugeant  192,401  tonn. 
Sortis..  636  —  346  —  191,250    — 

Mouvement  de  tous  les  ports  de  la  régence  en  1880  : 
1,961  navires  de  505,305  tonneaux. 

EFFECTIF  DE  LA  MARLNB  MARCHANDE  EN  1880. 

Environ  300  navires  augeant  de  100  à  150  tonneaux. 

CHEMIN  FER. 

Longueur  exploitée  :         Rifomèlres. 


TU&QUXE   (EBIFIBi:  DE). 
SUPERFICIE  ET  POPULATION. 

Voici  les  évaluations  les  plus  généralement  admibc: 
depuis  la  guerre  récente  : 


812  TURQUIE.   —  FIlfAIfCBS. 

Kllom.  carrés.  Popnîatioii. 

PossesûoDS  imméditteB  en  Europe.  466,000  4,6OO;00O 
RoamëlifrOrientale,  proYince  aoio- 

nome 35,387  751,000 

Bnlgarie,  principauté  tributaire 63, 865  i  ,859 ,000 

Possessions  immédiates  en  Asie... .  1,882,278  17,500,000 

Samos,  principauté  tribntaire 550  37,080 

Vilayet  de  Tripoli 892,050  1,010,000 

KhédiTat  d'Egypte 458,676  5,200,000 

Capitale  :  Gonstantînopley  600,000  habitants.  —  Autres 
villes  :  Salonique,  60  à  80,000;  Andrinople,  60  à  62,000; 
Philippolis,  30,000;  Smyrne,  150,000;  Damas,  150,000; 
Alep,  70,000;  Beyrouth,  70,000;  Brousse,  60,000;  Erzé- 
roum,  60,000  ;  Kaisarié,  60,000  ;  Trébizonde,  50,000  ; 
Bagdad,  40.000;  Diarbékir,  40,000;  Mossoul,  40,000; 
Ourfax,  40,000;  Jérusalem,  28,000  habitants. 

FINANCES.  —  Projet  de  bttdget  pour  Vannée  financière  1296 
{du  13  [1er]  mare  1880  au  12  mars  [28  février']  1881) . 

Verghi  (impôt  sur  le  revenu  foncier).  225,000,000 

Taxe  de  Texonération  militaire 46 ,000,000 

Dîmes 500,000,000 

Douanes 180, 000,000 

Taxe  sur  les  moutons 165,000,000 

Tabac 100,000,000 

Droits  divers 96,993,000 

Propriété  de  l'État 8,200,000 

Forêts 6,070,000 

Salines  et  mines 72,309,000 

Postes 6,300,000 

Télégraphes 15.700,000 

Recettes  de  la  marine 36,505,000 

--  du  ministère  de  la  guerre. . .  28, 500,000 
—      de  la  grande  maîtrise  de  l'ar- 

tillerie 4,009,000 

Droits  sanitaires .'..  5,135,000 

Tribut  de  l'Egypte 76,500,000 

^     de  la  Roumélie  orientale 24,000,000 

Vutres  tributs 13,372,000 

roduits  divers 8,991,000 

Total 1,615,584,000 


TURQUIE.  ~  DETTE.  8l3 

Dette  extérieare 209,647,964 

—  intérieare 39,812,444 

—  flottante 241,863,946 

Dotations  (dont  :  liste  civile,  apanages, 

86,497,324) 98,444,364 

Premier  ministre  et  son  personnel... .  2,291,364 

Magistrature 15,061,848 

Restitation 575, 000 

Ministère  de  l'intérienr  (dont  :  admi- 
nistration, 52,704,152;  postes  et  té- 
légraphes, 24,959,098) 87,063,230 

Ministère  des  affaires  étrangères 19,810, 232 

—  delajustice 32,809,850 

—  de  l'instruction  publique....  8,100,093 

—  des  travaux  publics 10,330,004 

—  du  commerce  et  de  Tagricul- 

ture 15,163,720 

—  des  finances  (dont  :  adminis* 
tration,  25,212,359;  contributions  in- 
dir.,  36,631,640;  Verghi,  21,718,702; 
dîmes  et  taxes  sur  les  montons, 
49,638,016) 133,200,717 

Ministère  de  la  guerre 536,304,944 

—  de  la  marine 81,154,650 

Grande  maîtrise  de  l'artillerie 86,144,487 

Dotations  pieuses 33,573,414 

Pensions  et  secours 52,552,851 

Total  des  dépenses  ordinaires. .  1 ,703,925,116 

Dépenses  extraordinaires 210, 951 ,243 

Total 1,914,876,359 

Déficit 299,292,359 

DETTE  PUBLIQUE. 

D*aprês  le  budget  de  1878-80  (en  piastres). 

Dettes  extérieures ,  798,913,384 

Dette  consolidée 433,014,780 

Obligations  du  chemins  de  fer  de  Roumélie. ...       121 ,417,807 

Garantie  du  chemin  de  fer  de  Smyme  à  Aïdin.  9,288,614 

Compte  courant  dans  la  banque  ottomane 70,278,500 


814  TURQUIE.  —   NAVIGATION. 

Service  du  «  Eshami  Dchééide  » i2,8i!8, 432 

«  Sebim,  Moukata,  Timar,  Ziamet  » 50,149,324 

lotérèls  des  capitaux  empruntés  à  la  caisse  des 

orpbelinsi 6,996,602 

Intérêts  de  Temprunt  forcé 13,000, 000 

Retraite  du  papier-monnaie 75,000,000 

Total 1,590,887,433 

ARMÉE. 

On  révalue  à  une  centaine  de  mille  hommesy  non  com- 
pris les  irréguliers. 

COMHKaCE. 

Importation.  Exportation. 

1873-74 267,621,000  francs.  445,576,000  francs. 

1874-75 215,698,000      —  416,653,000      — 

1875-76 241,129,000     —  390,824,000      — 

1876-77 inconnu.  324,899,000      ~ 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  les  sui- 
vants : 

Céréales,  tabac,  laines,  opium,  écume  de  mer,  essence 
de  roses,  gomme,  peaux,  cotons,  fruits,  vins,  miel,  cire, 
maroquin,  garance,  tapis,  etc. 

NAVIGATION. 

Dans  Tannée  finissant  le  1®'  mars  1879  :  Entrés  dans 
l'ensemble  des  ports  de  la  Turquie,  183,730  navires  jau- 
geant 19,313,559  tonneaux. 

Mouvement  du  port  de  Constantinople  en  1880. 

Navires  à  voiles.  Vapeurs.  Total. 

Pavillon.  Navires.  Tonnes.  Navires.    Tonnes.  Navires.    Tonnes. 

Anglais..  72  15,854  2,288  1,711,728  2,360  1,727,583 

Italien...  563  184,249       74  6,841  637      191,090 

Grec...  2,672  501,162     298  88,257  2,970      589,419 

Ottoman.  8,662  385,194      618  193,125  9,280      578,319 

itrich..  220  72,415      416  443,601  636      516,016 

u)çai«.  »  »      362  372,065  362      372,065 


TURQUIE.  —  ÉGTPTE.  815 


Uusse. . . 

186 

28,756 

414 

482,296 

600 

511,052 

Norvég., 

Suédois 

14 

5,109 

40 

39,300 

54 

44,409 

Allemand 

2 

682 

35 

28,005 

37 

28,687 

Belge.... 

» 

i) 

46 

46,906 

46 

46,906 

Néerland. 

» 

» 

13 

13,454 

13 

13,454 

Autres... 

14f 

8,125 

•183 

191,058 

324 

199,183 

Total.  12,532  1,201,546  4,787  3,616,636  17,319  4,818,182 

EFFECTIF  DE  LA.  IIARIME  MARCHANDE  EN  1879. 

La  marine  marchande  de  long  cours  se  composait  de 
^20  navires  à  voiles  jaugeant  34,500  tonneaux,  et  de 
11  vapeurs  de  3,350  tonneaux.  La  marine  totale  est  éva- 
luée à  environ  181,500  tonneaux. 

CHEMINS  DE  FER. 

Longueur,  1,432  kilomètres. 

POSTES  EN  1874. 

Nombre  des  bureaux,  334.  Nombre  des  lettres  et  cartes 
postales,  2,439,000;  des  échantillons  et  imprimés,  75,000; 
des  journaux,  1,250,000. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1878. 

Longueur  des  lignes,  27,497  kilomètres;  des  fils,  52,142 
kilomètres.  Nombre  des  bureaux,  417.  Nombre  des  dé- 
pêches internes  expédiées,  523,230  ;  dépêches  internatio- 
nales, 291,453;  dépêches  officielles,  530,019.  Total  : 
1,344,702  dépêches. 

ÉGTPTE  (khédival  d^). 

Superficie  :  458,676  kilomètres  carrés,  dont  un  dixième 
est  cultivé.  —  Population  :  5,200,000  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  1881  (en  livres  égyptiennes)  (1). 

Beeeltes. 

Impôts  directs 5,522,073 

Impôts  indirects 1,568,787 

11)  La  livre  égyptienne  est  de  25  Tr.  6S  cent. 


ô)6  TDROUIE.  —  EGYPTE. 

Savoir  : 

Douanes 633,600 

Octroi 259,780 

Sel 100,000 

Droit  de  justice 180,744 

Postes 83,075 

Droits  divers 311,588 

Chemins  de  fer  et  télégraphes 1 ,  145,575 

Paquebots 126,000 

Administration  de  l'État 62 ,  351 

Recettes  diverses 109,917 

Recouvrements 31,278 

Retenue  sur  les  appointements 53 ,  440 

Total 8,619,421 

A  déduire  : 
Non-valeurs  sur  les  contribut.  directes. .  200,000 


Recettes  effectives..       8,419,421 


Dépenses. 

Tribut. 681 ,486 

Dette  publique 3,788,840 

Liste  civile 315,000 

Cabinet  du  khédive 41,822 

Conseil  des  ministres 8,932 

Ministère  des  affaires  étrangères 13, 162 

—  des  finances 581,480 

—  de  la  guerre  et  de  la  marine. . .  422,734 

—  de  l'instruction  publique 81 ,949 

—  deriniérieur 521,612 

—  delajustice 246,342 

Travaux  publics 439,270 

Chemins  de  fer  et  télégraphes 467,126 

Douanes 60,164 

Postes 72,500 

Paquebots 126,945 

Sel 38,921 

Emmagasinage 15,295 

Pensions 235,290 

Dépenses  imprévues 150,000 

Total 8,308,870 


TURQUIE.  —   EGYPTE.  817 


DETTE  PUBLIQUE. 

Dette  unifiée  à  4  p.  100 57,776,340 liv.  st. 

—  privilégiée  à  5  p.  iOO 2:2,587,800    — 

Emprant  domaniale  à  5  p.  100. .  8,499,620    — 

Duîra-Sanleh  à  4-5  p.  100 9,512,870    — 

Total 98,376,630    — 

Et  en  outre  le  Moukabaiah,  emprunt  intérieur  à  cours 
forcé,  qui  doit  être  payé  en  50  annuités  à  raison  de 
150,000  livres  égyptiennes,  et  les  intérêts  des  actions  du 
canal  de  Suez  achetées  par  TÂngleterre  en  1875,  et  s'éle- 
vant  à  200,000  livres  sterling  par  an. 

COMMERCE  EN   1875. 

Payfi  Imporlaiion.  Exporlalion. 

Grande-Bretagne 361,740,000  823,459,000 

France 113,945,000  115,486,000 

Autriche-Hongrie 91,946,000  46,594,000 

Italie 29,155,000  73,308,000 

Turquie 15,439,000  40,495,000 

Russie 18,388,000  168,641,000 

Amérique 14,545,000  4,996,000 

Grèce 1,773,000  10,105,000 

Autres  pays 46,814,000  15,166,000 

Total 693,745,000      1,298,250,000 

Principaux  produits  en  1881. 

Irrportation.  Ëiportalfon. 

Céréales 16,011,000  142,369,001) 

Semences  de  coton »  150,659,000 

Sucre 23,728,000  30,870,000 

Boissons  fermentées 20,549,000  155,000 

Denrées  diverses 21,685,000  » 

Animaux  et  vivres  animaux 12,728,000  872,000 

Houille 87,066,000  » 

Métaux  bruts  et  ouvréd 24,684,000  2,467,000 

Peaux 4,150,000  13,867,000 

Plumes  d'Autruche »  6,549,000 

Étofifes  à  flier 8,984,000  894,175,000 

Bois,  ivoire,  etc 21,518,000  361,000 
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Filets 18,910,000  » 

Tissus,  confections 270,076,000  4 ,87i  ,000 

Machines 22,420,000  » 

Objets  en  cair 11,493,000  » 

Drogueries,  matières  colorantes 

et  chimiques 32,019,000  2,070,000 

Résines,  graisses,  huiles 30,255,000  26, 303,000 

Objets  non  désignés 67, 469,000  25,662,000 

total 693,745,000    1,298,250,000 

HÂVIGÀTION. 

Entréeg  tt  iortiu  réunies. 

Navires            Total.  Dont  chargés. 
Va-    -      à                            III 

penrs.     voiles.  Navires.     Tonnes.  Navires.    Tonnes. 

Alexandrie.  1,796    4,685  6,481  2,211,412  5,006  1,669,539 

Port-Saïd...  3,578    1,074  4,652  4,212,238  3,863  3,611,970 

Suez i,727       209  1,936  2,084,858  1,918  1,066,583 

Autr.  ports.      183    6,239  6,422     417,803  4,984      345,080 

Totaux...  7,284  12,207  19,491  8,926,311  15,771  6,693,173 

Navires  de  guerre, 

Alexandrie 63       Suez 117 

Port-Saïd 174       Autres  ports 81 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE. 

555  navires  à  voiles  jaugeant  30,909  tonneaux  et  30  va- 
peurs de  28,965  tonneaux.  Total  :  585  navires  de  59,874 
tonneaux. 

CHEMINS  DE  FER. 

En  exploita  tien  :  1,518  kilomètres. 

POSTES  EN  1880. 

Nombre  des  bureaux  :  130.  Nombre  des  expéditions 
en  1880  : 

Service  iniérieur,  I 

Laltres  particulières 2,250,000  I 

—     officielles... 566,000 

-  SSîgér^"!!:::::::::::::::-.!      *«>.«»     ' 

I 


URUGUAY.   —  POPULATION.  819 

Cartes  postales 48,000 

Journaux  et  imprimés  périodiques 1 ,000,000 

Imprimées  non  périodiques. . . . , 556,000 

Échantillons. 23,000 

Mandats  de  poste 38,125 

(Vaïeur  en  piastres 39,608,000) 

Envois  d^argent 32,500 

(Valeur  en  piastres 1, 107,000,000) 

Service  int^national. 

Lettres  et  cartes  postales 1 ,550,000 

—  i^commaudées 74,949 

—  chargées 190 

Journaux  et  imprimés  périodiques 783, 000 

Imprimés  non  périodiques. 190,000 

Échantillons. '  90, 000 

Mandats  de  postes ^  < . . . .  11,440 

(Valeur  en  piastres 4,500,000) 

TÉLÉGRAPHES  EN  1878. 


Looguear 

Longaear 

Nombre 

des 

des 

des 

lignes. 

flls. 

bareaaz. 

Télégraphes  égysAens  : 

Province  de  TÉgypte 

3,898 

3,097 

145 

Provinces  de  Soudan,  etc. . 

3,943 

3,943 

23 

T^égraph.  anglais  (d'Alexan- 

drie au  Caire  et  à  Suez). . . 

728 

1,456 

6 

Total 

8,569 

13,496 
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URUGITAY   (BSFUBLXQUS  ORXESrTALE  DE  l'). 


Superficie  :  186,920  kilomètres  carrés.  —  Population, 
438,245  habitants. 

Capitale  :  Montevideo.  —  Population  :  en  1818,  3,500 
habitants;  1829,  9,000  habitants;  1843,  31,189  habi- 
tants; 1860,  49,543  habitants;  1869,  95,036  habitants; 
1875,  105,711  habitants;  en  1880,  Il  1,500 habitants, dont 
la  moitié  au  moins  est  composée  d'éjlrangers. 


820  CttUGUAY.  —   DETTE. 

lUUIGRATlON. 

Nombre  total  des  immigrants.  —  De  1866  à  1871, 
103,682  personnes;  en  1872,  15,516;  en  1873,24,339; 
en  1874.  13,757;  en  1875,  5,Î98;  en  1876,  5,570;  en 
1877,  6,163;  en  1878,  9,464;  en  1879, 10,710. 

FINANCES  (en  piastres  de  5  fr.  43). 

Compte  des  recettes  de  Vannée  1879. 

t  Beeelles. 

Droits  de  douanes 4,925,994 

GontributioDS  directes 1 ,095,409 

Patentes  et  papier  timbré. ....  * 968,780 

Postes 139,693 

Impôts  municipaui  et  de  police  (Mon- 
tevideo)   954,278 

Timbre  de  commerce 167,933 

Total 8,252,087 

Budget  des  dépenses  de  l'année  1879*80. 

Dépenses. 

Corps  législalif 142,640 

MiDislèrc  des  affaires  étrangères 47,442 

—  de  l'intérieur 1 ,856,728 

—  de  la  guerre  et  de  la  marine.  1 ,870,686 

—  des  finances 696,873 

Total 4,614,469 

DETTE. 

Le  chiffre  de  la  dette  publique  reconnu  est  indiqué  par 
le  bureau  de  statistique,  comme  ayant  été,  au  8  juillet 
1879,  de  236,199,985  francs.  Ce  n'est  là  qu'une  partie  de 
la  dette  totale  du  pays.  Il  faudrait  y  ajouter  la  dette  flot- 
tante, composée  de   toutes   les  réclamations  reconnues 
ndécs,  pour  préjudices  de  guerres  civiles,  fournitures  à 
tat,  etc.,  et  qui  se  monterait  évidemment  ù  une  somme 
sidérablû. 


URUGUAY.   -—  COMMERCE.  321 
ARMEE* 

Pied  de  paix,  2,190  hommes, 

COMMERCE  EN  1880  ET  1881. 
MARGHANDISIS  BN   1880. 

Sujeiies  Franches 

Pays  de  de«t!nal!on.                 anx  droMs.  da  droit.  Tolal. 

France 3,455,558      14,919  3,470,477 

Brésil...   3,733,013  208,398  3,941,411 

Angleterre 4,265,395  648  4,266,043 

États-Unis 2,830,361  16,776  2,847,137 

Belgique 2,116,138  602  2,116,740 

Cuba 897,123  2,188  899,311 

République  Argentine 851,496  77,054  928,550 

Ifaiie 256,740  65,266  312,006 

Antilles,  Maurice,  Réunion.            1,295  43,363  44,658 

Portugal 124,747  »  124^747 

Espagne 103,115  1,446  104,561 

Gap  de  Bonne-Espérance . .              »  »  y, 

Allemagne 78,798  »  78,798 

Chili 81,372  3,425  84,797 

TenériÉFe »  »  » 

Pérou • »  »  „ 

Paraguay 4,347  902  5,249 

Inde,  Chine  et  Japon 850  »  850 

UesMalvines »  »  » 

Pôrtsdiyers 397,092  129,774  526,866 

Totaux 19,197,440  554,761  19,752,201 

IfABCHANBISBS  BN  1881. 

France 4,030,481  39,366  4,069,847 

Brésil 3,046,969  472,670  3,519,639 

Angleterre 8,183,788  8,171  3,191,959 

États-Unis 3,867,494  »  3,867,494 

Belgique 1,875,730  »  1,875,730 

Cuba 686,315  2,987  689,302 

République  Argentine 895,101  145,201  1,040,302 

Italie 576*371  6,712  583,083 

Antilles,  Maurice,  Réunion.                933  27,796  28,729 

Portugal 171,191  »  171,191 

Espagne 261,193  4,773  265,906 

Cap  de  Bonne-Espérance..             »  126,668  126,668 
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AllemagDC 69,826  »  69,826 

Chili r 114,548  3.559  118,407 

Tenérlffe »  31,400  34,400 

Péniu 297  »  297 

Paraguay 4,625  587  5,212 

Inde,  Chine  et  Japon 200  »  200 

Iles  MaWiDCS. »  1,184  1,484 

Portsdivers 511,594  6!, 782  573,376 

Totaux 19,296,656    932,856    20,229,512 

En  1879  et  1880,  les  produits  exportés  se  répartissaient 
ainsi  en  groupes  : 

Bétail  et  ses  produits 15,576,363    19,205,735 

Produits  agricoles 854, 883         316, 523 

Autres  produit» 214,715         229,943 

Total 16,645,961    19,752,201 

HÉTAVX  PAÉCIEUX  EN  1880. 

Importation,  6,845,853.  Exportation,  3,986,601  piastres 
fortes. 

MOUVEMENT  DU  PORT  DE  MONrÉVlDLO. 
Navires  à  voiles.  Vapeurs.  Total. 

NaTir.  Tonneaux.  Navir.  Tonneaux.  Navires.  Tocneaox. 

1880: 

Entrés..  692  266,062  384  528,381  1,076  794,443 

Sortis...  493  190,366  378  522,811  871  713,177 

1881: 

Eutrés..  726  311,648  44«  592,037  1,170  903,685 

Sortis..-  540  260,030  428  572,848  968  832,878 

CABOTAGE  EN   1881. 

A  l'entrée,  2,960  navires  de  632,586  tonneaux;  à  la 
sortie,  3,194  navires  de  708,123  tonneaux. 
Diaprés  les  pavillons,  le  nombre  des  navires  an  lonçr 
rs  se  répartissait  ainsi  en  1879  : 

Is 285       320,065       233  .     305,602 

"S 99        127,552         92        124,230 

^nd 112         83,515         73         76,399 


114 

77,162 

56 

32,586 

115 

22,172 

41 

18,838 

18 

5,917 

13 

15,694 

10 

1^980 

9 

J,751 

6 

1,237 

5 

1,318 

7 

1,763 

791 

686,639 

341 

519,548 

VENEZUELA.  —  POPULATION.  823 

Italien ^  145  95,230 

Brésilien 61  35,056 

Espagnol 157  31,394 

Américain 64  30,568 

Suédois  et  Norvégien.  45  15,071 

Belge 24  29,2% 

Portugais 12  2,455 

Argentin 13  3,828 

Néerlandais 9  2,108 

National 6  1,725 

Autre 12  3,006 

Total 1,044       780,870 

Dont  vapeurs 351       528,619 

CHEMINS  DE  FER. 

En  exploitation,  375  kilomètres  1/2. 

POSTES  EN  1880. 
Nombre  des  bureaux 234 

Nombre  des  expéditions  : 

Lettres  particulières 938, 402 

—      recommandées 15,020 

Correspondances  officielles 63 , 1 10 

Cartes  postales 11,767 

Imprimés 1 ,216,398 

Ëchantillons 2,489 

Valeur  des  envois  d'argent  :  12,000  piastres. 

TÉLÉGnAPBES  EN  1879. 

Longueur,  1,213  kilomètres.  Nombre  des  bureaux,  21; 
des  dépêches  envoyées  à  l'intérieur,  26,550;  des  dé- 
pêches envoyées  à  l'extérieur,  11,521;  des  dépêches  en 
transit,  16.  Total:  38,087. 


vÉnÉxuÉLA  (république  de). 

Territoire  :  1,137,000  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion, d'après  le  dénombrement  du  mois  d'avril  1881  : 
2,075,245  habitants.  —  Capitale  :  Caracas,  55,638  habi- 
tants. —  Autres  villes  :  Yalencia,  36,145;  Burquisimclo, 
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28,918;  Guayra,  7',500  habitants.  —  Nombre  des  étran- 
gers à  Venezuela  :  34,916. 

FiifANCis.  —  Budget  de  Vannée  financière  i882-83. 

BeeeMea. 

Recettes  de  l'État  : 

Droits  d'importation 19,425,000 

De  la  rente  intërîeare  (impôts  sur  le  tim- 
bre, le  sel  et  les  marchandis.  de  transit 
et  rente  de  l'instruction  publique)  ....  2, 596, 667 

Recettes  des  divers  États  : 
Quotes-parts  du  produit  des  impôts  sur  le  * 
sel  et  les  marchandises  de  transit 3 ,933 ,  333 

Total....!...        25,955,000 

Dépeusas. 

Administration  générale ....  12,285,000 

Dette  intérieure 2,097,900 

—    extérieure 2,097,900 

Réclamations  étrangères i  ,010 ,  loo 

Travaux  publics 4,530,767 

Quotes-parts  du  produit  des  impôts  sur  le 
sel  et  les  marchandises  de  transit  à  payer 

aux  divers  États 3, 933, .333 

Total 25,935,000 

DETTE  EN  1881. 

Dette  intérieure,  45,376,064  bolivars  ;  dette  extérieure 
278,403,659  bolivars. 

ARMÉE.  -f  "7  ? 

2,240  hommes.  ^^,  7  "^  ^ 

MARINE,      ;'3^  '  ^ 

2  petits  vapeurs  et  2  goélettes,  armés  ensemble  de  8  ca- 
nons. 

COMMERCE. 

Pays  de  provenance  et  de  destination. 

187B-1876. 

Importation.      Exportation. 

emagne 2,209,000     5,030,000 

inde-Bretagne 4,289,000         591,000 

^ce 2,460,000     2,956,000 


WURTEMBERG.   —   POPULATION.  825 

Amérique  du  Nord 2,588,000  4,846,000 

EspagDO 571,000  443,000 

Colonies  néerlandaises. . .  638,000  170,000 

—      britanniques....  1,206,000  1,451,000 

Autres  pays 1,080,000  626,000 

Total 15,043,000    16,113,000 

Produits  exportés. 

1871-1876. 

Café 11,410,000 

Cacau 1 ,502,000 

Coton 549,000 

Peaux  de  chèyre  et  de  cheTreuil ....  466,000 

Autres  peaux 189,000 

Bois  de  teinture 169,000 

Monnaie  en  or  et  en  lingots 1 , 350,000 

Autres  articles 479,000 

Total 16,113,000 

PORT  DE  GUAYRA  EN  1880. 

Entrés  :  185  navires,  dont  136  vapeurs,  et  sortis  :  128 
navires,  dont  88  vapeurs.  Les  marchandises  exportées 
avaient  une  valeur  de  19,403,077  bolivares. 

CHEMIN  DE  FER. 

En  exploitation,  113  kilonaètres. 

POSTES  EN  1880. 

134  bureaux. 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  des  lignes  en  1880  -  539  kilomètres. 


HrVRTEHBERG  (&OTA1IBIE  DE). 

Superficie  :  19,450  kilomètres  carrés.  ^  Population, 
fiu  1871  :  1,818,484  habitants;  fin  1875,  1,881,505  habi- 
tants; en  1880,  1,971,255  habitants.  —  Capitale  :  Stutt- 
gart, avec  les  faubourgs,  117,303  habitants;  Ulni,  32,773; 
Tubingue,  11,739  habitants. 


82G  WUBTEMBERG.   —  FINANCES. 

PINANCBS  (en  marks  de  1  fr.  25). 

(Année  commençant  le  1er  avril.) 

Beevtlea. 

1881-1881.  ian-188S. 

Biens  de  l'État  : 

Domaines 749,212  .  747,312 

Forêts 4,804,975  4,804,973 

Mines  et  usines 150,000  450,000 

Salines 650,000  650,000 

ÉUblissement  de  Weissenaa 4,900  4,900 

Chemins  de  fer 12,752,000  12,764,000 

Postes  et  télégraphes 1,300,000  1,324,000 

Bateaux  à  vapeur  (sur  le  lac  de  Cons- 
tance)   28,432  28,232 

Monnayage 2,800  2,800 

Recettes  diverses 965,980  955,898 

Total....  24,408,299  21,432,747 

Impôts 12,937,215  42,937,245 

—     indirects 13,367,dB6  43,394,636 

Total....  26,304,851  26,328,854 

Divers 4,290,734  4,442,047 

Total  des  recettes.  52,003,884  52,203,645 

Dépenses. 

Liste  Civile 1,830,517  4,830,517 

Apanages 313,420  313,420 

Dette  publique 19,356,239  19,276,656 

Dont: 

Intérêts 17,145,957  16,969,394 

Amortissement... 2,190,782  ^2,286,762 

Rentes 464,446  463,698 

Indemnités 60,671  60,671 

Pensions 1,767,137  1,816,137 

Gratifications 339,000  339,000 

Conseil  privé 60.175  60,175 

Justice 4,118,401  4,086,404 

Affaires  étrangères 184,291  184,320 

"    «Prieur 4,879,355  4,848,398 

s  et  instruction 8,138,288  8,115,739 

istration  des  finances 2, 987,459  2, 982, 459 

351,066  338,255 


ZANZIBAR.    •—  COMMERCE.  827 

Fonds  de  réserve 70,000  70,000 

Contributions  matriculaires 6,960,595     6,960,595 

Autres  dépenses ; 290,000         290,000 

Total  des  dépenses.    52,171,059    52,036,441 

DETTE  PUBLIQUE  EN  1S79. 

Emprunt  à  3  1/2 100 24,645,734.87 

—  à  4  p.  100 49,650,676.77 

—  à  4  1/2  p.  100 258,702,555.55 

—  à  5  p.  100 43,757,228.69 

Total 376,756,195.88 


y.AmBBAB   (SULTAKAT  DB). 

Superficie  de  l'île  :  1,600  Kilomètres  carrés,  avec 
100,000  habitants.  La  superficie  de  la  partie  continen- 
tale de  rÉtat  et  le  chiffre  de  sa  population  sont  inconnus. 
—  Capitale  :  Zanzibar,  80,000  habitants. 

FINANCES. 

Revenu  :  2  milllions  3  à  400,000  francs. 

ARMÉE. 

1,400  hommes. 

COMMERCE. 

Le  document  officiel  anglais  de  1876  a  évalué  l'impor- 
tation du  port  de  Zanzibar,  pendant  l'exercice  1872-1873, 
à  340,505  livres  sterling  et  à  305,252  livres  sterling  pen- 
dant l'exercice  1873-1874,  non  compris  les  produits  venant 
de  la  côte  d'Afrique  ;  la  valeur  de  ces  derniers  a  été  de 
366,223  livres  sterling  en  1872-1873,  et  de  255,937  en 
1873-1874. 

Pour  l'année  1880,  le  Journal  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Londres  évalue  l'importation  à  709,000  livres 
sterling  et  l'exportation  à  870,350. 
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xouvBMENT  DU  PORT  DE  ZANZIBAR  EN  1881  (Entrées). 

Pavillon.  Navires.  Tonneaux. 

ADglaLs 55  70,475 

Américain 8  5,400 

AUeAiand 11  3,670 

Français 11  11,850 

Danois 3  860 

Norvégien 1  700 

Arabe. 21  21,960 

Portugais 4  1,750 

Total 114  116,665 

Y  compris  30  navires  de  guerre,  dont  20  anglais, 
7  français  et  3  portugais. 


CINQUIÈME    PARTIE. 


VA^MÊTÊS. 


RÉSUMÉ  ANALYTIQUE  DES  TRAVAUX 
DE 

L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POUTIQUES 

(AVRIL  1882  —  AVRIL  1883.) 

L&  Journal  des  Économistes  publie  tous  les  trois  mois 
un  résumé  des  communications  intéressant  la  science  éco- 
nomique, adressées  à  TÀcadémie  des  sciences  morales  et 
politiques  dans  le  cours  du  trimestre  qui  vient  de  s'écou- 
ler; il  reproduit  en  outre  les  principales  lectures  faites 
dans  les  séances;  il  n'y  a  donc  lieu  ici  que  de  présenter 
une  indication  sommaire. 

»M.  J.  Simon  a  présenté  plusieurs  écrits  de  M.  le  D** 
Du  Mesnil  sur  les  garnis  insalubres  de  Paris,  la  cité  de 
Jeanne  Darc  et  la  cité  des  Kroumirs. 

M.  Glasson  a  communiqué  une  étude  historique  sur  la 
clameur  du  haro. 

M.  Block  a  offert  ses  Entretiens  familiers  sur  Tagricul- 
ture,  le  commerce  et  Tindustrie. 

M.  Barihélemy-Saint-Hiiaire  a  déposé,  au  nom  de  M.  Ma- 
miani,  un  ouvrage  consacré  à  Tétude  des  questions  sociales. 

M.  Baudrillart  a  lu  la  suite  de  son  Rapport  sur  les  po- 
pulations agricoles  de  la  Bretagne. 

M.  Yuitry  a  fait  hommage,  au  nom  de  M.  de  Boislisle, 
d'un  travail  sur  Sembiançay  et  la  surintendance  des 
finances. 

M.  Levasseur  a  présenté,  de  la  part  du  Ministre  des 
Travaux  publics,  les  premières  livraisons  de  la  carte  de 
France,  dressée  par  M.  Cheysson. 

Une  discussion  s*est  engagée  à  l'occasion  du  domaine 
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congéable,  entre  MM.  J.  Simon,  Baudrillart,  de  Parieu, 
H.  Martin  et  Desjardins. 

MM.Glasson,  Franck,  Levasseur,  Boutmy.  Nourrisson, 
Aucoc,  de  Parieuy  Martha,  Janet  ont  présenté  les  ou- 
vrages de  MM.  de  Gruchy,  sur  Tancienne  coutume  de 
Normandie;  Destrem,  sur  la  constitution  de  la  France; 
Lacaze,  sur  Madagascar  ;  Yilley,  sur  le  rôle  de  TÉtat  dans 
Tordre  économique  ;  Lebon,  sur  l'Angleterre  et  l'émigra- 
tion, les  Lettres  de  Saint-Vincent-de-Paul,  les  ouvrages 
de  MM.  Ferrand,  Brocher»  Robiquet,  Ferraz,  sur  la  ré- 
forme municipale,  les  révolu  lions  du  droit,  Tbéveneau  de 
Morande,  le  socialisme.  M.  Glassona  déposé^Histoiredes 
institutions  de  l'AIiemagne,  par  M.  de  Schulte;  et  M.  Leroy- 
Beaulieu,  la  1^  édition  de  son  livre  sur  la  Colonisation. 

M.  Naville  a  fait  lire  un  travail  sur  la  pratique  de  la 
représentation  proportionnelle. 

M.  Janet -a  soumis  un  fragment  sur  la  localisation  des 
sensations. 

M.  Desjardins  a  fait  un  Rapport  sur  Thistoire  de  la 
constitution  civile  du  clergé,'par  M.  Sicout;  M.  Levas- 
seur,  un  Rapport  sur  deux  brochures  de  M.  Galiery,  con- 
sacrées à  la  taille  royale  au  xvine  siècle  et  à  la  fraude 
des  Gabelles. 

M.  Nourrisson  a  lu  un  Mémoire  qui  a  poar  titre  la 
Philosophie  de  Buffon;  M.  Aucoc  un  travail  sur  la  condi- 
tion légale  des  étangs  salés  des  bords  de  la  Méditerranée. 

M.  J.  Simon  a  communiqué  les  passages  les  plus  im- 
portants d*une  étude  de  M.  Chadwick,  sur  les  dépenses 
qui  résultent  d'une  excessive  mortalité,  et  il  a  présenté 
un  volume  de  M.  Layet,  sur  l'hygiène  et  les  maladies  des 
paysans. 

M.  Franck  a  lu  une  Notice  sur  la  théorie  de  la  volonté. 

M.  Duruy  a  soumis  un  fragment  d'histoire  sur  Cons- 
tantin et  Julien* 

M.  Lucas  a  attiré  l'attention  de  l'Académie  sur  la  pn- 

ation  du  Ministère  de  la  Justice^  intitulée  la  Justice  en 

ce,  de  1826  à  1880  ;  M  Picot  a  présenté  à  ce  propos 

dicieuses  observations. 

Glasson  a  lu  un  piquaint  morcc  au  sur  les  origines 
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du  costume  de  la  magistrature,  et  M.  Dareste  une  note  bur 
les  Impôts  indirects  romains. 

M.  Bartbélemy-Saint-Hilaire  a  communiqué  une  intro- 
duction à  l'histoire  des  animaux  d'Aristote. 

M.  Worms  a  soumis  un  Mémoire  sur  le  rôle  de  l'État 
dans  les  accidents  industriels. 

M.  Léon  Say  a  lu  un  important  Mémoire  sur  le  budget 
républicain. 

L'ouvrage  allemand  de  M.  À.  de  Kaufmann  sur  les 
finances  de  la  France  a  été  présenté  par  M.  Biock; 
d'autre  part,  M.  Léon  Say  a  offert  en  hommage  le  livre 
de  M.  Josat,  le  Ministère  des  finances. 

M.  Passy  a  présenté,  au  nom  de  M.  Salomon,  un  travail 
sur  les  accidents  industriels,  et  il  est  entré  à  cet  égard 
dans  des  développements  détaillés. 

M.  Rosseeuw-Saint-Hilaire  a  déposé  l'Histoire  d'Angle- 
terre au  xviii'  siècle,  par  M.  Lecky. 

M.  Aucoc  a  présenté,  au  nom  de  M.  Durand  Claye,  une 
carte  représentant  Taccroissement  de  la  population  dans 
ie  département  de  la  Seine. 

M.  Block  a  déposé  la  39e  année  de  TAnnuaire,  de  l'éco- 
nomie politique,  et  un  livre  de  M.  Bacquès,  sur  les  douanes. 

M.  Gréard  a  lu  ini  Mémoire  sur  l'enseignement  secon- 
daire des  jeunes  fiiics. 

M.  Leroy-Beaulieu  a  offert  la  2®  édition  de  son  livre  sur 
la  répartition  des  richesses  et  l'ouvrage  de  M.  Anatole 
Leroy-Beaulieu  sur  l'empire  des  Tzars. 

M.  Desjardins  a  communiqué  une  étude  sur  Servan  ; 
•M.  Picot,  une  note  sur  le  dépôt  légal  ;  M.  Levasseur,  un 
chapitre  d*un  livre  inédit  sur  l'Amérique  du  Sud  et  con- 
sacré aux  forces  productives. 

M.  Garnot  a  soumis  à  Tappréciation  de  l'Académie  un 
volume  de  M.  Coste,  intitulé  Hygiène  sociale  contre  le 
paupérisme;  M.  Dareste,  le  traité  de  M.  Bernard  sur 
l'extradition,  et  le  livre  de  M.  Thonissen  sur  la  loi  Sa- 
lique;  M.  Levasseur,  deux  publications  de  statistique,  de 
M.  Bodio;  M.  Block  une  notice  de  M.  Rendu  sur  M.  Rapet; 
M.  Desjardins,  un  commentaire  du  livre II  du  Code  deco^ 
merce,  par  M.  de  Vairoger  ;  M.  Lucas,  l'écrit  de  M.  C 
sioat  sur  la  réforme  pénitentiaire. 
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M.  Zeller  a  lu  un  morceau  d'histoire  sur  le  pape 
Adrien  VI. 

M.  Caro  a  fait  hommage  d'un  volume  de  M.  d*Harcourt 
sur  M.  Drouyn  de  Lhoys  ;  d*un  livre  de  M.  Yallier  sur 
rintention  morale:  d'une  brochure  de  M.  Combes  sur  les 
idées  politiques  de  Montaigne  et  La  Boetie. 

M.  Bloek  a  lu  un  Mémoire  sur  la  statistique  considérée 
comme  instrument  de  recherches  scientifiques;  II.  Lé- 
vèqoe,  une  étude  sur  la  psychologie  de  Torchestre  et  de  la 
symphonie;  M.  Bonillier,  un  travail  sur  la  responsabilité 
morale  dans  le  rêve. 

M.  Levasseur  a  présenté,  de  la  part  du  Ministre  de  Tin- 
térieur,  le  Dénombrement  de  la  population  en  1881 ,  et  de 
la  part  de  M.  Vidal-Lablache,  un  volume  sur  la  terre,  géo- 
graphie physique  et  économique. 

M.  Aucoc  a  offert  le  livre  de  M.  Van  den  Renvel  sur  la 
liberté  d'association  et  la  personnalité  civile. 

MM.  Sorel,  d'Avenel,  Rocquain,  Bernard,  Lagneau, 
Maldant,  Raynald,  Rambosson  ont  été  admis  à  lire  des 
Mémoires  sur  l'origine  des  traditions  nationales  dans  la 
politique  extérieure  avant  la  Révolution,  les  contributions 
directes  et  le  budget  sous  Richelieu,  le  mouvement  d'op- 
position contre  Rome  et  les  premiers  vœux  de  réforme 
sous  Grégoire  IX  et  Innocent  IV,  la  théorie  du  syllogisme, 
la  statistique  du  recrutement,  la  matière  et  la  force,  la 
succession  d'Espagne,  la  faculté  d'aimer  et  la  loi  du  bien 

M.  J.  Simon  a  été  élu  secrétaire  perpétuel  en  remplace- 
ment de  M.  Mignet  démissionnaire  et  nommé  secrétaire, 
perpétuel  honoraire.  * 

M.  Alf.  Jourdan  a  été  nommé  correspondant  pour  la 
section  d'économie  politique  en  remplacement  de  M.  Arri- 
vabene  décédé. 

L'Académie  a  tenu  le  22  juillet  sa  séance  annuelle,  sons 
la  présidence  de  M.  Caro  ;  M.  J.  Simon  y  a  lu  une  notice 
sur  M.  de  Rémusa t;  M.  de  Reinach  a  obtenu  une  récom- 
pense dans  le  concours  sur  le  cours  forcé,  et  M.  Wuarin 
'ne  mention  dans  le  concours  ouvert  sur  les  devoirs  et  les 

oits  de  la  famille  en  matière  d'enseignement  et  d'édu- 

tion  ;  le  prix  Rossi  a  été  partagé  enlre  MM.  Jourdan  et 

tley  pour  leurs  mémoires  sur  le  rôle  de  l'Ëtat  dans 
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l'ordre  économique  ;  dans  le  concours  Beaujour  sur  l'his- 
toire des  établissements  de  charité  depuis  1789  en  France, 
le  prix  a  été  divisé  entre  MM.  Lallemand  et  Schelie. 
M.  Luchaire  a  obtenu  le  prix  dans  le  concours  sur  le  pou- 
voir royal  à  Tavènement  de  Hugues  Capet,  et  M.  Denis 
d.'ins  le  concours  Cousin  sur  la  philosophie  d'Origènc; 
dans  le  concours  Bordin  ouvert  sur  Tori^ine  de  la  pairie, 
une  récompense  a  été  accordée  h  M.  Lévesque. 

Le  6  janvier  1883,  M.  Nourrisson  a  remplacé  M.  Pont 
à  la  présidence,  et  M.  H.  Martin  a  été  élu  vice-président. 

M.  Baudrillart  a  continué  la  lecture  de  son  Rapport  sur 
les  populations  agricoles  de  la  Bretagne. 

MM.  de  P<irieu,  Dareste,  Beaussire,  J.  Simon,  Levas - 
seur,  ont  présenté  les  ouvrages  de  MM.  Le  Touzé,  Wil- 
lems,  de  Pressensé,  Giraud,  sur  le  change,  le  sénat  ro- 
main, les  origines,  la  condition  des  femmes,  ainsi  que  le 
volume  publié  par  le  Ministère  de  Tiotérieur  sur  le  dénom- 
brement de  la  population. 

M.  Marthe  a  déposé  son  volume  intitulé  Études  morales 
sur  l'antiquité. 

M.  Doniol  a  lu  un  Mémoire  sur  La fayette  et  les  prélimi- 
naires de  la  participation  de  la  France  à  l'établissement 
des  États-Unis. 

M.  Blocka  présenté,  au  nom  de  M.  Babeau,  un  volume 
sur  la  Vie  rurale  dans  l'ancienne  France. 

M.  Leroy-Beaulieu  a  ofTert  l'ouvrage  de  M.  Lavollce 
sur  les  Classes  ouvrières  en  Europe. 

M.  Baudrillart  a  déposé  la  5'  édition  de  son  Traité 
d'économie  politique;  les  Éléments  d'économie  politique 
de  M.  de  Laveleye,  et  la  Vie  agricole  dans  TArtois,  par 
H.  de  Galonné. 

M.  Levasseur  a  présenté  de  la  part  de  M.  Pérozzo,  un 
Mémoire  sur  une  nouvelle  application  du  calcul  des  proba- 
bilités à  l'étude  des  phénomènes  statistiques. 

Il  a  été  lu  une  étude  de  M.  Naville,  sur  la  philosophie  de 
H.-B.  de  Saussure. 

M.  Aucoc  a  présenté  les  Annuaires  que  publie  la  So- 
ciété de  législation  comparée. 

IVI.  Beaussire  a  fait  un  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Rous- 
sclot,  intitulé  Histoire  de  l'éducation  des  femmes  en  France, 
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M.  Vuitry  a  lo  des  fragments  de  ses  Études  sur  le  ré- 
gime financier  de  la  France  avant  1789. 

L'ouvrage  de  M.  Desportes  sur  la  récidive  et  la  reléga- 
tion des  récidivistes,  a  fourni  à  M.  Lucas  la  matière  d'ob- 
servations développées. 

M.  Picot  a  fait  hommage  d*on  Rapport  de  M.  de  Lnçay, 
sur  la  question  des  octrois,  et  de  son  livre  sur  M.  Dufaure; 
M.  Lcvasseur  a  déposé  l'ouvrage  de  M.  Simomn  sur  les 
ports  de  l'Anp;leterre. 

M.  Larombière  a  présenté,  au  nom  de  M.  Vavassear,  un 
Traité  des  sociétés. 

M.  Baudriilart  a  offert  la  2«  édition  de  son  ouvrage  sur 
les  Rapports  de  Téconomie  politique  et  de  la  morale. 

M.  Yacberot  a  lu  un  rapport  sur  un  livre  de  M.  Cuche- 
val  Claripny,  consacré  à  l'instruction  publique  en  France. 

M.  Block  a  présenté,  au  nom  de  M.  Ricard,  un  volume 
sur  Genève,  et  les  traités  de  1814  et  de  1815,  et  le  tome 
premier  d'un  ouvrage  de  M.  Besobrasof,  sur  l'économie 
nationale  de  la  Russie. 

M.  Lucas  a  déposé  un  livre  de  M.  Lographos,  snr  les 
revenus  publics. 

M.  Aucoc  a  lu  une  étude  sur  les  lacunes  des  collec- 
tions de  la  législation  antérieure  à  1789  pour  les  actes  des 
xvie,  xvii«  et  xviiie  siècles. 

M.  Block  a  offert  an  nom  de  M.  H.  Hoossaye  un  mé- 
moire sur  le  nombre  des  citoyens  d'Athènes  au  ve  siècle 
avant  l'ère  chrétienne. 

MM.  Picot  et  Desjardins  ont  échangé  des  observations 
sur  la  chute  de  la  noblesse  sous  Richelieu. 

Comme  lectures  faites  par  des  savants  étrangers,  il  y  a 
lieu  de  mentionner  celles  de  MM.  Raynald,  Lagneau,  Huit, 
Sayou8«  d'Avenel,  Boutroux  sur  l'histoire  des  négocia- 
tions relatives  à  la  succession  d'Espagne  ;  le  dépeuplement 
de  certains  départem  ents  de  la  France;  les  voyages  de  Platon 
et  les  rapports  philosophiques  entre  la  Grèce  et  l'Orient; 
la  Hongrie  et  la  ligne  de  Cambrai  ;  la  chute  de  la  noblesse 
sous  Richelieu;  Socrate,  fondateur  de  la  science  morale. 

T/Académie  a  élu  MM.  Mamiani  et  Summer  Maine, 
"iés  étrangers,  en  remplacement  de  MM.  Sclopis  et 
'.on,  décèdes.  Joseph  I  efort. 


BEVUE  FINANGIÈKË   UE  l'aNNÉE    1882.  835 

REVUE  FINANCIÈRE  DE  L'ANNÉE  1882-83. 

La  situation  financière  de  la  France  est  soulagée  d'un 
aléa  considérable;  lea  conventions  de  chemins  de  fer 
(bientôt  définitives,  pensons-nous)  assurent  TËtat  contre 
le  danger  de  construire  le  troisième  réseau,  et  mémed*ex- 
ploiter,  non  seulement  ce  dernier,  mais  le  réseau  entier 
des  chemins  de  fer  français.  Ce  traité,  plus  difficile,  sans 
nul  doute,  que  la  conversion  du  5  p.  100  en  4  1/2,  avec 
garantie  décennale  contre  un  remboursement  au  pair, 
permet  de  donner  plus  de  précision  au  budget  extraordi- 
dinaire.  C'est  ainsi  que  le  ministre  des  finances  a  pu  dé- 
.  poser  le  projet  de  budget  extraordinaire  de  1884,  qui 
atteindra  265  millions,  suivant  ses  calculs.  Y  joignant  le 
déficit  présumé  du  budget  de  même  nature  de  1883  (35 
millions),  on  arrive  à  300  millions  qui  feront  le  sujet  d'un 
emprunt  l'année  prochaine.  Le  budget  ordinaire  de  1884 
prévoit,  dans  ses  lignes,  le  service  de  cet  emprunt.  Sou- 
haitons qu'il  se  limite  au  chiffre  actuel. 

Soyons  juste;  Tentrainement  à  l'accroissement  des  dé- 
penses auquel  on  a  si  volontiers  cédé  depuis  plusieurs 
années  et  qui  motivèrent,  à  plusieurs  reprises,  des  ré- 
flexions si  vraies  et  si  catégoriques  de  M.  Léon  Say,  le 
nouveau  titulaire  du  portefeuille  des  finances  semble 
disposé  à  y  mettre  une  barrière. 

((  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler,  écrivait-il  récemment, 
que,  depuis  quelques  années,  nous  avons  cédé,  avec  une 
grande  facilité,  à  Tentraînement  des  dépenses  imputées 
sur  des  ressources  étrangères  aux  revenus  ordinaires  du 
budget.  Cet  entraînement  a  été  favorisé  par  les  plus- 
values  d'impôts  réalisées  pendant  plusieurs  années  consé- 
cutives. —  Ces  plus-values  n'ont  pas  été  portées  en  atté- 
nuation de  notre  dette  floUanle.  Elles  ont  été,  presque 
en  totalité,  consacrées,  soit  à  l'atlénualion  des  pertes  ré- 
sultant de  dégrèvements,  soit  à  des  dépenses  extra-bud- 
gétaires. C'est  ainsi  que  les  excédents  de  recettcB  qui,  de 
1876  à  1882,  se  sont  élevés  à  530,365,304  francs,  sont 
réduits  aujourd'hui  à  47  millions.  Et  comme  l'exercice 
courant  se  soldera  en  déficit,  selon  toute  probabilité,  de 
même  que  l'exercice  1882,  il  nous  serait  impossible  ^ 
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continuer,  avec  le  même  entrain,  le  système  des  dépenses 
extraordinaires,  sans  nous  exposer  à  de  graves  mé- 
comptes. Nous  devons  agir  avec  d*autant  plus  de  réserve 
et  de  prudence  que,  en  dehors  des  dépenses  du  budget 
sur  ressources  extraordinaires,  nous  avons  à  faire  face 
aux  engagements  de  la  Caisse  des  lycées,  collèges  et 
écoles,  et  de  la  Caisse  des  chemins  vicinaux.  Ces  deux 
caisses  auront  h  fournir,  en  1884,  réduction    faite  des 
amortissements,  une  somme  qu'on  ne  peut  évaluer  à 
moins  de  106  millions  et  qui  devra  être  prise  sur  les  res- 
sources de  la  dette  flottante.  » 

L'honorable  M.  Tirard  aura-t-il  assez  d'autorité  pour 
dominer  les  tendances  de  bon  nombre  de  députés  et  en- 
gager la  majorité  à  se  conformer  à  ses  sages  doctrines? 
Nous  le  désirons  bien  sincèrement. 

Le  taux  d'intérêt  des  bons  do  Trésor  qui  ii*avalt  pas 
varié  depuis  le  1*' juillet  1881,  a  été  relevé  le  6  juin  1883 
à  2 1/2  p.  100  pour  les  bons  de  trois  à  huit  noois  de  durée 
et  à  3  p.  100  pour  ceux  de  neuf  mois  à  un  an. 

BANQUE  DE  FRANCE. 

La  Banque  de  France  complète,  par  le  détails,  les  amé- 
liorations que  nous  avons  précédemment  signalées,  sans 
en  entamer  d'ailleurs  de  nouvelles. 

Ainsi,  aux  bureaux  de  quartiers  dan»  Paris,  dont  nous 
parlions  dans  V Annuaire  de  1882  (p.  857),  il  faut  joindre  : 

G.  Rue  Jacquemont,  5.     |     H.  Rue  du  Ranelagh,  82. 

» 

Quelques  villes  de  province  (Roanne,  Pau,  Cherbourg, 
par  exemple)  ont  été  pourvues  de  bureaux  analogues. 

Quant  aux  villes  rattachées,  nous  n'avons  pas  connais- 
sance que  leur  nombre  se  soit  accru. 

Les  taux  officiels  d'escompte,  à  Paris  et  à  Londres,  ont 
subi  les  modifications  suivantes  : 

Paris.  Londres. 

23  mars     1882. . .      3  I  2  °/o        13  sept.     1882. .  5        "/o 

22  février  1883...      3        -        25  janvier  1883..  4       - 

16  février    —  . .  3  1/2  — 

1  mars       —  . .  3       ~ 

10  mai         —  ..  4       — 

13  sept.       ~  . .  'Mfi^ 
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L'écart  de  Tinlérêt  des  avances  sur  titres  en  France  n*a 
pas  cessé  d'être  de  1  7o  au-dessus  du  taux  de  Tes* 
compte. 

CHEMINS  DE  FER. 

Un  grand  pas  vient  d*être  fait  en  France  relativement 
au  développement  de  nos  voies  ferrées.  On  se  souvient 
que  MM.  de  Freycinet  et  Say  avaient  formulé  on  pian 
devant,  dans  une  période  d'une  dizaine  d'années,  augmen- 
ter de  moitié  l'étendue  de  nos  lignes  de  chemins  de  fer. 
Des  vœux  peu  mesurés,  au  moins  quant  à  nos  moyens 
financiers,  avaient  accru  l'étendue  primitive  de  ce  plan 
et  on  en  était  arrivé  à  effrayer  l'opinion  publique  qui, 
justement  soucieuse  de  l'équilibre  budgétaire,  voyait,  non 
sans  effroi,  l'État  sortir  de  ses  attributions  économiques 
et  se  faire  entrepreneur  de  messagerie. 

Des  chemins  k  entreprendre,  on  allait  aux  ports  et  aux 
accessoires  si  nombreux  et  si  coûteux  qu'ils  comportent, 
par  leur  nature,  puis  aux  canaux,  puis  on  rachetait  les 
chemins  de  fer  existants,  etc.,  etc. 

A  plusieurs  reprises,  des  ministres  à  l'esprit  pratique, 
M.  Varroy,  par  exemple,  avaient  passé  avec  les  compa- 
gnies existantes  des  conventions  provisoires  à  l'effet  de 
décharger  l'État  de  l'exécution  du  plan  Freycinet,  tout  en 
en  assurant  l'exécution.  Par  deux  fois,  la  Chambre  des 
députés,  flottante  et  indécise,  avait  repoussé  les  projets 
présentés.  Cette  fois,  mieux  inspirée,  elle  a  adopté  les 
conventions  passées  entre  M.  Raynal,  titulaire  du  porte- 
feuille des  travaux  publics,  et  les  six  grandes  com- 
pagnies. Ces  conventions  substituent  les  compagnies  k 
l'État  pour  la  continuation  et  l'exploitation  du  réseau 
projeté  (9  à  10,000  kilomètres);  elles  se  procureront 
les  fonds  par  l'émission  de  leurs  obligations,  à  moins  que 
l'État  ne  trouve  plus  d'avantages  à  emprunter  lui-même 
puis  à  leur  prêter.  Les  délais  d'exécution  des  lignes 
(dix  années  successives)  permettent  d'échelonner  ces  tra- 
vaux de  façon  à  opérer  sans  .surcharger  le  marché,  ou 
jeter  le  trouble  parmi  les  travailleurs,  sans  autoriser, 
néanmoins,  un  atermoiement  qui  ne  serait  qu'une  rp 
ciation  déguisée.  Le  partage  des  bénéfices,  après  i 
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tain  chiCTre  obtenu,  se  fera  par  deux  tiers  ea  faveur  de 
l'État  et  un  tiers  en  faveur  des  compagnies;  jadis  c'était 
par  moitié  de  part  et  d'autre.  Les  clauses  de  rachat  sont 
maintenues  et  améliorées  ;  enfin,  il  y  a  des  avantages  sti- 
pulés au  profit  du  public  en  tant  que  consommateur. 

En  face  du  temps  qui  se  perdait,  de  la  nienace  qui 
pesait  incessamment  sur  nos  fmacccs,  celte  solution  est 
un  bien;  ne  cherchons  i»as  le  mieux.  Certes,  il  est  regret- 
table qu'une  seule  tête  réponde  d'un  réseau  de  9  à  10,OGO 
kilomètres  (Lyon,  par  exemple),  quand  une  autorité 
(M.  Sauvage,  alors  directeur  de  la  compagnie  de  TEst) 
affirmait  qu'il  y  avait  danger  pour  une  bonne  administra- 
tion à  répondre  de  pins  de  2,000  kilomètres;  mais  nous 
avons  foi  dans  l'esprit  pratique  de  l'administration  supé- 
rieure; l'expérience  lui  ouvrira  les  yeux;  on  y  reviendra, 
et,  sans  nuire  aux  intérêts  des  compagnies  actuelles,  en 
les  favorisant  même,  on  réalisera  un  jour  ce  progrès; 
en  attendant,  le  pays,  grâce  au  plan  Freycinet-Say,  grâce 
au  titulaire  actuel  des  travaux  publics,  M.  Raynal,  aura 
été  couvert  de  voies  demandées  de  toutes  parts  par  le 
commerce  et  l'industrie,  et  appelées  à  donner  une  nou- 
velle impulsion  au  développement  de  la  richesse  en 
France. 

La  consécration  légale  n*est  pas  encore  tout  à  fait 
acquise  à  ces  conventions,  il  est  vrai.  Elles  doivent  pas- 
ser sons  les  yeux  du  sénat;  les  compagnies  devront  en 
outre  les  approuver.  Mais  tout  cela  est,  avec  une  apparence 
de  raison,  regardé  comme  acquis,  et  nos  ministres  des  fi- 
nances, débarrassés  désormais  de  l'aléa  de  cette  grave 
question,  en  suspens  depuis  tant  de  temps,  vont  pouvoir 
dresser  sans  trop  de  difficultés  les  budgets  extraordi- 
naires. 

Voici,  en  attendant,  suivant  l'usage  ordinaire,  le  ta- 
bleau des  recettes  brutes  de  tout  le  réseau  d'intérêt  géné- 
ral par  section  et  par  trimestres  ou  années  de  1851)  à 
1883: 

BOURSE. 

opuis  longtemps,  la  Bourse  de  Paris  (il  faut  y  ajouter 
ourse  de  Lyon,  celte  fois)  n'avait  élé  agitée  par  des 


DE  k'ANNÉB  1882.  83U 

courants  aussi  violents  et  aussi  contraires  que  ceux  qui 
ont  dominé  pendant  le  mois  de  janvier  1882.  En  parcou- 
rant les  tableaux  ci-dessous,  on  reste  frappé  des  cours 
qu*ils  mettent  en  relief.  Cependant,  constatons  que  l'es- 
prit public  reprend  du  calme  et  que  Tamélioration  des 
cours  se  fait  peu  à  peu.  Il  y  a  pourtant  encore  des  inconnus; 
telle  valeur  étonne  par  sa  persistance  à  être  de  ce  monde, 
quand  la  saine  et  froide  raison,  la  raison  désintéres- 
sée, la  condamnait  pour  ses  écarts  et  ses  imprudences.  II 
est  des  abcès  qui,  au  lieu  de  percer,  sont  rentrés;  il  fau- 
dra bien,  mais  avec  plus  de  douleur  et  de  danger,  qu'ils 
éclatent  k  l'intérieur,  ne  l'ayant  pu  faire  à  l'extérieur. 
Telle  est,  métaphoriquement,  la  place  de  Paris  en  ce  mo- 
ment. 

Quant  aux  valeurs  saines,  elles  en  subiront  pr.u  de  dom- 
mages;  la  confiance  leur  revient,  et  cela  est  vrai,  au  point 
que  la  conversion  du  5  «/o  que  les  ministres  antérieurs 
au  titulaire  actuel  redoutaient  de  faire,  s'est  effectuée 
avec  tant  de  calme  que  l'on  se  demande  maintenant  pour- 
quoi on  ne  l'a  pas  fait  plus  tôt.  Ce  n'est  pas  faute  que 
nous  et  bien  d'autres  l'ayons  préchée  ;  et  encore  a-t-on  cru 
devoir  garantir  le  nouveau  fonds  pendant  dix  ans  contre 
une  conversion  future,  et  tout  cela  pour  une  réduction 
de  1/2  **/«  dans  le  taux  de  l'intérêt  servi  1  On  ne  pouvait 
faire  la  chose  plus  timidement. 

Enfin  on  l'a  faite,  et  Je  ministre  actuel  des  finances, 
M.  Tirard,  qui  a  eu  le  courage  (c'était  de  l'audace  avant 
le  fait  accompli)  de  la  mettre  en  pratique  (rendons-lui 
justice,  il  ne  proposait  que  cinq  ans  de  garantie  contre 
le  remboursement  au  pair]  a  eu  la  bonne  idée,  pour  don- 
ner du  cœur  au  ventre  à  ses  successeurs,  à  partir  de  1893, 
de  diviser  le  nouveau  fonds  en  sections^  de  façon  à  pou- 
voir fractionner  l'opération  si  on  redoute  de  répéter,  à 
cette  époque,  la  témérité  de  1883. 
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TABLEAU  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 

des  rentes  perpétuelles  5  %  et  (4  '/2  "/o  1883)  3  % 
et  du  3  V»  amortissable 

r 

Pendant  Vannée  1882  et  les  premiers  mois  de  l'année  1883. 

5  "/o  (i  .1/2  «/o  1888)  3  «/o  3  «/o 

PBaPÉTOEL.      PEBPÉTU8L.    AMORTISSABLE. 


PI.  h.      PI.  b. 

PI.  b. 

PI.  b. 

PI.  h. 

Pl.b. 

Janvier . . 

1882. 

115    »  iis.vo 

84. 9  S 

82.25 

8ft     » 

81.80 

Février... 

115.60  113.25 

83.70 

80.50 

83.50 

80.25 

Mars 

— 

117.40  115.80 

84.23 

82.50 

84.30 

83.40 

Avril 

— 

«18.90  117.25 

84.25 

83    > 

84.50 

83.25 

Mai 

— 

117.60  115.95 

83.95 

83    » 

84.25 

83.25 

JuiD 

— 

116.30  113.80 

83.40 

80.65 

83.55 

81.75 

Juillet . . . 

— 

115.90  113.95 

81.85 

80.55 

82.20 

80.50 

Août 

— 

116.15  114    » 

82.95 

81     » 

82.95 

81.50 

Septemb. 

— 

116.50  115.50 

83.65 

81.50 

83.70 

82.60 

Octobre. . 

— 

116.70  115.90 

81.80 

80    » 

82.15 

80.60 

Novembre 

— 

115.30  113.52 

81.30 

79.60 

81.60 

80.10 

Décembre 

_ 

115.15  114.15 

80.65 

98.  eo 

81.40 

90J90 

Janvier..  1883.  115.97  113.80  80    »  76.70  80.95  78    . 

Février..  —  115.65  114    »  81    »  77.90  82.60  78.90 

Mars -  116.10  113.90  82.65  80.10  83.20  81.60 

Avril —  114.50  110.50  80.70  78.35  81.90  79.60 

Mai -  109.95  108.75  80.50  79.45  81.80  80.90 

Juin -  109.25  107.65  80.40  78.50  81.55  80.10 

Juillet....  ~  109.45  107.85  79.25  78.25  81.05  79.90 

Août -  109.45  108  15  80.80  79.20  85.25  81    » 
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ItEVUE  Fl>A?fCIÈHE 


Tableaa  des  plus  haato  et  plus  bas  Cours  an  comptant 


DES  PRINCIPALES   VALECRS 


€•!<«■  ■■«   B«arsaa  d«  P«rla,  Ijfon,  ■arseiUe, 

Eiille  el  TouIoaM 


DURANT    I.'aKH£b      18S?. 

I 

Fonds  fi'ançais,  publics  et  municipatus. 


Plus  h.tnt. 

4l/ao/«^Sâ5 mars....  115 

4«/ol830 mai 107 

Obligat.  4  o/o  1889..  mai 520 

ObligAt.  4  »/•  1907. .  mai 523 

Bons  départ.  5  "/o. . .  juin 535 

BoDscan.  de  ronrcq.  décembre  500 

Soc.  algér.  150  fr. . .  octobre . .  140 

—  —     600 fi'...  mai 530 

Orl.  Châl.  Annuités.,  octobre  . .  540 

Sertan-Lerouville janvier. . .  5(,  i 

Obi.  V.  Paris  1855-60  juillet. ...  515 

—  —       1865...  décembre  528 

—  —        1869. ..  janvier...  415 

—  —        1871...  janvier...  400 

—  —       1875...  février...  532 

—  —       1876...  septemb..  522 

Bons  V.  Paris  1873..  mars tiW 

Obi.  V.  Aix-en-Prov.  novembre  512  50 

~   V.  Amiens mars 109 

—  v.  Armentières.  avril 505 

—  Bordeaux  1863.  avril 105 

—  —        1881.  septemb..  505 

—  v.  Constanline.  janvier...  1020 

—  V.Lille  1860...  février...  110 
~       ~       1863...  juillet....  105 

—       1868...  septembr.  510 

-r       1877...  septembr.  511  50 

.  Lyon  1880. . .  mars ....  93    » 

.Marsei  1.1877  février...  373    » 

—  .      1881  novembre  501    » 


décembre 
novembre 
novembre 
juillet. . . . 
janvier. . . 
décembre 
février. . . 
décembre 
février. . . 
septemb.. 
janvier... 
février. . , 
octobre . . 
juillet.... 
octobre . . 
octobre . . 

juin 

juin 

juin 

janvier... 
novembre 
février. . . 
juillet... . 

avril 

janvier... 
juillet.... 

avril 

octobre . . 
octobre . . 
décembre 


i08  40 

99  50 

497  50 

496  25 
510 
500 
130 

497  50 
500 
475 
499 
505 
391 
382  50 
500 
500 
510 
500 
i02 
495 

95 
465 
970 
KO 

95 
497 
5<K) 

8i 
356 
485 


DE   L'aNNIÎE    iiSSl. 

Obt.Touh 4 1/3 0/068.  mars.....  540    » 

— v.Toupcoinp  1878  juillet.. ..  478    a 

—  V.  Tourc-Roub.  janvier...  50    • 

—  V.  Versailles....  décembre  500    » 

—  dép.  Alger.....  JHnvier...  1095    • 

—  —    Constant*,  janvier...  1020    ■ 

—  —    Gironde  75  novembre  515    » 

—  _       —    1879  juin 509    • 

—  —    Nord avril 4C9  50 

—  —    Seine avril S5â    » 


0     .V» 

décembre 

500    • 

décembre 

462  50 

novembre 

4o     • 

décembre 

50')    . 

février. . , 

970    . 

juillet.... 

975     . 

février. . . 

500    » 

juillet.... 

496    » 

mars .... 

92    . 

janvier... 

227  50 

Fonds  étrangers,  publics  et  municipaux. 


Anglet.  3  "/o  (Paris). 

—  2  1/2  «/o  1853. 

—  4  »/o  1888  Ind. 

—  41/2  «/o  Québec 
Argentine  6»/o  1871 

—        6  «/o  1881 
Autr.  lots  1860 

—  obi.  domanial. 

—  lots  1854 

—  —    1864 

—  5  «/o  argent  1/7 
_     _      —  4/10 

—  —  papier  2/8 

—  5  •/.  pap.  5/11 

—  4  o/o  1876  or. 
Belgique  4  "jo 

—  3»/ol873.. 

—  4«/ol880... 
Obi.  V.  Bruxel.  1868. 

—  —         1874. 

—  V.  Brux.  1879. 

—  V.  Anvers  18ï7. 

—  —         1874. 

—  v.  Liège  1868. 
B''é8il5«'/ol875.... 
É!?ypt.6  0/0  1876.... 

—  50/0  1876.... 

—  Daïra  Sanieh. 

—  Doman.  hyp . 
Ë8p.  4  0/0  extérieur. 

—  ~    intérieur. 


novembre  103    • 

novembre  871/2 

mai 96    « 

mai 520    » 

juillet....  102    » 

mai 505    » 

avril 1360    ■ 

février...  320    • 

janvier...  680    » 

janvier...  377  50 

novembre  671/4 

septemb..  671/2 

avril 651/2 

octobre..  671/4 

septemb..  84    • 

avril 106  80 

février...  87  20 

juillet....  105  45 

octobre..  102  .ïO 

avril 107  50 

mai 104    » 

janvier...  104     » 

novembre  107    • 

avril 100    • 

novembre  104    9 

octobre..  373  75 

octobre . .  490    • 

décembre  375    » 

octobre . .  480    • 

septembr.  65  50 

septembr.  641/2 


janvier. . . 
novembre 

mai 

août 

octobre . . 
février... 
février... 
janvier... 

avril 

septemb.. 

janvier... 

février... 

février... 

février. .  ,* 

janvier... 

janvi^. . . 

novembre 

mars .... 

novembre 

janvier... 

janvier... 

octobre . . 

janvier... 

septemb.. 

novembre 

juillet.... 

juillet.... 

juillet.... 

août 

novembre 
décembre 


971/2 
87     » 

96  » 
499  50 

97  » 
460    » 

1325    » 

302    » 

610    • 

350    • 

62    » 

631/4 

61     » 

61    » 

75  75 

103  50 

82  75 

103  » 
93  75 

100  » 
96  25 
96  » 
96  » 
91  25 

104  » 
230  • 
367  50 
240  » 
360    » 

61  75 
601/2 


846  HEVUE  FINANCIÈRE. 

Esp.  8  »/•  pagarès..  juin 570    » 

--    2 «/•extérieur,  janvier...  47    » 

—  6  «/o  Cuba... . .  janvier.. .  512  50 

—  obi.  V.  Madrid,  janvier...  58  75 
Éiata-Unis  4  i/J  •/•  .  avril 120 1/2 

—  4-/0 1879..  décembre  1261jf2 
Gri^e  6»/oHell.l879  avril 430    » 

—  5»/o   —  1881  janvier...  355    ■ 
Haïti,  1823 octobre . .  966  25 

—  8  •/•  1875 ....  janvier. . .  210    • 

—  Bons  Capitalls.  juin 44  50 

Honduras 6 2/3 «/o 69.  janvier...  11     » 

Hongrie  5  •/•  1868..  décembre  295    » 

—  6«»/«  or  1877.  janvier...  105    • 

—  4 •/•  or  1881.  janvier...  79  10 
Italie  5  «/o  1861 juin 91  50 

—  3<'/ol861 avril 55    • 

—  obi.  Vict.-Emm.  juillet.. . .  290    » 

—  aome  5  *'/o  1831  novembre  98    » 

—  —    5«/o60-64  septembr.  911/2 

—  —     —  1866.  mai 90    » 

—  obi.  v.Bari....  avril 58    • 

V.  Barletta.  janvier...  29    • 

v.Flor.  3  «/o  novembre  54    ■ 

—  obi.  v.  Milan  61.  décembre  37  50 

—66.  septembr.  12    » 

V.  Venise. .  avril 25    » 

v.Naples68  octobre..  126  25 

»_    _•       —      75  avril 347  50 

_    __       —     82  décembre  821/2 

Norvège  4  o/o  1876.. .  février ...  105    » 

—  4  «>/•  1878. .  juin 1071/2 

—  4  "/o  1880. .'  novembre  508    » 
Pays-Bas  2  1/2  »/o. . .  février., .  69 1/4 

—  3 -/o  1844...  février...  79    • 

—  4»/«1878..  mai 1051/2 

Pérou  6  o/o janvier. . .  21    n 

—  5  «/o septembr.  13    » 

PorLui^al  3  «/o  1852..  juin 55    • 

Portugal 5 »/o  1876...  janvier...  450    » 

—  3»/«1877..  avril 280    » 

—  5 "/o  1879..  janvier...  455    » 

—  3W0I88O..   octobre...  275    • 
u manie  8  »/o  1867.  mai 111     • 

—  5  "/o  1875.  septemb .  94    • 

—  6»/ol880....  janvier,..  i04    • 


janvier... 

510    » 

juillet.... 

421/2 

février. . . 

490    • 

janvier... 

42  50 

mars .... 

1151/2 

Tèvrier... 

1191/2 

mars  .... 

395    • 

août 

315    • 

mars .... 

930    • 

décembre 

123  75 

décembre 

25    •> 

décembre 

423 

janvier. . . 

265    . 

février... 

97    • 

janvier... 

70    . 

février... 

84    • 

février... 

47    . 

janvier... 

265    . 

janvier... 

88    • 

janvier. . . 

87    • 

février. . . 

81    ' 

février. . . 

50    • 

mai 

24    • 

décembre 

54    • 

novembre 

33    • 

février... 

825 

mars. . .« . 

15  50 

janvier... 

■    110    • 

janvier... 

315    • 

décembre 

81    • 

octobre... 

1031/2 

novembre 

101     * 

octobre... 

465    B 

novembre 

673/4 

février... 

79    • 

octobre . . 

102    • 

février... 

13  50 

mars .... 

10    • 

février... 

491/2 

novembre 

430    . 

février. . . 

2.%     . 

novembre 

430    0 

février..* 

255    - 

i^^eptemb . 

105     - 

janvier... 

86  50 

mars 

100    > 

DE  l'année  1881. 


847 


Roum.obl.y.Bucbar.  octobre.. 

36    1 

»    février. . . 

25  50 

Russie  4  1/2  o/o  1849.  janvier. . . 

88    1 

t    juin 

815/8 

—     5  o/o  1862....  octobre  . . 

87    1 

»    juin 

80    - 

—     lots  1864. . . .  janvier.. . 

595    1 

)    mars 

500    • 

—       —  1866 janvier. . . 

580    X 

décembre 

500    » 

—     obi. 4''/o  1867  janvier... 

395    ■ 

juin 

357  50 

—       —    —  1869  janvier... 

395    ■ 

t    juin 

357  50 

—      5  "/o  1870. . .  janvier. . . 

89 

•    août 

801/2 

—       —    1873...  mai 

87    . 

1    août 

811/4 

—      4 1/2 «/o  1875.  janvier... 

791/2 

!    juin 

72    . 

—      5  «/o  1877 . . .  janvier. . . 

92  7S 

\    janvier... 

86    • 

—       —    1878...  avril 

57  5C 

1    septemb  . 

56    • 

~       —    1879...  janvier... 

61     s 

décembre 

55  75 

—      4  »/ol880...  avril 

370    1 

»    décembre 

336    » 

Serbie  obi.  hyp septemb  . 

405    • 

décembre 

395    * 

Suède  4  o/o  1878. . . .  janvier.. . 

106    » 

avril 

99    » 

—     4  o/o  1880. . .  mars  .... 

545    >• 

mai 

495    « 

Suiss.ob.  v.Fribourg  janvier.. . 

29    » 

mai 

20    » 

—       Neuchâtel  mai 

16    • 

janvier... 

14    • 

Tunisie  5  »/o  1872..  mai 

460     n 

janvier... 

350    » 

Turquie  6  «/o  1860. .  octobre . . 

80    » 

novembre 

59    • 

~       —    1863..  octobre... 

101    • 

décembre 

72  50 

—      5  o/o  1865. .  octobre... 

13  70 

décembre 

11  25 

—     6  o/o  1865..  octobre... 

88    < 

décembre 

65    » 

—    1869..  octobre... 

72  75 

novembre 

57    - 

—    1873..  octobre... 

68  25 

novembre 

53    • 

—      50/0 1875..  mai 

7    » 

décembre 

2  60 

~    lots  cil.  fer.,  janvier... 

64  50 

février.  • . 

44    • 

tlE?Oe   FIX*>CIÈEIE 
Obllffolloiu  de  Compagniti  di  chet 
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3 
3 

8 
» 
3 
3 
:( 
3 
:; 
3 

3 

s 

3 
3 


3 
3 
3 
3 
3 

r> 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
8 
3 
3 
fi 
3 
3 
3 
8 
S 
8 
S 
4 
4 
S 
8 
3 

a 

4 
4.5 


Orl.-Chftlons,  S«  ém..  1879. 
Orl  -Châlon8,3eém.,1874. 
Dombes  (sud-est),  1876... 
Graode-G«inture-l>aris,1878 
Méridionaux  frangais,  1878. 

Bone-Guelraa,  1878 

Uuest-Aigérien,  1878 

Vosjes,  1878— C«D 

LyonFourvières,  1878. . . 

La  RéoaiOD,  1878 

Nord  (rentes  dues  par  le),  78 

Est-Algérien,  1878 

Est,  1878 

Rhône,  1879 

Alals-Bhfine'Médit.,  1880.. 

Ch  Brésiliens,  1880 

Rio  Grande  dn  sud,  1881 . . . 
Ch.-Autrlche  anc,  1856... 

—  noov.,  1868. 

—  ane.,  1875  .. 
Cb  -Lombards  anc»,  1857. . 

—  —  nonv.,  187$. 
Cb.  Kronprinz-Rudolpb... 
Sévilie-Xerès,  écbangeos... 

—  nouTelles>... 
Madrld-Saràgosse,  1858. .. 
Pampel.>Sar.(conv.),1870.. 
Nord-Espag.(ir«  byp.),1870 

—  lî«hyp.),  1870. 
Pamp.,  obi.  spéciale. 4  1878 

Barcel.  Panipel.,  1880 

Cordoue-SéTiile,  1859 

Mbntbianeh-Reus,  1860.  . . 
Ciudad-Réal-Badajoz,  1878. 
Lerida-Reus-Tarrag.,  1863. 
Cb.  Andaious,  1880 ...... 

Ch.  Asturles,  1880 

Rladr.-Caeérès-Port 

Cb.-Mérld.-Italiens,  186S.. 
Palerme-Marsala,  1879 .... 

Ch.-Romains,  1868 

Cb.-Mér.-ltai.  Bons,  1870. 
Cb.-Guill.-Luxemb.,  1861.. 

—  --         —         1866  . 

Ch.  portugais,  1861 

Cb.  Beira-Alta,  1880 | 

Cb.-Rnsses,  1880 

Cb.<CentraUSuisse,  1876.. 
Ch.  Nord-Est,  suisse  1880 


800 

600 

SOO 

500 

500 

500 

500 

500 

800 

500 

500 

500 

600 

500 

600 

500 

500 

600 

500 

600 

500 

500 

500 

500 

600 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

SOO 

500 

500 

500 

60» 

500 

500 

600 

500 

800 

625 

500 

6S5 

500 

500 

500 

550 

800 


Janvier. . . 
Janvier. . . 
Janvier. . . 
Février... 
Janvier... 
Janvier... 

Mars 

Novembre. 

Août. 

Juin 

Février... 

Avril 

Février... 

Mai 

Janvier. . . 

Août 

Mai 

Juillet. . . . 

Août 

Août 

Décembre. 
Septembre 

.4oût 

Mars 

nBr8»  ■  «  ■  •  • 

Avril 

Avril 

Août 

Septembre 
Janvier... 
Janvier. . . 
Novembre. 
Janvier. 
Août. . . 
Janvier. . . 

Avril 

Janvier. . . 

Mai 

Mai 

Février  . . 

Juin 

Décembre. 
Mtii  ..•••. 
Décembre. 

Août 

Janvier... 
Janvier... 

Août 

Avril 


SOO  » 
175  » 
S70  » 
885     n 

2(i5  » 
3'i9  » 
» 
» 
» 
» 


350 
S85 
SIS 
871 
370 
SV5 
880 
320 
805 
466 
2S0 
891 
370 
385 

290  » 

294  » 

5S0  » 

200  » 
SOI. 25 

SVO  » 

330  » 

.'^.'52  » 

33ti  » 

320  50 

324  » 

830  » 

«7.5  » 
522.50 

27o  0 

310  » 

300  » 

810  » 

S78  75 

285  » 

277  » 

540  > 

896  25 

685  » 

330  » 

260  » 

396  M 

480  » 
540    » 


Octobre... 
Novembre.! 
Décembre.  ' 
Octobre. . .  ' 

Juin ! 

Septembre! 

Août 

Jiiuvier... 

Janvier...' 

Janvier...! 

décembre. 

Décembre. 

Décembre. 

Février... 

Juin I 

Janvier...! 
Novembre.' 
Février...; 
Janvier. . .  I 

Mars ! 

Janvier...! 

Janvier... 

Février... 

Février. . . 

Février... 

Janvier... 

Mars 

Janvier... 
Janvier... 
Févri>  r. . . 
Février. . . 
Février. . . 
Novembre.  ' 
Janvier...! 
Novembre. 
Janvier. . . 
Décembre. 
Octobre. . . 
Janvier... 
Décembre. 
Février... 
Janvier. . . 
Décembre. 
Mars. ..... 

Janvier. . . 
Février. . . 
pécembre. 
Février. . . 
Juin 


» 
» 


849 

ISS  • 

120  » 
844 
sns 
2U0 
832.50 

8â0  » 

280  » 

288  » 

835  » 

336  M 
813.75 

8i>4  N 

263  » 

225  M 

420  a 
232.50 
8S0 
840 
367 
262 
266 
480 
175 
177.50 

305  » 
282.80 

825  » 

3U0  » 

295  » 
297  5u 

810  » 

170  » 

505  » 

175  » 

275  » 

230  » 
280 
250 
26ii 
250 
515 
866 

590  » 

301  » 

SOO  > 

317  » 

455  » 

490  » 


» 
» 
» 


850 


REVUK  FINANCIÈRE 
Obligationt  de  Sociétés  diverses. 


4 
^ 

3 

3 
3 
3 
4 
3 
3 

a 

1/" 

3 
3 
6 
S 
S 
4 
5 
5 
S 
4.5 
4 
» 
S 
6 
S 
4 
fi 
« 
6 

<; 

6 
5 
ft 
5 
5 
S 
G 
8 
8 
4 

10 

w 

5 

.4 

8 

3 

5 
4 

4 


6 


Créd*rooc.dP  Kranre.dotni. 

—  ..... .t.  di'mi. ... 

—  , dix'ètr.e. 

—    dixième. 

'-  prom.  il'obu,  ent. 

—  obligations,   1863. 

—  obllgalions.  1877. 

—  eommuoaies,  PuL. 
_„  —           B'» . . 

—  eomm.  Dép.  1878. 

—  fooe.  18':9 

—  eomm.  18?0 

Banque-hypot. ,  1 HRO 

;  —  18S1 

Crédit  rone.eolonial,  1863. 

Creilit  agricole.  Bons 

C*  Franco- AigériQpne.... 
Crédit  niob  lier  français... 

Crédit  foncier  marine 

Créd.  mobi!.  autrich.-Lose 

Cred.  fonc.  égyptien 

Cré'lit  mobilier  espagnol .. 

—     foncier  Inxemb.... 
Banque  hypotli.  suédoise  .. 

Bons  afsur.  financière 

Crédit  foncier  rosse  l^e  sér. 

_        —        —    4-5  sér. 
Omnibus  de  Paris 


Volt.  Pari»,  C«  gén.,  1877. 
Tramways-Nord-Paris .... 

—  Sud-Paris 

—  G«  générale.... 


—  Dép.  Nord.... 
Omnibus-tram  ways-Lyon . 
Mess,  maritimes  186S. . . . 
Compngnie  transatlantique. 
Hirondelles  parisiennes. . . 
Valéry  frères  (Marseille)... 

Fraissinet  et  C« 

Bat.  Servitude. ........... 

C«  auxiliaire  cliem.  d«  fer. 
TonagD-ConlIans  à  l<  mer 
Canal  du  Midi  (Toolouse). 
Canal  de  Suez 

—  Bons  trenten. 

—  Bons  coupons. 

—  1880 

Panama 

Mines  de  la  Loire  (nouv.). 
Grand'Combe,  1844-58. . . . 

Comberigol 

Ahun 

Charboon.  Bouch.-Bb6oe. . 

f  erné-Boeknm 

ithnne, 1877 

—        1881 

enrcbin,  1876 


SOO 
600 
100 
ISO 

1,000 
500 
400 
600 
lUO 
600 
800 
800 
600 

1,000 
600 
800 
800 
800 
185 
120 
100 
805 
300 
500 
8C0 
» 
800 
SOO 
SOO 
SOO 
800 
400 
600 
500 
500 
600 
SOO 
500 
600 
fiOO 
800 
500 
100 
600 
230 
» 

600 
115 

8.n 

800 
600 
1,250 
1,S50 
600 
812 
500 
600 
800 
SOO 
SOO 


Octobre...    820    » 

Mars '  560    » 

Novembre.  115  » 
Novembre.  116.80 
Janvier...  1150  » 
Octobre. . .  ; 
Janvier... 
Février...' 
Septembre' 

Juin I 

Février. . .  ' 
Février...! 
Septembre 
Septembre 

Août I 

Janvier...! 
Février. . .  ' 
Octobr»*. . .  ' 

Juin 

Janvier...' 
Janvier.. .' 
Février... 
Janvier... 

Août 

Avril 

Janvier. . .  ! 
Janvier...' 
Janvier. . .  ' 

Juin I 

Décembre,  j 

Mai I 

Février... 
Février. . . 

Avril 

Mai 

Juillet.... 

Juin 

Septembre 
Février. . . 

Mai 

Août 

Juin 

Janvier... 
Décembre. 
Septembre 

Avril 

Mal 

Janvier.  . 
Octobre... 
Janvier. . . 
Octobre. . , 
Juillet.... 


520  » 

3r,t  » 

465  u 

102  » 

520  » 

450  n 

447  » 

442  60 

426  26 

S50  » 

525  » 

512  60 

266  » 

123  » 

90  » 
890  » 
4fO  M 
292  60 
380 
4R5 
8T0 
388.75 
390  » 
525  s 
489  » 
8?5  » 
290  » 
360  M 
610  » 
480  > 
440  » 
800  » 
535  » 
515  » 
435  n 
4^0  » 
610  » 
108  » 
180  » 
228  » 
SIO  » 
875  » 
140  » 

91  » 
380  . 
455  » 

1200  » 


Mars 1210 

Novembre.  I  460    » 

Octobre...'  200    » 

Janvier...'  618    m 

Décembre.!  814.16 

Mars !  S68 

Juillet....  1  621.16 

Mars ■  610    » 


Janvier... 
Décembre. 
Janvier. . . 
Février... 
Décembre. 
Janvier. . . 
Novembre. 
Novembre. 

Jalllei 

Janvier. . . 
Janvier. . . 
Janvier.. . 
Février. . . 

Avril 

Février. .. 
Novembre. 
Janvier. . . 
Janvier... 

Juillet 

Juin 

Avili 

Août 

Novembre. 
Décennbre. 
Février... 
Décembre. 

Juillet 

?»eptembre 
Janvier... 

Août 

Janvier... 
Décembre. 
Juillet.... 
Février... 
Janvier. , . 
Octobre. . . 
Janvier. , . 
Janvier. . . 
Novembre. 
Octobre. . . 
Décembre. 
Novembre. 

Mal 

Novembre. 
Septembre 
Juillet.... 
D('H:embre. 

Juin 

Janvier... 
Décembre. 
Novembre. 
Février... 

Mai 

Mai 

Juin 

Juin 

Février. . . 
Janvier... 
Février... 
Septembre 


49.1 
625 
101 
105 
1030 
600 
335 
420 

93 
4'0 
420 
410 
410 
S70 
SOS 
645 
505. 
SOO 
116 

30 
390 
330 
210 
S20 
4SI. 
22Ï.5 
3^0 
334 
603 
440 
602 
115 
170 
475 
4F0 
410 
870 

sns 

470 
375 
440 
494 
100 
«2.1 
196 
SOS 
6SS 
130 
80 
S50 
410 

1100 

1176 

44;: 

130 

601.3 

S75 

S4S 

SOO 

MO 


DE  L^ANNÉE   1881. 


851 


Trifail 

Blanzj 

Rely-Hardinghen,  1876... 
Société  ind.  et  commère. . . 

Aguilis 

Mines  Rio-Tinlo  1880 

Carnoulès 

Métal).  d'Auteail 

Chantiers  Seine 

Métall.  Vienne 

Fourchambault,  anc 

—  nooT 

Terre-N.f  La  Voulte,  anc. 

—  BOUT. 

Horme,  DoiiTelles. 

—        1879 

Forges  Méditerranée 

Marine  et  chemins  de  fer.. 

FiTes-Liile 

Lits  militaires 

Cail  et  C« 

Nickel,  1882 

Forges  Bazaele  iTonlouse). 
Mat.  agric.  Soc.  française. 
Bue  de  Lyon  (impér.),aac. 
—  nouv, 

Rae  de  la  Bourse  (Lyon).. 
Docks  Entr.  de  Marseille. 

Docks  Saint-Ooen 

Docks  da  Havre,  1861 

Docks  de  Bonen 

Magasins  généraux  Pari.*.. 
Société  foncière  lyonnaise.. 

Gaz  de  la  Guillotière 

Comp.  parisienne  du  Gaz.. 
C«  centrale  de  gaz  (Lebon) 

—  gai  général  (Hugon).... 

Gaz  de  Marseille 

Gaz  de  Madrid 

Gaz  de  Bordeaux 

Gjz  de  Mulhouse. 

Gaz  de  Gand 

Union  des  gaz 

Comp.  fraoçalsedu  gaz.... 

Gaz  et  eau 

EUbiiss.  Duvai 

Imprimerie  Paul  Dupont.. 
Comp.  des  eaux 


J.  Vieillard  et  C*(Bord.). 
Moolin  Bazade  (Tonlouse). 

Salines  de  l'Est 

Tabacs  italiens 

Eaux  Banlieue-Paris 

Grande  toilerie  Bourgogne. 


600 
200 
200 
600 
500 
500 


1,250 

aiio 

500 
600 
800 
500 
500 
250 
4S0 
600 
4B0 
500 
0 

soo 

626 
628 
«SS 
500 
SOO 
500 
500 
600 
500 
800 
600 
SOO 
600 
SOO 
626 
600 
600 
600 
800 
260 
SOO 
600 
800 
500 
600 
600 
800 
» 
600 
625 
500 
600 
500 


Avril 

Décembre. 

Mars 

Avril 

Août. 

Mars 

Novembre. 
Janvier. . . 

Mai 

Août 

Septembre 
Juillet.... 
Septembre 

Juin 

Juillpt.... 
Janvier... 
Février... 

Mai 

Mai 

Avril 

Avril 

Juillet.... 
Janvier... 
Mars..... 
Décembre. 
Novembre 
Septembre 

Mai 

Aoftt 

Juillet.... 
Février. . . 

Mars 

Janvier... 
Février. . . 
Septembre 

Blai 

MaL 

Février... 
Février... 
Novembre. 
Octobre... 
Janvier... 

Mars 

Novembre 

Avril 

Avril 

Juin 

Juin 

Janvier... 
Octobre. . . 

Avril 

Juin 

Février... 
Octobre... 
Octobre. . . 
Janvier. . . 
Janvier. . . 


491  151 

6S8 

» 

260 

n 

497  80| 

518 

50 

528  soi 

183 

M 

210 

» 

210 

» 

215 

n 

IISO 

a 

270 

» 

500 

» 

620 

» 

So7  50| 

430 

540 

256 

465 

595 

400 

SOO 

105 

245 

» 

S97 

» 

572  60| 

580 

» 

357 

» 

S42  50 

338  50 

506  28 

505 

a 

888 

M 

SOO 

» 

527  601 

SIO 

» 

607 

» 

300 

» 

550 

M 

516 

» 

S26 

« 

615 

» 

490 

» 

260 

» 

800 

» 

487 

50 

540 

M 

485 

» 

885 

» 

610 

II 

480 

» 

807 

50 

SSO 

» 

515 

» 

520 

N 

843 

» 

485 

» 

Octobre... 

437 

80 

Avril 

530 

• 

Avril 

246 

1 

Décembre. 

478  75 

Juillet.... 

490 

» 

Janvier... 

4gO 

a 

Avril. .... 

145 

» 

Mar» 

150 

» 

Aoftt 

140 

H 

Mars. 

210 

a 

Novembre. 

IO.S0 

M 

Février... 

250 

M 

Avril 

477  60 

Mars 

485 

Mars 

290 

Novembre. 

420 

Août 

SOS 

Décembre. 

250 

Janvier... 

440 

Janvier... 

680 

» 

Janvier... 

832  50 

Juillet.... 

480 

» 

Décembre. 

97 

» 

Avril 

170 

» 

Mars 

882  50 

Mors 

535 

» 

Février... 

685 

» 

Octobre. . . 

325 

» 

Mars 

800 

n 

Juillet.... 

H22  5U 

Août 

490 

» 

Octobre... 

4f>5 

» 

Septembre 

300 

M 

Février... 

300 

» 

Janvier. . . 

500 

b 

Janvier. . . 

285 

»> 

Juillet.... 

485 

a 

décembre. 

270 

»i 

Février... 

650 

M 

Janvier. . . 

475 

M 

Août 

SOO 

» 

Décembre. 

518  50 

Décembre. 

410 

» 

Juillet.... 

286 

» 

Mars 

265 

1» 

Décembre. 

400 

n 

Janvier... 

800 

■ 

Juin 

438 

» 

Novembre. 

345 

n 

Janvier. . . 

500 

» 

Décembre. 

460 

» 

Décembre. 

600 

M 

Août 

316 

M 

Janvier. . . 

480 

n 

Janvier... 

490 

H 

Octobre... 

6S2  50 

Décembre. 

SOO 

» 

8.V2 


REVUE  FmANCIÈRE 


Banques  et  caisses  (actions). 


Banque  de  France janvier. 

Counpt.  d'escompte  (Paris),  janvier. 
Crédit  foncier  de  France. .  janvier. 
Sous-compt.  des  entrcpr. .  octob . . 
Couiptoir  E.  Naud  et  C*. . .  janvier. 
Droche,  Robin  et  C*  (Lyon),  avril. . . 
Crédit  indust.  et  comm. . .  janvier. 
Crédit  foncier  colonial ....  avril. . . 
Soc.  dép.  et  compt.  cour.,  avril. . . 

Société  (générale janvier. 

Compagnie  algérienne. . . .  janvier. 
Banque  l'Algérie Estamp.  mars.. 

Omnium  lyonnais juin . .  • 

Compt.  d'escompte-Lyon.  mars. . 

Crédit  lyonnais janvier. 

Société  lyonnaise  (Dépôts),  janvier. 

—    marseillaise  (Dép.).  janvier. 

Decroix,Vern.etC*(Roub.)  août. .. 

Përot  et  C«  (Lille) janvier. 

—  —  act.  nouv.  octob.. 
Verley,  Decroix  et  C*  (Lille)  mai  . . . 

—  —  act.  nouv.  sept.  .. 
Créciit  du  Nord  (Lille). . . .  janvier. 
Heuri  DevilderetCe(Lille)  février. 

Platel  et  Ce  (Lille) mai    . . 

Crédit  mobilier janvier. 

Banq.  Paris  et  Pays-Bas...  janvier. 

—  franco-égyptienne....  janvier. 

—  de  rindo-Chine mai . . . 

—  franc,  et  italienne....  janvier. 
Société  financière  de  Paris,  janvier. 
Créd.  génér.  français  N.  L.  janvier. 
Sous-compt.  comm.  et  ind.  juin . . . 

Union  générale janvier. 

Noavelle-Uuion hCpt. .. 

'^^'^c.  franc,  financière....  janvier. 

rue  d'esc.  de  Paris. . .  janvier. 

parisienne janvier. 

régionale  du  Nord,  mars . . 

hypothécaire janvier. 

le  France janvier. 

nationale janvier. 


5995    * 

mars . . 

4675    . 

4060    1 

1  décem. 

960    • 

1790    n 

décem . 

1285    » 

sed  » 

janvier. 

300    • 

170    . 

novem. 

130    • 

557  50 

octob. . 

480    » 

755    . 

décem. 

660    > 

350     n 

janvier. 

315    . 

722  50 

1  décem. 

700    • 

880    • 

»  dccem. 

580    • 

610    1 

novem. 

430    » 

2100    » 

février. 

1650    * 

830    » 

février. 

800    > 

600    • 

mars . . 

600     • 

900    » 

décem. 

548  25 

725    » 

juin... 

530    - 

702  5C 

1  décem. 

585     « 

577  50  décem. 

553  75 

380    » 

sept. . . 

373  75 

430    « 

mars . . 

425    • 

750    a 

janvier. 

710    . 

570    » 

janvier. 

560    • 

560    n 

décem. 

510    > 

1200    > 

juillet . 

1200    * 

525    » 

novem. 

498  75 

750    a 

décem . 

350    » 

1320    « 

»  février. 

1000     • 

925    » 

décemj. 

600    • 

605    » 

mai.... 

500     a 

415    » 

juin . . . 

265     » 

460    » 

novem. 

262  50 

810    a 

décem. 

380    . 

520    1 

janvier. 

500     • 

3060    a 

février. 

325    • 

510    i 

décem. 

350    » 

1045    a 

mai . . . 

300    » 

885    » 

juillet . 

537  50 

720     a 

décem. 

455    • 

527  50 

mars . . 

517  50 

685    » 

février. 

560    • 

910    a 

novem. 

65    . 

060    a 

décem. 

270    • 

DE  l'année 

Soc.  stéphanoise (dépôts),  janvier. 
Société  nouvelle  de  crédit  janvier. 
R.  de  prêts  à  rindustrie. . .  janvier. 
Dépôts  et  amortissements,  octob.. 
B.  frauç.  du  commerce...  janvier. 

Crédit  algérien janvier. 

Banque  franco-américaine,  mai. . . . 
Comptoir  fiuanc.  et  ind. . .  janvier. 
Banque  de  consigations. . .  janvier. 
Créd.  fonc.  agr.  Algérie.. .  janvier. 
Caisse  mut.  de  reporta...  janvier. 
Caisse  cent,  de  travail...  janvier. 
Banque  russe-française. . .  janvier. 
Snc.  fran.  reports-dépôts,  janvier. 
Banque  commerc.  ei  ind.  janvier. 

Crédit  de  Paris janvier. 

Banque  transatlantique...  janvier. 

Banque  romaine JHn\icr. 

Banque  maritime janvier. 

Banque  Lyon  et  Loire....  janvier. 
Caisse  gén.  de  reports...  janvier. 
Crédit  foncier  marine. . . .  février. 
Banque  des  communes . . .  janvier. 
B:inqne  centr.  comm.  ind.  janvier. 
—        —     du  crédit. .  sept.  . . 

Snc.  gén.  alsacienne novem . 

Créditfoncier autrichien. .  janvier. 
Banq.  Pays-Autrichiens.  .  janvier. 

Banq.  gén.  d'Egypte ociob.. 

Crédit  foncier  égyptien...  janvier. 
—  mo1)ilier  espagnol.,  janvier. 
Banque  hyp.  d'Espagne. . .  janvier. 
Crédit  Foncier-Canadien.,  janvier. 
Banq.  Hell.  de  créd.  gén. .  janvier. 

Banq.  Pays-Hongrois janvier. 

Crédit  Foncier-Hongrois. .  janvier. 

Banq.  crcd.  italien sept .. . 

Créd.  fonc.  Luxembourg.,  janvier. 

lianque  mexicaine janvier. 

Banque  de  Roumanie janvier. 

Créd.  mobil.  roumain avril.. . 

Banque  impér.  ottomane.,  janvier. 


1881. 


8:)3 


660  n 

décem. 

395  • 

8i0  » 

décem . 

200  n 

550  » 

octob.. 

200  • 

5i2  50 

février. 

410  • 

350  » 

mai . . . 

307  50 

520  » 

décem. 

430  • 

520  » 

mars . . 

500  » 

700  • 

novem. 

190  • 

565  • 

sept... 

400  * 

640  • 

novem. 

500  • 

585  » 

octob. . 

400  » 

555  j 

décem . 

510  > 

680  . 

décem. 

450  1. 

605  * 

décem. 

460  » 

725  « 

décem. 

500  . 

807  50 

novem. 

280  » 

570  « 

décem . 

415  > 

765  » 

novem. 

270  • 

570  « 

août.... 

480  • 

1450  n 

mai. . . . 

250  . 

525  > 

février. 

440  • 

500  » 

décem. 

375  . 

750  » 

février. 

600  n 

652  50  août... 

520  n 

600  ■ 

décem . 

280  » 

545  .0 

décem . 

545  . 

905  » 

février. 

740  . 

1205  > 

février. 

420  . 

550  » 

octob. . 

500  » 

600  n 

juillet.. 

475  . 

920  » 

novem. 

260  • 

625  » 

décem . 

505  > 

500  > 

novcra. 

4{0  • 

587  50  février. 

500  . 

750  « 

février. 

350  » 

540  » 

décem. 

460  » 

520  » 

sept... 

480  » 

550  • 

octob.. 

380  » 

7iO  » 

.  aMût... 

475  . 

840  » 

d.'cem. 

685  » 

550  ■ 

iii.ii.... 

475  » 

920  « 

1  février. 

670  * 

48 


IS54 


REVOft  l^mAIfGlÉRË 


Ai8urance8  (acUoub). 


N,    B.    —    Ces    cours  comprei 
vememenUi  Bon  elTeetaé», 
appelés. 


■■ent    tons     les 


IISOO  Gëoërale.. 
1000  Phénix.... 
5000  Nationale. . 

5000  Union 

5000        -. 
5000  Nationale.. 

500  Soleil 

500  Créd.yiag. 
5000  France.... 
1000  Générale.. 
7500        ^ 

5000Lloyd 

S500  Providence 
5000  UrlMdne.  .. 

500  Aigle 

5000  Phénix.... 

500  Confiance . 
iOOO  Paternelle. 

500  Gai8.pater. 
1000  Nord 

500  Gais,  famill. 
1000  Réas.coass 
1000  AB8.  agric. 
1000  Urb.  N.  L. 
1000   —    lib.. 

500  Midi 

500  Centrale . . 

500  Caisse  mér. 

500  Clémentine 

500  Cercle..... 

600  Roaennaise 

500  Grande  Ce. 
tOOO  Providenc. 

"iOO  Caisse  pat.. 
10  Armements 
K)  Abeille.... 
X)  Patrimoine. 


Harit.  janvier .  19300 

Inc..  janvier .  4900 

—  janvier.  16500 

—  janvier.  19050 
Vie.,  janvier.  42450 

—  janvier.  33500 
Inc. .  novem. .  2150 
Vie.,  janvier..  1900 
Inc..  janvier..  9250 

—  janvier..  25500 
Vie.. .  janvier..  36000 
Marit.  janvier .  5350 
Inc..  janvier..  8050 

-^     janvier..  2950 

—  janvier .  3050 
Vie.,  janvier.  26500 
Inc. .  janvier..  935 

—  janvier..  2800 
Vie.,  janvier..  665 
Inc..  janvier..  2100 
Vie.,  janvier..  1550 
Inc..  avril....  920 
Inc. .  mars . . .  465 
Vie.,  février..  2800 

—  octobre.  2075 
Inc..  janvier..  545 
lue.  janvier..  435 

—  janvier..  275 

—  mai ....  540 

—  mai ....  500 

—  décem..  465 

—  janvier..  670 
Vie.,  janvier..  1390 
Ace.  mai....  405 
Marit.  janvier..  565 
Ace.  janvier..  515 

—  avril....  525 


septem . 
jaillet . . 
juillet.. . 
août. . . . 
décem.. 
décem.. 
juin. ... 
décem.  • 
septem. 
mai .... 
décem. . 
mai . . .  • 
juin. . . . 
moi .... 
octobre, 
septem . 
décem.  • 
mai .... 
novem. . 
décem.. 
décem.. 
mai .... 
mai .... 
décem.. 
octobre, 
janvier., 
juin. ... 
mai .  • .  • 
août. . . . 

jain 

août. . . . 
août. . . . 
décem. . 
mai .... 
décem.. 
décem*. 
février.. 


12700 
4000 
1290O 
10450 
11000 
«9500 
1650 
675 
7600 
15500 
30000 
5000 
6250 
2175 
2350 
2080O 
540 
2425 
505 
IBSO 
930 
705 
495 
2000 
2(175 
410 
383 
240 
475 
500 
450 
360 
1015 
395 
470 
435 
420  < 
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500  Centrale. . .  Are. . 

500  G.  desfam.    — 
KXX)  Patrimoine  Vie. . 
iOOO  Foncière . .    — 
1000  Progr.  nat.    — 

500  Provinciale  Inc. . 

500  Europe....    — 

500  Providence  Ace. 

500  C-  génér. .    — 

500  France  ind.    — 
IOOO  Abeille....  Inc.. 

500  Monde  ....  Inc.. 

500  Abeille...  Grêle. 
1000  Alliance...  Vie.. 

500  Monde....  Vie.. 

500  La  Foncière  Inc.. 
1000  Confiance.  Vie.. 

500  Progr.  nat.  Inc.. 

500  Métropole.    — 

500  Ass.  colon.    — 

500  Réa88.gén.    — 

500  Protection.  Tranj». 

500  Soleil Grêle. 

500  Réassur. . .  Inc. . 

1000  Soleil Vie.. 

1000  France....  Vie.. 

500  Monde....  Ace. 

500  Aigle Vie.. 

.500  Secours...  Ace 
1000  Centrale . .  Vie. . 

500  Renaiss. ..  Inc.. 

500  Midi.....     Grèlo 

500  Confiance  Acc. 

500        —  Grêle 

4000  Abeille....  Vie.. 

500  Ass.  franc.  Ace. 
1000  Temps Vie.. 

500  Foncière.  Trans. 
lOOtf^Nord Vie.. 

500  Soleil Ace. 

500  Urbaine. ..  Ace. 

250  Fone  Aust.-Hong. 

200  Phèn.  Union-Esp. 

200  Franno-Hong .... 

500  Fondiaria..  Inc.. 

i^  Fondiaria..  Vie., 


juillet.  . 
Janvier , 
janvier. . 
janvier . 
janvier . 

anvier . 

anvier . 

anvier . 

anvier.. 

anvier  • 

anvier . 

anvier . 

anvier . 

anvier . 

anvier . 

anvier . 

anvier  • 
janvier . 
janvier . 
décem . . 
janvier  . 
janvier . 
juillet .. 
janvier . 
janvier  • 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
mai .... 
janvier . 
août. . . . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier  . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier . 
janvier  1 


430 

595 
1470 
4060 

925 

420 

560 

525 

460 

510 
1140 

580 

685 

840 

710 

581  25 
1700 

470 

425 

525 

450 

477  50 

550 

900 
1975 
1490 

555 

925 

465 
1060 

435 

400 

645 

410 
1975 

535 
1392  50 

935 
1145 

655 

670 

280 

910 

655 

580 

277  50 


septem . 
décera.. 
décem .  • 
septem . 
août. .  • . 
janvier . 
août. . . . 
avril.... 
novemb. 
mai  »... 
juin .... 
niai.  ... 
décem.. 
juin .... 
décem . . 
avril.... 
septem . 
nuvenib. 
novemb. 

flOÛt.. .. 

décem.. 
mai .... 
décem . . 
décem.. 
novemb. 
sept. . . . 
juin..  . 
décem.. 
avril. . . . 
dëcem.. 
octobre, 
décemb. 
juillet . . 
décemb. 
décemb. 
octobre, 
juillet... 
août. . .  • 
mai .... 
juin  .... 

juin 

février. . 
novemb. 
dëcem.. 
avril.. .. 
janvier . 


855 

395 

470 

885 

895 

800 

376 

445 

425 

420 

415 

965 

415 

520 

770 

505 

450 
1245 

415 

260 

400 

372  50 

375 

415 

765 
1240 
1460 

435 

535 

390 

850 

377  50 

380 

525 

395 
1215 

425 

860 

763  75 

915  * 

525  * 

515  » 
90  •• 

337  50 

185  - 

455 

490 
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HEVUE   FINARCIÈRe 


Chemins  de  fer  (actions). 

O.iéans janvier.  1360  »  décem.  1235  » 

—  act.  de  jouissance.,  mars..  900  »  décem.  8iO  » 
Nord janvier.  2U0  »  décem.  1860  » 

—  act.  de  jouissance,  janvier.  1725  »  décem.  1425  y» 
Est janvier.  785  «janvier.  700  » 

—  act.  de  jouissance. . .  mars . .  32:)  »  mai . . .  270  » 
Ouest janvier.  840  »  octob..  762  50 

—  act.  de  jouissance.,  janvier.  400  »  dèccm.  360  v» 
Midi janvier.  1370  »  décem.  1160  » 

—  act.  de  jouissance. ...  janvier.  765  »  décem.  600  » 

Paris-Lyon-Héditerranée.  janvier.  1875  »  novem.  1550  » 

Lyon -Croix-Rousse janvier.  1325  »  sept...  1290  j> 

Blédoc décem.  25  «  novem.  30  » 

Dorabes-Sud-Est juin...  1050  »  février.  920  » 

Nord-Est  act.  capital avril...  185  »  décem.  130  » 

—       —    dividende.,  juillet..  20  »  mai...  5  » 

Est  algérien sept. . .  595  )>  janvier.  540  » 

Bone  à  Guelma  (Algérie).,  avril...  640  «avril...  575  d 

Gh.  Méridion.-Français...  octob..  310  »  mars. .  250  » 

Ouest-Algérien juin.  . .  525  »  décem.  490  » 

Alais-Rhône.-Uêditerr....  février.  505  »  octob..  150  » 

Ch.  autricbiens août...  760  «janvier.  600  » 

—  —       act.  de  jouis,  novem.  240  «juillet.  135  » 
~  Lombards sept...  340  «janvier.  250  « 

—  Nord-Ouest  autrichien,  janvier.  500  «  décem.  410  » 

—  Vienne-PottendorÉT....  décem.  427  50  janvier.  380  » 

—  Madrid-Saragosse janvier.  572  50  juin....  460  » 

~  Nord-Espagne janvier.  700  »  juillet..  532  50 

— -  Lcrida-Reus-Tarragone  janvier.  110  «  sept. . .  70  » 

—  Madrid-Cacérès janvier.  460  «sept...  320  » 

—  Asturies,  etc août...  685  «octob..  500  » 

—  Séville-Xérès-échangés  juillet..  245  «  janvier.  225  » 

—  Andalous janvier.  662  50  décem .  528  75 

—  Romains  anciennes  act.  mai....  155  «  novem.  105  » 

—  —      trentenaires..  décem.  600  «mai...  370  » 

—  Palerme-Harsala janvier.  565  »  décem.  ijlO  >> 

—  Portugais janvier.  685  «juillet..  Wh  » 

—  —      act.  de  jouiss.  sept...  150  »  août...  50  >> 

—  Russes  (G^»  Soc.) janvier.  670  «novem.  600  i» 

Suisse  occidentale. ...  janvier.  185  «  dccem.  110  » 

Ponts,  canauxt  voitures  et  navigation  (actions) . 

1  de  Suez,  actions. . .  janvier.  3550  »  janvier.  1875  » 

actions  de  jouiss...  janvier.  2800  »  février.  1450  » 


U£  LA?ii>iéË    1881. 

Suez  parts  de  fondateur.,  janvier.  1S90    » 

—  délégations janvier.  1400    » 

—  —   jouissance octob..  930    » 

—  Soc.  civile janvier.  2900    » 

Canal  Panama act.  ord...  janvier.  500    » 

—  —     Fondateur,  janvier.  7000    » 

—  Corinthe,  act.  ord..  juillet..  520    » 

—  —       Fondât...  juillet..  3850    » 

Pont  Beaucaire •  avril. . .  950    » 

Omnibus  de  Paris janvier.  2012  50 

—  act.  de jouiss.  janvier.  1090    » 
'—         de  Londres.,  juillet..  240    » 

Omn.  tram  w.  Lyon mai...  500    » 

G*  des  voitures  à  Paris...  mai...  895    ^ 

—  act.  de  jouiss.  mai.  ..  420    » 

Urbaine avril...  545    » 

Traniways-Départ.-Nord . .  janvier.  240    » 

—  St-Êiienne août...  560    » 

—  G*  générale  ...  mars . .  355  » 
G*  générale  transatlantiq.  janvier.  610  >> 
Messageries  maritimes. . .  avril. . .  781  25 

Navigation  mixte mars . .  970    » 

A.  et  L.  Frayssinet  et  G*. .  janvier.  512  50 

Société  génér.  de  transp.  janvier.  820    » 

Bateaux-Omnibus avril...  692  50 

Soc.  Morelli  et  Ce janvier.  230    » 

Comp.  Gironde-Garonne.,  avril...  630    » 

Ge  Bordelaise.  Navigation,  janvier.  485    » 

Soc.  gén.  remorquage. . . .  août. . .  630    « 

Bateaux  servitude  (mars),  noùt. . .  212  50 

Ge  génér.  transp.  vap.  fr.  février.  525    » 

Navigat.Havre-Paris-Lyon.  janvier.  430    » 

Ge  franc.  Gypr-Fabre  et  G*  février.  580    » 

Ce  nationale  de  navigat. . .  janvier.  540    » 

Steamers  de  rOuest décem.  551  25 

Soc.  Havre-Péninsultdre. .  déccm.  545    » 

Steamers  Garonne novem.  675    » 

Touage^onllans-Mer mars...  400    » 

Charbonnages  (actions). 

Hante-Loire.... octob..  900    » 

Grand'Combe. .  : janvier.  2550    » 

Epinac décem.  600    » 

Vicoigne-Nœux janvier.  17850    » 

Campagnac juillet,.  415    » 


857 


janvier. 

750 

» 

janvier. 

1050 

» 

janvier. 

610 

» 

janvier. 

1200 

» 

novem. 

466  25 

novem. 

3725 

» 

janvier. 

440 

» 

décem. 

1525 

» 

janvier. 

900 

» 

novem. 

1420 

» 

juin.... 

800 

» 

décem. 

195 

» 

sept... 

476  25 

sept.... 

725 

» 

décem. 

300 

>» 

novem . 

50 

» 

décem. 

80 

» 

décem. 

450 

» 

décem. 

280 

» 

décem. 

400 

» 

juillet.. 

700 

» 

décem. 

925 

» 

octob.. 

482 

50 

décem. 

730 

» 

décem. 

560 

» 

mai.  .. 

150 

» 

août. . . 

510 

» 

décem. 

385 

» 

novem. 

560 

•» 

décem. 

200 

» 

novem. 

360 

» 

juin.  .. 

75 

» 

novem. 

475 

» 

décem. 

370 

)> 

décem. 

550 

» 

décem. 

537  50 

janvier. 

550 

» 

juin.... 

300 

» 

octob, . 

900 

» 

juillet.. 

1905 

>» 

décem. 

600 

» 

décem. 

15990 

)> 

février. 

200 

» 

48. 

I 

8J8  REVUE   FI?rANClÈKK 

Ahun décem.  315  »  dûccm. 

\nictaes •  •  janvier.  11035  »  juillet.. 

Uan  Lafaverge sept. . .  i 45  »  juin  . . . 

Bétbune sept. . .  1705  »  fùvrier. 

Bruay janvier.  91G0  »  novem . 

Carvin août...  1300  »  février. 

Courrières janviert  26000  »>  mai.. . . 

L'Escarpelle ^pt. . .  4995  »  mai. . . . 

Ferfay,  soc.  nouvelle octob..  1075  «avril... 

Lcns janvier.  24630  »  d«ccm . 

Meurchin mars. .  1000  »  avril.. . 

Vendin juillet..  60  »  mai.... 

Belmez janvier.  €90  »  juillet.. 

Liévin janvier.  6400  »  décem. 

Donchy février.  2200  «juillet.. 

Ce  Donaisienne janvier.  280  »  juin  . . . 

Lys  supérieure janvier.  100  »  décem. 

Thiveucelles janvier.  275  »  avril. . . 

Dourges janvier.  68i5  »  décem . 

Rety,  Ferques,  etc juillet. .  100  »  juillet. . 

Sincey-le-Rouvray février.  50  »  décem. 

Anzin  (100*  de  denier). . . .  janvier.  3425  »  mars . . 

Loire sept...  265  }>  janvier. 

MontrambertetLaBéraud.  janvier.  985  »  janvier. 

SaintpÊtienne sept. . .  281  »  janvier. 

Rive-de-Gier janvier.  70  »  décem. 

Carmaux janvier.  2710  »  décem . 

Roche-MoUère  et  Firminy.  mars . .  1500  »  juillet. . 

Gh.desBouches-du-Rhône.  janvier.  620  »  novem. 

Rochebelle janvier.  350  »  décem. 

Gourcelles octob..  450  »  juillet.. 

Maries •  janvier.  19500  »  janvier. 

Aveyron avril. . .  620  u  novem. 

Graigola-Merihyr mai.  . .  230  »  mai. . . . 

Lières janvier.  600  »  décem. 

Mines  métallifères  (actions). 

Pontgibaud sept. . .  335  »  juin  . . . 

Kef-Oum-Theboul juin  . . .  300  d  juin  . . . 

Santander  et  Quiros mai. . . .  400  »  octob. . 

"'okta-el-Hadid(Alg.)lib..  janvier.  1400  »  décem. 

—              —    N.L.  janvier.  1400  »  décem. 

dano avril. .  •  1047  50  mars  . . 

act.  de  jo'.iissuic.  mai....  655  »  décem. 

£lio janvier.  505  »  ociob. . 


315 

;> 

9945 

w 

100 

» 

1505 

}) 

7550 

u 

1180 

u 

23900 

» 

4500 

» 

800 

» 

200OO 

» 

925 

» 

20 

» 

520 

a 

20 

» 

520 

a 

5910 

a 

18^5 

» 

230 

» 

20 

» 

125 

» 

5600 

>} 

100 

» 

30 

)) 

2995 

» 

215 

j) 

835 

ï» 

238 

M 

54 

J) 

2250 

» 

1250 

J> 

525 

N 

305 

n 

300 

» 

19500 

» 

600 

» 

220 

» 

100 

» 

♦o 

» 

260 

» 

350 

» 

1175 

» 

1180 

M 

900 

» 

500 

» 

350 

» 
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Laurium  (Comp.  fraDÇ.)..  janvier.  795    »  déccra.  610  » 

Bingham janvier.  450    )>  déccm.        80  » 

Dieu-Merci novem.  170    »  août...  100  » 

Escombrora-Bleyberg....  mai....  800    »  juillet..  740  » 

Diamants  du  Cap janvier.  900    »  juin  . . .  490  » 

MinesdeSafnt-Domingo..  janvier.  572  50  août...  403  » 

Mines  de  Vigsnaea janvier.  747  50  février.  450  » 

Minerais  de  Rio-Tinto janvier.  787  50  novem.  460  • 

Mines  de  l'Anjou janvier.  515    »  décem.  420  » 

Ce  d'Âguilas janvier.  635    »  novem.  300  » 

Stolberg act.  anc.  novem.  105    »mai...        60  » 

—                     —  priv.  novem.  345    »  janvier.  290  » 

Silésie —-anc.  sept...  405    »juin.  ..  360  » 

Vieille-Montagne mars . .  297  50  novem .  130  » 

Alpes  autrichiennes janvier.  316  35  janvier.        77  50 

Rio-Tinto  (Mines  de) janvier.  812  50  lévrier.  557  tO 

Hauts  fourneaux,  forges  et  fonderies  (actions). 

Alais janvier.  830    »  décem.  695  » 

Cliàtillon-Commcutry mars..  1050    »  décem.  910  •> 

Fi  rmin  y  (aciéries) octob..  1230    ^mai...  985  >' 

Méditerranée  (chantiers) .  janvier.  650    »  novem.  500  « 

Saint-Sauveur-Arras juillet..  380    »  décem.  300  » 

Comm.  Fourchambault...  mars..  590    »  janvier.  500.  » 

Horme  (act.  de  500) mars  . .  790    »  mai. . . .  640  • 

Creuset  (Schneider et  Ce),  mars..  1700    »  décem.  1425  » 

Marine  et  chemins  de  fer.  mars..  665    »  décem.  440  • 

ferre-Noire, la Youlte, etc.  sept...  500    »  juillet..  420  « 

ont-Év6que  et  Givors novem.  485    »  janvier.  300  • 

Franche-Comté sept . . .  370    »  décem .  250  » 

Biache-Saint-Vaast février.  3100    »   cvrier.  3100 

ChantiersFalguièresetC*.  décem.  520    »  octob..  385  » 

Aciéries  de  St-Ëtienue. ...  ociob..  1200    »  décem.  990  » 

Fives-Lille octob..  635    »   anvier.  500  • 

Lits  militaires janvier.  195    dinars...  140  » 

Ce  de  mater,  de  ch.  de  fer.  janvier.  580    »  août. . .  515  » 

Denain  et  Anzin décem.  465    »juin. ..  370  » 

Cha^ sept...  720    »  décem.  655  » 

Ateliers  de  St-Denis mars . .  500    »  :ioût. . .  240  * 

—  Parts  de  fondateur ..:.  janvier.  360    »  mars...  330  « 

Soc.  fr.  mater,  agricole...  juin.  ..  560    »  décem.  130  » 

Ateliers  chant.  Seine décem.  450    »  décem.  450  » 

Ce  auxiliaire  ch.  de  fer. ..  janvier.  510    »  août...        58  75 

Le  Nickel mai....  1050    »  Uiurs...  625  » 

Soc.  ind.  comm.  Métaux.,  octob..  625    »juin.  ..  520 


mi 


RBVUE  VlMAi^iUlÈBE 


Sociitét  immobUiérei  (acUoiis). 

Magas.  génér.  do  Paris. . . .  décem.  600    »  janvier.  500 

Docks  de  Marseille avril.. .  707  50  décem.  590 

Deox-CiiHi.,I>ej>anef  C«.  août...  360    »  mars.»  225 

Abattoirs  de  Lyon mal.. . .  600    »  janvier.  500 

—       act.  de  jooiss . . .  dèoem.  260    »  novem.  SSis 

Rue  de  Lyon  (Bx-impér.)  •  janvier.  liOO    »  œHrs..  975 

Rae  de  la  Bourse  (Lyon).  8ept. ..  605    »  mai....  600 

Soc.  immob.  Mars. .  non  lib.  mai . . .  585    »  sept . . .  530 

—          —      liber.,  mai ...  588  75  sept...  530 

Hippodrome  (Paris) jniltet..  360    »  janvier.  250 

Soc.  des  immeubl.,  Paris,  janvier.  485    »  novem.  410 

—  foncière  lyonnaise. . .  janvier.  570    »  juillet .  440 

Docks  et  entrep.  de  Rouen,  novem .  550    »  décem.  490 

Rente  foncière janvier.  520    »  dèceni.  430 

Magas.  gën.France-Âlgér.  janvier.  670    »  novem.  480 

Eden-Théàtre sept. . .  557  50  mars . .  453 


» 


Éclairage  au  gaz  (actions). 

Ce  Ccntrale-Lebon  et  Ce.,  mars..  960   »  novem.  820 

Union  des  gaz  ire  série. ..  janvier.  {220    »  sept...  iOOO 

—          2e  série  . . .  janvier.  1200    »  juillet .  925 

Ce  Parisienne..... juin...  1690    »  janvier.  1500 

—  act.  de  jouissance.,  mars..  1350  »  novem.  1(75 
Gaz  général,  Hugon  et  G*,  avrih..  400  »  juillet.  315 
Gaz  d'huile  international.,  juin  ...  500    »  décem.  360 

Compag.  française janvier.  930    »  novem.  830 

Ce  gén.,  France  et  étrang.  janvier.  570    i>  novem.  450 

Ce  gén.  franc,  contin janvier.  610    »  mai.  . .  300 

Gaz  et  eau mai...  540    »  décem.  425 

Abbeville juillet .  1250    »  juillet. .  1250 

Agen août. . .  600    »  a'jûf. . .  600 

Angers octob..  750    »  novem.  700 

Rayonne juillet.  980    )>  juillet.  980 

Besançon mai...  1050    »  juillet.  iOtO 

Bordeaux décem .  1130    »  janvier.  930 

—  act.  de  jouissance .  novem.  625    »  janvier.  350 
^«rg mai...  700    »mai.  ..  600 

-mon^Fe^rand mai .  . .  810    »  juin  ...  810 

^ncenouv.  soc avril...  925    »  avril...  805*» 

janvier.  600  »  novem.  40O  » 

y mai...  700  »  novem.  650  » 


» 
» 

a» 
» 

» 

1» 
» 
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Limoges avril . . .  1000  »  octob. .  925  » 

Lyon mars..  1250  »  novem.  1100  » 

Marseille sept ...  780  »  février.  678  75 

—  act.  de  jouissance,  novem.  245  »  janvier.  210  » 

Maubeuge.- janvier.  540  «août...  97  50 

Metz sept...  2000  »  sept....  2000  » 

Montpellier juin....  1200  umars..  1050  » 

Mulhouse octob..  1200  »  février.  850  » 

Padoue-Vicence-Trévise...  avril...  1400  »  avril...  1400  » 

Perpignan août...  550  naoût. ..  550  )> 

Reims avril...  1275  »  juillet..  1200  » 

Rennes sept...  980  «sept. ..  980  » 

Saint-Étienne mars  . .  5550  »  juillet .  4000  » 

Trois- Vil.-du-Midi  (Toulon)  février.  750  »  décem.  730  » 

Venise  nouv.  soc juillet. .  HoO  »  mars . .  1000  » 

Vérone juin...  750  «juillet..  750  » 

Wazemmes (Lille) mai....  543  75  sept...  515  » 

Bruxelles (comp. générale)  janvier.  630  »  juillet..  525  » 

Madrid janvier.  670  «juillet..  500  » 

Électricité-  Téléphonie  (actions). 

Pantographie  voltaîque...  janvier.  350  «décem.  50  » 

Téiégr.  Paris-New-York.,  février.  305  «février.  200  « 

Horl.  pneumatiques janvier.  620  «mars..  520  » 

Téiégr.  du  Nord avril. . .  345  >>  janvier.  265  » 

Téléph.  soc.  génér janvier.  810  »  août. . .  400  » 

—  soc.  intern janvier.  140  »  sept...  55  » 

Comp.  électrique novcm.  512  50  novem.  500  » 

Filatures  (actions): 

Comp.  de  rindust.  linière.  octob..  425  »mars..  400  » 

Corderies du  Moine janvier.  105  »  avril...  50  » 

Sociétés  diverses  (aclions). 

Petit  Journal avril. . .  827  50  février.  680  » 

Le  FtÔfaro  (journal)  62.50  janvier.  1020  «novem.  860  » 

Petit  Lyonnais février.  162  50  dccem.  35  « 

La  Lanterne  (journal) ... .  mars..  545  »  décem.  270  » 

Nouveau  Journal janvier.  30  )>  mars . .  11  2a 

Petit  Marseillais avril , . .  640  »  février..  472  50 

La  petite  Républ.  fran(;....  janvier.  605  »  juillet.*  180  » 

Agence  Havas janvier.  725  »  décem.  520  » 
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Impr.  libr.  ChaùsetC^,  avril...  660 

Àno.Didot-Bottin février.  56.5 

Le  lixe  Bièele joUleU.  345 

Annonces  d'BsiMgne avril...  500 

Raff.  de  la  Méditerranée. .  mars..  750 

—  de  Saint-LoaU Janvier.  985 

Lille-Bonnièresép.  Halles,  janvier.  2065 

Bans  de  Vichy janvier.  3700 

Cegènér.deseaux janvier.  3500 

—     act.  de  jouissance  décem.  900 

Baux  de  Calais janvier.  1 76 

—  banlieue  de  Paris .. .  mai....  650 

—  aou  de  jouissance...  avril...  liO 

—  pour  l'étranger janvier.  750 

Glacières  de  Paris mai . . .  630 

Bains  de  Bordeaux avril...  900 

Moulins  de  Bazacle  prier. .  mars  . .  i600 

Canal  de  Pierrelatte mars. .  565 

Baux  miner.,  bains-de-mer  janvier.  7iO 

EanxdeGand sept...  350 

Soc.  lyonnaise,  eanx-écl..  février.  510 

Canalisation  de  l'Èbre janvier.  72 

C«  du  Sénégal dëcem.  585 

Ce  foncière  France janvier.  545 

Grands  moulins  de  Corbeil .  j  anvier.  590 

Uoulins  Abel  Leblanc janvier.  450 

Verreries  Rhône-Loire. . .  mars  .*.  400 

Pr.  chim.  Prat  et  C« avril.. .  590 

—  —    d'Alais janvier.  950 

ËUbiissement  Malétra....  janvier.  500 

Salines  de  l'Est avril...  181 

SalinsduMidi .*....  décem.  1800 

—  act.  de  jouissance.,  décem.  1180 
Allumettes  chimlque$« ....  octob. .  440 

Établissements  Duval mai . . .  2140 

Liq.  Benedict.  de  Fécamp.  octob. .  540 

Vidanges  Richer-Lesage. .  mai . . .  695 

Ce  parisienne,  vidanges...  janvier.  240 

Tabacs  italiens février.  800 

—  des  Philippines...  octob..  636 
Plâtrières  de  Paris îanvier.  468 

'"^nde  tuiler.  Bourgogne,  mars . .  700 

':|ueterie  Vaugirard. . . .  mai. . . .  705 

ranco-algérienne janvier.  480 

rintemps janvier.  500 

BQts  franc.  Portland . .  janvier,  475 


»  oovem. 

498  75 

»  août... 

488  75 

»  octob.. 

280    » 

»  oclob.. 

305    » 

»  août. . . 

690    > 

»  avril... 

900    > 

»  janvier. 

2000    > 

»  avriL.. 

3100    > 

»  décem. 

1460    * 

»  décem. 

700    » 

25  décem. 

125    » 

»  avril... 

64U    > 

9  avril... 

110    • 

»  novem. 

545    > 

»  janvier. 

530    » 

»  sept... 

900    » 

»  mai . . . 

1600    > 

»  novem. 

300    » 

»  octob.. 

490    > 

»  août... 

70    • 

»  décem. 

413    > 

50  février. 

57  50 

»  juillet. 

500    > 

»  décem. 

470    » 

»  décem. 

275     » 

]»  décem. 

300    . 

»  décem. 

350    > 

»  sept... 

520    * 

»  décem. 

800    * 

»  juin... 

150    » 

25  décem.  • 

150    > 

»  avril... 

1350    > 

»  avril... 

860    • 

»  février. 

375     > 

»  janvier. 

1750    > 

»  octob.. 

450    • 

»  juillet . 

525    • 

»  mars . . 

160    > 

»  décem. 

685     • 

25  novem. 

560     • 

75  juillet . 

245     . 

»  juillet . 

420    > 

»  novem. 

600     > 

»  février. 

260    > 

»  octob. . 

440    » 

»  août... 

3Î0    . 

k>t=:  h'k^siK  lS8i. 


m 


Ardoisière  de  la  Ganterie. 

Soc.  gëo.  Laiterie 

Soc.  Digeon  et  Ce 

Soc.  E.  Casinier  et  Ce 

Procédés  Pictet 

Fournitures  militaires .... 
Wagous-Uta  internat 


mai... . 

2590 

>  sept... 

2250    > 

janvier. 

640 

>  juillet. 

50    > 

janyier. 

855 

»  janvier. 

825    > 

janyier. 

630 

»  novem. 

425    » 

mars. . 

460 

»  Hécem. 

310    > 

février. 

500 

»  octob.. 

200    * 

noyem. 

535 

»  sept... 

502  50 

Alph.  Courtois  flU. 
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COMPTE   RENDU    DES    SÉANCES 

DE  L.V 
SOCIÉTÉ    D'ÉGOIVOUZE    POLITIQUE     (0. 

ANNÉE    1882. 

• 

Sommaire.  —  Questions  discutées:  Le  Crédit  agricole;  —  la 
Crise  de  la  Bourse;  —  les  Sociétés  par  actions;  —  la  mer 
intérieure  en  Afrique;  —  les  Bourses  du  travail;  —  la  Caisse 
des  invalides  du  travail;  —  les  Caisses  d'épargne  scolaire >  ;  — 
le  40e  anniversaire  de  la  Société  ;  —  la  Recherche  de  la  pater- 
nité. 

Communications  :  Les  Banques  populaires  en  Italie.  —  L*invi- 
talion  du  conseil  municipal  à  Tinauguration  de  l'Hôtel-de- 
Ville.  —  Le  tunnel  du  Saint-Gothard.  —  Les  institutions 
ouvrières  du  Havre. 

Nêa'ologie  :  MM.  Quijano,  Herold,  Sieber,  Le  Play,  Rapel, 
Marillet,  Nicolas,  Stanley  levons,  Rozy,  Valserres,  Motiieré. 

La  réunion  du  5  janvier  est  présidée  par  M.  Léon  Say. 
qui  annonce  la  mort  de  MM.  Quijano  et  Herold. 

M.  d'Esterno  pose  et  aborde  la  question  du  crédit  agri- 
cole, sur  laquelle  parlent  tour  à  tour  MM.  Richard  (du 
Cantal),  Le  Pelletier  de  Saint-Remy,  C.  Juglar,  J.  de 
Reinach,  Gieszkowski,  F.  Limet,  A.  Droz,  Monteaux, 
Fr.  Passy. 

Dans  la  séancb  du  6  février,  présidée  par  M.  F,  Passy, 
la  crise  de  la  Bourse  (causes  et  remèdes)  est  discutée  par 
MM.  F.  Limet,  de  Labry,  A.  Courtois,  Ed.  Badon-Pascal, 
Léopold  Hervieux,  Cl.  Jugiar,  E.  Brelay. 

Au  début  de  la  séance  du  6  mars,  M.  d*Esterno,  prési- 
dent, donne  la  liste  des  nouveaux  membres. 

M.  Courtois  annonce  la  mort  de  M.  Sieber. 

Les  modifications  qu'appelle  h  loi  du  24  juillet  1867  sur 
les  sociétés  par  actions  sont  examinées  par  MM.  Courtois, 
Boucherot,  P.  Leroy-Beaulien,  Monteaux,  Cieszkowski. 


'1)  NoDs  lie  donnons  icf  qa'one  iiidlcalion  sommaire.  Im  Journal  des 
momistes  pnblie  tous  les  mois  an  compte  renda  complet  des  diseussioDS 
:baque  séanee. 
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M.  d'Esterno  préside  la  séance  du  5  avril. 

La  réunion  choisit  pour  questeur-trésorier  M.  Letort 
(59  voix  sur  77).  Le  président  annonce  la  mort  de  M.  Le 
Pelletier  de  Saint-Remy,  et  M.  Levasseur  celle  de  M.  W. 
Newmarch. 

A  la  réunion  du  5  mai,  M.  F.  Passy,  président,  annonce 
la  mort  de  M.  Le  Play. 

M.  le  comte  Cieszkowsky  discute  la  qnestioD  d'une  mer 
intérieure  en  Afrique,  et  a  pour  interlocuteurs  MM.  H. 
Fournier,  Levasseur,  A.  Mangin,  Lunier,  Limousin , 
Thierry-Mîeg. 

Dans  celle  du  5  juin,  présidée  par  M.  F.  Passy,  MM.  Ar- 
rigo  Valentini  et  Franeesco  Viganô  donnent  d'intéressants 
détails  sur  les  banques  populaires  en  Italie. 

MM.  Mercier,  A.  Courtois,  G.  de  Molinari,  Cheysson, 
Letort,  Yves  Guyot,  Lavollée,  agitent  ensuite  la  question 
des  bourses  du  travail.  Cette  institution  est-elle  possible 
et,  dans  ce  cas,  quelle  influence  aurait-elle  sur  les  grèves? 

Celle  du  5  juillet  est  présidée  par  M.  E.  de  Parieu. 

Le  secrétaire  perpétuel  annonce  Tinvitalion  qu*il  a 
reçue  du  Conseil  municipal  pour  représenter  la  Société 
au  banquet  donné  à  rHôtel-de-Yille  le  13  juillet. 

MM.  Fr.  Passy,  Limousin,  Mercier,  Lavollée,  A.  Cour- 
tois, G.  Renaud,  Marchai,  Cieszkowsky,  discutent  la  créa- 
tion d'une  caisse  des  invalides  du  travail. 

M.  Frédéric  Passy,  qui  préside  la  séance  du  5  août, 
annonce  la  mort  de  M.  J.-J.  Rapet,  M.  Courtois  celle  de 
M.  J.-B -A.  Marillet. 

MM.  6.  Renaud,  F.-G.  Dreyfus,  C.  Letort,  Limousin, 
Limct,  Cieszkowski,  Cheysson,  prennent  la  parole  sur  les 
plus-values  dMmpôt,  demandant  si  Ton  doit  les  appliquer  à 
des  dépenses  productives  ou  à  des  dégrèvements  et  si, 
dans  ce  dernier  cas,  on  doit  commencer  par  Timpdt  fon- 
cier. 

M.  D.  Wilson  préside  la  réunion  du  5  septembre. 
M.  de  Foville  annonce  la  uiort  de  MM.  Nicolas  et  Sta*" 
le)  levons, 

40 
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M.  Fournier  de  Flaix  parl^da  tunnel  du  Saint-Gotbard, 
M.  Courtois  des  institutions  ouTrières  du  Havre,  et  la  dis- 
cussion porte  sur  les  caisses  d'épargne  scolaires,  à  propos 
desquelles  MM.  Courtois,  Lefort,  Monteaux,  Roucherot, 
Broch  et  Chérot  recherchent  si  elles  sont  en  accord  avec 
les  principes  de  l'économie  politique  et  de  la  morale. 

Dans  la  séance  du  5  octobre,  présidée  par  M.  Léon  Say, 
M.  Fr.  Passy  annonce  la  mort  de  M.  H.  Rozy. 

MM.  de  Gasté,  Cernuschi,  Léon  Say,  Jacques  Siegfried, 
Monteaux,  Cernuschi,  Fournier  de  Flaix,  Gibson,  A.  Cour- 
tois, Juglar,  G.  de  Moliàari,  prennent  tour  à  tour  la  pa- 
role sur  la  conversion  du  5  p.  100. 

La  séance  du  6  novembre  est  une  réunion  exception- 
nelle, tant  par  le  nombre  des  invités,  dont  la  plupart 
ont  assisté  la  veille  à  l'inauguration  du  monument  élevé 
à  la  mémoire  de  notre  regretté  Joseph  Garnier,  que  par 
la  célébration  du  40e  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
Société. 

M.  Léon  Say,  qui  préside,  puis  MM.  A.  Courtois,  d'Es- 
terno,  Fr.  Passy,  Ë.  Levasseur,  retracent  Tbistoire  de  la 
Société,  la  liste  et  la  physionomie  de  ses  premiers  mem- 
bres, la  marche  de  la  science  économique  et  les  progrès  de 
son  enseignement  dans  cette  période  de  près  d'un  demi- 
siècle. 

M.  Fr.  Passy  préside  celle  du  5  décembre. 

Après  quelques  paroles  sur  MM.  Jacques  Valserres  et 
Moiheré,  morts  récemment,  la  réunion  discute  la  recher- 
che de  la  paternité,  question  posée  par  M.  d'Ësterno,  au- 
quel répondent  successivement  MM.  de  Labry,  Foucher 
de  Careil,  Yves  Guyot,  Boucherot,  Dreyfus,  Alglave, 
Torrès-Caïcedo,  E.  Brelay,  Fr.  Passy. 

E.  B. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

(Publications  de  Juillet  I88t  à  Juillet  1882.) 

A  BOUT  (Edmond).  —  À  B  C  du  travailleur,  4«  édition. 
ln-18  de  320  p.  Paris,  Haehette. 

Action  (0  politique  et  sociale.  1"  année.  N»  1  (15  déc. 
1882).  Petit  in-folio  de  4  p.  à  2  col.  Paris,  260,  boule- 
vard Saint-Germain. 

Album  des  tarifs  généraux  et  spéciaux  actuels  (petite 
vitesse)  des  chemins  de  fer  français  d'iniérêt  général, 
In-4  de  xii-86  p.  et  32  pi.  Paris,  impr.  Nationale. 

Almanach  du  petit  rentier  pour  1883.  Calendrier  da 
porteur  de  valeurs  à  lots;  Annuaire  financier,  précédé 
(le  l'Alphabet  de  la  Bourse,  qui  contient  les  premières 
notions  indispensables  à  tout  rentier  ou  capitaliste.  In-12 
de  188  p.  Paris,  44,  rue  N.-D.-des-Victoires. 

Annuaire  officiel  des  chemins  de  fer.  31®  année  (Exer- 
cice 1879).  In-18  de  x-434  p.  et  carte.  Paris,  Chaix. 

Annuaire  officiel  des  chemins  de  fer,  contenant  un  ré- 
sumé analytique  des  documents  législatifs,  historiques, 
statistiques  et  financiers  relatifs  aux  chemins  de  fer 
français  et  étrangers,  par  Frédéric  Dubois  (32»  année). 
In-18  de  xii-492  p.  et  carte.  Paris,  Chaix. 

Annuaire  des  douanes  pour  Vannée  1883  (20«  année); 
Ia-18  de  xx-290  p.  Paris.  Dentu 

Annuaire  du  ministère  de  V agriculture  pour  Vannée 
1882.  In-8  de  460  p.  Paris,  impr.  Nationale. 

Annuaire  du  ministère  du  commerce  pour  Vannée  1882. 
In-8  de  676  p.  Paris,  impr.  Nationale. 

Annuaire  statistique  de  la  France  (5*  année),  188h 
Grand  in-8  de  xxiv-612  p.  (Ministère  du  commerce). 
Paris,  imp.  Nationale. 

Annuaire  de  V économie  politique  et  de  la  statistique, 
par  MM  Guillaumin,  Joseph  Garnier,  M.  Block.  1882, 
par  MM.  Block,  T.  Loua,  J.  de  Boisjolin,  P.  Boiteau,  etc. 
39«  année.  In-18  de  918  p.  Paris,  Guillaumin. 

Ânnmire  statistique  de  la  tille  de  Paris.  2^  a  nuée  (1881). 
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Gr.  in-S  de  xxiv-C78  p.  «t  cartes.  Paris,  impr.  Natio- 
nale. (Préfecture  de  la  Seine.) 

Annuaire  de  la  Société  i!e  Statistique  de  Paris,  son  his- 
toire, ses  travaux,  sou  personnel  (l^^^)*  ^tiA6  de 
LU -2 16  p.  Paris  et  Nancy,  Berger-Leirrault. 

Anntiaire  des  valeurs  admises  à  la  cote  off.cieUey  donDant 
le»  reuseignements  les  plus  complets  sur  chaque  valeur, 
d'après  les  documents  officiels^  publié  par  la  Chambre 
syndicale  de  la  Compagnie  des  agents  de  change  près 
la  Bourse  de  Paris,  sous  la  direction  de  H.  G.  Geoffroy. 
Année  1881-1882.  In^  de  xii-1364  p.  Paris,  Chaix. 

Antoiicb  (Ch.).  —  Voy.  Esperson. 

AoBE.  ~  ÏAk  Martinique j  son  présent  et  son  avenir.  In -8 
de  120  p.  Paris  et  Nancy,  Berger-Levrault. 

Au  une.  —  le  crédit  maritime  de  France,  V  édition,  cor- 
rigée et  augmentée  de  renseignements  et  de  documents 
de  grande  importance.  In-8  de  128  p.  Paris,  Ghaix. 

AuDiFFRET  (Marquis  D*).  —  Le  système  financier  de  la 
France,  ln-8  de  24  p.  Lille,  Danel.  (Publié  par  la  So- 
ciété industrielle  du  Nord  dç  la  France.) 

Avenir  (i')  colonial  de  la  France,  L'Afrique  et  le  Ton- 
kin.  rn-8  de  22  p.  Lorlent,  Cbamaillard.  (Extrait  du 
<(  Oulletin  de  la  Société  bretonne  de  géographie  de 
Lorient.  ») 
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1 

BUDGET  EXTRAORDINAIRE  DE  1883  (I). 

La  loi  du  30  décembre  1882  a  ainsi  établi  les  bases  du 
budget  extraordinaire  de  Texereice  1883. 

■inla«ère  des  Travaux  publies. 

1»  Déperues  imputable»  $ur  retiourcet  ettraordinaires. 

Personnel  des  Ponts  et  Chaussées 5,730,500 

Amélioration  des  rivières 33 ,960,000 

Établissement  et  amélioration  des  canaux  de  na- 
vigation       57,950,000 

Amélioration  et  achèvements  des  ports  mari- 
times       49,870,000 

Études  et  travaux  des  chemins  de  fer  exécutés 

parrÉtat 9,034,200 

Subvention  aux  compagnies  concessionnaires  de 

chemins  de  fer :  500,000 

Rachat  de  lignes  de  chemins  de  fer 3 ,000,000 

Travaux  d'achèvement  par  l'État  de  lignes  ra- 
chetées       27,100,000 

Travaux  extraordinaires  en  Algérie 3,246,333 

190,39i,033 


S«  Diptmei  fmptUables  tur  le$  reliquats  de  créditi 
det  extrcices  antérieurs. 

Études  et  travaux  de  chemins  de  fer  exécutés  par 
l'État 250,000,000 

Ensemble 440,39i,033 


(1)  Voir  lefiadgOiardiMlre,  page  1$. 
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Dépenêti  imputtMei  »w  div^nu  rt$90urce$  estraordinairts. 

Per«onoel  dea  lignes  aoaterrmines 337 ,  450 

Mdtériel  des  lignes  souterraines 7, 412,550 

Ensemble 7,750,000 

■UalsIiM  de  la  Qmvm. 


Dép€n$9t  impuSobUê  «ur  Ut  reliquats  de  criditi 
du  exereieei  antirieuti» 

ArllUcrie 15,500,000 

Génie 40,000,000 

Subsistances 13,300,000 

Hôpitaux  et  ambulances  militaires i , 500,000 

Habillements. 11,000,000 

Valeur  des  armes  réintégries  dans  les  arsenaux.  100,000 

Ensemble 81 ,400,000 

Travaux  publics 440,391,033 

Postes  et  télégraphes 7,750,000 

Guerre 81,400,000 

Total  général 539,541,033 

A.  C.  f. 


II 
SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS. 

OPÉRATIONS  FENDANT  L*ANNÉE   1881. 

(Extrait  du  Rapport  au  Président  de  la  République.) 

PEESONNEL  ET  SITUATION  FINANCIÂRE. 

rexerctee  188 1,  les  sociétés  de  secours  mutuels 
au  nombre  de  7,011,  savoir  :  4,958  approuvées  en 
ité  du  décret  organique  du  26  mars  1852,  et  2,053 
es  en  vertu  de  Tarticle  291  du  Code^éûal. 
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Le  rapport  sur  les  opérations  de  1880  constatait  Texis- 
tence  de  6,777  sociétés.  C'est  done  une  augnaentation  de 
234  sociétés  sur  Tannée  précédente. 

Le  total  des  sociétés  approuvées  au  31  décembre  1880 

était  de 4 ,  790 

188  sociétés  ont  reçu  l'approbation  en  1881 188 

Ensemble 4,978 

Mais  il  faut  dédoire  de  ce  chiffre  les  sociétés  dissoutes 
pour  cause  de  déficit,  fusionnées  ou  retranchées  du 
réperu)ire,  comme  ayant  cessé  d'exister 20 

Total  au  J31  décembre  1881 4 ,958 

Les  4,958  sociétés  approuvées  existant  au  3t  décembre 
1881  se  répartissent  entre  les  trois  catégories  précitées, 
savoir  : 

3,546  sociétés  conaposées  exclusivenaent  d'hommes; 

1 ,274  sociétés  comprenant  des  hommes  et  des  femmes; 
138  sociétés  composées  exclusivement  de  femmes. 

D'oîi  il  résulte  que  la  première  catégorie  entre  dans  la 
totalité  des  associations  pour  une  proportion  de  71.52 
p.  100,  la  deuxième  catégorie  pour  25.70  p.  100,  et  la 
troisième  catégorie  pour  2.78  p.  100  seulement. 

Départements  classés  en  raison  du  nombre  des  sociétés 
approuvés  au  31  décembre  1881. 


Sociétés  eon 

i  posés. 
Femmes. 

19 
5 

4 

6 

< 
> 

> 

4 
20 

9 

3 
18 

2 

Départements. 
Gironde 

Hommes. 

213 

224 

205 

118 

176 

134 

71 

99 

113 

105 

87 

54 

Hommes 

et  femmes. 

45 

30 

44 

116 

56 

16 

62 

12 

7 

10 

7 

47 

En- 
semble. 
277 

Rhône , 

259 

Bonches-du -Rhône 

Seine» 

253 
240 

Nord 

232 

Saône-et-Loîrc 

150 

Seine-et-Oise 

137 

Isère 

131 

Ain 

129 

Maine^etrLoire. ........ 

118 

Var , 

112 

Seine-et-Marne 

103 

898 

Gbareate-Infèrieure. . 
Indre-et-Loire. .  •  • . . 

Htnte-Garonoe 

Aude 

C6te-d*0r 

Gard 

Jora. 

Seioe-Infèrieare. . . . 

Hérmalt 

Pjrènéea-OrieDtales. 
BiBsen-Pyrénées. . . . 

Gers. 

Yonne 

Loire-Inférieure. . . . 

Landes • • 

Loire...... 

Lot-et-Garonne 

Loir-et-Cher 

Oise 

Aisne 

Marne 

Ariège 

DrAme 

Tarn 

Dordugoe 

Vendée 

Ardennes 

Hantes-Pjrënées. . . . 

Calvados 

Taro-et-Garonuo. . . . 

Ille-et-Vilaine 

Loiret 

Ardèche 

Aveyron....... 

Sarthe 

Somme 

Charente 

Vieiino.. 

Indre 

Pay-de-D6me 

Finistère 

ure 

-de-Calais 

3nne 

e 

•Sèyres. 
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51 

50 

» 

101 

75 

11 

» 

86 

64 

47 

i 

Si 

60 

16 

2 

78 

64 

13 

» 

77 

58 

13 

» 

71 

41 

29 

» 

70 

40 

26 

» 

66 

55 

10 

» 

66 

63 

3 

» 

66 

39 

23 

2 

64 

36 

22 

3 

61 

40 

19 

2 

61 

56 

5 

» 

61 

46 

12 

3 

60 

53 

7 

» 

59 

SS 

3 

3 

58 

44 

11 

2 

57 

28 

28 

» 

56 

30 

26 

» 

56 

31 

•  22 

2 

55 

50 

3 

1 

54 

48 

5 

i 

lÂ 

35 

9 

8 

52 

44 

8 

» 

55 

47 

2 

i 

&a 

18 

28 

» 

46 

12 

33 

» 

45 

28 

15 

» 

43 

35 

» 

6 

41 

36 

5 

» 

41 

30' 

9      • 

i 

40 

32 

3 

3 

38 

34 

2 

» 

36 

27 

7 

» 

34 

16 

17 

» 

33 

23 

9 

» 

32 

19 

12 

» 

31 

20 

10 

» 

30 

25 

5 

» 

30 

24 

3 

2 

29 

9 

20 

» 

29 

15 

14 

» 

29 

24 

4 

» 

28 

5 

20 

» 

25 

18 

7 

» 

25 

Haute-Vienoe 

APt>ENDlCK 
23 

1 

15 
11 

7 
11 

9            i 

5  1 
10 

8           i 
10 
11 

8 

7 
16 

3             1 

»             1 

6  i 
9 

2 
12 
2 
3 
2 
2 
6 
4 

2            1 
2 

»             » 
3 
1 
2 

8Ô9 
i            25 

AtiKa 

8 

»            23 

Doabs 

12 

»            23 

Hautes-Alpes. 

Alpes-Maritimes 

Eure-et-Loir 

14 

10 
II 

21 

21 

l            21 

Manche.  •..••..• 

..             16 

1             20 

Nièvre 

9 

»            19 

Lot 

10 

L            19 

"Vosjres 

9 

»             19 

Orne , 

S 

»            19 

Cher , 

10 

»             18 

Côtes-da-Nord.. . ...'... 

11 

*            18 

Meurthe-et-Moselle. . . 
Savoie « . . . 

2 
14 

18 

>            17 

Alger 

Allier. 

16 
6 

16 

L             13 

CoDstantiDe 

4 

*            13 

Corrèze 

Oran 

10 

12 
12 

Basses-Alpes 

Morbihan 

9 
8 

11 
11 

Haute-Savoie. ........ 

9 

11 

Vaucluse 

9 

11 

Haute-Marne 

4 

10 

Hante-Sadne 

.6 
3 

10 

'alQtal 

6 

jreuse 

4 

6 

Haute-Loire. 

6 
1 
3 

6 

>elfort 

4 

Lozère 

4 

Corse 

» 

2 

Les  2,053  sociétés  antorisées,  existant  aa  31  déeembre 
1881,  peuvent  se  répartir  ainsi  entre  les  trois  catégories 
de  sociétaires  : 

1,707  sociétés  composées  exclusivement  d'hommes; 
213  sociétés  comprenant  des  hommes  et  des  femmes; 
133  sociétés  composées  exclusivement  de  femmes. 

D*oii  if  résulte  que  la  première  catégorie  entre  dans  la 
totalité  des  associations  autorisées  pour  une  proportion 
de  83^5  p.  100;  la  deuxième  catégorie,  pour  10,37  p.  100, 
et  la  troisième  catégorie  pour  6,48  p.  100. 
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Il  nVxitte  de  toeiétès  autorisées  que  dans  les  76  di- 
partemenU  qai  sniTent;  14  en  sont  donc  déponryns. 


Hemmee. 

283 
174 
160 
97 
107 
52 
51 
31 
40 
43 
38 
35 
26 
30 
33 
30 
31 
25 
31 
26 
19 
25 

9 

20 
17 
18 

5 
14 
14 
il 
12 
10 
10 
12 
13 

4 
11 

6 

8 

9 

Seelétée  ce 

Somme» 
et  femmes. 
47 

18 

2 

6 

4 

» 

4 

9 

3 

3 

» 

4 

1 

4 

2 

3 

2 

5 

1 

4 
11 

2 

9 

» 

2 

» 
12 

» 

1 

4 

2 

5 

4 

1 

» 

7 

» 

1 

2 

» 

mposéee. 

UéperteBeBU. 
Seine 

Femmes. 

8 
13 

» 
21 
li 

26- 
3 

14 

4 
i 
3 
» 
12 
1 
» 

2 

» 
1 

» 

4 
3 

» 
» 

» 
2 
» 
» 

1 
» 
» 

» 
>» 
3 

» 
» 

en- 
semble 
338 

Girende 

205 

Novd 

162 

IsèK 

12i 

Haute-Garonne 

Tam-ei-Garoone 

Landes 

123 

78 
58 

Bassea-PjréDèes 

Rb6ne « 

54 

47 

Saône-et-Loire 

Lot«t>GaronDe 

Paa^de-Calais 

Tarn 

47 
41 
39 
39 

Ain 

35 

Hék^nlt 

35 

Aude 

33 

C6U-d*0r 

33 

RoDches-du-Rhôoe. . . 

Hante-Savoie 

Sefne-Ioférieur 

Charente-Inférieure. . 

Maine-et-Loire 

Gers 

33 
32 
3i 
30 
28 
21 

IjOlre  .•••..••.••.... 

20 

Loire-et-Cher 

Loire-Inférieure 

Hautes-Pyrénées 

Savoie. 

19 
18 
17 

16 

Arièffe.  ....• 

15 

Gard 

15 

Suine-et-Oise 

Vosges 

Marne 

15 
15 
14 

Cher 

13 

Indre-et-Loire 

13 
II 

11 

10 

in 

10 

9 

Drôme 
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4 
6 
4 
6 
2 
2 

4     , 
5 
4 
5 
5 
4 
4 
4 
3 
4 
4 
4 
2 
4 
3 
4 
2 
3 
i 
3 
'     3 
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2 
2 
2 
2 

• 

» 
1 

» 

4 

2 

2 

» 
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Enrfi.  .■ • 

g 

Seine-et-Marne 

Allier 

6 

Mancbe 

6 

5 

Ardennes 

S 

r> 

Charente 

5 

Ille-et-Vilaine 

Jura 

5 
5 

5 

Meurthe-et-Moselle. . . 
Sarthe • 

5 

Vienne 

:> 

Ârdèche* 

4 

Doubs 

4 

4 

Mayenne 

Deux-Sèvres 

4 
4 

Vendée 

4 

Calvados 

3 

Dordogne 

3 
3 

Puy-de-Dôme 

3 
3 

Corrèze 

2 

Finistère 

2 

Orne ." 

2 

Haute-Saône 

2 

Somme. ••... 

2 

i 

Lot 

*, 

Nièvre 

1 

Si  Ton  compare  le  nombre  des  sociétés  des  deux  caté- 
gories existant  au  !«'  janvier  1871  à  celui  constaté  au  31 
décembre  1881,  on  constate  une  augmentation  totale  de 
1,224  associations.  Un  mouyement  progressif  de  la  mu- 
tualité est  signalé  dans  76  départements  ;  il  reste  statîon- 
naire  dans  5  et  subit  une  légère  décroissance  dans  0 
(Algérie  compris). 

51 
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Dans  les  départements  suivants,  le  noaibre  des  sociétés 
a  notablement  augmenté  pendant  la  période  de  1871  à 
1881: 


56100. • 

..      104 

86 

..        77 

..        59 

..        5i 

..        44 

..        38 

36 

..        35 

..        34 

..        34 

3â 

Basses- Pyrénées 

Morbihan » 

21 

Giroode 

20 

S»aône-et-Loire 

Ain 

Pyrénées-Orientales.. . 

Seine-et-Marne 

Landes 

20 
2tl 

Isère .....•• 

48 

Tarn-et^aronne. . . . 

Loire • 

18 

Maine-et-Loire 

Gard 

Puy-de-Dôme 

Haute-Savoie 

Cher 

Côte-d'Or 

18 

Indre-et-Loire 

PaA-de-Calais. 

47 

16 

Seine-et-Oise •  • 

Oise 

15 

Aisne 

Chareate-Iuférieure.. . 
Drôme 

la 

Var 

32 
..        28 
..        26 
..       25 
..       23 
23 
23 

15 

Hérault 

Marne 

13 

Rhône 

Eure 

1' 

Lot-et-Garonne 

Hante-Garoiiiic 

Mayenne 

Calvados , 

12 

Nord 

Vendée 

Dordogne 

Doubs. ,,. 

U 
il 

Loir^t-Cbur 

..       2i 

Les  départements  saiyants  ont,  au  contraire,  subi  nne 
réduction  sensible  dans  le  nombre  de  leurs  associations  : 
Jura,  81,  et  Constantine,  7. 

Membres  honoraires.  -^  Si  l'on  compare  le  nombre 
des  membres  honoraires  et  participants  de  chacane  des 
catégories  des  deux  genres  d'associations^  aux  aooibres 
respectifs  de  ces  associations  qui  ont  produit  leurs  comptes 
de  1881,  on  obtient  les  compositions  moyennes  suivantes 
du  personnel  de  leurs  sociétaires  : 

SOCIÉTÉS  APPROUVÉES. 

1*  Sociétés  d'hommes,  —  Personnel,  total  moyen  : 

125  sociétaires,  savoir  :  21  membres  honoraires  et  104 

'^mbres  partipants  (hommes); 

*  Sociétés  mixtes,  —  Personnel^  total  moyen  :  274  so- 

•es,  savoir  :  47  membres  honoraires  et  227  membres 

ipants  (152  hommes  et  75  femmes)  ; 
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30  Sociétés  de  femmes.  —  Personnel,  total  moyen  : 
166  sociétaires,  savoir  :  26  membres  honoraires  et  140 
membres  participants  (femmes). 

D'oii  il  résulte  que  la  composition  moyenne  de  chaque 
société  approuvée  se  trouve  ainsi  Qxée  : 

Personnel,  total  moyen  :  166  sociétaires,  savoir  :  28 
membres  honoraires  et  138  membres  participants  (114 
hommes  et  24  femmes). 

SOCIÉTÉS  AUTORISÉES. 

1*  Sociétés  d'hommes,  —  Personnel,  total  moyen  : 
113  sociétaires,  savoir  :  9  membres  honoraires  et  104 
membres  participants  (hommes); 

2<>  Sociétés  mixtes,  —  Personnel,  total  moyen  :  448  so- 
ciétaires, savoir  :  16  membres  honoraires  et  432  mem* 
bres  participants  (337  hommes  et  95  femmes)  ; 

30  Sociétés  de  femmes,  —  Personnel,  total  moyen  : 
139  sociétaires,  savoir  :  17  membres  honoraires  et  121 
membres  participants  (femmes). 

D'oii  la  composition  moyenne  suivante  pour  chaque  &o* 
ciété  autorisée  : 

Personnel,  total  moyen  :  150  sociétaires,  savoir  :  10 
membres  honoraires  et  140  membres  participants  (122 
hommes  et  18  femmes). 

Comparaison  sur  le  mouvement  du  personnel  des 
sociétés  approuvées  et  autorisées  du  {"janvier  au  31 
décembre  1881.  —  L'état  ci-dessous  représente  le  mouve- 
ment du  personnel  des  sociétés  des  deux  catégories  du 
l^f  janvier  au  31  décembre  1881  : 

Comparaison  sur  le  mouvement  du  personnel  des  sociétés 
approuvées  et  autorisées  du  ier  Janvier  au  3i  dé- 
cembre i881. 

Participants. 

Honoraires.  Hommes.     Femmes.    EoEants.         Totaux. 

Bociirii  APPftouTiiBi 
Effectif  au  : 

lei-janvier..    134,360    521,759    103,270    20j769       777,158 

31  décembre    135,810    549,938    113^349    26,916       826,013 

Augmentât,        4»45o'     28,179*     10,079     6,147         48,85:^ 
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BOCifTfS  AOTOBISiBS. 

Effectif  au  : 
ierjanvier..      18,4i4    237,110     33,182      2,187       20î),893 
31  décembre     20,143    242,279     36,015      2,483       300,920 

AugmeoUt.        1,729        5,169       2,833         296         10,(S7 

SOCliTÉS  BBS   DHDX  CATtCOBIKS. 

EffecUr  au  : 
icr janvier..    149,774    758,869    136,452    22,956    1,068,051 
31  décembre    155.953    792,217    149,364    29,399    1,126,933 

AugmeoUt.        6,179      33,348      12,912      6,443  58,883 

ENFANTS. 

Agrégation  des  enfants  aux  sociétés  de  secours  mu- 
tuels, —  Depuis  ces  dernières  années,  un  assez  grand 
nombre  d'associations  se  sont  inspirées  de  ee  principe 
éminemment  moral  et  humanitaire  :  raffranchissement 
de  la  famille  entière  des  charges  résultant  de  la  maladie, 
par  l'admission  dans  le  sein  de  la  société  des  femmes  et 
des  enfants. 

Le  but  de  ces  institutions,  en  assinHiInnt  ainsi  la  société 
mutuelle  à  une  grande  famille,  a  été  d'étendre  les  bien- 
faits de  la  mutualité  à  tous  les  membres,  sans  exclusion, 
de  la  famille  des  sociétaires.  Considérant  dès  lors  Tagrè- 
gation  des  enfants  non  plus  seulement  comme  une  œuvre 
annexe,  mais  hien  comme  le  complément  nécessaire  des 
sociétés  de  secours  mutuels;  et  en  vertu  de  la  règle  fon- 
damentale que  les  sociétés  ne  peuvent  admettre  dans 
leur  sein  que  des  sujets  sains  et  valides,  elles  ont  décidé 
que  les  enfants  âgés  de  cinq  ans  révolus,  alors  qu'ils  ont 
payé  leur  tribut  aux  maladies  et  aux  accidents  du  premier 
âge,  bénéficieraient  des  soins  médicaux  et  pharmaceu- 
tiques, moyennant  une  légère  cotisation  supplémentaiit 
payée  par  leurs  parents.  Certaines  sociétés  n*ont  même 
pas  imposé  cette  dernière  obligation,  bien  que  cette  omis- 
sion soit  contraire  au  principe  essentiel  de  la  mutoalité. 

Les  cotisations  des  enfants  varient  suivant  les  associa- 
ions  et  les  localités,  depuis  1  fr.  20  c,  2  fr.  40  c,  3  francs, 

francs,  5  francs,  6  francs,  7  francs,  8  francs  et  9  francs 

r  an. 
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L'administration  ne  peut  qu'encourager  radoption  de 
l'agrégation  des  enfants,  idée  aussi  généreuse  dans  sa 
conception  que  féconde  dans  ses  résultats,  car  c'est  favo- 
riser pour  Tavenir  le  recrutement  de  sociétaires  initiés 
dès  leur  enfance  aux  notions  d'une  sage  prévoyance  et 
(l'une  épargne  moralisatrice. 

C'est  dans  ce  but  que  le  gouvernement  alloue,  chaque 
année,  une  subvention  plus  considérable,  aux  sociétés  de 
secours  mutuelles  approuvées  qui,  comprenant  des  en- 
fants parmi  leurs  membres,  effectuent  des  versen:ents  à 
leurs  caisses  de  pensions  de  retraite. 

ENFANTS  DANS  LES  SOCIÉTÉS  APPROUVÉES. 

11  résulte  des  documents  statistiques  transmis  par  les 
préfets  pour  Tannée  1881  que,  sur  4,958  sociétés  approu- 
vées, 350  associations,  réparties  dans  70  départements, 
ont  adopté  l'agrégation  des  enfants,  tandis  qu'en  1880  on 
comptait  seulement  296  sociétés  ayant  accueilli  les  en* 
fanls  dans  leur  sein. 

Le  nombre  de  ces  derniers  s'élève  à  26,916,  soit  donc 
6,147  enfants  de  plus  qu'en  1880. 

Dans  certaines  associations,  le  nombre  des  enfants  agré- 
gés est  très  considérable,  quelquefois  même  supérieur  au 
nombre  des  sociétaires  participants. 

C'est  ainsi  que  la  société  des  marins  de  Douarnenez  (Fi- 
nistère) compte  963  enfants;  la  Philanthropique,  à  Niort, 
1,550;  celle  de  la  Famille,  à  Alger,  1,412;  celle  de  l'As- 
somption, à  Nice,  1,500;  celle  des  Arts-et-Métiers,  à 
Alger,  456;  la  Terre-Promise,  à  Paris,  605;  la  Philan- 
thropique, à  Civray,  653  ;  la  Communale,  à  Arras,  511  ; 
la  Famille,  à  Constantine,  467,  etc. 

Dans  d'autres,  le  nombre  des  enfants  est  très  restreint. 

La  moyenne  générale  est  de  77  enfants  par  société. 

Répartition  des  enfants  dans  chaque  catégorie.  — 
Le  tableau  suivant  établit  d'une  façon  distincte  pour 
chaque  catégorie  d'associations  le  nombre  des  enfants 
ainsi  qne  le  montant  de  leurs  cotisations  et  de  leurs  dé- 
penses : 
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Sociétés 

Hommes 

Hamme».       et  femmes.    Femmes.    Easemble. 
Nombro  don  iiociétf^B 
appronvées  : 
Avec  onfdntii. . .         43  301  6  350 

Sans  enfants...    3,503  973         133  4,606 

Nombre  des  enfanrB    3,633         23,031         262         96,916 
Montant  des  cotiga- 

lionR  des  enfants.    5,065  31    47,968  45    707  50    53  J41  36 
Mont,  des  dépenses 

pes  enfants 3,969  03    42,533  71    291     b    45.793  7i 

Moyennes  de  la  co- 
tisât, des  enfants.  i  40  2  08       2  70  3  00 
Moyennes  de  la  dé- 
pense des  enfants          0  83            1  85       i  il  1  70 


ENFANTS  DANS  LES  SOCIÉTéS  AUTOBISl^S. 

De  même  que  ces  associations  ont  jusqu'alors  montré 
moins  d'empressement  à  admettre  les  femmes  parmi 
leurs  membres  participants,  elles  ont  aussi  moins  bien 
accueilli  le  système  de  l'agrégation  des  enfants.  Cest 
ainsi  que  54  sociétés  autorisées  seulement,  sur  2,053 
associations  de  ce  genre,  ont  adopté  les  enfants  dans  lenr 
sein;  soit  une  proportion  de  2,63  p.  100  et  une  moyenne 
de  46  enfants  pour  chaque  société. 
.  Dans  les  sociétés  approuvées,  on  compte,  au  contraire, 
une  proportion  de  7,06  p.  100  en  faveur  de  l'admission 
des  enfants  et  une  moyenne  de  77  enfants  par  société.  La 
totalité  des  enfants  annexés  aux  sociétés  autorisées 
s'élève  à  2,483. 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  constaté  pour  les  sociétés 
approuvées,  les  cotisations  des  enfants  dans  les  sociétés 
autorisées  sont  inférieures  aux  dépenses  qu'ils  ont  occa- 
sionnées; pour  une  cotisation  moyenne  de  4  fr.  20  c,  U 
dépense  s'est  élevée  à  5  fr.  41  c,  soit  une  difTérence  en 
plus  de  1  fr.  21  c.  par  enfant,  à  la  charge  des  sociétés; 
lis  ce  léger  sacrifiée  est  amplement  compensé  par  les 

itages  appréciables  qu'il  procure, 
résumé  suivant  reproduit  distinctement  pour  chaque 


APPENDICE.  907 

catégorie  d'associations  le  nombre  de  ses  enfants  ainsi 
que  le  montant  de  leurs  cotisations  et  de  leurs  dépenses. 

Soetélés 

Hommas.         Mixtes.     Femmes*     Ensemble. 
Nombre  des  sociétés 
aatorisées  : 

Avec  enfants...         16  35  3  54 

Sans  enfants...    1,691  178         130  1,999 

Nombre  des  enfants       790  1,645  48  3,483 

Montant  des  cotisa- 
tions des  enfants.       815  30     9,508    »     23  45    10,345  73 

Mont,  des  dépenses 
des  enfants 504  20    12,930  85       »         13,435  05 

Moyennes  de  la  coti- 
sation des  enfants  1  03  5  78       0  47  4  20 

Moyennes  de  la  dé-  « 

pense  des  enftints  0  64  7  86       »  5  41 

En  résumé,  de  l*exposé  qui  précède,  il  ressort  que 
Tannée  1881  présente  sur  Tannée  1871  une  augmentation 
dans  le  personnel,  savoir  : 

Sociétés  approuvées  : 

Membres  honoraires 38,925)  q.»  ana 

Membres  participants 174,281J  -"«^uo 

Sociétés  autorisées  : 

Membres  honoraires. 9. 101  )    q^  ,q-t 

Membres  participants 83,326 (    ^-'*'' 

Augmentation  totale 305,633 


SITUATION  FINANCIÈRE. 

La  situation  financière  des  sociétés  de  secours  mutuels 
a  donné  des  résultats  pleinement  satisfaisants. 

Il  résulte  du  tableau  ci-dessous  que  leur  avoir  général, 
qui  s'était  abaissé  en  1870,  a  repris  depuis  une  marche 
heureusement  progressive  et  qu'il  présente  aujourd'hui 
une  augmentation  considérable  sur  celui  de  1869  : 


<J08 


Aanéet 
f'u  ai  décembre). 

1852 

i853 

185i 

1835 

1856 

4S.W 

4SjS 

iS59 

1860 

1864 

1862 

1863 

1864 

1865 

1866 
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Avoir  féDértI 
d«t  fodétét 
■ppraavéee 

et  luioriiéei. 

10,714,877 
12,089,561 
13.332,073 
14,978,104 
16,532,310 
18,897,920 
20,755,450 
22,958,508 
25,404,037 
27,905,357 
30,766,244 
34,270,772 
36,624,622 
39,830,673 
43,063^253 


AnniM. 
(an  81  décembre). 

1867 

1868 

1869 

1870. 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

aOOX ••••••••• 


Avoir  géoér&l 
dM  sociités 
approoTées 
el  aolorisées. 
46,310,791 
49,906,855 
55,133,551 
52,470,985 
55,572,244 
57,990,889 
63,633,533 
66.493,933 
71,446,521 
75,952,94i 
80,540,703 
85,732,388 
90,985,647 
94,556,372 
98,970,234 


SOCIÉTÉS  APPRODYÉES. 


Sur  cel  avoir  général,  les  sociétés  approuvées  pos- 
Rëdent  75,332,956  fr.  99  c,  savoir  :  au  fonds  de  réserve, 
33,889,055  francs,  et  au  fonds  de  retraites,  41,443,901  fr. 
99  c,  ce  qui  constitue  une  augmentation  totale  de 
3,566,310  tt.  53  c.  sur  Tannée  1880. 

Le  résumé  suivant  donne  le  montant  du  capital  de  ces 
associations  à  la  fin  de  chaque  exercice  depuis  1852  : 


Années. 
1852.... 
1853.... 
1854.... 
1855 .... 
1856.... 
1857.... 
1858.... 
1q59. ... 
1860. . . . 
1861.... 
1862.... 
1863..*. 
1864.... 

865. ... 

m.... 


Fonds 

disponibles* 

728,318 

1,707,154 

3,748,329 

4,702,001 

5,803,304 

6,547,071 

7,266,878 

8,334,959 

9,384,779 

10,375,362 

11,599,785 

12,303,617 

13.963,461 

15,395,278 

16,857,002 


Fonds 
de  retraite. 

» 


741,235 
1,480,203 
2,434,955 
3,235,656 
4,233,846 
5,310,243 
6,462,020 
7,730,132 
9,016,071 
10,492,169 
11,659,258 


Eosemble. 

728,318 

1,707,154 

3,748,329 

4,702,001 

6,544,539 

8,027,274 

9,701,833 

11,570,615 

13,618,625 

15,685,605 

18,061,805 

20,033,649 

22,979,532 

25,887,447 

28,516,260 
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1867.,..  47,598,174  13,361,632  30,959,806 

1868....  19,134,257  15,084,850  Si, 219.107 

1869,...  21,650,627  16,839,484  38,490,111 

1870....  19,955,835  18,138,094  38,093,929 

1871....  20,729,315  19,073,856  39,803,171 

1872....  21,552,639  20,178,428  41,731,067 

1873....  23,721,877  21,825,892  45,547,769 

1874....  24,091,473  23,694,732  47,786,205 

1875....  26,624,842  25,670,099  52,294,941 

1876....  28,182,214  27,767,251  55,949,465 

1877....  29,853,348  30,040,267  59,893,615 

1878....  31,473,066  32,509,892  63,982,958 

1879....  32,927,929  35,141,134  68,069,059 

1880....  33,653,600  38,113,046  71,766,646 

1881....  33,889,055  41,443,901  75,322,956 

Si  l*on  répartit  cet  avoir  général  des  sociétés  approu- 
vées entre  les  4,958  associations  qui  les  composent  au 
31  décembre  1881,  il  en  résulte  un  capital  social  moyen 
pour  chacune  d'elles  de  15,194  francs/ et  la  part  affé- 
rente à  chaque  sociétaire  participant  s*élève  à  114  francs. 

Les  sociétés  approuvées  possédaient  au  31  décembre 
1881,  en  fonds  disponibles,  un  total  de  33,889,055  francs 
ainsi  répartis  : 

1»  Sociétéa  composées  d'hommes 23,088,080  13 

2o  Sociétés  composées  d'hommes  et  femmes.       10,048,780  43 
3*  Sociétés  composées  de  femmes 752 , 1 94  44 

Ensemble 33,889,055  00 

Si  Ton  compare  chacun  de  ces  chiffres  formant  l'avoir 
disponible  de  chaque  catégorie  d'association  au  nombre 
des  sociétés  qui  ont  produit  leurs  comptes  ainsi  qu'au 
nombre  des  sociétaires  de  chacune  de  ces  catégories,  on 
constate  les  résultats  suivants  : 

Nombre  Nombre 

des  société*  des  soeiéutres  Montaat 

ayant  prod.  paf  tieipants  des 

Catégories  de  loeiétés.              leurs  de  chaque  fonds 

comptes.  catégorie.  disponibles. 

Sociétés  d'hommes..         3,450  358,303  23,088,080.13 
Sociétés  d'hommes  et 

de  femmes '      1,257  286,240  10,048,780  43 

Sociétés  de  femmes.            134  18,744  752,194/ 

Ensemble....  4,841         663,287        33,889,05 

5i. 
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Avoir  BMjca 


Cjtéçorira  àt  MMiétét. 

Sociétés  d'hommes.. 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes 
Sociétés  de  femmes 

Ensemble... 


par 
foeiétf. 
6,692 
7,994 
5,613 

7,000 


ptr 
soeièt&ire. 
64 
35 
40 

51 


Les  chiffres  ci-dessus  ne  coDcernent  que  les  fonds  libres 
des  sociétés;  les  fonds  de  retraite  n'ayant  pas  été  divisés 
par  catégories  distinctes  de  sociétés  suivant  le  personnel 
de  icttrs  sociétaires,  on  ne  peut  établir  exactement  les 
moyennes  de  Tavoir  total  pour  chaque  catégorie. 

sociétés  AUTORISÉES. 

Les  sociétés  autorisées  possédaient  au  3t  décembre  1881 
«n  avoir  total  de  23,6^7»297  fr.  68  c.  ainsi  répartis  : 


1*  Sociétés  composées  d'hommes. 

2*  Sociétés  composées  d'hommes  et  femmes. 
3*  Sociétés  composées  de  femmes 


15,029,599.41 

7,740,692.88 

867,005.39 


Ensemble....       23,637,297.68 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  Tavoir  de  chacune  de 
ces  catégories,  avec  le  nombre  des  sociétés  et  des  socié- 
taires qui  la  composent,  un  avoir  moyen  par  société  et 
par  sociétaire,  ainsi  qu'il  suit  : 


Catégoriet  dei  soeiétés. 

Sociétés  d'hommes.. 
"Sociétés  d'hommes  et 

i  femmes 

tés  de  femmes. 


Nombre 
das  sociétés 

ayant 

prod.  leurs 

comptes. 

1,642 

210 
131 


Nombre 

des  soeiétairea 

partieipante 

de  cbaqoe 

catégorie. 

171,457 

90,817 
16,020 


HoBtant 

de 

l'eteirtoeial. 

15,029,599.41 

7,740,692.88 
867,005.39    > 


Ensemble...         1,983         278,294       23,637,997.68 
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Avoir  moyen 

Catégories  des  sociétés.  par  par 

société.         sociétaires. 

Sociétés  d'hommes 9,153  87 

Sociétéad'hommesetde  femmes.  36,860  85 

Sociétés  de  femmes 6,618  54 

Ensemble...  11,920  85 

Recettes  des  sociétés  approuvées. 

Les  recettes  des  sociétés  approuvés  et  auto- 
risées se  sont  élevées,  pour  rexercice 
*881,  à 22,179,633.83 

Celles  de  l'année  1880  s'élevaient  à 20, 587, 652. 19 

C'est  donc  ane  augmentation  de 1 ,  591 ,  981 .  64 

sur  rexercice  précédent. 

Cette  augmentation  doit  être  attribuée  aussi  bien  aux 
sociétés  autorisées  qu'aux  sociétés  approuvées,  comme  le 
fait  ressortir  Texposé  suivant  : 

Recettes  des  sociétés  approuvées  en  1881 . . .       14,806,021 .  11 

—  —         en  1880...        13. 587, '734 .41 

On  constate  donc  une  augmentation  de. .         1,218,286.70 

Recettes  des  sociétés  autorisées  en  1881 ....         7,373, 612. 72 

—  —       en  1880....         6,999,917!78 

C'est  done  encore  une  augmentation  de. ,  373,694.94 

Somme  égal 1,591,981.64 

Les  recettes  des  sociétés  approuvées  se  répartissent 
ainsi  par  catégories  de  sociétaires  : 


Soeiétis  composées 


Désignation.  ^  d'hommes 

d'hommes.  et  de  femmes,  de  feamet. 
Subventions,   dons 

et  legs 385,953.58  386,956.38  14,943.82 

Cotisât,  des  memb.: 

Honoraires 772,723.65  722,463.92  42,592.30 

Participants 5,321,797.47  3,789,198.31  200,916.69 

ïin/ants,. 5,065.31  47,968.46  707. 5f 
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Amendes 154,504.83  76,129.85  5,767.34 

Droits  d'eoirée....  198,294.79  115,844.46  6,054.91 
Intérêts  des  fonds 

plscés 849,631.54  502,994.09  23,783.18 

Reoeiies  dWei-ses. .  660,913.96  490,341.12  30,474.66 

Total 8,348,885.13    6,131,896.58    325,239.40 

SnSSMBLS. 

Subventions,  dons  et  legs 787,853.78 

Cotisations  des  membres  honoraires 1 , 537 ,  779. 87 

—                  participants 9,311,911.47 

^                   eofsnts .- 53,741.26 

Amendes 236,402.01 

Droits  d'entrée 320,194.16 

Intérêts  des  fonds  placés 1,376,408.81 

Recettes  diverses 1,181 ,729.74 

Total 14,806,021.11 

Les  recettes  des  sociétés  autorisées  se  Bubdiviseot  ainsi 
par  catégories  de  sociétaires  : 

Sociétés  composées 


Désignations.                 d'hommes.            d*bommes  defemmef. 

et  de  Temmes. 

Dons  manuels 102,411.29       501,052.72  3,90^.90 

Cotisât,  des  mcmb.: 

Honoraires 181,680.01        100,902.37  44,891.95 

Participants....^    2,738,022.38    1,707,797.20'  130,723.60 


Enfants. 

Amendes. 

815.30 

144,951.67 

92,632.31 

598,646.70 
290,827.77 

9,508.00 
64,891.27 
22,008.55 

317,110.67 
266,098.83 

22.43 
4,390.70 
5,087.15 

31,637.34 
13,595.59 

Droits  d'entrée.... 
Intérêts  des  fonds 

placés 

Recettes  diverses.. 

Total....    4,149,987.43    2,989,369.61    234,255.68 
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manuels 607,370.91 

tiens  des  membres  honoraires* 327 ,  474 .  33 

—  participants 4, 576 ,  543 .  18 

—  enfants 10,345.75 

s ^...  214,233.64 


APPE?ÎD1CE.  913 

Droits  d'entrée 119,728.01 

Intérêts  des  fonds  placés 947,394,71 

Recettes  diverses 570,533.19 

Total 7,373,612.72 

Recettes  des  sociétés  approuvées  et  autorisées 
de  1871  à  1881. 

Années.  Sociétés  approuvées.  Sociétéaaatoriséec. 

1871 8,808,978.88  4,598,000.15 

1872 9,736,021.95  4,574,112.48 

1873 10,002,196.70  4,906,511.67 

1874 10,414,377.83  5, 171 ,962.52 

1875 11,070,092.27  5,825,612.77 

1876 11,572,324.80  5,978,917.76 

1877 12,068,261.59  6,155,186.52 

1878 12,456,125.08  6,481,471.74 

1879 12,946,488.71  6,809,047.04 

1880 13,587,734.41  6,999,917.78 

1881 14,806,021.11  7,373,612.73 


COTISATIONS. 

Sociétés  approuvées.  —  On  comptait,  au  31  décembre 
1881,  13ô,8t0  membres  honoraires,  et  leurs  cotisations 
montaient  à  1,537,779  fr.  87  c,  dont  la  moyenne  est  de 
1 1  fr.  32  c.  par  membre  honoraire  ;  en  1880,  cette  moyenne 
claii  de  11  fr.  21  c,  soit  une  augmention  de  11  centimes. 
Dans  la  Seine,  cette  moyenne  s'élève,  en  1881,  à  18  fr. 
64  c. 

Le  nombre  des  membres  participants  était  à  la  même 
date,  savoir  : 

Hommes 549,938 

Femmes 113,349 

663,287 

Leurs  cotisations  ayant  atteint  le  chiffre  de  9,31 1,911  fr. 
47  c,  la  moyenne  des  versements  est  de  14  fr.  19  c.  par 
chaque  sociétaire;  en  1880,  elle  était  de  13  fr.  54  c,  soit 
encore  une  augmentation  de  65  centimes  par  sociétaire. 

Cette  moyenne  varie  suivant  les  régions  :  elle  s*élèvr 
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Paris  k  23  fr.  59  c;  à  Maneille,  à  20  fr.  49  c;  à  Lyon, 
à  19  fr.  78  c;  i  Bordeaux,  à  15  fr.  17  c;  elle  descend  à 
Rouen  à  13  fr.  55  c;  i  Rennes,  à  13  fr.  39  e.;  à  Nancy, 
à  11  fr.  32  c;  k  Lille,  à  10  fr.  50  c. 

La  cotisation  moyenne  se  monte,  en  188 1,  à  14  fr.  86  c. 
pour  les  hommes,  et  à  10  fr.  06  c.  pour  les  femmes. 

Dans  le  département  de  la  Seine,  elle  est  de  27  fr,  04  c. 
poor  les  hommes  et  de  14  fr.  03  c.  pour  les  femmes. 

CoiUeUion  moyênng  par  membre  honoraire  et  par  membre 
pttrtieipant  depuiê  1871  dans  les  sociétés  appouvées. 


Cotlntloos  moyennes 
des  membres 

honoraires,    participants 
1871 40  îttï            i^.tL 

187Î 

10.80 

13.01 

1873 

11.20 

12.82 

1874 

10.23 

13.28 

1875 

11.33 

13.48 

1876 

11.38 

13.70 

1877 

11.34 

13.49 

1878 *.. 

Il  29 

13.44 

1879 

11.11 

13.37 

1880 

li.21 

13.54 

1881 

,...,,...           11.32 

14.19 

1879 

REINR. 

17.62 

22.79 

1880 

17,70 

23.32 

1881 

18.64 

23.59 

Sociétés  autorisées,  —  327,474  fr.  33  c.  ont  été  payés 
par  les  20,143  membres  hofwraires  de  ces  associations, 
ce  qui  donne  une  cotisation  moyenne  de  16  fr.  26  c.  par 
membre  honoraire.  En  1880,  elle  n*était  que  de  13  fr. 
28  c.  :  il  y  a  donc  une  augmentation  notable,  en  1881, 
de  2  fr.  98  c.  par  membre  honoraire.  Elle  monte  à  35  fr. 
Dour  le  département  de  la  Seine, 
iiembres  participants  é^  ces  sociétés  étaient  an 
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Hommes S42,279 

Femmes 36,015 

378,294 

Leurs  cotisations  ont  fourni  une  somme  de  4,576,543  fr. 
18  e.,  avee  une  moyenne  de  16  fr.  44  c.  par  chaque  so- 
ciétaire; en  1880,  elle  était  de  15  fr.  83  c,  soit  encore 
une  augmentation  de  61  centimes  par  sociétaire.  La  coti- 
sation moyenne  est  de  17  fr.  40  c.  pour  les  hommes  et  de 
9  fr.  87  c.  pour  les  femmes. 

Dans  le  département  de  la  Seine,  on  obtient  les  moyennes 
suivantes  : 

fr.    e. 

Hommes 23 .  45 

Femmed 45.83 

Moyenne  générale; ■:■, . .       22.71 

Moyennes  deê  eoHsationf  deamevnhret  honoraires  et  par- 
ticipants, depuis  Vannée  1871,  dans  les  sociétés  auto- 
risées. 

ll«inJ>res 
Années. .  m  im 

honoraires,     pirticlpants. 

1871 12.38  15.50 

1872 :.  21.80  145.10 

1873 11.82  15.73 

1874 13.44  15.75 

1875 13.10  16.20 

1876 22.82  16.48 

1877 15.27  15.83 

1878 17.31  15.76 

1879 14.77  15.95 

1880 13.28  15.83 

1881 16.26  16.44 

SSIMB. 

1879 27.67     20.48 

1880 19.83     21.88 

1881 35.43     22.71 


La  cotisation  moyenne  des  hommes  est  donc  de  1' 
40  c.  et  celle  4e8  femo^es  de  9  fr.  87  c. 
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Comparaison  entre  le»  tociitii  approuvées  et  autorisées 
en  ce  qui  concerne  les  cotisations  des  membres  hono- 
raires et  participants, 

Soeiélés  Sociétés 

ColintlMS  mojeBBM  dec  mtmbres.  approuvées,  anlorlsées. 

fr.    e.  fr.  c. 

Sociétét  d*hommea  : 

HoDoraires iO.46  i2.54 

Participante  (hommes) 14.85  15.97 

Soc.  d'hommes  et  de  femmes  : 

HoDoraires 12.38  29.90 

Participaots  (hommes) 14 .87  20.93 

Participante  (femmes) 9 . 93  11 .35 

Sociétés  de  femmes  : 

Hoooraires 11.97  19.67 

Participants  (femmes) 10. 72            8 .  16 

3  catégories  réunies  : 

Hoooraires 11.32  16.26 

Participants  (hommes) 14.86  17.40 

Participante  (femmes) 10.06            9.87 

Il  n'est  done  pas  sans  intérêt  d'étadier  la  proportion 
des  cotisations  des  membres  honoraires  et  participants 
dans  les  sociétés  approuvées  et  autorisées,  ainsi  que  les 
variations  que  présente  cette  proportion  suivant  le  per- 
sonnel des  sociétaires  de  chaque  catégorie  d'association. 

« 

Sociétés  Sociétés 

FroportiOD  des  cotisations  des  membres.       approuvées.  antoriséas. 

fr.  c.  fr.  c. 
Sociétés  d'hommes  : 

Honoraires 12.67  p.  «/o  6.22  p.  «/o 

Participante  (hommes) 87 .  33  93 .  78 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes  : 

Honoraires 16.01  5.57 

Participante  (hommes) 63.17}a»  qq  81.98)qc  ,o 

Participante  (femmes) 20..82r'*-*^  12.45r*-** 

Sociétés  de  femmes  : 

Honoraires 17.49  25.56 

Participants  (femmes) 82 .  51  74 . 44 

"ories  réunies  : 

14.27  6.68 

hommes) 75.32ioK -,  86.06^oq  ^o 

femmes) iO.U]^^''^  7  2'')^^^  ^ 
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En  ce  qui  concerne  les  sociétés  approuvées,  la  propor- 
tion varie  selon  les  localités  :  beaucoup  de  sociétés  d'ail- 
leurs ne  comptent  pas  ou  presque  pas  de  membres  hono- 
raires. Les  indications  extraites  des  états  de  situation 
d'un  certain  nombre  de  sociétés  du  département  de  la 
Seine  donnent  une  idée  exacte  de  la  part  considérable  qui 
revient  aux  membres  honoraires  dans  la  prospérité  de  ces 
associations,  en  ce  qui  concerne  leur  fonds  de  réserve  et 
Taccroissement  de  leurs  fonds  de  retraites. 

ProportioD  des  eotisatiooi 
dea  membrM 

Désignation  des  sociétés.  honoraires.        partieipants. 

Employés  des  assurances  mari- 
times, la  Prévoyante,  à  Paris. .    70. 24  p.  «/e    29.76  p.  •/• 
Demoiselles    employées    dans   le 

commerce  (Ste-Marie),  à  Paris.    64. i8  35.83 

Municipale  du  9e  arrondissement,  à 

Paris 58.33  41.67 

Alliance  des  marchands  de  couleurs 

à  Paris 54.96  45.04 

Garçons  de  caisse  et  de  recette,  à 

Paris 53.71  46.29 

Municipale  du  i6e  arrondissement, 

àParis 51.56  48.44 

Employés  de  la  maison  Godchaux, 

àParis 50.00  60.00 

Municipale  du  1er  arrondissement, 

àParis 49.54  50.46 

Municipale  des  quartiers  Gaillon  et 

Vivienne,  à  Paris 49.35  50.65 

Municipale  du  8e  arrondissement, 

àParis 40.71  59,29 

Municipale  du  17e  arrondissement, 

àParis 40.58  59.42 

Municipale  du  quartier  de  Notre- 

Dame-des-Champs,  à  Paris 37 .  82  62 .  18 

Protestante  de  prévoyance,  à  Paris.    37 .  03  62 .  97 

Voyageurs  du  commerce,  à  Paris. .    35 .  67  64 .  33 

Jardiniers  et  horticult.,  à  Clichy- 

la-Garenoe 35.61  64.39 

Notre-Dame,  à Boulogoe-sur-Seine.    28.49  71.51 

Municipale  de  la  Porte-Saint-Denis, 

àParis 27.10  72.90 
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Pêft  eonndérablê  det  eotiiaiions  deg  membres  hono- 
rairu  à  la  prospérité  générale  des  sociétés  en  1881.  — 
11  ressort  da  tableau  qui  précède  que  les  membres  hono- 
raires ont  contribué  pour  une  très  large  part  aux  pro- 
grès de  ces  associations  par  leur  concours  intelligent  et 
éclairé  dans  Tadministration  et  la  gestion  des  intérêts  so- 
daux,  aussi  bien  que  par  Tappui  financier  qu'ils  leur  ont 
donné. 

Les  résultats  généraux  constatent  d*une  façon  saisis- 
sante l'heureuse  influence  qu'ils  ont  excercée  sur  la  mar- 
che toujours  croissante  et  progressive  des  sociétés  de 
secours  mutuels,  et  démontrent  que  leur  éloignement 
de  cet  associations  se  traduirait  par  des  conséquences 
désastreuses  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Les  recettes  des  sociétés  approuvées  se  sont 

élevées,  en  1881,  à 14«806,031.U 

Leurs  dépenses,  à lS,54i,930.06 

L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  a 

doDcéiéde 2,264,091.03 

Les  cotisations  des  membres  honoraires  sont 

comprises  dans  ces  recettes  pour 1  ,S37, 779.87 

Déduction  faite  des  membres  honoraires,  l'excé- 
dent des  recettes  serait  donc  réduit  à 726,31 1 .18 

Or,  les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  ont 
versé  pendant  l'exercice  1881,  chiffres  constatés  sur  les 
états  statistiques  fournis  par  ces  associations,  à  leurs 
caisses  de  pensions  de  retraites,  une  somme  de  1,793,504 
francs  66  centimes. 

Ces  chiffres  attestent  d'une  façon  irréfutable  qu'écarter 
les  membres  honoraires  des  associations  ce  serait  tarir  la 
source  de  plus  de  la  moitié  des  excédents  de  recettes,  et, 
à  fortiori,  supprimer  tout  versement  à  la  caisse  des  re- 
traites;  car  la  somme  précitée  de  726,311  fr.  18  c.  doit 
être  évidemment  réservée  pour  pourvoir  aux  éventualités 
de  maladies  et  aux  dépenses  extraordinaires  de  toute  na- 
ture. 

""n  se  reporte  aux  origines  du  fonds  de  retraites, 
onstration  est  encore  plus  significative.  En  eff'et, 
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les  41  millions  qui  représentent  au  3t  décembre  1881  la 
dotation  des  membres  âgés  ou  infirmes  ont  été  produits 
par  les  éléments  ci-après  : 

Versements 19,073,228.25 

Subventions  de  l'Êiat 9,352,460.00 

Donsetlegs 7i7,036.54 

Intérêts  capitaliséâ 12,315,272.46 

41,457,997.25 
A  déduire,  pour  remboursements  en  1881  aux 
sociétés  dissoutes  (décret  organique,  art.  15) 
et  réintégration  an  fonds  de  dotation  des  sub- 
ventions, après  dissolution  et  liquidation . . .  14,095.26 

Total 41,443,901.99 

Le  tableau  suivant  représente,  pour  chaque  catégorie 
des  sociétés  approuvées,  la  moyenne  du  droit  d'admission 
de  leurs  sociétaires  participants  : 

Nombre  dea 
nembr.  par- 
Montant  tielpants    Moyanne 
Désignation  dea  eatéforiet*           deadroita  entrés      du  droit 

d'adroiasion.       en  1881.  d'admission 

Sociétés  d'hommes 198,294.79     34,452     5.75 

Sociétés  d'hommes  et  de 

femmes.... \ 115,844.46     45,505     2.54 

Sociétés  de  femmes 6,054.91       1,775     3.41 

Ensemble 320,194.16     81.832     3.91 

Dans  les  sociétés  parisiennes  on  constate  les  résultats 
suivants  : 

Moyenne  dans  les  snci^étés  d'hommes 10. 14) 

Moyenne  dans  les  sociétés  d'hommes  et  de  femmes  6.30>7.36 
Moyenne  dans  les  sociétés  de  femmes 0. 82) 

moyennes  des  droits  âCadmission  dans  chaque  catégorie 

des  sociétés  autorisées. 

Nonbr.  des 
membr.  par- 
Montant         ticipanta   Moyenne 
Désignation  des  eatégorlea.  des  droits  entrés      da  droit 

d'admission,      en  1881.  d'admission 
Sociétés  d'hommes 92,632.31      18,157     5.10 
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Socléiés  d'homme»  cl  ds 

timnmt n,00g.SS      1S,EI7      l.tl 

Sociétés  de  tenmea 5,087. IS        l,B9l      1.70 

EntemMs 119,718.01      33,665      3.36 

DiDi  Im  sodétii  piriticDDH,  on  obtient  les  mojennei 

ci- ■  prêt  ; 

Dana  les  BOciéUi  dliDmnin 4,7Gi 

DanBlmsociéiéEd'bommetstde  fcnintH* t.llU  SO 

Dïns  lia  •Dcièlëa  de  ranimes l,7l) 

MoataHt  du  droit  d'aâmiiitan  depuis  18T1. 


Les  doiumenU  sUtiEtiqaes  fournis  par  les  EOciéléa  ip- 
prouiées  donnent  les  renseignements  ci-eprès,  en  ce  qui 
concerne  le  cliïlTre  des  amendes  imposées  aux  sociéteirei 
pour  infraclion  â  certaines  obEigalions  sUlutaires. 


a36,4l».OI         «63,11 
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\ri 

t  les  sociétés  autorisées. 

Nombre 
Montant                   des 

des                 membres 
amendes.           participants. 
144,951.67    .      171,457 

Meyenne 

par 

membre 

partiel  pan 

0.84 

64,891.27           90,817 
4,390.70           16,020 

0.71 
0.27 

Catégories  d'associations. 
Sociétés  d'hommes... 
Sociétés  d'hommes  et 

de  femmes 

Sociétés  de  femmes. . 

Ensemble 214,233.64         278,204         0.76 


SUBVENTIONS.  »  DOS  ET  LEGS. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  peuvent  recevoir  des 
subventions  des  départements  et  des  communes;  les  sub- 
ventions de  rÉtat  sont  réservées  par  le  décret  du  28  no- 
vembre 1853  aux  sociétés  approuvées  en  conformité  du 
décret-loi  du  26  mars  1852,  qui,  parmi  les  nombreux 
avantages  dont  elles  jouissent,  ont  capacité  pour  recevoir 
les  libéralités  entre  vifs  et  testamentaires,  avec  Tautori- 
sation  préfectorale  jusqu'à  concurrence  de  5,000  francs, 
et  par  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements  d'admi- 
nistration publique  pour  les  sommes  excédent  ce  chiffre 
(Conseil  d'État  :  avis  du  12  juillet  1864;  cassation  :  arrêts 
des  8  mai  et  1%  juillet  1878)  ;  les  sociétés  reconnues 
comme  établissements  d'utilité  publique  ont  seules  le  droit 
de  recevoir,  avec  Tautorisation  préalable  et  l'autorité  su- 
périeure, des  dons  et  legs  immobiliers. 

Ces  libéralités,  non  compris  celles  qui  ont  été  affectées 
spécialement  aux  caisses  de  retraites,  suivant  l'article  2 
du  décret  réglementaire  du  26  avril  1856,  se  sont  élevées 
en  1881,  pour  les  sociétés  approuvées,  à  787,853  fr.78  c, 
soit  une  proportion  de  5  p.  100  du  total  des  recettes,  et 
à  titre  de  dons  manuels  pour  les  sociétés  autoriséeSf  à 
607,370  fr.  91  c,  soit  une  proportion  de  8  p.  100  sur  le 
montant  des  recettes. 

Le  tableau  suivant  rappelle,  depuis  1871,  le  montant 
des  subventions,  dons  et  legs  attribués  chaque  année  aux 
sociétés  approuvées  et  des  dons  manuels  affectés  aux 
sociétés  autorisées: 
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MonUat 

des  nbvtoUoBt,  d»ns   4tê  d«ns  maaoels. 

▲•o<aa.  «t  legi  ui  aaz 

ftoelélé*  approBvéfls.  soefétés  «Diorisé«s. 

1871 468,624  298,176 

1871. 567,099  M7,08i 

1873 546,385  254,100 

1874 533,194  300,604 

1875. 541,906  440,200 

1876 598,798  439,694 

1877 654,502  449,406 

1878. 658,394  491,029 

1879 631,827  461,757 

1880 616,596  568,787 

1881 787,853  607,370 

RELATIOIf  BIITRB  LK  MONTANT  DBS  IIBGE.TTES  DANS  LES 
SOCIÉTÉS  APPROVVÊES  ET  AUTORISÉES  ET  LE  NOMBBE 
DE  LBORS  ASSOCIAS-  FAUT  ICI  PANTS. 

Si  Ton  rapproche  du  nombre  des  sociétaires  partict- 
pints  le  chiffre  total  des  i;ecettes  des  sociétés  approuvées 
(recettes  cooi posées  des  cotisations  et  des  divers  autres 
revenus  perçus  au  profit  des  membres  participants),  on 
obtient  une  moyenne  générale  de  22  fr.  32  c;  elle  était 
de  21  fr.  21  c.  en  1880..  4 

Une  comparaison  analogue  donne,  pour  les  sociétés  au- 
torisées, une  moyenne  de  26  fr.  49  c;  elle  était  de  25  Cr. 
28  c.  en  1880. 

Ces  recettes  moyennes  au  profit  de  chaque  participant 
des  sociétés  approuvées  et  autorisées  se  décomposent 
ainsi,  suivant  chaque  catégorie  des  deux  genres  d'associa- 
tions. 

Sociétés  apprôuûéHik 


Nombre 

Moyenne 

das 

ditarses 

Désignation  defl 

Heeettet 

.membres 

par  mamb^ 

eatégorieft  d'associations. 

dirarses. 

participants. 

pariicIpnnU 

Sociétés  d'hommes.. . 

8,348,885.13 

â38,303 

23.30 

sociétés  d'hommes  et 

"mes 

6,131,896.58 

286,240 

21.42 

1  femmes.. 

325,239.40 

18,744 

17.35 

nblc 14,806,021  11        663,287        22.32 
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Sociétés  atUorisées, 

Sociétés  d'hommes...  4,149,987.43  171,457  â4.J0 
Sociétés  d'hommes  et 

de  femmes 2,989,369.61  90,817  32.92 

Sociétés  de  femmes..  234,2S5.68  16,020  14.62 

Ensemble 7,373,612.72       278,294       26.49 

Dépe7ises, 

Le  total  des  dépenses  pour  l'exercice  1881  a  été 
de  18,688,728  fr.  19  c,  en  accroissemeot  sur 
celles  de  l'année  précédente  de  366,334  fr.  33  c, 
soit,  pour  les  sociétés  approuvées 146,282.58 

et  pour  les  sociétés  autorisées 220,051 . 75 

Somme  égale 366,334.33 

Sur  ce  total,  il  faut  déduire  la  somme  de  1,793,504  fr. 
66  c.  représentant  le  total  des  versements  faits  en  1881 
par  les  sociétés  approuvées  aux  caisses  de  retraites,  et 
qui  doit  être  reportée  à  Tactif  des  sociétés  ;  les  dépenses 
générales  se  réduiraient,  par  suite,  à  la  somme  de 
16,895,223  fr.  53  c,  qui  se  subdivise  ainsi  par  catégorie 
d*associations  : 

Sociétés  approuvées. 

Spécialité  d«s  dépenses.  Eusembll. 

Secours  en  argent  aux  malades  ; 3,448, 124.73 

Honoraires  des  médecins 1 ,754,663.90 

Frais  pharmaceutiques i 2,159,295.69 

.  Secours  aux  vieiliardsj  infirmes  et  incurables.  839,602.74 

Secours  aux  veuves  et  orphelins; .  ; 232,790.17 

Yersemen  ts  aux  fonds  ,de  retrai  tes 1 ,  793 ,  904 .  66 

Frais  funéraires *,..;........; 583,817 . 78 

Frais  de  gestion 664,543.98 

Dépenses  ou  payements  divers. ; 1,019,792.67 

Dépenses  des  enfants ; 45, 793 .  74 

Total  des  dépenses 12,541*930.06 

Comparaison  des  recettes  et  des  dépenses ^  en  1S81. 
par  catégorie  d*associati6ns  approuvées,  —  Le  table 
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suivant  reproduit  pour  l'année  1881  l'excédent  des  re- 
cettes totales  sur  les  dépensas  totales  dans  les  trois  caté- 
gories des  sociétés  approuvées  : 

ExeMant 
CaliforiM  Dipanseï  das  reeaUas 

d*MM«lationi.  Rceettaa  tolales.       totales  (1).       anr  tas  dépenses. 

Sociétés  d'hom- 
mes     8,348,885.13    6,801,020.71    l,546,864.4t 

Sociétés  d'hom- 
mes et  de  fem- 
mes     6,131,896.58    5,455,736.73       676,169.85 

Sociétés  de  fem- 
mes         325,239.40       384,183.68         41,056.78 

Ensemble..  14,806,031.11  13,541,930.06    2,264,091.05 

Sociétés  autorisées, 

Secourâ  en  argent  aux  malades 1 , 973,479.57 

Honoraires  des  médecins 637, 544.43 

Frais  pharmaceutiques 986, 128.16 

Secours  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables.  856, 306.74 

Secours  aux  veuves  et  orphelins 263 ,  559. 37 

Affectation  aux  fonds  de  retraites 8, 347.20 

Frais  funéraires 338,646.11 

Frais  de  gestion 387,552.69 

Dépenses  diverses 693,799.11 

Dépenses  des  enfants 13,435.05 

Total  des  dépenses.. .        6,146,798.13 

Le  résumé  ci-après  établit,  pour  chacune  des  trois  ca- 
tégories des  sociétés  autorisées,  le  montant  de  lenrs 
recettes  et  de  leurs  dépenses  ainsi  que  le  chiffre  des  excé- 
dents des  recettes  : 

Ezeédant  des 
Catégories  ^  recellossor 
d'assoeiaUons*        Recette^. totales.   Dépenses  totales*       les  dépensas. 
Sociétés   d'hom- 
mes     4,149,987.43    3,644,271.14        605,716.29 

Sociétés  d'hom- 
mGs  et  de  feni' 

mes 2,989,369.61    2,302,133.10       687,247.51 

Sociétés  de  fem- 

334,356.68       200,404.89         33,850.79 

■'otal....    7,373,612.72    6,146,798.13    1,226,814.59 
pris  les  rersements  aux  fonds  de  retraitas. 


-^ 
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Tableau  des  recettet  et  des  dépenses  totales  afférentes  à 
chaque  catégorie  des  sociétés  autorisées  et  approuvées. 

Excédent 

Sociétés                                                 Recettes  des  recettes 

approut.  et  astoris.     Recettes  totales.        totaiei  (1).  sar  les'dépenses. 

Sociétés   d'hom- 
mes  12,498,872.36  40,446,291,85  2,052,580.71 

Sociétés   d'hom- 
mes et  de  fem-  r 
mes 9,121,266.19    7,757,848.83  1,363,417.36 

Sociétés  de  fem- 

mes 559,495.08       484,587.51  74,907.57 

Total....  22,179,633.83  ïiM68,728.19    3,490^90&v$i 

UALADES. 

Le  tableau  suivant  reproduit,  depuis  Taquée  1871,  le 
nombre  des  malades  dans  chacune  des  catégories  d^asso- 
ciations,  avec  la  proportion  pour  100  sociétaires  partici- 
pants : 

Sociétés  approuvées» 

Nombre  Proportion  des 

Àsoées.             de?  malades  poor  Hommes.  Femmes. 

raaladkS.  100  sociêtairc-s. 

1871....  144,4-22  29.50  p.  0/0  29.25  p.  Q/O    30.95  p.  0/0 

1872....  123,076  25.00  24.48  .27.05 

1873....  126,757  24.71  24.00  .       .23.36 

1874....  132,469  25.61  25.04  28.48 

1875....  145,002  27.18  26.63  29.94 

1876....  151,707  27.54  27,55  27.48 

1877....  141,014  24.59  24.34  25.84 

1878....  152^819  25  86  24.96  30.33 

1879....  156,875  25.85  25.25  28.83 

1880....  164,727  25.71  25.54  26.52 

1881....  162,859  24.55  24.77  23.52 

Sociétés  autorisées, 

'1871....        65,102     28.86  p.  0/0    28.59  p.  0/0    25.50 p.  0/0 
1872....        46,825      23.76  23.76  23.79 

1873....        51,838     25.32  25.58  23.39 


(1)  Y  compris  les  versements  aux  Tonds  de  rcirai'.i.. 
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187i.... 

50,590 

93.67 

93.89 

92.00 

1875.... 

53,535 

94.65 

94.88 

99.98 

1876.... 

53,985 

93.99 

94.06 

99.44 

1877.... 

54,994 

99.59 

99.41 

93.35 

1878.... 

57,498 

99.87 

99.79 

93.46 

1879.... 

64,696 

94.69 

94.03 

98.84 

'ooU. ... 

66,607 

94.06 

93.98 

94.69 

sool. ... 

64,748 

93.97 

93.97 

18.53 

Si  Ton  compare  le  nombre  tolal  des  journées  de  mala- 
die à  eelni  des  sociétaires  participants,  on  obtient  une 
durée  moyenne  de  maladie  pour  chaque  sociétaire. 

socifnfis  APPROuyéEs. 
Moyenne  des  Journées  payées  à  chaque  malade. 

Anniat»  Hommes.  Femmes.     Moyenne  génira!)*! 

1871 90.35  13.49  19.14 

1879 90.81  13.70  i9.54 

1873 91.47  14.44  20.16 

1874 90.30  14.49  19.93 

1875 19.30  13.79  18.97 

1876 18.31  14.61  17.69 

1877 19.59  15.08  i8.81 

1878 19.51  19.64  48.16 

1879 19.73  13.50  18.67 

1880 18.73  14.41  17.95 

1881 18.65  14.97  18.03 

Moyenne  des  Journées  de  maladie  par  sociétaire 

participant, 

1871 5.95  4.13  5  65 

1879 5.09  3.69  4.87 

1873 5.15  4.09  4.98 

1874 5.09  4.12  4.92 

1873. 5.14  4.11  4.97 

1876 n.04  4.01  4.87 

1877 4.77  3.89  4.69 

1878 4.87  3.83  4.69 

1879 4.98  3.89  4.80 

^880 4.78  3.82  4.69 

«i 4.62  3.52  4.43 
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SOCIÉTÉS  AUTORISÉES. 
Moyenne  des  journées  payées  à  chcique  malade. 

Années.  Hommes.  Femmes.     Moyenne  générala* 

1871 21.56  24.75  21.87 

1872 22.07  18.07  21.61 

1873 20.13  19.35  20.05 

1874 24.16  18.80  23,58 

1875. 20.50  18.67  20.28 

1876 23.11  20.47  22.82 

1877 22.31  17.96  21.77 

1878 21.83  16.80  21.21 

1879 21.43  10.92  19.93 

1880 21.36  13.47  20.40 

1881 21.60  20.03  21.U 

Moyenne  des  journées  de  maiadie  par  sociétaire 

participant, 

1871 6.16  6.30  6.18 

1872 5.24  4.30  5.14 

1873 5.15  4.53  5.07 

1874 6.77  4.14  5.08 

1875 5.10  4.29  5.00 

1876 5.57  4.59  5.45 

1877 5.00  4.19  4.90 

1878 4.98  3.94  4.85 

1879 5.15  3.15  4.90 

1880 5.12  3.32  4.91 

1881, 5.19  3.71  4.99 

JOURNÉES  DE  MALADIE. 

Voici  le  nombre  et  les  moyennes  générales  des  jour- 
nées de  maladie  payées  aux  hommes  et  aux  femmes  dans 
les  sociétés  approuvées  et  autorisées  depuis  1871  : 


Année.. 

Socfêiés  autorisées. 

Sociétés  approQTéas. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

1871.... 

20.35 

13.42 

21.56 

24.75 

1872.. . . 

20.81 

13.70 

22.07 

18.07 

1873.. . . 

21.47 

14.44 

20.13 

19.35 

1874.... 

20.30 

14.42 

24.16 

18.80 

9?8 
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4873.... 

19.30 

13.73 

20.50 

18.67 

1876.... 

18.31 

U.61 

23.11 

20.47 

1877.... 

19.59 

15.08 

22.31 

17.96 

1878.... 

19.51 

12. 6( 

21.83 

16.80 

1879.... 

19.73 

13.50 

21.43 

10.92 

1880....  18.73  14.41  21.36  13.47 

1881....  18.65  14.97  21.60  20.03 


HO?(ORAIRFS. 

Les  honoraires  payés  aux  médecins,  en  1881,  p^rlps 
sociétés   approuvées   se    sont  élevés  à   la   somme  de 

1,754,663  fr.  90  e. 

Le  nombre  des  malades  de  ees  associations  ayant  été 
de  162,859,  il  en  résulte  une  dépense  moyenne  de  10  fr. 
77  c.  pour  chaque  malade. 

Les  journées  de  maladie  s'élevant  à  2,939,645  francs, 
il  en  résulte  une  dépense  moyenne  de  0  fr.  59  c.  pour 
chaque  journée  de  maladie. 

Répartis  entre  les  663,287  associés  participants,  ces 
honoraires  médicaux  donnent,  pour  chacun  d^eux,  une 
moyenne  de  2  fr.  65  c. 

Les  honoraires  médicaux  payés,  en  1881,  par  les  socié> 
tés  de  secours  mutuels  autorisées  ont  atteint  le  chiffre  de 
637,544  fr.  13  c. 

Le  nombre  des  malades  de  ces  associations  s'étant  élevé 
64,748,  Il  en  résulte  une  moyenne  de  9  fr.  85  c.  par  chaque 
malade. 

Les  journées  de  maladie  ont  été  de  1,388,274,  d^où  li 
dépense  moyenne  de  chaque  malade,  par  journée  de  ma- 
ladie, est  de  0  fr.  46  c.  Comparés  aux  278,294  membres 
participants  de  ces  associations,  ces  honoraires  médicaax 
frappent  chaque  associé  participant  d*une  contribution 
moyenne  de  2  fr.  30  c. 

FRAIS  PHARMACEDTIQUES. 

■ociétés  approuvées  en  1881.  —  Les  frais  pharmaceu- 
s  des  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées,  en  1881, 
^ésenlé  les  chiffres  suivants  :  1,732,209  fr.  12  c.  pour 
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les  hommes,  et  427,086  fr.  57  c.  pour  les  femmes  ;  en- 
semble, 2  J  59,295  fr.  69  c. 

Le  nombre  des  malades  s'étant  élevé,  pendant  cette 
même  année,  à  136,200  hommes  et  26,659  femmes;  en- 
semble, 162,859,  il  en  résulte  une  dépense  pharmaceu- 
tique moyenne  pour  chaque  malade,  de  12  fr.  72  c.  par 
homme  et  de  16  fr.  02  c.  par  femme;  ensemble,  13  fr. 
26  c. 

Il  a  été  constaté  que  le  nombre  total  des  journées  de 
maladie,  pendant  Tannée  1881,  se  répartit  ainsi  :  2,540,620 
journées  pour  les  hommes,  et  399,025  journées  pour  les 
femmes;  ensemble,  2,939,645  journées.  Soit  une  dépense 
pharmaceutique  moyenne  pour  chaque  journée  de  maladie 
de  68  centimes  pour  les  hommes  et  de  1  fr.  07  c.  pour  les 
femmes;  ensemble,  74  c. 

Ces  médicaments  payés  pour  le  traitement  de  leurs  ma- 
lades par  les  sociétaires  participants,  dont  Teffectif  s'éle- 
vait, à  cette  époque,  à  549,038  hommes  et  à  113,349 
femmes,  dont  l'ensemble  est  de  663,287  membres,  pré- 
sentent une  dépense  moyenne,  pour  chaque  sociétaire,  de 
3  fr.  15  c.  pour  les  hommes  et  de  3  fr.  77  c.  pour  les 
femmes;  ensemble,  3  fr.  26  c. 

Montant  des  frais  pharmaeeutiquna. 

Désignation 

des  catégories  d'assoeialloDa.  Hommes.  Femmes. 

Sociétés  d'hommes 1,035,865.49  » 

Sociétés  d'hommes  et  femmes.  696,343.63  347,502.04 

Sociétés  de  femmes »  79,584.53 

1,732,209.12       427,086.57 

"^"^        M59^295?69  ' 

Nombre  des  malades. 

Sociétés 
Sociétés  d'hommes  et  Soelétés 

d'Iiommes.  de  femmes,  de  femm.  Ensemble. 

Hommes.         93,279      42,921        »  136,200)     .-«  fi«j 

fTenimes.  *  21,612     5,047         26,6595    *®2,»W 

Nombre  des  journées  de  maladie. 

Hommes.    1,787,090    753,530       »        2,540,620)<,  o^o  «i- 
Femmes.  »         317,401    81,624       399^025^' ^3^'®* 

52. 
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Nombre  des  membra  participants. 

358.303    19i,635       •  549,938)    ^^ 

•  94,605    i8,7W        il3,349S 


HomiiiM* 
Femmes . 


Ifoyennet  des  frais  pharmaeetitigves. 


Par  P*T  journée     Par  membre 

malade.  de  maladie.       perticipent. 

DteiraitloB  dei  "       '      „        ""~^''~" 

eaté^oriet  d'eaioeialloii.      Homm.   Femm.  Homm.  Femm.  Homro.  Fem. 

Sociùiés  d'homme»..    11.42        »       0.58      •        â.81     • 

Société»  d'hommes  et                           «  «^    ,  .^  ^  ^,    -  « 

defemmes i^M    16.08    0.92    1.09  3.63    3.67 

Sociétés  de  femmes.,   »_^   15.77      »       0^  *       ^ 

42.72    16.02    0.68    1.07  3          377 

Ensemble 43^26       '      0.74  3.26 

Sociétéi  autonsées  m  1881.  — Les  dépenses  en  roédi- 
caments  se  sont  élevées,  en  1881,  pour  les  sociétés  auto- 
risées,  à  895,956  fr.  69  c.  pour  les  hommes,  et  à  90,171  fr. 
47  c  pour  les  femmes;  ensemble,  986,128  fr.  16  c. 

Le  nombre  de  leurs  malades  ayant  été  de  58,067  hom- 
mes et  6,681  femmes;  ensemble,  64,748,  la  dépense  phar- 
maceutique moyenne  a  donc  été,  pour  chaque  malade,  de 
15  fr.  43  c.  par  homme,  et  13  fr.  50  c.  par  femme;  en- 
semble,  15  fr.  23  c. 

Le  nombre  des  journées  de  maladie  se  décompose  ainsi . 
pour  les  hommes,  1 ,254,426.  et  pour  les  femmes,  133,858; 

ensemble,  1,388,274. 

La  dépense  pharmaceutique  moyenne,  pour  chaque 
journée  de  maladie,  a  donc  été  de  72  centimes  pour  les 
hommes,  67  centimes  pour  les  femmes  ;  ensemble,  71  cen- 
times. .  .        ,  1  u  . 

Le  nombre  des  sociétaires  participants  sur  lesquels  i 
a  été  répartie  la  dépense  des  médicaments  s'élevait,  cd 
1881,  à  242,279  hommes,  36,015  femmes;  ensemble, 

*?78,294.  ,        ^.. 

La  charge  incombant  à  chacun  d'eux,  pour  les  médica- 
its,  se  chiffrait  donc  ainsi  :  3  fr.  70  c.  par  homme, 
.  50  c.  par  femme  ;  ensembblc,  3  fr.  54. 
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INDEMNITÉS  AUX  MALADES. 

Les  sociétés  approuvées  ont  alloué,  en  1881,  à  litre 
d'indemnités  de  maladie,  les  sommes  ci-après  : 

10  3,087,718.55  à  lenrs  136,200  malades  hommes. 
2«      360,406.18  à  leurs   26,659  malades  femmes. 

soit  :  3,448,124.73  à  leurs  162,859  malades  réunis. 

II  résulte  que  la  moyenne  des  indemnités  accordées  à 
chacun  de  leurs  malades  a  été  de  22  fr.  67  c.  par  homme 
et  de  13  fr.  52  c.  par  femme.  Indemnité  moyenne  géné- 
rale, 21  fr.  17  c. 

Les  journées  de  maladie  se  sont  élevées  pour  chaque 
%exe  à  2,540,620  journées  pour  les  hommes  et  à  399,025 
journées  pour  les  femmes,  dont  Tensemble  est  de  2,939,645 
journées. 

L'indemnité  moyenne,  pour  chaque  journée  de  maladie, 
se  chiffre  donc  ainsi  :  1  fr.  22  c.  pour  les  hommes  et  90 
centimes  pour  les  femmes;  ensemble,  1  fr.  17  c. 

Réparties  entre  le  personnel  de  ces  associations,  soit 
549,938  hommes  et  113,349  femmes;  ensemble,  663,287, 
ces  indemnités  de  maladie  frappent  chaque  associé  par- 
ticipant d'une  contribuiion  moyenne  de  5  fr.  61  c.  pour 
les  hommes  et  de  3  fr.  18  c.  pour  les  femmes;  ensemble, 
5  fr.  20  c. 

Le  montant  des  indemnités  accordées  aux  malades,  en 
1881;  dans  les  sociétés  autorisées,  se  répartit  de  la  ma- 
nière suivante  : 

i"  1,846,444.42  aux  58,067  malades  hommes. 
2°     126,035.15  aux    6,681  malades  femmes. 

soit:  1,972,479.57  aux  64,748  malades  réunis.    • 

L'indemnité  moyenne,  pour  chaque  malade,  est  donc 
fixée  comme  suit  :  hommes,  31  fr.  79  c;  femmes,  18  fr. 
87  c;  indemnité  moyenne  générale,  30  fr.  46  c. 

Le  nombre  des  journées  de  maladie  était,  pour  chaque 
espèce  de  sociétaires,  savoir  :  hommes,  1,254,426  jour- 
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nées;  femmes,  133,848  journées;  ensemble,  1,388,274 
journées. 

11  ressort  que  Tindemnité  moyenne,  pour  chaque  jour- 
née de  maladie,  s'est  élevée  à  :  hommes,  1  fr.  47  e.  ; 
femmes,  94  eentimes  ;  indemnité  moyenne  générale,  1  fr, 
42  c. 

Le  personnel  des  sociétés  autorisées  se  composait  de 
242,279  hommes  et  de  36,015  femmes  ;  ensemble,  278,294. 

Chaque  sociétaire  participant  contribue  donc  à  Tallo- 
cation  de  ces  indemnités  pour  une  part  moyenne  de  : 
hommes,  7  fr.  62  c;  femmes,  3  fr.  49  c;  ensemble,  7  fr. 
09  c. 

La  dépense  moyenne  occasionnée  par  les  maladies  est 
très  variable  et  présente  des  différences  assez  sensibles 
suivant  les  régions;  généralement  inférieure  à  la  moyenne 
générale  dans  le  nord  de  la  France,  elle  lui  est  de  beaa« 
coup  supérieure  dans  le  midi  ;  c*est  ainsi  que  la  statistique 
générale  établit  une  dépense  moyenne  de  maladie  de  45  fr. 
20  c.  par  malade  dans  les  sociétés  approuvées  ;  mais  elle 
s'élève  à  Marseille  à  92  fr.  33  c;  à  Paris,  à  75  fr.  75  c; 
h  Lyon,  à  70  fr.  56  c;  à  Bordeaux,  à  58  fr.  53  c;  elle 
descend  à  Rennes  à  38  fr.  07  c;  à  Rouen,  à  33  fr.  01  c; 
à  Lille,  à  30  fr.  53  c,  et  à  Nancy,  à  23  fr.  64  c. 

De  même  la  dépense  moyenne  générale  des  frais  divers 
par  journée  de  maladie  est  de  2  fr.  50  c,  mais  elle  monte 
à  Marseille  à  3  fr.  40  c;  à  Paris,  à  3  fr.  30  c;  à  Bor- 
deaux, à  3  fr.  15  c;  à  Nancy,  à  2  fr.  88  c;  à  Rouen,  à 
2  fr.  77  c  ;  à  Lyon,  à  2  fr.  71  c;  elle  descend,  au  con- 
traire, à  Rennes,  à  1  fr.  72  c,  et  à  Lille,  à  1  fr.  63  c. 

La  part  contributive  moyenne  à  la  charge  de  chaque 
sociétaire  participant,  dans  les  dépenses  totales  de  mala- 
die, est,  eu  1881,  de  11  fr.  11  c;  mais  on  constate  qu'elle 
monte  à  Lyon  à  15  fr.  94  c;  à  Bordeaux,  à  14  fr.  14  c; 
à  Paris,  à  13  fr.  23  c;  à  Rouen,  à  12  fr.  67  c;  à  Rennes, 
à  11  fr.  29  c;  elle  descend  à  Nancy  à  10  fr.  57  c;  à 
Lille,  à  10  fr.  48  c,  et  à  Marseille,  à  8  fr.  70  c. 

Si  l'on  compare  la  dépense  moyenne  de  maladie  de 

'^  malade  au  chiffre  moyen  de  sa  cotisation,  on  ob-* 

^me  moyenne  générale,  représentant  l'excédent 

enses  de  maladie  sur  ces  cotisations,  la  somme 
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de  31  fr.  01  c;  mais  cet  excédent  8*élève,  à  Marseille,  à 
71  fr.  83  c;  à  Paris,  à  52  fr.  16  c;  à  Lyon,  à  50  fr.  76  c; 
à  Bordeaux,  à  43  fr.  36  c.,  et  descend  à  Rennes  à  24  fr. 
08  c;  à  Lille,  à  20  fr.  03  c;  à  Rouen,  à  19  fr.  46  c,  et  à 
Nancy,  à  12  fr.  32. 

Les  mêmes  différences  se  reproduisent  dans  les  sociétés 
autorisées  suivant  les  contrées.  C'est  ainsi  que  la  dépense 
moyenne  générale  de  maladie,  par  malade,  est  de  55  fr. 

54  c;  mais  elle  monte  à  Paris  à  97  fr.  27  c;  à  Lyon,  à 
95  fr.  10  c;  à  Marseille,  à  86  fr.  49  c;  à  Nancy,  à  69  fr. 

19  c;  à  Bordeaux,  à  65  fr.  97  c;  elle  descend  à  Rouen  à 
36  fr.  21  c;  à  Rennes,  à  27  fr.  34  c,  et  à  Lille,  à  22  fr. 

20  c. 

De  même  la  moyenne  générale  des  dépenses  de  maladie, 
par  journée  de  maladie,  est  de  2  fr.  59  c;  mais  elle  s'élève 
à  Rouen  à  5  fr.  07  c;  à  Nancy,  à  4  fr.  95  c;  à  Marseille, 
à  4  fr.  22  c;  à  Paris,  à  4  fr.  11  c;  à  Lyon,  à  3  francs,  et 
descend  à  Bordeaux  à  2  fr.  57  c;  à  Rennes,  h  1  fr.  90  c, 
et  à  Lille,  à  1  fr.  36  c. 

La  part  générale  de  chaque  participant  dans  les  frais 
de  maladie  est  de  12  fr.  93  c,  tandis  qu'elle  est  à  Nancy 
de  23  fr.  72  c;  à  Paris,  de  16  fr.  83  c;  à  Bordeaux,  de 
13  fr.  13  c;  à  Marseille,  de  9  fr.  73  c;  à  Bennes,  de  9  fr. 

55  c;  à  Lille,  de  8  fr.  15  c;  à  Rouen,  de  6  fr.  82  c,  et  à 
Lyon,  de  2  fr.  84  c. 

La  dépense  moyenne  de  maladie  pour  chaque  malade, 
comparée  à  sa  cotisation  moyenne,  présente  un  excédent 
moyen  de  dépense  de  39  fr.  10  c;  il  atteint  les  chiffres 
suivants  :  à  Lyon,  81  fr.  71  c;  à  Paris,  74  fr.  56  c;  à 
Marseille,  73  fr.  14  c;  à  Bordeaux,  48  fr.  32  c;  à  Nancy, 
42  fr.  88  c,  et  tombe  à  Rouen  à  25  fr.  64  c;  à  Lille,  à 
10  fr.  51  c,  et  à  Rennes,  à  10  fr.  02  c. 

Sociétés  parisiennes, 

DÉPENSES  DES  MALADES. 

Frais     Indemnilés 
Hoiiorairei  pbarma-        de 
Année  1880.  médicaux,    eeutiq.      maladie.     Total. 

Moyenne  par  malade  : 

Hommes 11.93     26.65     48.86     87.4' 

Femmes 11.93      22.15      23.64      57 
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Ifoyeune  par  journée  de 
maladie  : 

Hommes 0.53       i.U       2.09        3.76 

Femmes 0.53       2.35       2.51        5.39 

CootriboUoD  moyenoe  par 
sociétaire  participant  : 

Hommes 2.31        5.33       9.77      17.41 

Femmes 2.3i       2.84       3.03        8.18 

COTltATIORS  MOTBRMBS    VAB   VBSJDHB   PARTICirA.Nr. 

Hommes »  *  »         33.05 

Femmes , »  »  »  9.85 

BZCiBBJIT  Bll   DÉVBBSBS    DBS    UALAUES   SUR  LBUB8  COTIS  ATIOHS. 

Hommes »  »  »         64.39 

Femmes »  d  »         47.87 

OiPBNSBS   DES  lIALiOBS. 

AnDée  1881. 

Hommes 13.83      31.82      52.07      97.72 

Femmes 13.83     28.10     48.30     90.13 

Moyenne  par  journée  de 
maladie  : 

Hommes 0.58       1.32       2.15        4.05 

Femmes 0.58       1.67       2.87        5.12 

Contribution  moyenne  par 
sociétaire  participant  : 

Hommes 2.40       5.67       9.28      17.35 

Femmes 2.40       3.56       6  10      12.06 

COTISATIONS   UOYE.NNES   PAB  MEMDBB   PAnTIClPAHT. 

Hommes »  »  »         â3.45 

Femmes i>  »  »         15.83 

BZC£dBHT  des  d£pBMSES  des  MALADES  SUB  LBUBS  COTISATIONS. 

Hommes »  »  »         74.27 

Femmes »  »  »         74.30 

FRAIS  DE  GESTIO.V. 

~  documents  statistiques  fournis  par  les  sociétés  ap- 

\  pour  l'exercice  1881,  ont  donné  les  résultats 

'tif:*  suivants  en  ce  qui  concerne  le.*?  frais  de 
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(gestion  supporlés  par  chacune  des  trois  catégories  de  ces 
associations  : 

Nom  bre 
des  sociétés 

ayant  Nombre  des 

produit  sociétaires 

Désignation                     Montant  des          lenrs  par- 

des  eatégôHes  d'association,     frais  de  gestion*    comptes.  ticipants. 

Sociétés  d'hommes...        301,488.24       3,450  358,303 
Sociétés  d'hommes  et 

de  femmes 347,647.94       1,257  286,240 

Sucictés  de  femmes..         15,407,80      134  18,744 

Ensemble 664,543.98       4,841       663,287 

Moyenne 
des  frais  de  gestion, 

par 

désignation  des  catégories  d'association.  par  sociétaire 

Eociélé.       participant. 

Sociétés  d'hommes 87.40  0.84 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes..  276.57  1.22 

Sociétés  de  femmes 114-98  0«83 

Ensemble 137.27  1.00 

La  centralisation  des  états  produits  par  les  sociétés  au- 
torisées en  1881  présente  les  résultats  correspondants  ci- 
après  : 

'  Nombre  des 

sociétés 
autorisées 
ayant       Nombre  des 
,  produit       sociétaires 

Désignation  Montant  des  lenrs  per- 

des catégorifs  d'afsociation.     frais  de  gestion      comptes    ticipants  aux 
Société»  d'hommes..        227,652.81       1,642       171,457 
Sociétés  d'hommes  et 

de  femmes 153,270.73  210         90,817 

Sociétés  de  femmes..  6,629.15  131         16,020 

Ensemble....        387,552.69       1,983       278,294 

Moyenne 
des  frais  de  gestion 

par 
Désignation  des  catégories  d'association^  par  sociétaire 

société.       participant. 

Sociétés  d'hommes 138.65  1 .33 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes . .  729 .  86  1 .  69 

Sociétés  de  femmes 50.60  0.' 

Ensemble 195.44 
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Fraie  d«  gestion  cfaiw  les  sociétés  parisiennes 

Approuvées.  Antortsées. 

1880.  1881.         1880.  1861. 

Moyenoes  des  Creis  de 
gestion  : 

Parsociëlé i,i35.00    1,169    468.00    40i.OO 

Par  sociétaire  participant.  3.08  3       2.23        1.93 

FBAIS  FUir^RAIRES. 

Conformément  à  leurs  statuts  et  en  exécution  de  l'art.  6 
du  décret  organique  qui  stipule  que  lés  honneurs  funèbres 
sont  dus  à  tout  membre  participant,  les  sociétés  approu> 
^ées  on  affecté,  en  1881,  une  somme  de  583,817  fr.  78  c. 
pour  les  frais  funéraires  de  leurs  9,873  décèdes,  ainsi 
qu*il  résulte  du  tableau  suivant,  pour  chacune  des  catégo- 
ries des  associations  approuvées  : 

Moyenne 


Disigoation  des  e«téf  oriss  d^usocialîon. 

Sociétés  d'hommes. 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes. 
Sociétés  de  femmes 

Ensemble....        120.60       0.88        59.13 

Le  résumé  ci-après  présente  les  frais  funéraires  concer- 
nant chacune  des  catégories  des  sociétés  autorisées  : 


Défligoalion  des  eetégories  d'issoeiation. 

Sociétés  d'hommes» 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes 
Sociétés  de  femmes 

Ensemble...        165.73       1.18         74.04 

Prais  funéraires  dans  les  sociétés  parisiennes 

ApprooTées.  Autorisées. 

1860.  1881.         1880.  1881. 

îiété 781.00    836.00    317.00    618.00 

iiétaire  participant...        2.13       2.13       l.Si        2.91 
ticipant  décédé 125.00    117.00    110.00    157.01) 


des 

frais  fanera 

Ires 

par 

par 

sociétaire 

par 

société. 

participant. 

décédé. 

88.08 

0.86 

53.90 

212.97 

0.94 

67.46 

91  2â 

0.65 

45.78 

Frais  fiinérairea 

par 

par 

sociétaire 

par 

fociélé. 

participaol. 

décédé. 

116.32 

1.11 

64.28 

618.31 

1.43 

110.98 

59.63 

0.49 

26  22 
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•ecours  aux  vieillards,  infirmes,  etc»  —  Conformc- 
mc  it  à  Tarticle  32  des  statuts-modèles,  les  sociétaires  in- 
curables ou  devenus  infirmes  avant  l'âge  fixé  pour  être 
admissibles  à  la  pension  de  retraite,  en  exécution  du  décret 
ré^'lementaire  du  26  avril  1856,  peuvent  recevoir  un  se- 
cours déterminé  chaque  année  par  le  bureau,  selon  les 
ressources  de  la  caisse,  et  prélevé  sur  ie  fonds  de  réserve. 
L'exposé  suivant  fait  ressortir,  pour  Tannée  1881 ,  Pim- 
portance  des  secours  alloués  à  ce  titre  avec  la  moyenne 
un  secours  et  pour  chaque  catégorie  des  sociétés  approu- 
vées : 

Nombre  de»  vieillards  et  incurables  secourus. 

DésIgnaUon.  Hommes.  Femmes. 

Sociétés  d'hommes 4,405  » 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes i  ,808  637 

Sociétés  de  femmes »  95 

Ensemble 6,273  722 

6^95 

Moyenrie  des  secours  alloués. 

Sociétés  d'hommes 427. 7i         » 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes iil.l7         99.57 

Sociétés  de  femmes »  62.64 

Ensemble 122.94         94.71 

120!03*' 

Part  contributive  d  la  charge  de  chaque  jMrlicipant  pour  l'allocation 

de  ces  secoitrs. 

Soeiétés  d'hommes 1 .59  » 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes i.Oo  0.66 

Sociétés  de  femmes »  0.32 

Ensemble 1.40  0.60 

r27 

Secours  auop  vieiUardSy  infirmes  et  ineutahles  «n  1881, 
ûans  ks  sociétés  autorisées^  et  par  catégorie  d'associa- 
tions. —  Le  tableau  ci-après  établit,  pour  les  sociétés 
autorisées  et  par  distinction  de  catégorie,  la  totalité  et  la 
moyenne  des  secours  accordés,  en  1881,  à  leurs  vieil- 
lards infirmes  et  incurables  : 

u3 
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Nombre  dei  vieiUardt  infirmet  et  incumblee  secourus.      ^ 

OéilgiictfoB.  Hommes.  Fenmes. 

Sociétés  d'hommes. 3,134               » 

Sociétés  d'hommes  et  de  fem mes i ,  076  â8l 

Sociétés  de  femmes >>  258 

Ensemble ♦^aiQ  "539 

4,749 
Moyenne  des  secours  tUloués. 

Sociétés  d'hommes 153.16  » 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes â83 .  2â       205  .-^ 

Sociétés  de  femmes »  53.93 

Eosemble 186.41        132.70 

180.31 

Part  contrihutU-B  d  la  charge  de  chaque  participant  pour  Valioeation 

de  ces  secours. 

Sociétés  d^hommes 2  70  » 

Sociétés  d'hommes  et  de  femmes 4.30  2  88 

Socic  téa  Uti  femmes »  0.87 

Eosemble 3.24  T798 

3.06 

ftOtiLTÉS  PARISIENNES  APt>ROTTVÉES  ET  AtlTORISÉES  EN  1881. 

Nombre  des  vidUards  infirma  et  incurables  secourus. 

DésignatloD.                               Hommes.         Femmes. 
Sociétés  approuvées 1,577 250 

1,827 
Sociétés  autorisées 1,288  203 

1,491 
Moyenne  des  ucours  alloués. 
Sociétés  approuvées 250.52       483.80 

iioC^Î 

Sociétés  autorisées 247.92       »S4.23 

'"  248.78        " 

Pari  eaUributive  d  la  charge  de  chaque  participant  pour  Vaiiocation 

de  ces  secours, 

Msiétés  approuvées ,.  5.87 1.89 

4.82 
■tés  autorisées 5.08  7.60 

^5733 
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INDEMNITÉ  A  LA   V£UVE. 

La  plupart  des  sociétés  accordent,  lors  du  décès  d'un 
membre  participant  sociétaire, une  indemnité  fixée  parles 
statuts  de  la  société,  à  sa  veuve  et  à  ses  enfants.  Cette 
allocation,  variable  selon  que  la  veuve  a  des  enfants  mi- 
neurs ou  non,  est  réglée  par  le  bureau,  qui  en  rend 
compte  à  l'assemblée  générale. 

Contribution 
moyeonp 
Secours  moyen  à  la  chargé 

Désignation.  -  —  «ni — a^— i^ de  chaque  ° 

aux  veuves,  aux  orphelins,  piriicipant. 

Sociétés  d*homnies 79.19  37.31  0.42 

Sociétés  d'hommes  et  de 

femmes 52.49  31.60  .0.28 

Sociétés  de  femmes 20.30  15.00  0.03 

Ensemble 67.36  33.5«  ..       0.33 

.     61.75 

Le  résumé  suivant  présente  les  résultats  correspon- 
dants des  sociétés  autorisées  : 

Contribution 
moyenne 
âecours  moyen  à  la  cbaigd 

Désignation.  '     "■*  ■*  de  ehaque 

aux  veuves,  anx  orphelins,  participant. 

Sociétés  d'hommes 119.:^7  '       79.00  0.79 

Sociétés  d'hommes  et  de 

femmes 141.04  63.06  1.38 

Sociétés  de  femmes....  42.84  91.80  0.11 

Ensemble 127.27      .    68.56  0.95 

115.49^ 

Secours  aux  veuves  et  aux  orphelins  en  1881',  dans 
les  sociétés  parisiennes. 

^  Soeiétés  Sociétés 

approuvées.  »«torlséaB. 
Secours  moyen  : 

Aux  veuves , 113.03  135.21 

Aux  orphelins 24.91  38.93 

Contribution  moyenne  à  la  charge  de 

chaque  participant 0.90  1 .06 


•JIO 
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MORTALITÉ. 

La  sUtUtique  générale  de  France,  publiée  par  le  tni- 
njstre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  p  constaié  que  la 
mortalité  moyenne  a  été  en  1878  de  2.27  p.  100.  Diins 
nos  sociétés  approuvées,  elle  s'abaisse  à  la  même  époque 
à  1.55  p.  100,  et  dans  les  socièlês  autorisées,  à  1.81 
p.  100. 

En  1881,  elle  a  été  de  1.49  p.  100  dans  les  sociétés 
approuvées  et  de  1.59  p.  100  dans  les  sociétés  autorisées. 

Décès  de  1872  à  1882. 

Nombre  He  décès.        Proportion  pour  100  soeiéiaires. 

Aiiaéi^s.  Sociétés  Sociétés  Sociétés  Sociétés 

approuvées,  autorisées,  approuvées.  aatorlsëes. 

187â 7.314  3,182  i.48p.0/0  i.61p.0/0 

1873 7,380  3,060  1.43  i.49 

1874 7,663  3,528  1.48  i.65 

1375 8,366  3,970  1.57  1.83 

1876 8,536  4,102  •  1.55  1.81 

1877 8,711  3,918  1.52  1.63 

1878 8,848  4,036  1.49  1.60 

1879. 9,523  4,067  1.57  1.54 

1880."*. 9,776  4,180  1.52  1.51 

1881 9,873  4,439  1.49  1.59 

Moyenne  u>lale 1.51  1.63 

Sociétaires  âgées  de  plus  de  55  ans,  depuis  1871,  dans 
les  sociétés  approuvées  et  autorisées. 

Proport,  pour  100  sociétaires. 

Années.  Sociétés  Sociétés  Sociétés  Sociétés 

approuvées,  autorisées,  approuvées,  autorisées. 

1871 62.356  31,764  13  p.  0/0  16  p.  0/0 

1872 69,246  32,220  14  16 

1873 71,854  33,269  14  16 

1874 76,236  35,200  15  16 

1875 78,525  35,182  15  17 

1876 83,980  36,741  16  17 

1877 88,110  36,983  16  16 

^....  92,778  37,869  15  15 

95,349  39,283  16  15 

99,834  41,096  16  15 

104,036  40,940  16  15 


APPENDICE.  941 

ASSURANCES  COLLECTIVES   EN  CAS    DE  DÉCÈS. 

Assurances  collectives  en  cas  de  décès  contractées, 
en  188Ï,  par  les  sociétés  approuvées,  —  70  contrats 
d'assurances  collectives  en  cas  de  décès  ont  été  contracti^s 
près  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  en  exéci:  - 
tion  de  la  loi  du  11  jnillet  1868,  par  les  sociétés  de 
secours  mutuel!^. approuvées.  La  plus  forte  prestation  en 
argiMit,  soit  8,751  fr.  17  c,  pour  obtenir,  à  chaque  décès 
survenu  parmi  les  membres  participants,  une  somme  de 
500  francs,  est  versée  par  la  société  de  Saint-François- 
Xavier,  paroisse  Saint-Laurent,  à  Paris.  Ln  somme  assu- 
rée la  plus  élevée.,  montant  à  1,000  francs,  concerne  la 
société  des  employés  et  ouvriers  de  la  maison  Leclaire,  à 
Paris,  et  celle  de  la  Ferté-sous-Jouarre  (Seine-et-Marne). 

En  IS^O,  le  montant  des  prestations  en  ar{?ent  payées 
par  les  52  socPétés  assurées  s'élevait  à  44,708  fr.  65  c, 
tandis  que  le  total  des  sommes  payées  par  la  caisse  aux 
décès  de  leurs  sociétaires  montait  au  chiffre  de  60,824  fr. 
93  c,  soit  donc  un  excédent  de  recettes  de  16, 11 6  fr.  28c. 
en  faveur  de  ces  associations. 

La  statistique  de  Tannée  1881  présente  des  résultats 
contraires  :  tandis  que  le  montant  des  prestations  payées 
par  les  sociétés  était  de  65,884  fr.  56  c,  les  sommes 
qu'elles  ont  encaissées  ne  s'élevaient  qu'à  47,285  fr.  24  c, 
soit  un  excédent  en  moins  de  18,599  fr.  32  c. 

FONDS  DE    RETRAITES. 

Fonds  de  retraites,  au  31  décembre  1881,  de«  sociétés 
approuvées.  —  Le  rapport  de  1880  constatait  que  2,809 
sociétés  approuvées  possédaient  un  fonds  de  retraites  total 
de  38,113,046  fr.  01  c,  ce  qui  portait  à  13,568  fr.  17  c. 
la  moyenne  générale  du  fonds  de  retraites  de  chaque 
société. 

Au  31  décembre  1881,  le  nombre  de  ces  associations 
s'est  élevé  à  2,871,  avec  un  fonds  de  retraites  total  de 
41,443,901  fr.  99  c.  et  une  moyenne  générale  de  14,435  fr. 
35  c  ,  soit  donc  62  caisses  en  plus  qu'en  1880,  avec  une 
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augmentation  de  3,330,855  fr.  98  c.  sur  le  fonds  de  re- 
traites et  de  867  fr.  18  c.  sur  la  moyenne  générale. 

Si  Ton  compare  ce  chiffre  de  '2,871  aux  4,958  associa- 
tions approuvées,  existant  au  31  dccembae  1881.  il  en 
résuite  que  58  p.  100  de  ces  associations  possèdent  un 
fonds  de  retraites. 

Accroitsement  du  nombre  des  pensionnaires  depuis 
1869.—  Au  31  décembre  1880,  le  nombre  des  peusion- 
nairen  s^éievait  à  12,075;  au  31  décembre  1881,  il  avait 
atteint  le  cliiifre  de  13/i00,  soit  en  plus  1,325. 

L'accroissement  du  nombre  des  pensionnaires  depuis 
1869  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

Pensionnaires.  Pensioansires. 

1869 9,302  1876 7,442 

1870 2,633  1877 8,406 

1871 2,957  1878 9,388 

1872 3,927  1879 10,700 

1873 4,720  1880 12,075 

1874 5,577  1881 13,400 


1875. 


Le  personnel  des  pensionnaires  est  donc,  au  31  décem- 
bre 1881,  près  du  sextuple  de  1869. 
Les  sociétaires  rentiers  ont  reçu  en  : 

1869 147,377  fr.  1876 fr.  504,091 

4870 169,713       1877 575,534 

1871 189,267       1878 651,505 

1872 258,219        1879 745,826 

1873 .309,601        1880 847,656 

1874 372,288        1881 952,719 

1875 447,362 

Soit  pour  1881  une  augmentation  de  105,063  francs. 
La  moyenne  des  arrérages  payés  à  chaque  pensionnaire 
sur  les  fonds  de  retraite  a  été  : 


En  1869, 
1870. 

de 

64  02 
64.45 
64.01 
65.75 
65.59 
66.75 
07.89 

En  1876, 
1877. 
1878. 
1879.. 
1880.. 
1881.. 

de 

67.73 
68.46 

1871. 

!••••••• 

69.40 

<872 

69.70 

'3. 

70.20 

71.10 
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La  moyenne  calculée  sur  ces  treize  années  est  de  67  fr. 
Sic,  inférieure  donc  k  celle  constatée  depuis  les  sept 
dernières  années. 

La  valeur  oioyenne  des  pensions  de  retraite  concédées 
chaque  année  a  été  : 


En  1874, 

1872 

de 

7S.0O 

67.89 

64.85 

71.41 

70.47 

67.86 

En  1877,  de 

1878 

71.82 
75  88 

1873. 

1879 

68.41 

1874. 

1880 

66.22 

1875. 

1881 

68  57 

1876. 

La  moyenne  des  pensions  annuelles  concédées  pendant 
cette  période  de  11  années  est  de  69  fr.  85  c.  (Il  n'a  pas 
éié  tenu  compte,  dans  le  calcul  de  cette  moyenne,  des 
suppléments  de  pensions,  dont  l'importance  devient  chaque 
année  plus  considérable.) 

Voici,  par  catégorie,  le  taux  des  2,390  pensions  liqui> 
dées  pendant  l'année  1881  : 


Nombre 

Quotité 

Nombre 

QnoUU 

des  pensions. 

des  pensions. 

des  pensions. 

des  pensions. 

2 

500 

4 

130 

3 

400 

10 

128 

12 

300 

4 

125 

1 

250 

88 

120 

31 

240 

7 

115 

4 

234 

1 

114 

1 

228 

1 

112 

9 

220 

1 

111 

1 

210 

3 

110 

24 

200 

1 

108 

1 

196 

1 

105 

2 

182 

3 

104 

38 

180 

211 

100 

3 

168 

3 

96 

26 

160 

3 

95 

74 

150 

1 

92 

1 

147 

21 

90 

19 

140 

1 

88 

2 

136 

17 

84 

2 

135 

1 

83 

5 

132 

2 

82 

944 


(4 

10 


m  80  90  55 

2  78  5  54 

6  76  3  53 
36  75  11  52 

2  74  344  50 

2  73  90  48 

52  72  4  47 

34  70  2  46 

7  69  83  45 
2  68  8  44 
5  66  i  42 

2  65  187  40 
5  64-  1  38 

3  63  16  36 
13  62  28  35 

1  6t  4  34 

27»  60  6  33 

5  58  4  32 


30 


Soit  2.390  pensions,  formant  nn  reTenu  total  de. .      163,887. 00 
La  moyenne  de  ces  pensions  est  de 68.57 
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